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LES DELIGES DE LA SAGESSE 



SUE 



L' AMOUR CONJUGAL 



PRtiLIMIN AIRES 



LES JOIES DU CIEL, ET SUR LES NOGES DA\S LE CIEL. 



1. « Je prevois que beaucoup de ceux qui lironi ce qui va 
» suivre, el les Memorables places a la suite des Ghapitres, 
» croiront que ce sonL des inventions del'imaginalion ; Loule- 
» fois, j'affirme dans la verite que ce ne sont pas des choses 
» invenlees, mais que ce sont des choses qui veriLablement 
» onl eu lieu el onl e^e vues, non pas vues dans un certain 
» 6iat du menial assoupi, mais dans un etat de pleine veille; 
» car il a plu au Seigneur de Se manifester Lui-m6me a moi, 
» el de m'envoyer pour enseigner les choses qui doivenl ap- 
» parlenir a la Nouvelle figlise, laquelle esl enlendue daus 
» l'Apocalypse par la Nouvelle Jerusalem; pour cetle tin, 
» ila ouvert les interieurs de nion mental el de mon esprit; 
« par la il m ? a ete donn6 d'etre dans le Monde SpiriLuel avec 
» les Aoges, el en mSme temps dans le Monde Naturel avec 
» les Hommes, el cela mainlenanl depuis vingt-cinq ans. » 

2. Un jour je vis sous le Giel Oriental un Ange qui volail, 
ayant dans la main et a la bouche une trompeile, et il en 
sonna vers le Septentrion, vers l'Occident et vers le Midi : il 
6lail v6tu d'une Ghlamyde, qui par le vol flouail en arriere, 
et il etail ceint d'une 6charpe qui lan^ait eomme de la 
flamme el de la lumi&re par les escarboucles et les saphirs ; 
il volait le corps penche\ et descendait lentement vers la 
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lerre pr6s de l'endroil ou j'etais : des qu'il eut touchS la 
terre, se tenant droit sur ses pieds, il allait ca et la, et alors 
m'ayant vu, il dirigea sa marche vers moi ; j'etais en esprit ; 
et, dans cet 6lat 7 je me tenais sur une colline dans la Plage 
meridionale; et quand il fut pres de moi, je lui adressai la 
parole, en disant : « Qu'y a-t-il done maintenant? j'ai en- 
lendu le son de ta trompette, et je t'ai vu descendre a (ra- 
vers les airs. » L/Ange repondit : « J'ai 616 envoye pour con- 
voquer les plus c61ebres en erudition, les plus perspicaces 
en ge'nie, et les plus 6nunents en reputation de sagesse, qui, 
sortis des Royaumes du Monde Chretien, sont sur toute 
T6tendue de cetle lerre, afin qu'ils s'assemblenl sur cette 
Colline oil lu es, et qu'ils declarenl du fond du coeur ce que 
dans le Monde ils ont pens6, compris et goute au sujet de 
la Joie Celeste, et de la Felicite £ternelle. Voici quel a 
6le" le motif de ma mission : quelques nouveaux venus du 
Monde, ayant et6 admis dans notre Society G61esle, qui est 
a l'Orient, ont rapporte que, dans tout le monde Chretien, il 
n'y a pas m6me un seul homme qui sache ce que e'est que 
la Joie Celeste et la F61icil6 fiternelle, ni par consequent ce 
que e'est que le-Giel. Mes freres et consocie's en ont 616 extrS- 
mement slirpris, et ils m'ont dit; Descends, appelle el con- 
voque les plus sages dans le Monde des esprits, ou sont 
d'abord rassernbles tous les Mortels apres leur sortie du 
Monde naturel, afin que, d'apres ce qui sortira de la bouohe 
d'un grand nombre de sages, nous soyons certains si e'est 
une v6rile qu'il y ait chez les Chretiens une telle obscurite" 
ou une telle ignorance tene*breuse sur la vie future. » Et il 
dit : « Attends un peu, et tu Terras des Cohortes de sages 
qui se rendent ici ; le Seigneur pr6parera pour eux une Salle 
d'assemblee. » J'attendis ; et voici, apres une derni-heure, je 
vis deux compagnies venanl du Seplentrion, deux de P Occi- 
dent, et deux du Midi, et a mesure qu'elles arrivaient, elles 
etaient introduites par l'Ange de la irompette dans la Salle 
preparee; et la, elles prenaient les places qui leur etaient 
designees scion les plages. II y avail six Troupes ou Gobor- 
Ips ; il en 6tait venu de TOrient une seplieme qui, a cause 
e sa iumieie, n'e'lait pas vue par les autres. Quand elles fu- 
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rent r^unies, FAnge exposa le motif de la convocation, et 
demanda que les Cohortes, selon leur rang, manifest assent 
leur sagesse sur le sujet de la Joie celeste et de la Felicite 
Sterneixe ; et aiors chaque Goborte se forma en cercle, les 
faces tourn^es vers les faces, pour se rappelerce sujet d'apres 
les id£es prises dans le Monde precedent, et maintenant 
l'examiner, et apres examen et deliberation declarer son 
sentiment. 

3. Apres la deliberation, la Premiere Cohorts, qui 6tait 
du Septentrion, dit : « La Joie Celeste el la Felicite' eternelle 
sont un avec la vie mdrae du Ciel ; c'est pourquoi, quicon- 
que entre dans le CieL entre quant a !a vie dans les rGjouis- 
sances du Ciel, absolument de m^me que celui qui entre 
dans une saMe de noces, entre dans les rejouissances qui 
s'y font; le Ciel, devant notre vue, n'est-il pas au-dessus de 
nous, ainsi dans un lieu ? et c'est la, et non ailleurs, qu'il y 
a bonheur sur bonheur, et volupte"s sur voluptes ; l'homme 
estintroduit dans ces delices quanta toute perception du 
mental, et quant a toute sensation du corps, d'apres la ple- 
nitude des joies de ce lieu, quand il est introduit dans 
le Ciel : la felicite celeste, qui aussi est eternelle, n'est 
done autre chose que ('admission dans le Ciel, et l'ad- 
mission d'apres la Grace Divine. » Apres que la Premiere 
Cohorte eut ainsi parte, la Seconds du Septentrion tira 
de sa sagesse ce sentiment: « La Joie Celeste et la Feli- 
cite eternelle ne sont autre chose que des Reunions tres- 
joyeuses avec les Anges et des Conversations tres-agrea- 
bles avec eux, d'apres lesquelles les visages toujours 6pa- 
nouis sont tenus dans Tallegresse, et toutes les bouches dans 
des ris gracieux excites par des paroles agreables et des pro- 
posjoyeux ; et que pourraient etre les joies celestes, sinon 
les varietes de ces plaisirs pendant I'eternite? » La Troi- 
sjemb Cohorte, qui etait la Premiere des sages de la Plage 
occidentale, s'exprima ainsi d'apres les pensees de ses affec- 
tions : « Qu'est-ce que la Joie Celeste et la Felicite" eteraelle, 
sinon des Banquets avec Abraham, Isaac et Jacob, sue les 
tables desquels seroat des Metsdeiicats et recherche^, et des 
Vins g6nereux et excellents; et, apres les repas, des Jeux et 
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des Ghceurs de jeunes vierges et de jeuaes homines dansant 
au son de symphonies et de Rules, enlrecoupes par des 
chants melodieux de cantiques ; et enfin, le soir, des repre- 
sentations the&trales ; el, apres ces representations, de nou- 
veau des repas, et ainsi chaque jour durant l'e'ternite'. » 
Puis, la Quatrieme CoHORTE,qui etail la Seconde de la plage 
Occidenlale, enonga son senlimenl, en disant: « Nous, nous 
avons caresse plusieurs id6es au sujet de la Joie Celeste et 
de la Felicite elerneile, et nous avons explore diverses Joies 
et les avons compares entre elles, et nous avons conclu que 
les Joies Celestes sonl des Joies Paradisiaques ; le Giel est-U 
autre chose qu'un Paradis, qui s'eiend de rOrienl a POcci- 
denl eldu Midi au Septentrion, el ou sonl des arbres char- 
ge's de fruits et des fleurs deli'cieuses ? Au milieu de ces ar- 
bres el de ces fleurs est l'Arbre magnifique de la vie, aulour 
duquel seront assis les bienheureux, se nourrissant de fruits 
d'une saveur delicate, el ornes de guirlandes de fleurs de 
l'odeur la plus suave ; ces arbres el ces fleurs sous in- 
fluence d'un printemps perpeluel naissent el renaissent cha- 
que jour avec une variete infinie ; et par cetle naissance et 
cette floraison perpeluelles, et en meme lemps par cetle 
temperature eternellement printaniere, les esprils (animi) 
conlinuellement renouveles nepeuvent qu'aspirer el respirer 
des Joies chaque jour nouvelles, el ainsi rentrer dans la 
fleur de 1'Sge, et par \k dans Telat primitif, dans lequel 
Adam et son Spouse ont eie cr€6s, et par consequent tHre 
replaces dans leur Paradis, transfere de la lerre au Giel. » 
La Cinquieme Cohorts, qui etail la Premiere des plus pers- 
picaces en genie de la Plage meridionale, s'exprima ainsi : 
« Les Joies Celestes et la Felicite elernelle ne sonl autre 
chose que des Dominations sur-eminenles et des Triors 
immenses, el par suite une magnificence plus que royale, el 
une splendeur au-dessus de lout eclat : que les Joies du Giel, 
et la jouissance conlinuelle de ces joies, qui est la felicite 
eternelle, soienl lelles, c'est ce que nous avons vu claire- 
ment d'apres ceux qui, dans ie Monde precedent, ont joui 
de ces avantages ; et, en outre, en ce que les bienheureux 
dans le Giel doivent regner aveo le Seigneur, el etre rois et 
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princes, parcequ'ils sont filsde Cetui qui est le Roi des rois 
el le Seigneur des seigneurs, et en ce qu'ils ?eront assis sur 
des tr6nes, et que les Anges les serviront. Nous avons vu 
clairement la magnificence du Giel, en ce que la Nouvelle 
Jerusalem, par laquelle est decrite la gloire du Giel, aura 
4es Pones dont chacune sera une Perle, et des Places d'or 
pur, et une Muraille dont le fondement sera de pierres pre- 
cieuses ; que par consequent quiconque a ei€ recu dans le 
Ciel a un Palais resplendissanl d'or et de choses d'un grand 
prix, et que la Domination y passe successivement et en or- 
dre de 1'un a l'autre: et comme nous savons que dans de 
semblables choses il y a des joies innees et une felicity in- 
herente, et qu'elles sont dlrr^fragables promesses de Dieu, 
nous n'avons pu tirer d'autre part Fetal le plus heureux de 
la vie celeste. » Apres cetle Gohorte. la Sixieme, qui 6tait la 
Seconde de la Plage Meridionale, eleva la voix, et dit : « La 
Joie du Ciel et la Felicite* Cternelle ne sont autre chose 
qu'une perpetuelle Glorification de Dieu, une fete qui dure 
eternellement, et un culle de grande beatitude avec chants 
et cris de joie ; et ainsi, une constante elevation du coeur 
vers Dieu, avec pleine confiance de Pacceplation des prieres 
et des louanges pour cette divine muniiicence de beatitude. » 
Quelques-uns de cette Cohorte ajouterent que eette Glori- 
fication se fera avec de magniflques illuminations, de tres- 
suaves parfums, et de pompeuses processions, a la tele des- 
queltes marchera, avec une grande Trompette, le souverain 
Pontile, suivi des Primats et Porte-masses, grands et 
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tals ; descendons aussi nous-me^mes, et sachons si c'est la 
vCritC ; el, si c'est la ve>ite\ cerlainement c'est un prodige. » 
Alors ces Anges dirent a l'ange de la trompette : « Tu sais 
que lout homme qui a desire le Giel, et a pense quelque 
chose de positif au sujet des joies du Giel, est introduit 
apres la raort dans les joies de son imagination ; et qu'apres. 
qu'il a appris par experience quelles sont ces joies, c'est-a- 
dire qu'elles sont selon les vaines id6es de son mental, et 
selon les de*lires de sa phantaisie, il en est d&ourne' et est 
instruit ; c'est ce qui arrive dans le Monde des Esprits a la 
plupart de ceux qui, dans la vie precedente, ont medite" sur 
le Giel, et qui, d'apres certaines idees arr£tees, au sujet des 
joies celestes, desirent les posseder. » Apres avoir entendu 
ces paroles, l'Ange de la trompette dit aux six Cohortes de 
Sages du Monde Chretien qu'il avait convoquees : « Suivez- 
moi, et je vous introduirai dans vos Joies, par consequent 
dans le Giel. » 

5. Apres qu'il eut prononce" ces mots, l'Ange marcha en 
avant \ el, d'abord, il fut suivi par la cohorte de ceux qui 
s'&aient persuades que les Joies Celestes (Staient seulement 
de tres-joyeuses reunions et de tres-agreables conversations: 
J'Ange les introduisit dans des Assemblies de la Plage Sep- 
tentrionale, qui n'avaient pas eu, dans le monde precedent, 
d'autres notions au sujet des joies du ciel. II y avail la une 
Maison spacieuse dans laquelle ceux qui elaient tels avaient 
e*te* reunis ; cetle Maison avait plus de cinquante chambres, 
distingue"es selon les divers genres d'enlretiens ; dans les 
unes on parlait de ce qu'on avait vu et entendu dans la 
place publique et dans les rues ; dans d'autres, on tenait di- 
vers propos aimables sur le beau sexe, en les entremelant 
de fac6ties, multipliees au point de rSpandre les ris de la 
gaite' sur tous les visages de l'assemblee ; dans d'autres 
chambres, on s'occupait de Nouvelles des Cours, des Minis- 
teres, de Tfitat politique, des diffe>entes choses qui avaient 
transpire des Gonseils secrets, et Ton faisait des raisonne- 
ments et des conjectures sur les e've'nements ; dans d'autres, 
on parlait de commerce ; dans d'autres, de litlerature ; dans 
d'autres, de ce qui a rapport a la Prudence civile et a la 
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Vie morale ; dans d'aulres, des choses Eccl6siastiques et des 
Sectes ; el ainsi du resle : il me fut donne de faire une ins- 
pection dans cede maisoo, et je vis des gens qui couraient 
de chambres en ehambres, cherchanl des compagnies con- 
formes a leur afTection et par consequent a leur joie; et, 
dans ies compagnies, j'en vis de Irois especes; les uns hale- 
tants de parler, d'aulres de'sireux de question ner, et d'aulres 
avides d'entendre. II y avait qualre porles a. la Maison, une 
vers chaque plage, el je remarquai que plusieurs quitlaient 
les compagnies, et se bataient pour sorlir ; j'en suivis quel- 
ques-uns vers la porle Orienlale, et j'en vis quclques autres 
assis d'un air triste pres de cette porte ; et je m'approcha/. 
et je leur dcmandai pourquoi ils e*taient assis ainsi Iristes; 
et ils rapondirent; « Les porles de celie Maison sonl lenues 
fermees pour ceux qui veulent sortir ; et voici maintenanl 
le troisieme jour que nous y sommes en I re's ; el que nous y 
avons vecu, conforme'menl a notre d^sir, en compagnies et 
en conversations ; et ces enlreliens continuels nous onl lel- 
lement fatigues, que nous pouvons a peine supporter d'en 
entendre le simple bourdonnement ; c'esl pourquoi. pousses 
par t'ennui, nous nous sommes rendus vers cetle porle, el 
nous avons frappe"; mais on nous a repondu : Les porles de 
cette Maison s'ouvrenl, non pour ceux qui veulent sortir, 
mais pour ceux qui veulent enlrer ; restez et jouissoz des 
joies du Ciel. D'apres ces re'ponses, nous avons conclu que 
nous reslerons ici eternellemenl ; de ce moment la irisiesse 
s'esl emparee de nos mentals, et maintenanl noire poitrine 
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trus-agreables Reunions, quiegayenl Irs mentals des Anges, 
diver Li ssent leurs menials exlerieurs (animi), rejouissent 
leurs coeurs, el rdcr'6enl leurs corps ; mais ils n'en jouissent 
qu'apres avoir fail des usages dans leurs fonclions el dans 
leurs ceuvres ; par la il j a Time el vie dans loules leurs al- 
l^gresses el dans tous leurs amusements; mais qu'on ote 
celle ame ou eelle vie, les joies accessoires cessent successi- 
vement d'etre des joies, el deviennent d'abord indifferenles, 
ensuite comme rien, et enfm elles ne sont que trislesse et 
anxiele. » Apres qu'il eul parl6 ainsi, la porte s'ouvrit, el 
ceux qui 6laie.nl assis aupres sorlirent precipilammcnl ; et 
ils s enfuirent chez eux, chacun k sa fonction el a son ou- 
vrage, et ils furenl soulag&j. 

6. Ensuite l'Ange s'adressa a ceux qui s'6taient forme de 
la Joie duCiel etde la Felicile' elernelle celle id6e,quec'6laient 
des Banquets avcc Abraham, Isaac el Jacob ; el, apres les 
repas, des Jeux et des Spectacles, et de nouveau des repas, et 
ainsi durant l'elernite' ; et il leur dit : « Suivez-moi, et je 
vous inlroduirai dans Jes (elicited de vos joies. » Et il les fit 
enlrer, a travers un bois, dans une plaine couverte d'un 
plancher, sur Jaquelle avaient ete plac6es des tables, quinze 
d'un cole, etquinze deTautre^et ils demanderent : « Pourquoi 
tanl de tables ? »et l'Ange repondit; « La premiere table est 
celled'Abraham ;la seconde,celle d'Isaac ;la iroisieme, celle de 
Jacob ; el pres de celles-ci sont en ordreles tables des douze 
Apolres ; de Taulre c6l6 sont autant de tables pour leurs 
Spouses, les trois premieres sont celles de Sarah epouse 
d'Abraham, de Rebeccah epouse d'Isaac, et de Leah et Ra- 
chel 6pouses de Jacob; et les douze autres, celles des spouses 
des douze Apotres. » Quelques instants apres, toutes les 
Tables apparurent couvertes de mets, et les pelits espaces, 
enlre les plats, ornes. de pelites pyramides chargers de toutes 
especes de sucreries. Ceux qui devaient prendre pari h ce 
banquel dlaienl deboul, autour des tables, dans l'allenle d'en 
voir arriver les Presidents ; apres cjuelques moments d'attenle, 
on les vit enlrer en ordre de marche depuis Abraham jus- 
qu'au dernier des ApOtres ; et aussilot chacun d'cux* s'appro- 
chanl de sa table, s'y placa a la tete sur un lit ; et, de la, ils 
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dirent a ceux qui se lenaiem debout alentour: « Prenez 
place aussi aveo nous. » El ils prirent place, les hommes 
avec ces Peres, el les femmes avec leurs fipouses; et ils 
mangerenl.el burenl avec allegresse el avec v6ne>alion. Apres 
le repas, ces Peres sorlirent ; el alors eommencercnl des 
jeux, des danses de jeunes filles el de jeunes hommes ; el, 
apres les danses, des spectacles : les spectacles terminus, les 
assislanls furent invites de nouveau a des Festins, maisavec 
ce reglemenl, que le premier jour ils mangeraienl avec Abra- 
ham, le second avec Isaac, le lroisi£me avec Jacob, le qua- 
trieme avec Pierre, le cinquieme avec Jacques, le sixieme 
avec Jean, le seplieme avec Paul, et avec les auires en sui- 
vant Tordre jusqu'au quinzieme jour, a parlir duquel ils re- 
prendraient de nouveau les festins dans le meme ordre en 
variant les places, el ainsi duranl P6temit6. Eusuile PAnge 
couvoqua les hommes de la Cohorle, el il leur dil : « Tous 
ceux que vous avez vus aux tables onl ele dans une pensee 
imaginaire, semblable a la voire, sur lesJoies du Giel et sur 
la Folic ite" elernelle ; et afin qu'ils voient eux-niemes les va- 
nilesdeleurs id6es,elqu'ils ensoienldelourn6s,delelles scenes 
de table ont 6te" institutes, el onl et6 permises par le Sei- 
gneur- Les Presidents, que vous avez vus a la tele des tables, 
eHaienl des Yieillards jouanl un role, la plupart d'exlraclion 
ruslique, qui ayant beaucoup de barhe, et glorieux d'uno 
cerlaine opulence au-dessus des auires, avaient eu la fantai- 
sie qu'ils etaient ces anciens Peres. Mais suivez-moi par les 
chemins qui conduisenl hors de celte enceinte. » Et ils le 
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devenus insipides, et notre gout ost dess6che, I'estomao lea 
dedaigne, nous ne pouvonsplusy toucher ; nousavons passe* 
quelques jours et quelques nuils dans celte bombance, nous 
demandons instammenl qu'on nous renvoie. » Et, ayant 616 
renvoye's, ils s'enfuirenl haletants et a course pr6cipit6e cha- 
cun chez soi. Apres cela l'Ange appela les hommes de la 
Gohorte; el, dans Ja route, voici ce qu'il leur enseigna sur 
le Giel : « Dans Je Ciel, de m6me que dans le Monde, il y a 
des Aliments el des Boissons, il y a des Feslins et des Ban- 
quets ; el la, chez les Principaux, il y a des Tables sur les- 
quelles sonl. servis des mels delicats, des choses friandes et 
recherche'es, par Jesquelles les menials exterieurs (animi) 
sonl egaye's et recre'e's ; il y a aussi des Jeux et des Specta- 
cles ; il y a des Goncerls el des Chants ; et lout cela dans la 
plus grande perfection ; ces choses sont aussi des joies pour 
les anges, mais non une felicite, celle-ci doit 6lre dans les 
joies, el par suile provenir des joies ; la felicite" dans les joies 
fail qu'elles sonl des joies, elle les fertilise, et les soutient 
afin qu'elles ne deviennenl ni communes ni fastidieuses; el 
cette felicity chacun la possede d'apres 1'usage danssafonc- 
tion. Dans I'alfeclion de la volonle de chaque Ange, il y a 
une cerlaine veine cached, qui attire le mental a faire quel- 
que chose, le mental par la se tranquillise et se satisfail; 
ceile satisfaction el cette tranquillite rendent I'elat du mental 
susceptible de recevoir du Seigneur l'amour de 1'usage ; de 
celle recepiion vienl la Felicite" celeste, qui est la vie de ces 
joies dont il a deja e*te parle\ La nourrilure celeste, dans son 
essence, n'est pas non plus autre chose que l'amour, la sa- 
gesse el 1'usage ensemble, c'est-a-dire, 1'usage par la sagesse 
d'apres l'amour; c'esl pourquoi, dans le Ciel, il est donne" a 
chacun une nourrilure pour le corps selon 1'usage qu'il fait, 
somptueuse a ceux qui sonl dans un usage eminent, medio- 
cre mais d'une saveur exquise a ceux qui sont dans un 
usage d'un degre moyen, el vil a ceux qui sonl dans un usage 
vil, mais il n'en est point donne aux paresseux. 

7, L'Ange appela ensuite aupres de lui la Cohorte des pr6~ 
tendus sages, qui avaienl place les Joies Celestes et d'apres 
ces joies la Felicite" e*ternelle, dans des Dominations sur-e"mi- 
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neitfes et des Tresors irn menses, et dans une magnificent 
plus que royale et une splendeur au-dessus deloul 6c I at ; et 
cela, parce qu'il est dit dans la Parole qu'ils seront rois et 
princes, et qu'ils regneront avec ie Christ e*lernellement el 
seront servis par les Anges, outre plusieurs autres ehoses : 
l'Ange leur dit : ■< Suivez-moi, et je vous introduirai dans 
vos joies, » Et il les introduisit dans un Portique compose 
de Golonnes et de Pyramides : sur le deyant e'tail un Porehe 
peu e"leve par lequel il y avait entree daus le Portique ; c'esi 
par ce porehe qu'il les introduisit ; et voici, ils furenl. vus 
vingt d'un cule etvingt d'un autre, e( ils aUendaieni. Et tout 
a coup apparut quelqu'un remplissant le rule d'un Augc, et 
il leur dit: « Par ce Portique est Je ehemin qui conduit au 
Ciel ; restez un peu, el pre"parez-vous, parce que les plus 
grands d'entre vous vont devenir Rois, et les moindres se- 
ront Princes. » A ces mots, aupres de chaque Colonne appa- 
rut un Tr6ne, et sur le tr6ne une chlamyde de soie, et sur 
la chlarnyde un sceptre et une couronne ; et aupres de cha- 
que Pyramide apparut un Siege e'leve de trois couddes au- 
dessus de (erre, et sur le siege une chaine en anneaux d'or, 
et des cordons de Tordre 6questre reunis par les bouts avec 
des petits cercles de diamanls. EL alors on eria : « Allez, 
mainleuanl; revelez-vous, asseyez-vous cl atlendez. » Eta 
l'inslant les Grands courureni aux Irones, et les IVIoindres 
aux sieges, el ils se revelirent, el ils se placerent ; mats alors 
il a p par n i com me un brouillard s'tflevant des enfers ; ceux 
qui e'laienl assis sur les Irenes et sur les si6gesTayant aspir<5, 
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leurs csprits respiraient a peine el eHaient exceeds par leur 
desir. Apres trois heures d'attente, le Ciel s'ouvrit au-des- 
susdc leurs tetes,et des Anges abaisserent leurs regards sur 
eux, el en eurent pitie ; ils leur dirent : o Pourquoi etes-vous 
assis ainsi comme des fous, et agissez-vous corame des his- 
Lrions ? On s'esl moque" de vous ; et d'hommes on vous a 
changes en idoles ; et cela, parce que vousavez mis dans vos 
cceurs, que vous regneriez avec le Christ comme des rois et 
des princes, et qu'alors vous seriez servis par les Anges. Est- 
ce que vous avez oublie ces paroles du Seigneur ; Que celui 
qui veul elre grand dans le Ciel devienne serviteur? Appre- 
nez done ce qui est entendu par rois et princes, et par regner 
avec le Christ ; sachez que e'est eHro sage et faire des usages; 
en effel, le Royaume du Christ, qui est le Ciel , est le Royaume 
des usages ; car le Seigneur aime tous les hommes, et par 
suite veut du bien a tous, et le bien est l'usage ; et comme 
le Seigneur fait les biens ou les usages me'diatement par les 
Anges, et dans le Monde par les hommes, e'est pour cela 
qu'k ceux qui font fidelement les usages il donne Tamour 
de l'usage, el la recompense de l'usage, qui est la beatitude 
interne, et cclle-ci est la fe'licite eternelle. II y a dans les 
cieux, comme dans les terres; des Dominations sur-eminenles 
el des Trevors im menses, car il y a des gouvernements, et 
des formes de gouvernemenl, et par consequent ily a de plus 
grands et de moindres pouvoirs, de plus grandes et de moin- 
dres dignites, et ceux qui sont dans le supreme degre des 
pouvoirs et des dignites ont des Palais et des Cours, qui sur- 
passent en magnificenee et en splendeur les palais et les 
cours des Empereurs el des Rois sur la terre, el ils sont en- 
toures d'honneur et de gloire par le nombre des courlisans, 
des ministres et des gardes, et par les vetements magnifiques 
de ceux-ci : mais ceux qui sont ainsi Aleve's au rang supreme 
sont choisis parmi ceux donl le coeur est pour le salut public, 
et dont les sens du corps sont seulement dans la grandeur 
de la magnilicenee a cause de l'ob^issance : el puisqu'il est 
du salut. public que chacun soit de quelque usage dans la 
society comme corps commun, et puisque lout usage vient 
du Seigneur, et est fail par les anges et par les hommes 



N° 7. SUR l'amour conjugal. ffi 

comme par eux-m£mes,il est evident que c'est \h re*gner avec 
le Seigneur. » Apres avoir eulendu ces paroles prononce'es 
du Ciel, ces pr&endus rois et princes descendirent des tr6nes 
el des sieges, et jetorenl loin d'eux sceptres, couronnes el 
chlamydes ; et le brouillaru dans lequel etail l'atmosphere 
de la phantaisie s'eloigna d'eux, el ils furent envelopp6s 
d'une nuee blanche oil etait l'atmosphere de la sagesse, qui 
rendit la sanle a leurs mentals. 

8. L'Ange revint ensuile a la Maison de l'assemble'e des 
sages du Monde Chretien, et il appela vers lui ceux qui s'e- 
taient persuades que les Joies du Ciel et la FeMicitc" e'lernelle 
e*laient des devices paradisiaques ; il leur dil : « Suivez-inoi, 
et jevous inlroduirai dans le Paradis, votre Giel, afin que 
vous commenciez a jouir des beatiludes de votre felicity 6ter- 
nelle. » Et il les inlroduisil par une Porte elevee, construile 
avec un entrelacemenl de branches et de rejelons d'arbres 
prdcieux : quand ils furent enlre's, il les conduisil par des de"- 
loursde plage en plage*, c'elaiteffectivement un Paradis dansla 
premiere entre'e vers le Giel,Paradis dans lequel sont envoyes 
ceux qui, dans le Monde, ont crn que le Giel eniier est un 
seul Paradis parce qu'il est appele" le Paradis, et qui onl im- 
prime en eux l'idee, qu'apres la mortil y a entiere cessation 
de travail, et que ce repos consisterail uniquement a respirer 
des delices, a se promener sur des roses, & se d fleeter dujus 
le plus exquis des raisins, el & cele"brer des fetes par des 
feslins ; et que cette vie ne peut exister que dans le Paradis 
Celeste. Conduits par 1'Arige, ils voyaient une grande mul- 
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melodieuses doal ils charmaionl les oreilles de ceux qui 
elaienl presents ; ailleurs, assis pres des fonlames, et des 
eaux qui jaillissaient en prenanL diverses formes ; ailleurs, se 
promenanl, causant et lancanl de joyeux propos ; ailleurs, 
courant, jouant, dansant ici en raesure, la en rond ; ailleurs, 
se retiranl dans des cabinets au milieu des jardins, pour s'y 
raposer sur des lits; sans parler de plusieurs autres allegres- 
ses paradisiaques. Apres qu'ils eurent vu lous ces groupes, 
l'Ange conduisit ses compagnons par des circuits $a et la, et 
enfin vers d'aulres esprils qui elaienl assis d;ms un ires-beau 
bosquet de rosiers, entoure d'oliviers, d'orangers et de ci- 
tronniers, et qui, la tele penchee et les mains sur les joues, 
g6missaient et r^pandaient des larmes ; ceux qui accompa- 
gnaienl l'Ange leur adresserent la parole, et dirent : « Pour- 
quoi eles-vous ainsi assis? » Et ils repondirent : « 11 y a 
maintenant sept jours que nous sommes venus dans ce Para- 
dis ; quand nous sommes enlre*s, uotre mental semblait Stre 
eleve" dans le Ciel et plonge' dans les intimes beatitudes de 
ses joies ; mais au bout de trois jours ces beatitudes com- 
mencerent & diminuer et a s'eflacer dans nos menials, et a 
devenir insensibles, et par suite milles ; et quand nos joies 
imaginaires se i'urent ainsi evanouies, nous avons craint la 
perte de tout ragr6ment de noire vie, et nous sommes deve- 
nus, a regard de la felicite 6ternelle, incerlains s'il y en a 
une ; et depuis ce moment nous avons err6 par les allees et 
par les places, cherchant la porte par laquelle nous elions 
entres ; mais nous avons erre en vain de circuits en circuits; 
Ql nous avons inlerroge ceux que nous rencontrioris, etquel- 
ques-uns d'eux nous on dil : On ne trouve pas la porte, parce 
que ce jardin Paradisiaque est un vaste labyrinthe, qui est 
lei, que celui qui veut on sorlirs'y enfonce davantage ; vous 
ne pouvez donci'aire aulremenl que d'y rester elernellement; 
vous eles maintenanl dans le milieu, oil touies les delices 
sont concenlrees. » En outre, ils direnl a ceux qui accom- 
pagnaient l'Ange : « Voila maintenanl un jour et derai que 
nous resLons assis, et comme nous sommes sans espoir de 
trouver une sortie, nous nous sommes replaces dans ce bos- 
quet de rosiers, et nous voyons en abondance autour de 
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nous des olives, des raisins, des oranges etdes citrons, mais 
plus nous les regardons, plus se iasse la vue en voyanL, l'o- 
dorat en odoranL, eL le gout en goutant ; voil& la cause de la 
tristesse, des gemissements et des larmes, dans lesquels vous 
nous voyez. » L'Ange de la Gohorte, ayant eniendu ces pa- 
roles, ieur dit: « Ge Labyrinthe Paradisiaque est vdritable- 
rnent une entre*e du Giel, je connais une issue, et je vous 
ferai sortir. » A ces mots, ceux qui eLaient assis se leverent, 
et embrasserent 1'Ange, et ils le suivirent avec sa cohorte ; 
et 1'Ange leur apprit en chemin ce que c'est que la Joie Ce- 
leste et par suite la FSIicile e'temeile. « Ge ne sont pas des 
Delices paradisiaques externes, a rnoins qu'il n'y ait en meme 
temps avec elles des Devices paradisiaques internes ; les de- 
lices paradisiaques externes sonl seulement les delices des 
sens du corps, mais les devices paradisiaques internes sont 
les delices des affections de Vkme ; si celles-ci ne sont pas 
dans celles-la, il n'y a pas de vie celeste, parce qu'il n'y a 
pas d'&me dans les delices externes ; et tout delice sans son 
&me correspondanle languil et s'engourdit par la ccntinuite, 
et fatigue, plus que le travail, le mental exterieur (animus). 
Dans les Gieux, il y a partout des Jardins paradisiaques, et 
les Anges y Irouvent aussi des joies, et aulant ils y placent 
le device de Tame, autant, ces joies sont pour eux des joies. » 
A ces mots, tous demanderent ce que c'est que le delice de 
Tame, et d'oii il vient : PAnge repondit : « Le delice de 
Tame vient de l'amour et de la sagesse procedant du Seigneur; 
eL fiomme c'est l'amour nui effecLue. eL ciu'il eftecLue Dar la 
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9. Ensuite l'Ange conducteur revint a la Maison vers ceux 
qui s'etaient fermemeni persuade's que la Joie Celeste et la 
Felicite 6ternelle soni, une perpetuelle Glorilicalion de Dieu, 
etune FeHe qui duretoute I'eternile' ; el cela, parce que aans 
le Monde ils avaient cru qu'alors ils verraient Dieu, el parce 
que la vie du Ciel d'apres le culle de Dieu est appelee ua 
Sabbath perpetuel. L'Ange leur dit : » Suivez-moi, et je vous 
inlroduirai dans votre joie. » Et il les tit entrer dans une 
petite ville, au milieu de laquelle il y avait un Temple, et 
donl toules Jes maisons e'taient appele'es demeures sacrees. 
Dans cette ville, ils virent une affluence d'esprils de tous les 
quartiers de la contre'e environnante, et parmi eux un grand 
nombre de Pretres qui recevaient les arrivanls, les saluaient, 
et leur prenant les mains, les conduisaient aux portes du 
Temple, et de la dans quelques demeures sacrees autour du 
Temple, et les iniliaient dans 1c culte continuel de Dieu, en 
disant i « Oette ville est le parvis qui mene au Ciel, et le 
Temple de cette viile est Tentre'e pour le magnifique el tres- 
vaste Temple, qui est dans le Ciel, oil Dieu est glorifie durant 
Teternite par les prieres et les iouanges des Anges : les or- 
donnances, ici et dans leCiel, sonl, qu'il fautd'abord entrer 
dans le Temple, et y rester trois jours et trois nuits; et qu'a- 
pres cetle initiation il faut entrer dans les maisons de cette 
ville, qui sonl autant de demeures sanctiliees par nous, et 
passer de Tune dans 1'autre ; et la,en communion avec ceux 
qui y sonl rassembles, prier, s'6crier a haute voix, et reciter 
des oraisons; ayez bien soin de ne penser en vous-m6mes 
et de ne dire avec vos consocies que des choses sainles, 
pieuses et religieuses. )> L'Ange injroduisit done sa cohorte 
dans le Temple 5 il etait rempli par une foule Ires-serre'e, 
composee de beaucoup de gens qui dans le Monde avaient 
e'te en grande dignite\ et aussi de beaucoup de gens d'eutre 
le menu peuple ; et des gardes avaient €16 places aux portes, 
afin qu'il neMTit permis a personne de sortir avant d'y etre 
resle' Irois jours ; et PAnge dil : « II y a maintenant deux 
jours que ceux-ci sont enlres ; examinez-les, el vous verrez 
comment ils glorifient Dieu. » Et ils les examinerent, et ils 
les virent pour la plupart endormis, et ceux qui e'taient 6veil- 
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le*s ne cessant tie bailler ; quelques-uns ayant, par une con- 
linuelle Elevation de leurs pensees vers Dieu sans aucun 
retour sur le corps, la face comme s6paree de leur corps, 
car ils apparaissent ainsi a eux-memes et par suite aussi 
auxaulres; d'aulres ayant les yeux egarfLs a force de les 
tourner coniinuellemenl en dessous ; en un mot, ayant tous 
le cceur serre" el Tesprii aballu par l'ennui, eL se detournant 
de la chafre, et crianl : « Nos oreilles sont elourdies; finis- 
sez les sermons, on n'entend plus un mot, et le son de vos 
voix nous devient fastidieux. » Et alors ils se leverent, et ils 
coururcnt en masse aux porles, les enfbncerenl, et se jelerent 
sur les gardes et les chasserenl. Les Prelres, voyant cela, 
les suivirent et se mirent a c6te* d'eux, prechant el. prechant, 
priant, soupirant, disant : « Cel^brez la Fete, gloriGez Dieu, 
sanclih'ez- vous ; dans ce parvis duCiel, nous vous inilierons 
a la Glorification elernelle de Dieu dans le magnifique el 
tres-vasie Temple qui est dans le Oiel, et aiasi a la jouis- 
sance de la (elicite* e"ternelle. » Mais ces paroles, ils ne les 
comprenaient pas, et ils les entendaient a peine, a cause de 
1'abaUemerit du menial par la suspension et la cessation, pen- 
dant deux jours, de toute affaire domestiqueetpublique.Tou- 
lefois, comme ils s'efforcaientd'echapper aux pretres,les prelres 
les prenaient par les bras, et aussi par les habits, les pous- 
sant vers les demeures sacrees ou des sermons devaienl etre 
preaches ; mais c'etait en vain, et ils criaient : « Laissez-nous, 
nous sentons dans le corps comme une deTaillance. » A cet 
instant, voici, il apparut qualre Hommes velus de blanc et 
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]a Dieu est glorifie*, et il Test alors par le culte qu'on lui 
rend a des temps marque's ; n'avez-vous point lu ces paroles 
du Seigneur : En ceci est GlorifiS mon Pere, que du fruit 
beaucoup vous portiez, el que vous deveniez mes disciples? 
— Jean, XV. 8. — Vous, Prelres, vous pouvez etre dans la 
glorification du Gulte, parce que c'est votre fonction, et que 
vous y trouvez honneur, gloire et remuneration ; mais vous, 
neanmoins, vous ne pourriez pas etre plusqu'eux dans celte 
glorification, si en meme temps avec votre fonclion i! n'y 
avail pas honneur, gloire et remuneration. • Apres avoir 
ainsi parley les li]veques ordonnerent aux gardes de la porte 
de laisser chacun enLrer et sortir ; il y a, en efFet, une mul- 
titude d'hommes qui n'orit pu penser a une joie Celeste autre 
que le culte perpeluel de Dieu, parce qu'ils n'ont rien su de 
l'elat du Ciel. 

10. L'Ange, avec ceux qui i'avaient accompagne', revint 
ensuite a la salle d'assembl^e, d'oii les cohortes de Sages ne 
s'6taient pas encore retirees; et la, il appela preis de luiceux 
qui croyaient que la joie celeste el la felicity eternelle ne 
sonl que Tadnussion dans le Ciel, et Tad mission d'apres la 
grace Divine ; et qu'alors ceux qui sonl admis ont la meme 
joie que ceux qui> dans le Monde, entrent dans les cours des 
Rois les jours de rejouissances, ou qui invites a des noces 
entrent dans la salle de festin. L'Ange leur dit : « Demeurez 
ici un peu, et je vaissonner de la trompelte, el ceux qui out 
une grande reputation de sagesse dans les choses spirituelles 
de l'figlise se rendronl ici. » Apr&s quelques heures il appa- 
rul neuf hommes, chacun couronne de laurier en signe de 
sa reputation ; l'Ange les introduisit dans la salle d'assem- 
blee, oil eHaient presents tous ceux qui avaieot 6t6 pr6c6- 
demment convoqu6s ; TAnge, adressant en leur presence la 
parole aux neuf hommes couronnes de laurier, oMl : « Je sais 
que, d'apres voire voau conforme a votre id6e, il vous a et6 
donne de monler dans le Ciel, et que vous etes revenus sur 
celte lerre inferieure ou sous-c61este, avec une entiere con- 
naissance de Tetat du Ciel ; racontez done comment vous a 
paru le Ciel. » Et ils r6pondirenl Fun apres l'autre ; et le 
Premier dit: « Mon idee sur le Ciel, depuis mon enfance 
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jusqu'k la fin de ma vie dans le Monde, avait ele que c'e*lail 
lc lieu de loutes les beatitudes, et de tous les agr6menls, plai- 
sirs, charmes et volupte's, et que si j'y elais admis, je me 
Irouverais entoure' de l'atrnosphere de ces feticites, el que je 
la respirerais k pleine poilrine, comme un fiance lorsqu'il 
c^lebre ses noces, eL qu'il eotre avec sa fiancee dans la cou- 
che nuptiale ; dans cette idee, je monlai au Ciel, el je passai 
les premieres gardes, etaussi les secondes, mais lorsque j'ar- 
rivai aux Iroisiemes, le chef des gardes m'adressa la parole 
et me dil : « Qui es-tu, ami ? » Et je repondis : « N'est ce 
pas ici le Ciel ? j'y suis monte d'apres le voeu de mon desir ; 
laisse-moi entrer, je le prie. » Et il me laissa enlrer ; el je 
vis des Anges velus de blanc, et ils m'entouraient, el ils 
m'examinaienl, el ils disaient loul bas : Voici un nouvel 
hole qui n'a pas le vetement du Ciel ; et moi, j'enlendis ces 
paroles, el j'eus cetle pensee : II me semble qu'il en est de 
moi comme de celui dont le Seigneur dil qu'il elail entre au 
feslin des noces, sans un habil nupiial ; el je dis : Donnez- 
moi des velemenls du Ciel ; mais ils se mirent a rire ; et 
alors aceourut un Ange de la Couravec cet ordre : Meltez-le 
lout nu, chassez-le, et jelez ses habils apres lui;etje fus 
chasse ainsi. » Lo Second en ordre dit : « Moi, j'ai cru, 
comme lui, que si j'elais seulement admis dans le Ciel, qui 
estau-dessus de ma i6te, les joies m'environneraient el que 
j'en jouirais elernellemenl ; j'oblins aussi ce que j'avais de- 
sire" ; mais en me voyanl les Anges s'enfuirent, et se direnl 
enlre eux : Qu'est-ce que ce prodige? Comment cet Oiseau 
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des esprits qui montaienl, el je les suivis, et je fus admis, 
mais non au-dela dequelques pus; or, quand je voulus r^jouir 
mon menial (animus) de ride's des joies el des beatitudes 
celesles, par la lumiere du Giel, qui e'tait blanche comme la 
neige, et donl Tessence est diLe etre la sagesse, mon menial 
ful saisi de slupeur et par suite mes yeux furent couverts 
d'obscurite', et je comrnencai a 6lre insense'; et bient6l, par 
la chaleur du Giel, qui correspondait a la blancheur e'cla- 
tante de celle lumiere, et dontl'essence est dileetre l'amour, 
mon coaur palpita, I'anxiete' s'empara de moi, et j'e'Lais lour- 
menle par une douleur inlerieure, el je me jelai la par lerre 
6tendu sur le dos ; el, pendant que j'elais ainsi couche', un 
garde vint de la Cour avec Tordre de me faire transporter 
doucemenl dans ma lumiere el dans ma chaleur ; quand j'y 
fus renlre', mon esprit et mon cceur me revinrent. » Le 
Quatrieme dit : « Moi aussi, au sujel du Giel, j'ai ele dans 
l'idee du lieu et non dans l'ide'e de l'amour, et des que je fus 
arrive" dans le Monde spiriluel, je demandai aux sages s'il 
e'tait permis de monter dans le Giel ; lis me dirent que cela 
elaii permis a chacun, mais qu'il fallail prendre garde d'en 
elre chass6 ; celte reponse me fit rire, et je monlai, croyant, 
moi comme les aulres, que lous dans le Monde entier peuvent 
recevoir les joies du ciel dans leur plenitude ; mais en effet 
des que je fus enlre' je me tronvai presque sans vie, et ne 
pouvant supporter la douleur el le tourment que j'6prouvais 
dans la l6te et dans le corps, je me jetai par lerre, el me 
roulai comme un serpent approche' du feu, el je rampai jus- 
qu'a un precipice et m'y 61ancai ; el ensuite je fus relev6 
par ceux qui etaient en bas, et porte" dans une hotellerie, on 
la sante' me ful rendue. Les Ginq autres raconlerent aussi 
les choses etonnantes qui leur etaienl arriv6es, quand ils 
6laient mont6s dans le Giel ; el ils comparaient les change- 
menls d'etats de leur vie avec T6lal des poissons enleve's des 
eaux dans l'air, el avec I'e'iat des oiseaux dans Tether ; et ils 
dirent qu'apres ces dures e'preuves ils n'avaient plus desire' 
le Giel, mais seulement une vie conforme a celle de leurs 
semblables, en quelque lieu qu'ils fussent \ ils ajouterent: 
« Nous savons que dans le Monde des esprits, ou nous 
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sommes, lous sont d'abord prepares, les bons pour le Ciel, 
el les me'chants pour l'Enfer ; el que, quaad ils onL 6i6 pre- 
pares, ils voienl des cheminsouverts pour eux vers les Soci6- 
tes de leurs semblable% avec qui ils doivent rester durant 
l'eiernil6 ; eL qu'alorsils entrent dans ces chemins avec plai- 
sir, parce que ce sont les chemins de leur amour. » Tous 
ceux dela premiere Convocation, entendanl ces declarations, 
avouerenl aussi qu'ils n'avaienl pas eu non plus d'autre ide'e 
du Ciel que com me d'nn lieu, ou Ton savoure a pleine bou- 
che duranl Telernite' des joies donl on est inond6. Ensuile 
TAnge de la Lrompetle leurdit: « Vous voyez maintenant 
que les Joies du Giel et la Felicite elernelle n'apparliennent 
pas au jieu, mais qu'elles apparliennent a l'etat de la vie de 
Thorn me ; or, Te'lai de la vie celeste vient de I'amour el de 
la sagesse ; el comme Pusage esl le contenanl de Tun el de 
l'aulre, 1'eLat de la vie celeste vient de la conjonction de 
I'amour et de la sagesse dans I'usage ; e'esl la meme chose, 
si Ton dit la Charile, la Foi et la bonne OEuvre, car la Cha- 
rile est TAmour, la Foi esl la Verile d'oii procede la Sagesse, 
et la Bonne OEuvre esl l'Usage : en oulre, dansnotre Monde 
Spiriluel il y a des lieux comme dans le Monde nalurel, au- 
trement il n'y aurail pas d'habilalions ni de demeures dis- 
linctes ; touletois, cependanl, le lieu n'y est pas un lieu, 
mais c'est Tupparence d'uu lieu selon 1'etat de I'amour et de 
la sagesse, ou de la eharite et de la foi. Quiconque devient 
ange porte interieurement en soi son ciel, parce qu'il porle 
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done de la que ceux qui sont dans Jos maux el par suite 
dans les faux ont forme en eux une effigie de l'Enfer, et cette 
effigie est tourmentSe dans le Giel d'apres l'inftux et la vio- 
lence de Pactivite de l'oppose* com re l'oppose\ car l'amour 
infernal est oppos6a l'amour celeste, et par suite les piaisirs 
de ces deux amours combattent l'un contre I'autreeommedes 
ennemis, et se tuent quand ils se rencontrent. 

ii. Ges diverses epreuves eHant termin^es, il fut entendu 
du Giel une voix, disant a I'Ange de la trompette : « Ghoisis- 
en dix d'entre tous ceux quiont 6t6 convoqu^s, et introduis- 
les aupres de nous ; nous avons appris du Seigneur qu'il les 
preparera, afin que la chaleur et la lumiere, ou l'amour et 
la sagesse de notre Ciel, ne leur nuisent en rien pendant 
trois jours. » Et il en fut choisi dix, et ils suivirent 1'Ange ; 
el, par tin sentier incline, ils monterent sur une colline, et 
de la sur une Montagne, ou 6tait le Giel de ces Anges, lequel 
leur avait d'abord apparu a. une cerlaine dislance comme 
une fitendue dans les nu6es : et les portes s'ouvrirent pour 
eux ; et, apres qu'ils eurent pass6 la troisie^ne, I'Ange intro- 
ducteur courut vers le Prince de cette Societe ou de ce Giel, 
et annonca leur arrived ; et le Prince r^pondit : * Prends 
quelques-uns de ma garde, et anno nee a ceux qui se pr6- 
sentenl que leur arriv6e m'est agre'able. et introduis-les 
dans mon Avanl-Gour, et donne a chacun sa chambre et son 
cabinet ; »prends aus&i quelques-uns de mes. conrtisans et de 
mes serviteurs pour leur rendre de bons -offices, et les servir 
au moindre signe. » Et il fut fait ainsi. Mais, lorsqu'ils eurent 
ete introduits par I'Ange, .ils demanderent s'il etait permis 
d'aborder et de voir le Prince ; et I'Ange repondit : « II est 
encore matin, et cela n'est pas permis avant midi ; toua, 
jusqu'a ce rnoment-la, sont a leurs fonctions et a leurs 
occupations ; mats vous ave2 €16 invite's -a diner; et alors 
vous serez assis a table avec notre Prince : en attendant, je 
vais vous introduire dans sod Palais, oil vous verrezdeschoses 
magnifiques et resplendissantes. » 

12. Lorsqu'ils eurent Me amends pres du Palais, ils en 
virent d'abord les dehors ; il etait vaste, bati en porphyre 
sur des Ibndemeats de jaspe, devant la porte six hautes eo- 
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lonnes de pierre lazuli, le Loit en lames d'or, de baules fe- 
nelres d'un crislal exlrernement transparent, leurs embra- 
sures aussi d'or. Ensuite ils fureni introduils dans l'inte'- 
rieur du Palais, el conduils d'appartements en appartements ; 
et ils vireut des ornements d'une beauts ineffable ; sur les 
plafonds, des decors d'une ciselure inimitable; pres des 
n.urs, des fables d'argent damasquinees d'or, sur lesquelles 
e"taient clivers ustensiles en pierres precieuses et en perles 
lines dans des formes celestes ; et bien d'autres choses qu'au- 
cun ceil n'a vues sur la lerre, et desquelles en consequence 
personne n'a pu croire qn'elles fussent dans le Giel. Comme 
la vue de ces objets magnifiques les j eta it dans Tetonne- 
ment, 1'Ange leur dit: « Ne soyez pas surpris; les objets 
que vous avez vus ne sont ni fails ni fabrique's par la main 
des Anges, mais ils sont com pose's par P Artisan de l'Uni- 
vers, eL donnas en present h notre Prince ; c'esL pourquoi 
ici 1'Art architecloni(]ue est dans son art rafirne, et de lui 
sont derives (outes les regies de cet art dans le Monde. » 
L'Ange ajoula ; « Vous pourriez presumer que de telles 
choses charment nos yeux et les eblouissenl- au point de 
nous faire croire que ce sont la les joies de notre Giel ; mais 
comme nous ne mettons pas nos cceurs seulement en ces 
choses, car elles sonl des accessoires pour les joies de nos 
cceurs, il en resulte qu'autant nous les contentions comme 
des accessoires, el comme des ceuvres de Dieu, autant nous 
coni em pious en elles la Divine Toute-Puissance et la Divine 
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de noire Ciel, el par quelques-uns l'Arbredela vie . Mais 
avancez, et approchez-vous, el vos yeux seronl ouverls, et 
vousverrezle Jardin.» EtiJsfirentainsi; el leurs yeux furent 
ouverls, el ils voyaient des Arbres charges de fruits savou- 
reux, enloures de ceps avec leurs parnpres, dont les exlre"rni- 
tes se peachaient avec leurs fruits vers l'Arbre de la vie qui 
eiait au milieu. Ces arbres elaienl plantes en une serie con- 
tinue, qui pariail et se prolongeait en ronds ou lours con- 
tinus comme ceux d'une helice sans (in ; c'etait une H61ice 
parfaile en arbres, dans laquelle les especes suivaient les 
especes sans interruption selon I'excellence des fruits: le 
commencement de la formation des lours e'tail separe de 
PArbre du milieu par un i.ntervalle considerable, et Pinter- 
valle brillail d'un 6clal de lumiere, par Jeque! les arbres du 
tour resplendissaient d'une splendeur successive el conli- 
nuee depuis les premiers jusqu'aux demiers ; les premiers 
de ces arbres etaient les plus excellent de lous, abondam- 
ment charges des meilleurs fruits ; ils etaient appeles arbres 
paradisiaques ; il n'en a ele vu nulle pari, parce qu'il n'y en 
a pas eu el qu'il ne pouvait pas y en avoir dans les lerres du 
Monde nalurel ; a la suite de ces arbres elaienl des oliviers, 
apres ceux-ci des ceps de vigne, puis les arbres odorife- 
ranis, et enlin ceux de bois de construction. Qk et la, dans 
cette Helice en arbres ou dans celle se>ie de lours, il y 
avail des Sieges, formes avec de jeunes branches d'arbres 
rapproch£es el enlrelace'es par derriere, el enricbis et erne's 
de leurs fruits. Dans ce rond continu d'arbres il y avail des 
porles qui ouvraient sur des parterres, d'ou Ton passait 
dans des lieux de verdure dislribu6s en bandes et en Ills. 
Ceux qui accompagnaient l'Ange s'6criaienl en voyant 
cela : « Voici le ciel en forme ! de quelque cot6 que nous 
lournions les yeux il influe quelque c61esle paradisiaque, 
qui esl ineffable. » L'Ange, entendanl ces paroles, en res- 
sentil de lajoie, el il dit: « Tous les Jardins de notre Grel 
sont des Formes representatives ou Types des b&Uiludes ce- 
lestes dans leurs origines ; et comme 1'influx de ces b^ali- 
ludes a elev6 vos menials, vous vous etes ecries : Voici le 
Ciel ea forme 1 mais ceux qui ne regoivenl pas eel influx 
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ne regardent pas ces objets paradisiaques aulrementqu'ils ne 
regai\leraient des objets champeHres ; el tous eeux-l& recoi- 
venl l'influx, qui sont dans I'amour de l'usage ; mais ceux- 
\k ne le recoivenl pas, qui sont dans Tamour de la gloire, 
el non d'apres l'usage. » II leur expliqua ensuile et leur 
apprit ce que chaque objel de ce Jardin representail et si- 
gnifiail. 

14. Tandis qu'ils recevaient ces instructions, il vint un 
massager de la part du Prince qui les invilait a manger le 
pain aveelui ; et en meme temps deux gardes de la cour appor- 
terent des velemenls defin lin, et ils dirent : « Revelez-vous- 
en, parce que personne n'est admis & la table du Prince, & 
moins qu'il ne soit en velements du Ciel ; » et ils s'appre- 
lerent, et ils accompaguerenl leur Ange, et ils furenl inlro- 
duils dans l'Hypethre, cour de promenade du Palais, et ils 
allendirent le Prince ; et la, l'Ange les mit en relation avec 
des Grands et des Gouverneurs qui altendaient aussi le 
Prince : et voici, apres une petite heure, les porles s'ouvri- 
reiil, el par une porle plus large du c6le~ de TOccident ils 
virenl l'entre'e du Prince avec l'ordre et la pompe d'un cor- 
tege : Devant lui marchaient les Gonseillers assistants, apr&s 
eux les Gonseillers cbambellans, et ensuile les Principaux 
de la cour ; au milieu de ceux-ci elait le Prince, et aprSs 
lui les courtisans de rangs divers, et enfin les gardes ; lous 
iormaient un norabre de cent vingl. L'Ange se lenanl deboul 
devant les dix nouveaux venus, qui par leur vehement parais- 
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rentes formes celestes en or, sur lesquelles elaient des plats 
el des assiettes couverts de loule sorte de mets : les formes 
celestes, sur lesquelles 6laienl les plats et les assiettes, Elaient 
des formes de Tarl d'apres la sagesse, qui ne peuvent, dans 
le Monde, 6lre tracees par aucun art, ni decrites par aucune 
expression : les plats et les assiettes 6laient d'argent, cisel6s 
en pareilles formes aux bords el dans le fond, avec leurs 
supports; les coupes elaienl de pierres precieuses Iranspa- 
rentes : Lei e'lait l'apareil de la Table. 

-15. Or, voici quel elait l'habillement du Prince et de sea 
Ministres : Le Prince elait velu d'une Robe longue couleur 
de pourpre, parseme'e d'&oiles brod£es couleur d'argent ; 
sous la robe il portait une tunique de soie brillante couleur 
d'hyacintbe; celle lunique 6lail ouverte sur la poilrine, ou 
Ton voyail la partie anl6rieure d'une sorte de ceinture avec 
l'lnsigne de sa Soclele ; l'lnsigne 6tait une Aigle couvanl 
ses pelits a la cime d'un arbre ; il elait d'un or brillant, en- 
toure de diamanls. Les Gonseillers assistants n/elaient pas 
vtHus aulrement, mais sans cet Insigne, au lieu duquel ils 
porlaient des saphirs grave's qui pendaient a un collier d'or 
a leur cou. Les courtisans 6taient en robe couleur brun-clair, 
sur lesquelles e'taienl broche'es des fleurs aulour de petits 
aiglons ; les tuniques sous ces robes eHaienl de jsoie cou- 
leur d'opale ; de meme aussi les veHemenls qui cou- 
vraienl les cuisses et les jambes. Tel 6lait leur Coslume. 

16. Les Gonseillers assistants, les Gonseillers chambellans 
ei les Gouverneurs se tenaient deboul autour de la table, et 
sur 1'ordre du Prince ils joignirent les mains, et prononce- 
rent en meme temps a voix basse une louange votive au 
Seigneur ; et ensuite, a un signe du Prince, ils se mirenl a 
table sur des lils ; et le Prince dit aux dix nouveaux venus ; 
« Mettez-vous aussi a table, vous, avec moi ; voiei, la sonl 
vos places. « EL ils se mirent a table \ et des ot'iiciers de la 
cour, envoyes d'avance par le Prince pour les servir, se te- 
naient debout derriere eux ; et alors le Prince leur dit: 
« Prenez chacun une assiette de dessus leurs ronds, et en- 
suiie cbacun un plat-creux de la Pyramide. » Et iis les-pri- 
reulj el voici, aussil6l de nouvelles assielles el de nouveaux 
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plati-creux furent vus les rempla^ant; el leurs coupes 
etaient remplies du vin de Ja fontaine qui jaillissait de 
la grande Pyramide; et ils mangerenl et burenL Quand 
on fut a demi-rassasi6, le Prince adressa la Parole aux 
dix invited, et dit: « J'ai appris que dans la terre, qui est 
sous ce Ciel, vous avez ete" convoques pour faire con- 
naitre vos pensees sur les Joies du Giel, el sup la F&icite" 
eternelle qu'elles procurent, el que vous les avez mani- 
fest6es~de diverses manieres, chacun selon les plaisirs des 
sens deson corps. Mais, que sonl les plaisirs des sens du corps 
sans les plaisirs de Fame ? c'esl I'amc qui fait qu'ils sont 
des plaisirs; les plaisirs de Tame sont en eux-memes des 
beatitudes non-perccptibles, mais elles deviennent de plus en 
plus perceptibles selon qu'elles descendent dans les pens6es 
du mental, et par ces pensees dans les sensations du corps; 
dans les pensees du mental, elles sonl percues comme bon- 
heur, dans les sensations du corps comme agr6inents, et 
dans le corps meme comme voluples ; les unes et les autres 
prises ensembles constituent la F6licite eternelle ; mais cetle 
FeUicite qui ne resulte que des dernieres seules n'est pas 
(Slernelle, c'esl une felicite" temporaire qui finil et passe, et 
qui parfois devient inf6licite\ Vous avez mainlenanl vu que 
loutes vos joies aussi sonl des joies du Giel, el bien au-des- 
sus de ce que vous avez jamais pu imaginer; mais nean- 
moins ces joies n'afFectenl pas interieurement nos menials 
(animi). U y a trois choses qui influenl comme. une seuledu 
Seigneur dans nos ames; ces trois choses comme uue seule, 
ou ce trine, sont Pamour, la sagesse et 1 'usage ; toutefois, 
l'amour et la sagesse n'existent que d'une maniere ideale, 
lorsqu'ils ne sont que dans 1'affection et dans la pense'e du 
mental, mais dans 1' usage ils existent en r&ilile', parce 
qu'ils sont en meme temps dans l'acte et dans l'ceuvre du 
corps ; et oil ils existent en r6alite\ la aussi ils subsis- 
ted ; el puisque l'amour et la sagesse existent el subsis- 
tent dans l'usage, c'esl l'usage qui nous affecte, et l'usage 
consiste a remplir fidelement, sinceremenl el soigneusement 
les ceuvres de sa fonction ; Pamour de l'usage, el par suite 
Tapplicalion a l'usage, empeche le mental de se repandre $h 
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el \k 9 d'errer vaguemenl, eL de se remplir de toules les cu- 
pidiies qui influent du corps el du monde par les sens avec 
de seduisanls atlraits, el par lesquelles les vrais de la Reli- 
gion et les vrais de la Morale avec leurs biens son! dissipe's 
a tous vents; raais Implication du mental a Tusage conlient 
et lie ensemble ces vrais, eL dispose le menial en une forme 
susceptible de recevoir la sagesse d'apres ces vrais ; et alors 
ellechasse sur les cole's les jouels et les amusements des 
faussetes el des vanites. Mais vous en apprendrez davanlage 
sur ce sujet. avec les sages de noire Society que j'enverrai 
vers vous cetle apres-midi. » Le Prince, ayant ainsi parle, 
se leva, el avec lui tous les convives, el il dit : « Paix ! » el 
il donna ordre h PAuge, leur condMCteur, de les ramener 
dans leurs appartemenls, et de leur rendre tous les honneurs 
de la civilite, et. d'appeler aussi des hommes polis et aflables 
pour les enlrelenir agr6ablement sur les differentes joies de 
ceLle sociele\ 

17. Quand ils furent rentres, cet ordre fut execute" ; et ceux 
qui avaient 6te" appeles de la ville/pour les entretenir agr6a- 
blement sur les difFe'rentes joies de la Society arriverent ; 
et, apres les saluLs, ils eurent avec eux d'agre'ables conver- 
sations en se promenant : mais l'Ange leur conducteur dit : 
« Ces dix hommes onL e\6 invite's dans ce GieJ, pour en voir 
les Joies, et par suile recevoir une nouvelle idee de la Feli- 
cite e'ternelle ; racontez-leur done sur les joies de ce Ciel, 
quelque chose qui affecle les sens du corps ; ensuile vien- 
dront des Sages qui parleront de ce qui fait que ces joies 
procurenl le bonheur et la f61icile\» A ces mots, ceux qui 
avaient 6l€ appele's de la ville relatfirenL les particularitessui- 
vantes : « 1° II y a ici des jours de fete indiqae"s par le Prince, 
a fin que les mentals (animi) se remetlent de la faLigue que 
l J ardeur de regulation auraiL causee h quelques-uns ; dans 
ces jours il y a dans les places publiques des Concerts d J bar~ 
monie musicale et des Chants, et hors de la ville des Jeux 
et des Spectacles ; alors dans les Places publiques sont eleves 
des Orcheslres enloures de treillis formes avec des ceps en- 
trelaces auxquels pendent des grappes de raisins ; au dedans 
des treillis sur trois rangs d 'elevation sont assis les musiciens 
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avec instruments a cordes, el avec instruments a. vent, de 
son divers, haut et has, fort et doux ; et sur les cotes sonl. les 
Chanleurs et les Chanleuses, et ils re'creent les ciloyens par 
des airs et des chants tres-agrCables, en choeur el en solo, 
vane's par inter va lies quant aux especes ; cela dure ces jonrs 
de fete depuis le matin jusqu'a midi, et continue l'apr&s- 
midi jusqu'au soir. 2° En outre, chaque matin, des maisons 
qui enlourenl les Places on entered des Ghanls IrSs-suaves 
de vierges el de jeunes filles ; loute la ville en relentit ; c'est 
une seule affection de l'amour spirituel qui est chante"e cha- 
que malin, c'est-a.-dire, qui resonne par les modifications 
du son de la voix ou par les modulations ; et cette affection 
dans le chant est percue comme si c 7 6tait ['affection elle- 
raeme; el le influe dans ies times de ceux qui l'entendent et 
excite ces ames a la correspondance ; tel est, le chant 
celeste ; les chanteuses disent que le son de leur chant sem- 
ble s'inspirer et s'animer de I'inlerieur, et s'exaller agreable- 
menl selon qu'il est recu par ceux qui l'entendeul. Ce chant 
fini, les fenetres des maisons de la Place, el en interne temps 
celles des rnaisons des rues, sont fermees, et les portes 
aussi ; et alors loute la ville est dans le silence, et nulle part 
on n'enlend de bruit, et Ton n'y voil personne aller ca et 
la. ; tous alors sont occupes a remplir les fonctions de leur 
etal. 3° Mais a midi les porles sontouverles ; et l'apres-midi, 
en quelqueseadroits, les fenetres le sont aussi ; eton regarde 
les jeux des enfants des deux sexes dans les ru^s, sous la 
direction de leurs nourrices et de Jeurs matlres assis sous les 
portiques des maisons. 4° Aux cotes de la ville, a ses exlre- 
mites, il y a diffe>enls jeux de jeunes gar cons et d'adoles- 
cenls, jeux de courses, jeux de balle, jeux de raqueltes, 
exercices publics entre les jeunes gargons, a savoir, qui sera 
le plus prompl,et qui s«rale plus lenl,a parler,a agir eta per- 
cevoir, etpour les plus prompts quelqucs feuilles de laurier 
en prix ; oulre plusieurs autresjeux propres a exciter les 
aptitudes cachees dans les enfanls. 5<> De plus, hors de la 
ville, sur des ih&tlres il y a des spectacles de com6"diens qui 
represenlent divers trails d'honnelele et de vertu de la vie 
morale ; parmi eux il y a aussi des histrious a cause des re- 

u 2* 



30 LES DELICES DE LA SAGESSE N° 17. 

lations. » Et Pun des dix demanda ce que signifiaient ces 
mots : A cause des relations; et ils repondirent: « Aucune 
vertu ne peut elre presentee d'une maniere frappanle avec 
ce qu'elle ad'honoete et de beau, que par des relatifs depuis 
ieurs maxima jusqu'a, leurs minima; les^ hialrions represen- 
ted leurs minima jusqu'a ce qu'ils deviennent nuls ; mais 
il leur a 6le de7endu par une loi de presenter, si ce n'est 
d'une maniere tiguree et comme de loin, quelque chose de 
l'oppose, qui est appele de'shonnele et indecent : si cela a 
et6 defendu, c'est parce que rien d'honnele el de bon d'une 
vertu quelconque ne passe par des progressions successives 
au deshonnete et au mauvais, mais va settlement a ses mi- 
nima jusqu'a ce que ccia pe>isse, et quand cela pe>it l'op- 
pose commence ; c'est pourquoi le Giel, oil lout est honne*te 
et bon, n'a rien de commun avec l'Enfer, ou lout est des- 
honnete et mauvais. » 

18. Pendant celle conversation un serviteur accourut et 
annonc.a que huil Sages se presentaient par ordre du Prince, 
et voulaient entrer; a cetle nouvelle TAnge sortit, et il les 
regut et les inlroduisit; et aussitot les Sages, apr&s les for- 
mules de bienseance et de politesse, parlerent d'abord des 
commencements et des accroissements de la sagesse, aux- 
quels ils entremelerenl diverses choses sur sa duree, en di- 
sant que chez les anges la sagesse n'a point de fin et ne dis- 
continue pas, mais qu'elle croit et augmente_ durant l'&er- 
nite. Ces explications ayant et6 donn^e^ l'Ange de la Go- 
horlc leur dit : « Notre prince leur a parle, a, table, du siege 
de la sagesse, et Jeur a dit qu'il est dans l'usage ; entrete- 
nez-les aussi, je vous prie, sur ce sujet. » Et ils dirent : 
« L'horntne, d'abord cree, fut imbu de la sagesse et de 
l'amour de la sagesse, non pour lui-m6me, mais pour en 
faire communication aux autres d'apres lui ; par suite, il a 
ete* grave dans la sagesse des sages que qui que ce soit ne 
doit etre sage ni vivre pour soi, a moins que ce ne soit en 
memo, temps pour les autres ; de la la Societe, qui autre- 
ment n'existerait point; vivre pour les aulres, c'est faire des 
usages; les usages sont les iiens de la sociele ; il y a autant 
de ces liens qu'il y a de bons usages, et le nomnre des usa- 
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ges est infini ; il y a les usages spirituels qui appartiennent 
k l'amour envers Dieu et a l'amour a 1'egard du prochain ; 
il y a les usages moraux et civiis qui apparliennent k 
l'amour de la socieHe" et de la cite dans lesquelles est I'homme, 
et a l'amour des compagnons et d^es citoyens avec lesquels 
il demeure ; il y p. les usages naturels qui appartiennent a 
l'amour du monde et de ses besoins ; et il y ales usages cor- 
porels qui appartiennent a l'amour de sa propre conserva- 
tion a cause des usages superieurs. Tous ces usages onl et6 
graves en I'homme, et se suivenl en ordre, l'unapres l'autre, 
etquand ils sont ensemble, Tun est dans l'autre : ceux qui 
sont dans les premiers usages, c'est-a-dire, dans les usages 
spirituels, sonl aussi dans les usages qui suivent, et ceux-la 
sont sages ; mais ceux qui ne sont pas dans les premiers, et 
qui neanmoins sont dans les seconds, et de [a dans les sui- 
vanls, ne sont pas sages de meme, mais seulement d'apres la 
moralile' et la civilite externes, ils apparaissent comme s'ils 
l'e'taient; ceux qui ne sont ni dans les premiers ni dans les 
seconds, mais qui sont dans les Iroisiemes et dans les qua- 
triemes, ne sont rien moins que sages, car ce sont des sa- 
tans ; en eflet, ils aiment seulement le monde, et d'apr&s le 
monde ils s'aiment eux-m6mes; mais ceux qui ne sont que 
dans les quatriemes sont de tous les moins sages, car ce 
sont des diables, parce qu'ils vivent pour eux souls, et que 
s'ils vivent pour les autres, c'esl uniquement a cause d'eux- 
memes. En outre, cliaque amour a son plai&ir, car l'amour 
vit par le plaisir, et le plaisir de l'amour des usages est uu 
plaisir c6lesle, lequel entre dans les plaisirs qui suivent en 
ordre, el les exalte selon Tordre de succession et les rend 
6ternels. » Ensuile ils firent l'enume'ration des Delices ce- 
lestes qui proce~dent de l'amour de l'usage, et ils direnl qu'il 
y en a des myriades de myriades, et que ceux qui entrent 
dans le Ciel entrent dans ces delices : el, de plus, ils passe- 
rent avec eux le resle du jour jusqu'au soir a traiter de 
Tamour de l'usage par de sages conversations. 

19. Mais vers le soir vin.1 un courrier velu de toile vers 
les dix nouveaux venus qui accompagaaienl l'Ange, et il les 
invila a des Noces qui devaient se celebrar le lendemain ; et 
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les nouveaux venus se rejouirent beaucoup de ce qu'ils al- 
laient. voir aussi des noces dans le Uiel. Ensuite, ils furent 
conduits chez un Conseiller assistant, el iJs souperenl avec 
lui, el apres le souper, ils renlrerent, el se separanl ils se 
retirerenl, chacun dans son appartemenl, el dormirenl jus- 
qu'au matin; el alors, s'eHant reveille's, ils enlendirenl le 
Ghanldes vierges el des jeunes Giles, qui partail des maisons 
autour de la Place publique dont il a d£ja et£ parle ; on 
chanlait alors Inflection de Tamour conjugal ; profonde- 
menl atfecles et 6mus par la suavile de ce chant, ils perce- 
vaienl insinu6 dans leurs joies un charme delicieux qui les 
elevail et les renouvelait. Quand il en fut temps, l'Ange leur 
dil : « Preparez-vous, prenez les v&emenls du Giel que no- 
Ire prince vous a envoyes. » Et ils se ve'lirenl ; el voici, les 
velemenls resplendissaienl comme d'une lumiere enflam- 
mee ; et ils deraanderenl a l'Ange d'oii cela provenail ; il 
repondit : « Gela vient de ce que vous allez assister a des 
noces ; chez nous alors les vetements resplendissent et de- 
viennent nupliaux. » 

20. Ensuite I'Ange les conduisit a la Maison des noces, el 
le portier ouvrit la porle; et a peine elaient-ils sur le seuil 
qu'ils furent recus et salu6s par un Ange que le Fianc6 avait 
envoye", et ils furent introduils et conduits a des sieges desi- 
gned poureux ; et peu apres ils furent invites a entrer dans 
la Salle qui prec6dait la Ghambre nuptiale ; its y virenl au 
milieu une Table sur laquelle avail ete pose^un ffiagnilique 
Chandelier compose de sept branches et* de sept larnpes d'or, 
et nux rnurs<Maient suspendus des lustres d'argent, qui elant 
allumes firent paraitre Fatmosphere comme d'or ; et ils vi- 
renl aix cote's du Chandelier deux Tables sur lesquelles des 
Pains avaient eHe places sur trois rangs; el, dans les quatre 
angles de la Salle, des Tables sur lesquelles elaient des 
Coupes de crislal. Pendant qu'ils examinaienl cetle distri- 
bution, voici, Ja porle d'un appartement joignanl la chara- 
bre nuptiale s'ouvril, et ils en virent sortir six Vierges, el 
apres elles le Fiance et la Fiancee se lenant par la main, et 
se dirigeanl vers un Siege eieve, qui avail 6te place vis-a-vis 
du Chandelier, el sur lequel ils s'assirent, le Fianc6 a gau- 
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che el la Fiancee a sa droite, et les six Vierges se placerent 
a cold du siege pres de la Fiance'e. Le Fiance etait velu d'un 
Manleau de pourpre tfclatanle, el d'une Tunique de fin lin 
resplendissanl, avec un Ephod sur lequel e'tait une plaque 
d'or enlour6e de diamanls ; et sur celLe plaque e'tait grave un 
Aiglon, tnsigne nuptial de cetlesoci&e du CLel ; et la l6te du 
Fiance etait couverte d'une tiare. La Fiancee etait velue d'une 
Ghlamyde d'ecarlate, sous laquelle elle portaiL une robe bro- 
d6e, allanl du cou aux pieds ; elle avait au-dessous de la poi- 
trine une ceinture d'or, et sur la teU» unecouronne d'or gar- 
nie de rubis. Quand ils furent assis, le Fiance se tourna 
vers la Fiancee, et lui mit au doigt un anneau d'or, et il 
lira des bracelets et un collier de perles, et il mit les brace- 
lets au poignet de la Fiancee, et le collier aulour de son cou, 
et il lui dit : « Rec,ois ces gages. » Et lorsqu'elle les eut regus, 
il lui donna un baiser, et il dit : « Maintenant tu es a moi. » 
Et il l'appela son J&pouse. Aussilot les invites s'e'erierent : 
« Qu'il y ait Benediction ! « Ges paroles furent prouoncees 
par chacun eh particulier, et ensuile par tous ensemble ; 
un Ange envoy e par le Prince pour le representer les pro- 
non$a aussi ; et en ce moment celte Salle, qui precedait la 
chambre nuptiale, fut rernplie d'une fum6e aromalique, ce 
qui etait un signe de la benediction venanl du Giel : et alors 
des ofGciers de service prirent les Pains sur les deux tables 
prSs du Chandelier, et les Coupes alors remplies de vin sur 
les tables des angles, et ils donnerent a chaque invite son 
pain et sa coupe; et on mangea et on but. Ensuile le Mari 
et son fipouse se leverent ; les six vierges tenant a la main 
des lampes d'argent, alors allum£es, les suivirent jusqu'au 
seuil de la porte, et les fipoux entr^rent dans la Chambre 
nuptiale ; et la Porte en fut ferm6e. 

21. Li' Ange conducteur parla ensuile de ses dix compa- 
gnons aux invites ; il leur dit que par ordre il les avail in- 
troduits, el leur avait fail voir la magnificence du Palais du 
Prince, et les chosesadmirables qu'il renfermait ; qu'ilsavaient 
mange avec le Prince a sa table ; qu'ils s'elaient ensuile en- 
tretenus avec les Sages de la socidle ; el il les pria de leur 
permellre de lier aussi conversation avec eux; et ils y con- 
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sciUirenL, el ils converserent ; et un sage d'entreles hommes 
des noces leur dit : « Comprenez-vous ce que signifient les 
choses que vous avez vues?» lis repondirent qu'ils les com- 
prenaienL peu;et alor» iJs lui (irenL ceLle quesLion : « Pour- 
quoi le Fianc6, mainLcnanL Mari, avaii-iJ un lei velemenL? » 
Jl repondiL : « Parce que le Fiance', maintenant Mari, repr6- 
senlail le Seigneur, el que la Fiancee, mainlenant spouse, 
represenLait I'ltglise, par la raison que les Noces dan's le 
Giel represented le Manage du Seigneur avec Tfigiise ; de 
la vient qu'il avail, sur sa lele uneTiare, et qu'il 6taitrevetu 
d'un manleau, d'une Lunique etd'unfiphod, comme Aharon; 
el que la Fiancee, mainLenanl Spouse, avail sur la lele une 
Gouronne, eL qu'elle elait v6Lue d'une Chlamyde comme une 
Reinc ; mais demain ils seronl vetus auLrement, parce que 
celle Representation n'est que pour aujourd'hui. » Ils lui 
lirent encore celte question : « Puisque Lui, repre'senLaiL le 
Seigneur, et EJle. l'figlise ; pourquoi Elle se lenait-elle a la 
droite de Lui ? » Le Sage repondit : « Parce qu'il y a deux 
choses qui font le Manage du Seigneur et de Tfiglise, l'A- 
mour et la Sagesse ; or, le Seigneur esL l'Amour, et l'Eglise 
esl la Sagesse, el la Sagesse est a la droiLe do 1'Amour, car 
rhomme de l'Eglise est sage comme par lui-m6me, el selon 
qu'ilest sage, il recoil du Seigneur l'amour ; la droile aussi 
signifie la puissance, el l'amour a la puissance par la sagesse: 
mais, ainsi qu'il vient d'etre dit, apres les noces, la repre- 
sentation estchangee, caralorsle Mari rep>isente la Sagesse, 
eL l'epouse repr6senLe l J Araour de la sagesse du mari ; ce- 
pendaiU cet Amour n'esL pas l'amour anLdrieur, mais c'esL 
un amour secondaire, qui vient du Seigneur chez l'6pouse 
par la Sagesse du mari ; l'amour du Seigneur, qui est l'amour 
anterieur, esL l'amour d'etre sage chez le mari, c'est pour- 
quoi apres les noces, tous deux ensemble, le mari et son 
epouse representent l'Eglise. » Ils firenl encore celLe ques- 
tion ; « Pourquoi vous, Hommes, n'etiez-vous pas h c6te du 
Fiance, mainLenanl Mari, comme les six Viergcs e"taient a 
cote" de la Fiancee, mainLenanl fipouse ? » Le sage r6pondit: 
« G'est parce que nous, aujourd'hui, nous sommes comples 
parmi les vierges, et que le nombre six signifie tous et le 
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complel. » Mais ils direnl : « Qu J entends-lu par la? » II rg- 

pondil ; « Les Vierges signifienl i'jfiglise, el I'JEgli^s est de 
1'un et de Taulre sexe ; c'esl pourquoi nous aussi, quant a 
l'figlise, nous somraes des Vierges; qu'il en soil ainsi, on le 
voit par ces paroles dans T Apocalypse : Ce sont ceux qiii 
avec les fe-mmes ne se sont point souillds, car vierges ils sont; 
et ils suivent VAgneau partout <>u il va. — XIV. 4. — Et 
comme les Vierges signifienl I'figlise, voiia pourquoi le Sei- 
gneur a compare" I'Sglise a dix Vierges invitees it des noces. 
— Malth. XXV. \ et suiv. ; — et comme Tfiglise est signifiee 
par Israel, par Sion et par Jerusalem, voila pourquoi il est dit 
si sou vent dans la Parole, Vierge et Fjlle d'Israel, de Sion 
et de Jerusalem ; Le Seigneur de'crit aussi son Manage avec 
l'figlise par ces paroles dans David : La Reine se tient a ta 
Droite dans for excellent d' Op hir ; de tissus d'or est son v<He- 
merit; en Broderies elle sera amende an Roi ; les Yiekges ' 
apres elle ses amies y viendr out dans le palais da Hoi. » — Ps. 
XLV, 10 a 16.— Ensuile ils dirent. : « N'est-il pas convenable 
qu'un Prelre soit present, et remplisse un minislere dans ces 
ceremonies? » Le sage r6pondit: « Gela est convenable dans 
les lerres, mais non dans les cieux, a cause de la represen- 
tation du Seigneur Lui-Meme el de l'tglise*, dans les terres 
on ne sait pas cela ; mais ne'anmoins chez nous un Prelre 
c6lebre les Fiancailles, et il entend, recoil, confirme et con- 
sacre Je Consenlement ; le GonsenLement est i'essentiel du 
manage, et les autres choses qui suivent en sont les f'or- 
mels.. » 

22. Apres cela, l'Ange conducteur s'approcha des six Vier- 
ges, el leur parla aussi do ceux qui Paccompagnaient, et il 
leur demanda de daigner les admellre en leur compagnie ; 
et elles s'avancerenl, mais quand el les fureul pres d'eux, 
elles se retirement brusquemenl et rentrerent dans I'appar- 
lement des fommes, ou elaient aussi des vierges ieurs amies. 
L'Ange conducteur, ayant vu ce uiouvement brusque, les 
suivit, el leur demanda pourquoi elles s'elaieul retirees si 
promptement sans parler avec eux ; et elles re'pondirent : 
a Nous n'avons pas pu approcher. » El il leur dit : « Pour- 
quoi cela?«Et elles repondirent:« Nous ue lesavons pas, mais 
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nousavons pergu quelque chose qui nous a repouss£eset nous 
a .fail retourner ; qu'ils nous le pardonnent.» Et l'Ange revint 
versses compagnons,et leur rapporla la reponse; et il ajouta : 
« J'augure qu'il n'y a pas ea vous i'amour chaste du sexe ; 
dans ie Giel nous aimons les vierges pour leur beaute" et 
pour Inelegance de leurs rnxurs, et nous les aimons beau- 
coup, mais cbasiement. » Geci fit sourire ses compagnons, 
et ils dirent : « Tu augures bien ; qui peut voir de pres de 
telles beaules, et ne pas avoir quelques desirs ? » 

23. Apres cet entrelien amical, tous les invil6s aux noces 
se retirerent, et aussi ces dix homraes avec leur Ange ; la 
soiree etait avancee, et ils allerenl se coucher. Au point du 
jour, ils entendirent une Proclamation : Aujourd'hui le Sab- 
bath ; et ils se leverent, el ils demanderent a l'Ange ce que 
entail ; et il r^pondit : « C'est pour le Culte de Dieu ; ce 
culte revient a des temps marque's, et est publie par des 
Pretres ; 11 est cel6bre dans nos Temples, et dure environ 
deux heures ; e'est pourquoi, si vous le d6sirez, venez avec 
moi, et je vous indroduirai. » Et ils se preparerenl, et ils 
accompagnereni l'Ange, et ilsentrerent ; et voici, le Temple 
etait vasle, pouvant contenir environ trois mille personnes, 
demi-circulaire, les bancs ou sie'ges continus ranges selon 
la forme du Temple en demi-cercle, et les derniers plus 
eleven que les premiers ; la chaire devant les sieges, un peu 
retiree en arriere du centre; la porte derriere la chaire a 
gauche. Les dix Hommes nouveaux venus entrerent avec 
l'Ange leur conducleur, et l'Ange leur indiqua les places ou 
ils devaient s'asseoir, en leur disanl : « Quiconque entre dans 
le Temple connail sa place ; il la connait d'apres Tinsite, et 
il ne peut s'asseoir ailleurs -. s'il se place ailleurs, il n'en- 
tend rien, et ne percoit rien ; el meme il trouble Tordre, et 
l'ordre&ant trouble le Pr&re n'est pas inspire. » 

24. Quand on fut assemble^ le Pretre monta dans la chaire, 
el prononca un discours plein de Tesprit de sagesse ; ce dis- 
cours trailait de la saialete" de l'iicrilure Sainle, et de la con- 
jonction du Seigneur avec Tun et l'autre Monde, leSpiriluel 
et le Naturel, par cetle £criture ; dans l'illustration ou il 
etait, il convainquit pleinement que ce Saint Livre a el6 
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dicte par Jehovah le Seigneur, et que par consequent il est 
Lui-Meme dans ce Livre, au point que Lui-M3me y est la 
Sagesse ; mais que la Sagesse, qui est le Seigueur Lui-Meme 
dans ce Livre, resie cache'e sous le sens de la letlre, eL ne 
se manifeste qu'a ceux qui sont dans les vrais de la doctrine 
et en merae temps dans les biens de la vie, et ainsi qui sont 
dans le Seigneur et en qui est le Seigneur ; a ce discours il 
joignit une priere votive, el il descendit. Pendant que les 
auditeurs sortaient, PAnge pria le Prelre de dire quelques 
paroles de paix a ses dix compagnons \ et celui-ci s'appro • 
cha d'eux, et ils s'enlrelinrent ensemble pendant une derni- 
heure ; et il leur parla de la Divine Trinity leur disant 
qu'elle est dans Je'sus-Christ, en qui toule la Plenitude de la 
Divinity babite corporellement, selon la declaration de PA-. 
poire Paul; et ensuite il leur parla de PUnion de la Charit6 
et de la Foi \ mais il dit, « PUnion de la Cbarite et de la Vi- 
rile, » parce que la Foi est la Verile. 

25. Apres l'avoir reniercie", ils reloumerent chez eux ; et 
la PAnge leur dil : « G'est aujourd'hui le troisieme jour de- 
puis que vous e"les months dans* la socieHedece Ciel, et vous 
avez ele prepares par le Seigneur pour resler ici trois jours, 
il est done temps que nous nous separions ; ainsi 6tez les 
vetements qui vous ont ete" envoye's par le Prince, et repre- 
nez les vdlres. » Et quand ils les eurent repris, ils furenl 
inspires du d<5sir de se relirer, et ils seretirerenl et descen- 
direnl, accompagne's de PAnge, jusqu'au lieu de Passemblee; 
et ih 3 ils rendirent grace au Seigneur de ce qu'il avail dai- 
gne les rendre heureux, en leur faisant connailre, et par 
suite comprendre; ce que e'est que les Joies Celestes et ce 
que e'est que la Felicile 6iernelle. 

26. « De nouveau j'affirme dans la virile, que ces choses 
« ont eu lieu el ont £16 dites, corame il vient d'etre rapporle"; 
« les premieres, dans le Monde des Esprits, qui lient le mi- 
ce lieu entre le Giel el PEnfer, et celles qui les suWent, dans 
« la Soci&e' du Giel, a laquelle appartenait PAnge de la trom- 
« pelte, qui servait de conducteur. Qui aurait su dans le 
« Monde Chretien quelque chose sur le Ciel, et sur ies Joies 
u et la Felicile* qui y sont, dont la science est aussi la science 

i. 3 
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« du salut, s'il navail plu au Seigneur d'ouvrir & quelqu'un 
« ia Vue de son esprit, el de le lui montrer el enseigner? 
« Que des choses semblables exislenl dans le Monde spiri- 
ts luel, cela est bien evident d'apres cedes qui out ele vues 
« el enlendues par VApolre Jean, lesquelles out el6 decriles 
« dans l'Apocalypse ; ainsi, il a vu le Fjls de l'homme au 
« milieu des sept Chandeliers, un Tabernacle, un Temple, 
« une Arehe, un Autel dans le Ciel ; un Livre scel!6 de sept 
« sceaux, ce livre ouverl el des Ghevaux qui en sortaienl ; 
« qualre Animaux aulour d'un Trone ; douze mille Elus de 
« chuque Tribu ; des Saulerelles qui monlaienl de Tabime; 
« un Dragon el son combal conlre Michel \ une Fern me qui 
« enl'anla un Fils male, el qui s'enfuil dans ledeserl a cause 
u du Dragon ; deux Beles monlanl, Tune de la mer. Taulre 
« de la lerre ; une Fern me assise sur une B6le ecarlale ; le 
« Dragon jel6 dans un elang de feu el de soufre ; un Gheval 
« blanc, el un grand Souper; un Nouveau Giel el une Nou- 
« velle Terre, el la Sainie Jerusalem descendant du Giel, 
« d6crile quanl a ses porles, k sa muraille el aux fondcmenls 
« de sa muraille \ puis, un Fleuve d'eau de la vie, el des Ar- 
« bresde vie qui porlaient du t'ruil chaque mois ; outre plu- 
« sieurs choses qui loulesoni el6 vues par Jean, el vues pen- 
ce danl qu'il elail, quand a son espril, dans le Monde spirituel 
« el dans le Giel ; oulre celles qui onl ele vues par les Ap6- 
« tres apres la resurrection du Seigneur, el celles qui onl 
« die vues ensuile par Pierre, — Act. Apoi. XI; — puis, 
« celles qui onl ele vues at enlendues par Paul. Oulre ceU, 
« celles qui onl ele vues par les Prophetes ; par exemple, 
« £zechiel a vu qualre Animaux, qui &aienl des Chdrubins, 
« — Chap. I et X ; — un Nouveau Temple el une Nou velle 
« Terre,elun Angequi lesmesurait, —Chap. XL a XLV[Il ; — 
« il a el6 transport^ a Jerusalem, el ii y d vu des abomina- 
« lions ; el it a ele aussi transports dans la Chaidee, dans la 
« capiivil6, — Chap. VII 1 el Xf. — La merne chose est arri- 
« v6e a Zacharie ; il a vu un Homme a cheval entre des 
« myrles, — I. 8, el suiw ; — il a vu qualre Gornes, el en- 
« suite un Homme avec un cordeau de mesure & la main, 
« — III. i, et suiv, ; — il a vu un Chandelier et deux oli- 



No 26. sur l'amour conjugal. 39 

« viers, — IV. 1, et suiv. ; — il a vu un Rouleau qui volait 
« et un £phah, — V. 1, 6; — il a vu quatre Chars sorlanl 
« entre deux monlagnes, el desChevaux, VJ. 1« el suiv.-- II 
« en est de mSme de Daniel; il a vu qualre Beles montant 
« de la mer, — VU. 1, el suiv. ; — puis, les combats d'un 
« Belier et d'un Bouc, — VIII. 1, el suiv. ; — il a vu I'Ange 
« Gabriel, et il a eu avec lui un long entrelien. — IX. — Le 
« serviteur d^lisee a vu des Ghariols et des Ghevaux de feu 
« aulour d'filisee, el il les a vus lorsque ses yeux eurenl 6t6 
« ouverts, — II Rois, VI, 17. — D'apres ees exemples, el 
« plusieurs autres qui sont dans la Parole, il est constant 
« que les choses qui exislenl dansle Monde spirituel onl ap- 
« paru a plusieurs avant et apres lavenement du Seigneur; 
« qu'y a-t-il done d'eLonnanl qu'elles apparaissent encore a 
« present que I'^glise commence, ou que la Nouvelle Jeru- 
« salem descend du Seigneur par le Giel? » 



DBS MAR1AGES DANS LE GIEL. 

27. Que dans les Gieux il y ait dea Manages, e'est ce qui 
ne peul enlrer dans la foi de oeux qui s'imaginent que 
FHorame apres la mort est une Ame ou un Esprit, et ne con- 
coivent une ame ou un esprit que comme un ether ou souf- 
fle le"ger ; qui s'imagmenlaussi que Thomme ne vivra homme 
qu'apres le jour du jugemenl dernier; etqui. en tf&i^ral, ne 
savent rien du Monde spirituel, dans lequel sonl les Anges 
el les Esprils, ainsi ou sontles Gieux etles Enfers : el comme 
ce Monde a 6le inconnu, el qu'on a complelemeut ignore* 
que les Anges du Giel sonl Hommes dans une forme par- 
faite, et pareillement les Esprils lnlernaux, mais dans une 
forme imparfaite, e'est pour cela qu'il n'a pu Sire revile* au- 
cune chose sur les Manages dans le Monde spirituel ; en effet, 
onauraildit :« Gommenl uneamepeul-elle eUreconjoinle aveo 
une ame, ou un souffle avec un souffle, comme un epoux avec 
uoe epouse sur la terre ? » Sans parler de plusieursaulres ob- 
jections, qui, du moment qu'elles seraient faites, enleveraienl 
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el dissiperaienl la croyance aux Manages dans l'autre vie. 
Mais maintenant que plusieurs choses ont 616 re'v&e'es sur 
ce Monde, et qu'il a aussi 616 decrit lei qu'il est, ce qui a e"te" 
fait dans le TraiLe du Ciel et de l'Enfer, el aussi dans TA- 
pog4lypse Revelee, l'assertion qu'il y a la des Manages peut 
elre confirm6e, raeme devanl la raison, par les proposiLions 
suivanles : I. VHomme vit Homme aprSs la mort. 11. Alors le 
Male est Male, et la Femelle est Femelle. III. L Amour de cha- 
cua lui reste aprds la mort. IV. Et principalement V Amour du 
sexe; et, che% ceux qui vont dans le del, dest-a-dire, che% 
ceux qui dans les terres dsviennent spirituels, l' Amour conjugal. 

V. Ces choses pleinement confirmdes par demonstration oculaire. 

VI. Par consequent it y a des Mariages dans les Cieux. VI L 
Les Noces Spirituelles sont entendues par ces paroles du Sei- 
gneur, qu'aprds la resurrection Con rfest point donne' en ma- 
nage. Ces propositions vonL etre mainlenanl expliquees dans 
leur ordre. 

28. l.L'Homme vit Homme apres la mort. Que I'homme vive 
homrae apres la mort, jusqu'a present dans le Monde on l'a 
ignore, par les raisons donl il vienl d'etre parle" ; el, ee qui 
esl elonnanl, on Ta nierae ignore dans le Monde Chretien, 
oil il y a la Parole, eL par consequent illustration au sujet de 
la Vie 6lernelle, et ou le Seigneur Lui-Meme enseigne que 
« tous les morts re'ssuscitent, et que Dieu n'est point Dieu de 
morts mais de vivants. » — Malih. XXII. 31, 32. Luc, XX. 
37, 38. — De plus, quant aux affections el aux pensees de 
son menial, I'homme esl au milieu des anges et (les esprils, 
el leur a ele" tellement consoci6, quMl ne peut en etres^pare, 
sans mourir h I'inslanl. El il est encore plus etonnant qu'on 
ignore cela, quand cependant loul homme, qui esl decide 
depuis la premiere crealion, est alle el va apres son deces 
vers les siens, ou, comme il esl dil dans la Parole, a ele" el 
est recueilli vers les siens : el, en outre, Thomme a une per- 
ception commune, qui esl !a meme chose que Tinflux du 
Ciel dans les inlerieurs de son mental, d'apres laquelle il 
percoit inLerieurement en lui-meme les vrais, eL pour ainsi 
dire les voit, principalement ce vrai que l'homme vit apres 
la mort, heureux s'il a bien vecu, et malheureux s'il a m 
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vecu. En effet, qui est-ce qui ne pense pas ainsi, pour peu 
qu'il e*leve le mental au-dessus du corps el de la pensee la 
plus proche des sens du corps, ce qui arrive lorsqu'il esl in- 
te>ieuremenl dans le Culte Divin, el lorsqu'il est 6tendu rao- 
ribond sur son lit et attend le dernier moment ; pareillement 
lorsqu'il entend parler de ceux qui sont morts et de leur 
sort? J'ai raconte* sur ceux-ci des milliers de choses ; par 
exemple, j'ai dit a certaines personnes quel e*tail le sort de 
leurs freres, de leurs conjoints, de leurs amis ; j'ai aussi 
6cril sur le sort des Anglais, des Hollandais, desCalholiques- 
Romains, des Juifs, des Gentils, et pareillement sur le sort 
de Luther, de Calvin et de M6lanchlon ; et jusqu'a. present 
je n ai jamais enlendu personne me dire : « Comment peu- 
vent-ils avoir un lei sori, puisqu'ils ne sont pas encore sor- 
tis de leurs lombeaux, le jugement dernier n'ayant pas en- 
core ele" fail ? Est-ce que, pendant ce temps, ils ne sont pas, 
eux, des ames qui sont des soufiles, et dans un Quelque part, 
ou un On ne sail oil {in quodam Pu seu Ubi) ? » Je n'ai en- 
core enlendu personne me tenir ce langage ; de la. j'ai pu 
conclure que chacun en soi-m^me pergoit qu'il vit homme 
apres la mort. Quelle est la personne qui, ayant aime son 
conjoint et ses enfanls, ne dit pas en elle-rneme, quand ils 
meurent ou sont morts, — si elle est dans une pensee 61e- 
vee au-dessus des sensuels du corps, — qu'ils sont dans la 
main de Dieu, qu'elle les reverra apres sa mor'-, et qu'elle 
sera de nouveau unie a eux dans une vie d'amour el de 
joie ? 

29. Qui est-ce qui, d'apres la raison, ne peut voir, — s'il 
veut voir, — que l'homme apres la mort n'est point un Souf- 
fle, duquel on ne se fait pas d'idee, sinon que comme d'une 
vapeur, ou d'un air et d'un ether, et que cela est ou contient 
en soi Tame de l'homme, laquelle desire et attend la con- 
jonction avec son corps, afin de pouvoir jouir des sens et 
des agr^menls des sens, comme pre'ce'demment dans le 
Monde ? Qui est-ce qui ne peut voir que,.s'ii en etait ainsi 
de l'homme apres la mort, son Slat serait plus vil que celui 
des poissons, des oiseaux etdes animaux dela terre, dont les 
ames nevivent point, et par consequent ne sont point dans une ' 
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pareille anxiete do desir et d'attente? Si Thoirme apres la 
mort e'taii un tel Souffle, et ainsi unevapeur, alors ou il vol- 
tigerait dans I'univers, ou selon certaines traditions il serait 
reserve dans un Quelque part (in Pm], ou avec les Peres dans 
les iimbes jusqu'au Jugement dernier. Qui est-ce qui ne peut, 
d'apres la raison, en conclure que ceux qui ont v£cu des la 
premiere creation, qu'on eroit avoir eu lieu il y a six mille 
ans, seraienl encore dans un semblable etat inquiel, et pro- 
gressivement plus inquiel, parce que touteattente provenant 
d'un desir produit l'inquie'tude, et raugmente d'un temps a 
un autre temps \ que par consequent ceux-la, ou voltigeraient 
encore dans funivers, ou scraient encore lenus renfermes 
dans le Quelque part {in Pu) y et ainsi dans une extreme mi- 
sere ; pareillement Adam et son fipouse ; pareillement Abra- 
ham, Isaac et Jacob ; et pareillement tous les autres depuis 
ce temps? II suit de la qu'il n'y aurait rien de plus deplora- 
ble que de nattre homme. Mais c'est tout le contraire, il a 
6te pourvu par le Seigneur, qui est Jehovah de toule eter- 
nity et le Gr6ateur de I'univers, a ce que Tetat de Thomme, 
qui se conjoint avec Lui par la vie selon Ses pr£ceptes, soit 
apres la mort plus heureux et plus prospere qu'avant la mort 
dans le Monde, e( eel elai est plus heureux et plus prospere, 
parce qu'alors J'homme est spirituel, et que Thomme spiri- 
tuel sent et percoit le plaisir spirituel, qui est bien supe- 
rieur au plaisir naturel, car il le surpasse des milliers de 
fois. 

30. Que les Anges et les Esprits soient hommes, cela peut 
etre Evident d'apres ceux qui furent vus par Abraham, Gui- 
d6on, Oaniel et les Prophetes, principalement par Jean 
quand il e'erivit I'Apocalypse, et aussi par les Fernmes au 
Sepulcre du Seigneur ,* bien plus, le Seigneur Lui-M6me 
apres la resurrection se fit voir par les Disciples. S'ils furent 
vus, e'est parce qu'alors les yeux de Tesprit de ceux qui les 
virent avaienl eie ouverls; et quand ils sonl ouverts, les 
Anges apparaissentdans teur forme, qui est la forme humaine; 
mais quand les yeux de 1'esprit sont ferm^s, e'est-a-dire, 
voiles par la vue des yeux qui tirent du Monde materiel lout 
ce qui leur appartient, les Anges n'apparaissent point* 
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31. Toulefois. il faut qu'on sachc que Thomme apres la 
mort n'esl pas homme naturel, mais est bomme spirituel, ct 
que neanmoins il lui semble qu'il est absolumenl sembla- 
ble, el lellement semblable, qu'il ne peui 1'aire autrement 
que de eroire qu'il esl encore dans le Monde naturel ; car il 
a un corps semblable, une face semblable, un langage sem- 
blable el des sens sernblables, parce qu'il a une affection 
semblable el une pens6e semblable, ou une volonle sembla- 
ble el un enlendemenl semblable: il est vrai qu'en actuality 
il n'est pas semblable, parce qu'il est spirituel, et par suite 
homrne inle'rieur; mais la difference ne se manifesle pas a 
lui, parce qu'il ne peut pas comparer son 6tat avec son pre- 
cedent. e"lat naturel, car il a ete depouitle de celui-ci, et il 
est dans celui-la ; c'esl pourquoi, j'ai tres-souvenl entendu 
des Esprils dire qu'ils ne savent autre chose sinon qu'ils 
sonl dans le Monde precedeni, avec celle seule difference 
qu'ils ne voient plus ceux qu'ils ont laisses dans ce Monde, 
rnais qu'ils voient ceux qui sonf sortis de ce Monde ou qui 
sont morts ; or, s'ils voient alors ceux-ei et non ceux-Ja, 
e'est parce qu'ils ne sonl pas hommes naturels, mais hommes 
spiriluels ou subslantiels, ei que l'bomme spirituel ou subs- 
lanliel voit I'homme spirituel ou substautiel, comme Thomme 
nalurel ou mal6riel voit I'homme nalurel ou materiel, mais 
non vice versd, a cause de la difference entre le subslanliel 
el le materiel, qui est comme la difference entre FantGrieur 
et le poslerieur ; or, l'ante~rieur, elant en lui-m£me plus pur, 
ne peut pas apparaitre au posterieur qui est en lui-m£me 
plus grossier, et le poslerieur, etant en lui-menie plus gros- 
sier, ne peut pas non plus apparaitre a Tanterieur qui est 
en lui-meme plus pur; par consequent 1'Ange ne peut pas 
apparailre a l'hoinmedece Monde, ni l'hoinme de ce Monde 
k l'Ange. Si I'homme apres la mort est homme spirituel ou 
subslantiel, e'esi, parce que eel homme spirituel Clait int£- 
rieurement cache dans Thomine naturel ou mat6riel ; celui- 
ci etail pour lui comme un velement, ou comme une enve- 
loppe, laquelle 6tanl d6posee, I'homme spirituel ou substan- 
tiel sort, ainsi plus pur ? inlerieur et plus parfait. Que Thomine 
spirituel soil n6anmoins un homme parfait, quoiqu'il ne 
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soit pas visible pour Thomme nalurel, c'est ce qui a 616 
claireinent manifesle par le Seigneur, quand il ful vu par 
les Apolres apres la resurrection, en ce qu'il apparut el peu 
apr6s n'apparul point, et cependant il etait homme serabla- 
ble a Lui-Meme quand il fut vu et quand il ne fut plus vu ; 
les Apolres direnl aussi que, quand ils Le virenl, leurs yeux 
avaieni 6le ouverts. 

32. II. Alors le Mdle est Male, et la Femelle est Femelle. 
Puisque Thomme vit homme apres la mort, el que l'homme 
(homo) est male et femelle, el qu'autre chose est le masculin 
el autre chose le fe'minin, et tellemenl autre chose que Tun 
ne peul etre change en Tautre, il s'ensuil qu'apres la morl 
le male vil male, et la femelle vil femelle, Tun et 1'autre, 
homme spirituel. Il esl dit que le masculin ne peul elre 
change en fe'minin, ni le feminin en masculin, el que c'est 
pourcela qu'apres la mort le male esl male, el que la femelle 
esl femelle; mais comtne on ignore en quoi consisle essen- 
liellement le masculin, et en quoi consisle essenliellement le 
fe'minin, cela va par consequent elre dit ici en peu de mots: 
La difference consisle essenliellement en ce que Tintime 
dans le Male esl l'Amour, et que son voile esl la Sagesse, 
ou, ce qui est la m£me chose, en ce que Tintime eslTAmour 
voile" par la Sagesse; et en ce que Tintime dans la Femelle 
est cetle Sagesse du male, el que son voile est TAmour qui 
en provient ; mais eel Amour-ci est TAmour fe'minin, et esl 
donne par le Seigneur a Tepouse au moyen de la sagesse du 
mari ; mars TAmour precedent esl TAmour masculin, et c'est 
Tamour de devenir sage, et il est donne par le Seigneur au 
mari selon la reception de la sagesse ; de la vienl que le 
Male est la Sagesse de Tamour, et que la Femelle est TAmour 
de cette sagesse ; c'esl pourquoi par creation il a et6 insil6 
en Tun et en Tautre un Amour de conjunction en un ■ mais 
il en sera dil davantage sur ce sujet dans la suite. Que le f6- 
minin vienne du masculin, ou que la Femme ailet6 prise de 
THomme, on le voit par ces paroles dans la Genese : « 36- 
hovah Dieu prit une des Coles de VHomme^ el il ferma la chair 
a sa place, et il edifta en Femme la C6te qu'il pril de r homme, 
et il Vamena vers V homme ; et V homme dit : Celle-ci est Os 
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de mes os y et Chair de ma chair ; a cause de cela elle sera 
appele'e Ischah y parce que de V Homme elle a 4te prise. » — II. 
21, 22, 23 5 — il sera dil ailleurs ce que signifie la Cole, el 
ce que signifie la Chair. 

33. De cetle formation primitive il resulte que le Male nail 
Intellecluel,el que la Femelle nail Volontaire ; ou, ce qui est 
ia meme chose, que le Male nail pour Faffection de savoir, 
de comprendre el de deveair sage, el que la Femelle nail 
pour Famour de se conjoindre avec celie affection dans le 
Male. El comme les Inl6rieurs formenl a leur ressemblance 
les Exierieurs, et que la forme masculine est la forme de 
FEnlendernenl, el la forme feminine la forme de FAmour de 
eel enlendemeni, de Ja vienl que le Male a une face, un son 
de voix el un corps, qui sonl aulres que ceux de la Femelle, 
a savoir, une face plus dure, un son de voix plus rude el un 
corps plus fort, el en oulre unmenlonbarbu, en g6n6ral une 
forme moins belle que celle de ia femelle ; ils different aussi 
par les gesles el par les mceurs ; en un mot, il n'y a rien de 
semblable, mais n6anmoins il v a le conjonclil dans cbaque 
chose ; bien plus, le masculin dans le male est masculin 
dans chaque partie el m6me dans la plus pelile partie de son 
corps,el aussi dans chaque idee de sa pensee, el dans chaque 
parcelle de son aileclion ; pareillement le feminin dans la 
femelle ; et comme par consequent Fun ne peul etre change 
en Faulre, il s'ensuit qu'apres ia morl le male est male, et 
que la femelle est femelle. 

34. III. V Amour de chacun lui reste apres la mart. 
JL'homme sait que FAmour exisle, mais il ignore ce que c'esl 
que FAmour; que l'amour existe, il le sail d'apres le langage 
commun, par exemple, en ce qu'on dil : Un lei m'aime ; le 
Roi aime ses sujets, et les sujets aimenl leur Roi ; le mari 
aime son epouse, etla mere ses enfanls, el r6ciproquement ; 
el aussi : Tel ou lei aime la palrie, les concitovens, le pro- 
chain ; de ir.6me pour les choses, abstraction faile de la per- 
sonne, par exemple : II aime telle ou telle chose. Mais, quoi- 
que dans le langage il soil si universellemenl queslion de 
FAmour, loujours esl-il qu'ilesta peine quelqu'un qui sache 
ce que c'esl que FAmour; quand Phomme m^dUesur Famour, 

i. 3* 



46 LES DELICES DE LA SAGESSE N° 34. 

comme il ue peut alors s'en former aucune id6e de la pensee, 
ni par consequent !e presenter dans la lumiere de Tenlende- 
menr, par cetle raison que Tamour appartient non pas a la 
lurniere, raais a la chaleur, il dit ou que ce n'esl rien, ou que 
c'est seulement quelque chose qui infiue de la vue, de l'ouie, 
du toucher et de la frequenlation, et ainsi emeut ; il ignore 
absolumenl que c'est sa vie meme, non-seulemenL la vie 
commune de tout son corps, el la vie commune de loules 
ses pens6es, mais meme la viedetous lessinguliers du corps 
et des pens6es ; c'est ce que peul percevoir le sage, quand 
on dil ; « Si lu dloignes Taffeclion qui appartient k Tamour, 
peux-lu penser quelque chose, et peux-tu faire quelque chose? 
La pensee, la parole et Taction ne se r6froidissent-elles pas 
selon que se refroidit Taffeclion qui appartient a Tamour, et 
ne s'echauffent-elles pas selon que celte affection s'6chauffe?» 
L'Amour est done la Chaleur de la vie de Thomme, ou sa 
chaleur viiale ; la chaleur du sang, etaussi sa couleur rouge, 
ne viennent pas d'aulre part ; le Feu du Soleil Angelique, 
qui est pur Amour, produit ces effets. 

35. Quechacun ait son amour, ou un amour distinct do 
ramoui' d'un autre, e'est-a-dire, qu'il n'y ail pas dans un 
homme un amour sembiable'a celui qui est dans un autre, 
oq peut le voir par la variele infinie des faces ; les faces sonl 
les types des amours ; on sait, en effel, que les faces chan- 
genl et varicnl selon les affections de Tamour ; les desirs, 
qui appartiennenl a Tamour, puis ses joies et ses douleurs, 
se manifestent aussi sur les faces ; de la, il est evident que 
Thomme est son amour, et meme la forme de son amour. 
Mais il faul qu'on sache que Thomme interieur, qui est le 
meme que son espril qui vit apres la morl, est la forme de 
son amour, et non pareillemenl Thomme exl6rieur dans le 
Monde, parce que celui-ci des Tenfance a appris a cacher 
les d6sirs de son amour, et meme a feindre et a montrer 
d'au'res desirs que les siens. 

36. Si TAmour de chacun resle chez lui apres la morl, 
c'est parce que TAmour est lavie de Thomme, comme il vient 
d'elre dit, N° 34, et que par suite il est Thomme lui-meme. 
L'homme aussi est sa Pensee, par cons6quenl son Intelligence 
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et sa Sagesse, mais celles-ci font un avec son Amour ; car 
c'est d 'apres son Amour et selon son Amour que 1'homme 
pense, el que m6me il parle et agil s'il est dans le libre; de 
la. on peut voir que I'Ainour est 1'Elre ou 1'essence de ia vie 
de 1'homme, et que la Pens6e est 1'Exisler ou l'exislence de 
sa vie d'apres l'efcre ou 1'cssence ; c'est pourquoi le langage 
el Paction, qui decoulenl dela Pens6e, decoulent non pas de 
la pens6e, mais de 1'Amour par la pense'e : d'apr&s de nom- 
breuses experiences il m'a 6le donn6 de savoir que 1'homme 
apres la mort n^esi pas sa Pensee, mais qu'il est son Aifeelion 
et par suite sa pens6e, ou qu'il est son Amour et par suite 
son intelligence ; puis aussi, que Phomme apres la morl 
d6pouiile lout ce qui ne Concorde pas avec son Amour, el 
que raeme successivement il revet la face, le son de voix, le 
langage, les gesles et les mceurs de Pamour de sa vie : de la. 
vienl que le Giel tout entier a 6le mis en ordre selon Loutes 
les varices des affections dePAmourdu bien, el PEnfer tout 
entier selon Loutes le*. affections de 1'amour du mal. 

37. IV. Et principalement V Amour du sexe ; <#, che% ceux 
qui vont dans le Ciel, c*eM-a-dire } chez ceux qui dans les ter- 
res deviennent spirituels, C Amour conjugal. Que PAmour du 
sexe chez 1'homme resle apres la mort, c'est paroe qualors le 
male est male el la femelle est femelle, et que le masculin 
chez le male est masculin dans le Lout el dans chaque par tie, 
pareillement le feminin dans la femelle, et qu'il y a le con- 
jonclif dans chaque chose, el me" me dans les tres-singuliers 
de chaque chose qui Jeur appartient ; or, comme ce conjonc- 
Lif y a 6\.6 mis par creation, eL que par suite il y esL perp6- 
tuellement, il s'ensuil que 1'un ddsire la conjonction avec 
Tautre et y aspire ; 1'Amour, considere en lui-merne, n'est 
autre chose qu'un desir el par suite un effort pour Ja con- 
jonction, et 1'amour conjugal, pour la conjonction en un ; car 
Thomme male el 1'homme femelle sonl cree"s de telle sorle, 
que de deux ils peuvent devenir comme un scul bomme, ou 
une seule chair; el quand ils deviennent un, alors pris en- 
semble ils sonl I'Hoinme dans sa plenitude ; mais sans ceile 
conjonction, ils sont deux, Tun el l'autre etant comme un 
hornme divise* ou une moiliS d'homme. Mainlenanl, comme 
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ce conjonclif esl cache intimement dans cbaque chose du 
male et dans chaque chose de la femelle, et que la faculte et 
le desir pour la conjoiition en un est dans chaque chose, il 
s'ensuit que l'Amour mutuel etreciproque du sexe reste Ghez 
les hommes apres la morl. 

38. II est dit l'Amour du sexe et l'Amour conjugal, parce 
que l'Amour du sexe est autre que l'Amour conjugal; l'A- 
mour du sexe est chez l'homme Naturel, mais l'Amour con- 
jugal est chez l'homme Spirituel ; Thomrae naturel aime et 
desire seulement les conjonctions externes, et les volupte's 
du corps qui en proviennent ; mais l'homme spirituel aime 
et desire la conjunction interne, et les jouissances de l'es- 
prit qui en proviennent, et il per^oil qu'elles sont accordees 
avec une seule 6pouse, avec laquelle il peut etre perpetuelle- 
ment de plus en plus conjoint en un ; et, d'autant qu'il est 
ainsi conjoint, il pergoit ses jouissances s'elever dans un 
semblahle degre, et devoir etre constantes pour Teternit6 ; 
mais l'homme naturel ne pense pas a, cela. G'est done pour 
cela qn'il esl dit, que l'Amour conjugal, apres la mort, reste 
chez ceux qui vont dans le Ciel, e'est-a-dire, chez eeux qui 
dans les terres deviennent spirituels. 

39. V, Ces ckoses pleinement confirmees par demonstration 
oculaire. Que THomme vive homme apres la mort, et qu'a- 
lors le Male soit male et la Femelle femelle, et que l'amour 
de chaeun lui reste, et principalement l'Amour du sexe et 
l'Amour conjugal, e'est ce que jusqu'ici je me suis empresse 
de conlirmer par des choses qui appartiennent a l'enlende- 
ment, et qui sontappele'esralionnelles; mais comme l'homme, 
des l'enfance, a regu de ses parents et de ses mailres, et en- 
suite des 6rudits et des prelres, la croyance qu'apres la mort 
il ne vivra homme qu'apresle jour du jugement dernier,quiest 
attendu^depuis^maintenant six mille ans, et com me plusieurs 
ont mis cette croyance au nombre des choses qui doivent 
Sire revues par la foi et non par Tentendement, il etait de- 
venu necessaice que ces memes propositions fussent confir- 
mees aussi par des preuves oculaires ; autrement, l'homme 
qui croit seulement aux sens, ponrrait dire d'apres la foi 
inculquee : « Si les hommes vivaient hommes apres la mort ? 
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je les verrais el je Jes entendrais ; qui esl descendu du Giel, 
el qui esl monte de l'Enfer, et nous en a informes? » Ce- 
pendant, comrae il n'a pu el ne peul se faire qu'un Ange du 
Giel descende, ou qu'un espril de l'Enfer monle, el parle a 
un homme, except a ceux dont les inlerieurs du mental ou 
de Pespril onl ele" ouverls par le Seigneur, el cela ne peut 
elre fail, plcinemenl que cbez ceux qui onl et6 prepares par 
le Seigneur pour recevoirles choses apparlenaril a la sagesse 
spiriluelle, il a par consequent plu aii Seigneur de me pre- 
parer ainsi, afin que Pelal du Ciel el de l'Enfer, el l'elat de 
la vie des hommes apres la morl, ne reslassent pas incon- 
nus, ni assoupis dans l'ignorance, ni enlin ensevelis dans la 
negation. Toulefois, les preuves ocul aires sur ces sujels ne 
peuvent pas, en raison de leur grand nombre, elre rappor- 
lees ici ; mais elles Tonl ele dans le Traile du Ciel et de 
l'Enfer ; el en suite dans la Continuation sur le Monde 
Sphutuel ; el plus lard dans l'Apocalypse Revelee ; el elles 
le seront specialemenl ici, au sujel des Manages, dans les 
Memorables, qui sonl a la suile des Paragraphes ou Ghapi- 
tres de eel Ouvrage. 

40. VI, Par consequent il y a des Manages dans le CieL 
Celle proposition, ayant ele confirmee par la Raison el en 
meme lernps par l'Expe"rience, n'a pas besoin d'une demons- 
tration ulle"rieure. 

41. VII. Les noces Spirituelles sont entendues par ces pa- 
roles du Seigneur, qu'apres la resurrection Von n'est point 
donne enmariage. Dans les 6vangelisles on lit ces paroles : 
« Quelques-uns des Sadduceens, qui souliennent quit ri'y apoint 
de resurrection, interrogerent JSsus, en disant : Maitre, Moise a 
ecr% que si le f? , ere de quelqu'un meurt ay ant une epouse, et 
que sans enfants il ?neure, son frere prendra Vtipouse, et sus- 
citera semence a son jrere. II y avail sept jreres, qui prirent 
I'un apres t 'autre I'epouse ; mais Us moururent sans enfants, 
puis la femme aussi : en La resurrection done, duquel d'enlre 
eux sera-l-elle rspouse? Mais, rdpondant, J^sus leur dit : Les 
fits de ce siecle font des noces et sont donnas en mariage ; 
mais ceux qui seront jugds dignes d'obtenir V autre saxle, et la 
resurrection d'entre les morts, ne feront point de noces ni ne 
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seront donned en mariage ; car Us ne peuvent plus inourir, 
puree que pareiis aux anges Us sont, et que fits de Dieu Us 
sont, etant fits tie la resurrection. Oi\ que les mort's re'ssusci- 
tent, Motse meme Va montre' pres du buisson, puisqu'il appelle 
le Seigneur le Dieu (T 'Abraham., et le Dieu dlsaac, et le Dieu 
de Jacob ; or, il nest point Dieu de morts, mais de vivants, 
car lous par lui vivent. » — Luc, XX. 27 a 38. MaLlh. XXII. 22 
a 31. Marc, XII- 18 a 27. — II y a deux choses que le Sei- 
gneur a enseignees par ces paroles ; la premiere, que 
Thumme ressuscile apres la mort ; el la seconde, qu'on n'est 
poinL donn6 en manage dans le Ciel. Que I'hommeressusciLe 
apres la mort, il la enseigne par ces paroles, que Dieu n'esL 
point Dieu de morls mais de vivanLs; eL qu' Abraham, Isaac 
et Jacob vivent ; eL en out re dans la Parabole sur le Riche 
en enfer, et sur Lazare au Giei, — Luc. XVI. 22 k 31. - 
Secondemeni, qu'on n'est point donn6 en mariage dans le 
Ciel, il l'enseigne par ces paroles, que ceux qui sont juges 
dignes d'obtenir l'autre siecle ne font point de noces, et ne 
sont point donnas en mariage. Qu'ici il ne soit pas entendu 
d'autres Noces que les Noces spiriLuelles, cela est bien evi- 
dent par les paroles qui suivent immediatement, a savoir, 
qu'ils ne peuvent plus mourir, parcequ'iJs soul pareiis aux 
anges, el qu'ils soul His de Dieu, e*tant tils de la resurrec- 
tion ; par les Noces spirituelles il est entendu la conjonc- 
Lion avee le Seigneur, et celle-ci se fait dans les terres, 
et quand elle a el.6 faite dans les terres, elle a aussi *5t6 
faite dans les Cieux, c ? esL pourquoi dans les Gieux il n'est 
pas fait de noces une seconde fois et on n'est pas donne 
en mariage ; cela est aussi enlendu par ces paroles : « Les 
tils de ce siecle font des noces eL sont donnes en ma- 
riage ; mais ceux qui seront juges dignes d'obtenir l'autre 
siecle, ne feronL point de noces ni ne seront donn6s en ma- 
riage. a Geux-ci aussi sont appel6s par le Seigneur « Fils 
des Noces, » — MalLh. IX. 15. Marc, II. 19 ; — el dans la 
pnSsenle circonslance, « Anges, lils de Dieu, et flls de la re- 
surrection. » Que fa ire des noces, ce soil 6!re conjoint au 
Seigneur, et qu'ervLrer aux noces, ce soit etre recu dans le 
Ciel par le Seigneur, cela est evident par ces passages ; 
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« Semblable est le Royaume des Cieux a un Homme Roi y qui fit 
des Noces pour son Fits ; el il envoy a des serviteurs, el il in- 
vito, aux Noces. » — Mailh. XXII. i a 14. — « Semblable est 
le Royaume des Cieux a dix Vierges, qui sortirent a la ren- 
contre dti Fiance 1 ; les cinq qui e'laient prates entrerent aux 
Noces. w — Matth. XXV. i, et suiv. ; — que le Seigneur 
ail parle ici de Lui-M6me, cela est evident par Je Vers. 
13, ou il est dil : « Veillez, parce que vous ne save% pas le 
jour ni Uhetire, ou le Fits de I'homme viendra. » Puis aussi, 
d'apres 1 'Apocalypse : « II est venu le temps des Noces de VA- 
gneau, et son Epouse s'est pare'e. Heureux ceux qui au Sou- 
per des Noces de i'Agneau out M appelds ! » — XIX. 7, 9. 
— Qu'il y ail un entendement spirituel dans loules et 
dans chacune des choses que le Seigneur a prononcees, 
cela a ete pleinement monlre' dans la Doctrine de la 
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42. A ce qui pr6cede j'ajouterai deux Memorables du Monde 
Spirituel. Premier Memorable : Un matin je porlai mes re- 
gards vers le Ciel, et je vis au-dessus de moi trois Etendues, 
l'une au-dessus de l'autre ; et voici, la premiere Vendue, qui 
etait le plus pres, s'ouvrit; el peu apres, la Seconde qui 
elait plus haut ; et enfin la Troisieme, qui 6tail le plus haut ; 
et d'apres Illustration qui en provini, je percus que sur la 
premiere Vendue e'taienl les Anges dont se compose le pre- 
mier ou dernier Ciel ; sur la seconde fitendue, les Anges dont 
se compose le second Ciel ou Ciel moyen ; et sur la troi- 
sieme Jiliendue, les Anges dont se compose le troisieme Ciel 
ou Cielsupreme. Je me demandai d'abord avec etonnement: 
« Qu'est-ce que cela, et pourquoi cela? » Et bienlot, it fut 
entendu du Ciel une voix comme d'une trompetle, disant : 
« Nous avons pergu, et muinlenanl nous voyons que tu m6- 
diLes sur TAmour Conjugal ; et nous savons que dans 
les terres il n'y a encore personae qui sache ce que 
c'est que I'Amour vraiment Conjugal dans son origine, et 
dans son essence ; el cependant il est important qu'on le 
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sache ; c'est pourquoi U a plu au Seigneur d'ouvrir pour toi 
les Cieux, afni quedans les inlerieurs de toa menial influent 
Ja Iumiere qui illustre, el par suile la perception : chez nous, 
dans les Cieux, snrloul dans le Troisieme, nos devices celestes 
viennent principalement de l'Amour Conjugal ; nous allons 
done, d'apres la permission qui nous a &e donnee, envoyer 
vers 101 un Couple d'epoux aim que tu voies. » Et voici, a 
l'inslant il apparut un Char descendant du Ciel supreme ou 
troisieme Ciel ; dans ce char on voyait un seul Ange ; mais 
comrne il approchait, on y en vit deux : de loin, le char 
brillait devant mes yeux comme un diamant, el il etait 
allele de deux jeunes chevaux blancs comme la neige ; el 
ceux qui elaienlassis dans le char tenaientdans leurs mains 
deux lourterelles, et ils me crierent : « Yeux-tu que nous 
approchions plus pres; mais alors prends garde que Fecial 
qui provient de notre Ciel, d'ou nous descendons, et qui est 
de flamme, ne penelre inte>ieurement ; par son influx sont 
illuslrees, il est vrai, les id^es superieures de Lon entende- 
menl, qui en elles-memes sont celesles, mais ces idees sont 
ineffables pour le Monde dans lequel lu es ; regois done ra- 
tionnellemenl les choses que lu vas entendre, et expose-les 
de celle maniere a I'entendement. »> Et je repondis : « Je 
prendrai garde, venez plus pres. » Et ils vinrent ; el voici, 
c'e'lail u q Mari et son fipouse ; el ils dirent : « Nous 
sommes Epoux ; depuis le premier Age, qui est appele par 
vous Siecle d'O, nous avons vecu heureux dans le Ciel, et 
loujours dans la meme ileurde I'&ge, ou tu nous vois au- 
jourd'hui. » Je les regardai attentivement l'un et l'aulre, 
parce que je percus qu'ils repr6senlaient TAmour Conjugal 
dans sa vie et dans sa parure ; dans sa vie, par leurs faces ; 
el dans sa parure, par Jeurs velemenls ; car tous les Anges 
sont des affections de 1'amour dans une forme humaine ; 
1'alVecUon dominante brille elle-meme par leurs faces, et 
des velemenls leurs soni dispenses d'apres l'affeclion et 
seloa Infection ; aussi est-il dit dans le Ciel, que chacun est 
velu par son Affection. Le Mari paraissait d'un age tenant le 
inillieu entre l'adolescence et la jeunesse ; de ses yeux 
eclatait une Iumiere scinlillante derived de la sagesse de 
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Tamour;par cette lumiere sa face e"lait inlimement comme 
rayonnante, et par le rayonnement qui en provenait la 
peau a sa surface extreme 6tail comme 6tincelanle, de sorte 
que toule sa face etait une beaute' resplendissanle : il 6lait 
vetu ,d'une robe longue, et par dessus il avail un velement 
de couleur hyacinthe, serr6 par une ceinture d'or, sur la- 
quelle il y avail trois pierres pr6cieuses, deux saphirs sur 
les cotes, el une escarboucle au milieu ; ses bas etaient 
d'un lin resplendissant, entremel6 de fils d'argent, el sa 
chaussure etait de velours : telle etail la Forme represen- 
tative de V Amour Conjugal chez le Mari. Mab chez P^- 
pouse, voici ce qu'elle elail : Sa face fut vue par moi, el 
elle ne fut pas vue ; elle fut vue comme la beaute meme, 
el elle ne ful pas vue parce que cette beaute £tait inexpri- 
mable ; car il y avail dans sa face la splendeur d'une 
lumiere enflamme'e, lelle qu'est la lumiere pour les Anges 
dans le Iroisieme Giel ; et cetle lumiere rendil ma vue 
trouble ; c'esl pourquoi je demeurai pour ainsi dire stupe"- 
fail : elle, s'en 6tanl apergn, me parla, en disant: « Que 
vois-lu ? » Je repondis : « Je ne vois que l'Amour Conjugal, 
et sa forme 5 rnais je vois, et je ne vois pas. » A ces mots 
elle se detourna obliquement de son mari ; et alors je pus la 
regarder plus allenlivemenl ; sesyeux brillaient de la lumiere 
de son Ciel, laquelle, ainsi qu'il vient d'etre dil, est enflam- 
mee et provient de l'amour de la sagesse ; car dans ce Ciel 
les Epouses aimenl les Maris d'apres leur sagesse el dans 
leur sagesse, et les Maris aiment les Spouses d'apres cet 
amour et dans cet amour envers eux, el ainsi ils sont unis ; 
de la venail sa beaute, qui etait telle, qu'aucun peintre ne 
pourrait l'imiler ni la presenter dans sa forme, car il n'y 
aurait rien de si brillant dans son colons, et ricn de si 
beau ne pourrai! elre exprime' par son art : ses cheveux 
etaient de"cemment arranges selon la correspondance avec 
sa beaule, et des fleurs y elaient placees en diademes : elle 
avail un collier d'escarboucles, d'ou pendail un assemblage 
de roses en chrysolilbes ; et ses bracelets etaient, de^perles : 
elle etait vetue d'une robe 6carlate 3 el sous cette robe sa poi- 
trine etait couverte d'un velement pourpre attache sur le 
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devanl par des agrafes de rubis : mais, ce <jui me surpre- 
nail, c'est que Jes couleurs variaient selon l'aspect vers le 
mari ; el aussi selon cet aspecl elles brillaient tanlot plus, 
tanlot moins ; plus, dans un aspect mutuel ; et moins, dans 
un aspect oblique. Apres que j'eus vu ces choses, ils me par- 
lerent de ■ nouveau ; el quand le Mari parlail, c'elait en 
meme temps comme d'apres I'e'pouse, el qu?md l'tfpouse 
parlait, c'elait en meme lemps comme d'apres le mari, car 
lelle etait l'union des menials, d'ou coulent les paroles; et 
alors j'entendis aussi le son de l'Amour Conjugal, en ce 
qu'il 6lait inte'rieurement simuliane, et procedail aussi des 
delices de 1'etat de paix et d'innocence. Enlin, ils dirent : 
« Nous sommes rappele\s, nous allons parlir. » El k Tins- 
lant ils apparurent de nouveau ported dans un char, comme 
prec6demtnent ; et ils furenl. ported par un chemin pave* a 
travers des parterres emailles de fleurs, dont les planches 
contenaient des olivicrs et des arbres charts d "oranges ; et 
quand ils furent pres de leur Ciel, au-devant d'eux vinrent 
des vierges, el elles les recurenl, el les introduisirent. 

43. Apres cela, il m'apparut un Ango de ce Giel, lenaut 
a la main un rouleau de pnrchemin qu'il d6veloppail, en di- 
sant : « J'ai vu quetu m6dites sur I'Amour conjugal ; ce par- 
chemin conlienl sur cet amour des arcanes de la sagesse, 
non encore devoiles dans le Monde ; ils vont elre de>oil6s 
rnaintenanl, parce qu'il est important qu'ils le soient ; ces 
arcanes sont dans notre Ciel plus que dans les autres Cieux, 
parce que nous sommes, nous, dans le mariage de l'amour 
et de la Sagesse : mais je predis qu'il n'y en aura pas d'au- 
tres qui s'approprieront. cet Amour, que ceux qui sont re- 
cus par le Seigneur dans la nouvelle Egliso, qui est la 
Nouvelle Jerusalem. » Apres avoir prononcc ces paroles, 
l'Ange laissa tomber le Parchemin dero'ile\ qu'un certain 
Esprit Angelique recul et placa sur une Table dans une 
Ghambre c(u'il ferma aussitot ; el il me lendit la clef, et dil: 
« ficris. » 

44. §econd Memorable: Un jour je vis trois Esprils no- 
vices de noire Monde, qui allaienl ca et la, examinaient et 
s'iuformaient j ils elaient dans 1'admiration de ce qu'ils vi- 
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vaient hommes absolument comme auparavant, et de ce 
qu'ils voyaient des objets semblables a ceux qu'ils avaient 
vus auparavant ; car ils savaient qu'ils&aient sortis du Monde 
precedent ou nature!, el que la ils avaient cru qu'ils ne vi- 
vraient hommes qu'apres le jour du Jugemenl dernier, lors- 
qu'ils seraieat rev^tus de la chair et des os renfermes dans 
les lombeaux ; aun done qu'il ne leur restat aucun doute 
qu'ils fussent ve>itablement hommes, parfois ils s'examinaient 
el se louchaienl eux et les auires, et ils palpaienl les objels; 
el, par des milliers de preuves, ils se confirmaient qu'ils 
6laient mainlenant hommes, eomrae dans le Monde prece- 
dent, outre qu'ils se voyaient mutuellement dans une iu- 
miere plus claire, et voyaient les objels dans une plus grande 
splendeur, et ainsi plus parfaiteroent. Alors deux Esprits 
Angeliques les rencontrerent par avenlure, el les arrtMerent, 
en disant : « D'oii 6tes-vous ? » lis repondirent: « Nous 
sommes sortis d'un Monde, et de nouveau nous vivons dans 
un Monde, ainsi nous sommes passes d'un Monde dans un 
autre Monde ; cela maintenanl nous eHonne. » El alors les 
trois Novices interrogerenl les deux Esprits ADgeNiques sur 
le Giel *, et comme deux des trois Novices 6taient des jeunes 
gens, et que de leurs yeux elincelait comme un petit feu de 
convoilise pour lesexe,lesEsprils Angeliques dirent: ^<Vous 
avez peut-etre vu des femmes ? » Et ils repondirent: Nous 
en avons vu. » Et comme ils interrogeaienl ces Esprits sur 
le Giel, ils leur dirent : « Dans le Giel lous les objets sont 
magnifiques et resplendissanls, et tels que Toeil n'en avail 
jamais vu ; el la, il y a des vierges el des jeunes hommes, 
les vierges d'une telle beaule, qu'ellcs peuvent elre appe!6es 
des Beaules dans leur forme, et les jeunes hommes d'une 
telle moralile\ qu'ils peuvenlelre appel^s des Moralile's dans 
leur forme; el les Beaut6s des vierges et les Moralites des 
jeunes hommes se correspondent comme des formes mu- 
( uelles el assorties Tune pour Paulre. » El les deux Novices de- 
manderenl si dans le Giel les formes humaines sonl en tout 
semblables a cellesqui sont dans le Monde naturel; et il leur 
ful r^pondu : « Elles sont en toul semblables; il n'a rienete' 
die* h 1'homme, ni rien h la femme ; en un mot, l'homme 
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est homme, el la femme est femme, dans Louie la perfec- 
tion de la forme dans laquelle ils onL eHe" cre'e's; eloignez- 
vous, si vous voulez, eL examinez si chez vous il vous man- 
que la moindre chose pour que vous soyez homme comme 
auparavanl. » Les Novices direni encore : « Nous avons en- 
tendu dire dans le Monde, d'ou nous sommes sortis, que dans 
le Giel on n'esl point donne en manage, parce qu'on est Ange; 
esl-ce que de la sorle 11 y a PAmour du sexe? » Et les Es- 
prits Angeliques r6pondirenl : « Votre amour du sexe n'y est 
pas; mais il y a l'amour ang^lique du sexe, amour qui est 
chaste, el exempt de lout atlrait libidineux. » Les Novices 
repliquerent : « S'il y a un amour du sexe sans aucun atlrait, 
qu'est-ce alors que l'amour du sexe? » Et comme ils pen- 
saient a cet amour, ils g6mirenl el dirent : « Oh ! que la joie 
du Giel est seche ! Quel jeune homme des lors peut desirer 
le Giel ? Un tel amour n'est-il pas sterile eL de'nue' de vie ? » 
Les Esprits Ange"liques, sourianL aces propos, r^pliquerenl : 
« L/Amour Angelique du sexe, ou lei qu'il esL dans le Giel, 
esL neanmoins plein de delices inlimes ; c'est la plus agr6- 
able expansion de Louies les choses du menial, el par suite 
la plus agr&vble expansion de loules celles de la poitrine ; 
el. au-dedans de la poilrine, c'esl comme si le cceurjouait 
avec le pouinon, jeu d'oii resultenl une respiration, un ton 
de voix et un langage, qui font que les liaisons entrcles sexes, 
ou entre les jeunes hommes et les vierges, sonL les suaviles 
celestes meines, lesquelles sont pures. Tous les Novices, qui 
montent dans le Giel, sonl examines quant a leur chastele ; 
car ils sont introduils dans la Gompagnie de Vierges, les 
Beautes du Giel, qui percoivenl par le ton de voix, par le 
langage, par la face, par les yeux, par le gesteeL par la sphere 
qui emane d'eux, quels ils sont quant & l'amour du sexe ; 
si eel amour n'esl pas chaste, elles s'enfuient el annoncent 
a ieurs compagnes qu'elles ont vu des satyres ou des pria- 
pes ; et m6me ces nouveaux venus cbangent de formes, et 
aux yeuxdes Anges ils apparaissenL couverts de poil,el quant 
aux pieds comme des veaux ou des leopards, el peu apres 
ils sonl chasses, afin que \h ils ue souillentpas Tatmosphere 
par leur d^sir libidineux. » Les deux Novices, ayant cntendu 
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cetle explication, dirent de nouveau : « Ainsi dans le Ciel, 
il n'y a aucun amour du sexe ; qu'est-ce que 1'amour chasle 
du sexe, sinon un amour prive" de l'essence de sa vie ? Les 
liaisons de jeunes hommes et de vierges n'y sonL-elles pas 
desjoies insipides? Nous ne sommes ni des pierres ni des 
souches, mais nous sommes des perceptions et des affections 
delavie. » A cesmols, les deux Esprils Angetiques indign6s 
repondirent: « Vous ne savez nulletnent cequec'est que Pa- 
mour chasle du sexe, parce que vous n'etes pas encore chastes ; 
cet amour est le delice meme du menial, et par consequent 
du cceur, et non en mSme temps de la chair sous le coeur ; 
la chastely angelique, qui est commune a Tun el a 1'autie 
sexe, empeche cet amour de passer au dela de la cloison du 
cceur, mais en dedans et au-dessus de celle cloison la mora- 
lise du jeune horame se de'lecte, avec la heaule de la vierge, 
des delices de 1'amour chasle du sexe, delices qui sont inle- 
rieures et trop remplies de charmes pour qu'elies puissent 
Sire decriles par des paroles. Toulefois, cet amour du sexe 
est chez les Anges, parce que chez eux il y a seulemenl l'A- 
mour conjugal, el que cet amour ne peut pas exister en meme 
temps avec 1'amour inchaste du sexe ; 1'amour vraiment 
conjugal est un amour chaste, et n a rien de commun avec 
Tin amour inchaste; il existeseulemenl avec une personne 
du sexe a l'exclusion de loutes les autres, car c'esl un amour 
de l'esprit el par suite un amour du corps, et non un amour 
du corps el par suite un amour de l'esprit, c'esl-a-dire, non 
un amour qui infeste l'esprit. » Les deux jeunes novices, 
ayanlenlendu ces choses, ser6jouirent et dirent: a Toujours 
est-il que la il y a un amour du sexe ; quelle autre chose 
serait 1'amour conjugal?. » Mais les Esprits Ang&iques leur 
re'pondirenl : « Pensezplus profond^ment, examinez bien la 
chose, et vous percevrez que votre amour du sexe est un 
amour extraconjugal, el que 1'amour conjugal est absolumeiil 
autre, celui-ci elanl distinct de celui-la, comme le fromeut 
l'estdelapaille, ouplulolcomme 1'humain Test du bestial. Si 
vous demandezaux femmes dans le Ciel ce que c'est que Pamour 
extraconjugal, je vous assure qu'elies r6pondronl : Qu'est-ce 
oiie cela? que dites-vous? comment de voire bouche peut-il 
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sortir un tel mot qui blessed oe poinl les oreilles? comment 
un amour qui n'a pas ete cr66 peut-il Sire produit dans 
Fhomme ? Si alors vous leur demandez ce que c'est que l'A- 
mour vraiment conjugal, je sais qu'elles vous r^pondront 
que ce n'est point l'amour du sexe, mais que c'esl ramour 
d'une seule personne du sexe, amour qui n'existe que lors- 
qu'un jeune homme voyant une vierge qui Jui a 6t6 desti- 
ned par le Seigneur, el la vierge voyant le jeune homme, 
ils sentenl de partel d'autre le conjugal s'embraserdansleurs 
cceurs, et percoivent, lui, qu'elle est sienne, et elle, qu'il est 
sien ; car l'amour va au-devant de l'amour, et se fait connat- 
tre, et il conjoint aussitot les arnes, et ensuite les mentals, 
et de la il entre dans les poilrines, et apres les noces plus 
loin, et ainsi devient plein l'amour qui de jour en jour aug- 
ment en conjonction, au poiat qu'ils ne sont plus deux 
mais qu'ils sont comme un- Je sais aussi qu'elles jureront 
qu'elles ne connaissent pas d'auLre amour du sexe; carelles 
disent : Comment peut-il y avoir un amour du sexe, a moins 
qu'il ne tende ainsi a une muLuelle rencontre, et ne soit r6- 
ciproque, afin d'aspirer a une union elernelle, qui consist© 
en ce que deux soient une seule chair? * A oette explication 
les Egprils Ange"liques ajouterenl: « Dans le Ciel on ne s«it 
nullement ce que c'est que la Scorlation, ni qu'elle existe, 
ni qu'elle peut exister; les Anges sentent un froid glacial 
dans tout le corps pour un amour inchaste ou extracon- 
jugal, et vice versa ils sentent de la- chaleur dans lout le 
corps par l'amour chaste ou conjugal ; la, chez les hommes, 
tous les nerfs se dependent a la vue d'une prostituee, et se 
tendent a. la vue de Tfipouse. » Les trois Novices, apres 
avoir entendu ces nouvelles explications, demanderent si 
l'Amour conjugal entre epoux dans les Gieuxe'tait sembiablo 
a I' Amour conjugal dans les terres; et les deux Esprits an- 
geliques r^pondirent : « il est absolument serablable; » 
et comme ils percurent qu'ils voulaient savoir si les dernie- 
res delices y etaient semblables, ils dirent qu'elles etaient 
absolument semblables, mais beaucoup plus delectables ? parce 
que la perception et la sensation angeliques sont beaucoup 
plus exquises que la perception et la sensation humaines \ 
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puis, ils ajouterenl : « Qu'osl-ce que la vie de oel amour, si 
elle neprovienlde la veinedela puissance ?Celle-ci inanquanL 
esl-ce que eel amour no manque pas et ne devient pas froid ? 
GelLe vigueur n'esL-elle pas la mesure meme et le degre 
m6me, el la base merae de eel amour? N'en esl-elle pas le 
commencement, I'aflfermissement el le component ? C'est 
une loi universelle, que les premiers existent, subsistenL et 
persistent par les derniers; de meme aussi eel Amour; si 
done il n'y avail pas les dernieres devices, 1'amour conjugal 
n'aurail aucun delice. » Mors les Novices demanderent si des 
dernieres delices de eel amour il y naissait des enfants ; et 
s'il n'en naissait point, de. quel usage eiles pouvaienl 6Lre. 
Les Ksprils Angeliques r£pondirenL qu'il en naissaiL des en- 
fanls spiriluels, mais non des enfants nalurels. Et ils deman- 
derent ce que e'e'lait que des enfanls spiriluels \ eL eux r6pon- 
dirent : « Deux epoux par les dernieres delices sont davantage 
unisdans le mariagedu bien et du vrai, elle manage du bien 
eL du vrai est le mariage de 1'amour et de la sagesse ; or 1'a- 
mour et la sagesse sonL les enfants qui naissent de ceMariage ; 
et comme le mari y est la sagesse, el Pepouse 1'amour de cette 
sagesse, el que tous deux aussi sont spiriluels, c'est pourcela 
qu'il ne peut y etre concu el engendr^que des enfanLs spiri- 
luels ; de la vient que les Anges, apres les delices, ne deviea- 
nenL pas trisles, comme quelques hommes dans les terres, mais 
sont joyeux ; eL cela resulle d'un conlinuel influx de nouvel- 
les forces apres les precedenles, lesquelles servent a leur re- 
novation eL en meme temps a leur illustration ; car tous 
ceux qui vonl au Ciel reviennenl dans le prinlem.ps de leur 
jeuuesse, et dans les forces de cet age, et ils y demeurent 
eternellement. » Apres avoir entendu cela, les irois Novices 
dirent : « Nelit-on pas dans la Parole que dans le Giel il n'y 
a point de noces, parce qu'on y est Ange? » A cette question 
les Esprits Angeliques r6pondirent : « Porlez vos regards 
vers le Giel, et vous recevrez une reponse. » EL ils demande- 
renL pourquoi ils porleraienl leurs regards vers le Giel. Ils 
direnL : « Parce que de la. nous viennent toutes les inlerpre'- 
tations de la Parole ; la Parole est enlieremeni spirituelle ; et 
les Auges, 6tant spiriluels, en easeigneront 1'entendement 
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spiriluel. » El peu de temps apres, le Ciel s'ouvrit au-dessus 
de leur l£le, et deux Anges se pr6senlerent a leur vue, el 
direnl: « II y a des Noces dans les Cieux comme dansles 
terres, mais non pour d'aulres 1&, que pour ceux qui sonl 
dans le iMariage du bien et du vrai, et d'aulres que ceux-la 
ne sonl point Anges ; c'esl pourquoi la il esl enlendu des 
Noces spirituelleSj qui concernent le manage uu bien el du 
vrai ; celles-ci, (a savoir, les noces spiriluelles,) ont lieu dans 
les terres, et non apres le Irepas, ainsi non .dansles Cieux ; 
comme il est d il des cinq vierges insensees, invite'es aussi 
aux noces, qu'elles ne purent enlrer, parce qu'il n'yavait 
point eu chez elies mariage du bien el du vrai, car elles n'a- 
vaient point d'huile, mais seulement des lampes ; par l'huile 
il est entcndu le bien, ei par les lampes le vrai ; et&re donne 
en mariage c'esl entrer dans le Ciel, oil esl le manage du 
bien et du vrai. » Les trois Novices, ayant entendu ces pa- 
roles, f'urent ravis de joie • et pleins du d6sir du Ciel et de 
Tespoir des noces celestes, ils direnl, : « Nous nous appli- 
querons aJa moralile et ala decence de la vie, afin que nos 
voeux soient accornplis. » 



De 1'Etat desepoux apkes la mort. 

45. Qu'il y ail des Manages dans les Cieux, c'est ce qui 
vient d'etre moulre ; ici mainlenant, il faut examiner si 
1'allJance conjugale contracted dans le Monde doil, apres la 
morl, demeurer el eire stable, ou non ; comme ceci esl une 
question non de jugemenl, mais d'experience, el comme 
j'ai acquis cetle experience par une consociation avec les 
Anges elles Esprils,je vais trailer cepoinl, mais cependant 
de maniere que la raison aussi y donne son assentiment : il 
est merne au nombre des vceux et des d&irs des 6poux de sa- 
voir cela; car les maris qui ont aim61eurs Spouses, veulenl 
savoir, lorsqu'elles sonl mories, si leur sort est heureux, pa- 
reitlemenl les epouses qui ont aim6 leurs maris; ils veulenl 
aussi savoir s'ils se rencontrenl encore. Plusieurs epoux de- 
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sirenl meme savoir d'avance si apres la mort ils seront s£pa- 
r£s, ou s'ils vivront ensemble ; ceux dont les caraeteres(anz- 
mi) ne concordentpas, s'ils seront se'pure's, el ceux dont les 
caraeteres concordenl, s'ils vivront ensemble ; comme la 
connaissance deces ehoses est vivemenl de*siree, elle va Sire 
donnee, ce qui aura lieu dans J'ordre suivanl : I. V Amour du 
sexe reste chez ckaque homme, apres la mort, iel que dans le 
Monde il a 6te inUrieurement ', c'est-d- dire, dans sa volonte m- 
lerieure et dans $a pensie inUneure. II. & Amour conjugal 
pareillement . Ill . Les deux tlpoux ordinairement apres la mort 
se rencontrent, se reconnaissent, de nonveau se consocient, et 
pendant quelques lemps vivsnt ensemble, ce qui a lieu dans le 
Premier fatal; ainsi tant quHls sont dans les exlernes comme 
dans le Monde. IV. Mais successivement, a mesureqiCils dipouil- 
lenl les ext ernes, etquHlsentrent dans leurs internes, ilspercoi- 
vent dans quel amour et dans quelle inclination ils ont 616 
mutuetlement tun a Cegard de V autre, el par suite s'ils peu- 
vent vivre ensemble , ou non. V. SHls peuvent vivre ensemble, 
ils restent epoux ; mais s'ils ne le peuvent pas, ils se siparent; 
parfois le Mari d'avec I'Epouse, parfois Vtlpouse d'avec le 
Mart, et parfois mutuellement Vun d'avec t'autre. VI. El alors 
il est donne a V homme une epouse ccnvenable, et a la femme 
un mari eonvenable, VII. Lesipoux jouissent entreeux de com- 
munications semblables a celles quHls avaient dans le Monde, 
mats plus agre'ables etplx^s heureuses, toutefois sans prolifica- 
tion ; an lieu de celte-ci, ils ont une prolification spirituelle, 
qui est celle de l'amour et de la sagesse. VIII. Cest la ce qui 
arrive a ceux qui vonl au del ; mais il en est autrement pour 
ceux quivoni enEnfer. Suit maintenant ['Explication, par la- 
quelle ces Articles sont illustres elconQrmes. 

46. I. V Amour du sexe reste chez ckaque homme, apres In 
mart, tel que dans le Monde il a 6U inierieurement, dest-dire 
dans sa volonte inUrieure et dans sa pens6e inUneure, Tout 
Amour suit l'hornme apres la mort, parce qu'il est l'Elre de sa 
vie ; el l'Amour regnant, qui esl le chef de lous les autres, 
reste chez I'homme pour l'eternite, et avec cet amour en meme 
lemps lesamourssubordonnes ; s'ils restenl, e'esl parcequel'A- 
mour appartient proprement a l'espril de 1' homme, et ap- 
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partient au corps d'apr£s l'esprit, etque rhommeapreslamort 
devient esprit, el ainsi porLe avec lui sou amour ; et puisque 
J'Amour esl 1'Etre delaviede rhomme, il esl evidentquetelle 
a el6 la vie de I'homme dans le Monde, lei devient son sort 
apres la mort. Quant ace qui concerne l'Amour du sexe, il 
est I'amouruniversel de lous, car il esl, de creation, implants 
dans I'&me m6me de Thomme, de laquelle est derivee I'essence 
derhommetoutentier, elcelapour la propagation du genre hu- 
main j que ce soil eel amour gui reste principalement, e'est 
parce que, apres la mort, I'homme est homme, et la femme 
est femme ; et parce qu'il n'y a rien dans I'Ame, dans le men- 
tal et dans le corps, qui ne soil nmsculin dans le male, et 
feminin dans la femelle ; et ces deux ont 616* ot66s de telle 
sortc, qu'ils sontdansun continuel effort pourlaconjonction, 
elmeme pour la conjonction aiinde devenir un ; cet effort 
■est l'Amour du sexe, qui precede l'Amour conjugal : or, 
comme Tinclination conjonclive est gravee dans toutes et 
dans chacune des ohoses du m&leet de la femelle, il s'ensuit 
que cette inclination ue peut eHre ni effaced ni mourir avec 
le corps. 

47. Si TAmour du sexe reste tel qu'interieurement il a 6te 
dans le Monde, c'esl parce que chez tout homme il y a un 
Interne el un Externe, qui tous deux son! aussi appe!6s 
homme Inlerne el homme Externe, el que par suite il y a 
une volonle interne et une volonie externe, une pens6e in- 
terne et une pense'e externe ; Thomme laisse son Externe, 
et relient son Inlerne, quand il meurl ; car les Exlernes ap- 
parliennent proprement a son corps, el les Internes appar- 
tiennent proprement k son esprit ; puis done que I'homme est 
son Amour, et que l'Amour reside dans son esprit, il s'ensuil 
que l'Amour du sexe resle chez lui apres la mort, lei qu'inte'- 
rieurementU a etechez lui ; par exemple, si eel Amour inte- 
rieuremenla ete conjugal ou chaste, il reste apres la mort con- 
jugal et chaste ; mais si inUsrieument il a 6te scortatoire, il 
resle aussi tel apres la mort. Mais il faut i|u'on sache que l'A- 
mour du sexe n'est pas chez l'un tel qu'il esl chez Pautre, 
les differences en sont intinies: mais toujours est-il que 
tel il est dans I'espril de chacua, lei il y reste. 
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48. II, L'Amour conjugal pareillement reste che% Vhomme 
tel que dans le Monde il a e'te' int&rieurement, c'est-a-dire, 
dans la volontd inte'rieure et dans la pense'e inte'rieure. Gomme 
autre est l'Amour du sexe, et autre l'Amour conjugal, c'est 
pour cela qu'ils sont Homme's 1'un et I'aulre, et qu'il est dit 
que celui-ci reste aussi, apres la mort, tel qu'il a ete chez 
I'bommedans son bomme Interne, quand il vivait dans le 
Monde : rnais comme peu de personnes connaissent ia dis- 
tinction entre l'Arnour du sexe et l'Amour conjugal, je vais 
pour cela m^meen dire quelque chose au commencement de 
ce Traite\ L'Arnour du sexe est l'amour pour plusieurs et 
avec plusieurs du Sexe, mais l'Amour Conjugal est l'amour 
seulemenl pour une et avec une du Sexe; or, l'Amour pour 
plusieurs et avec plusieurs est un Amour naturel, car il est 
commun avec les b&es et les oiseaux, et ces animaux sont 
naLurels ; mais l'Amour Conjugal est un Amour spirituel, et 
il est parliculier et propre aux hommes, parce que les hommes 
ont ele erne's et par consequent naissent pour devenir spi- 
rituals ; autant done I'homme devienl spiriluel, autant il se 
de'pouillede l'Amour du sexe, et se revet de TAmour con- 
jugal. Dans le commencement du manage l'Amour du sexe 
se presente comme conjoint a l'Amour conjugal, mais dans 
la progression du rnariage ils sont s^pares, el alors chez 
ceux qui sont spirituels l'Amour du sexe est deHruit et l'A- 
mour conjugal est insinue'; mais chez ceux qui sont na- 
turels, Je contraire arrive. D'apres ce qui vient d'etre dit, il 
est Evident que l'Amour du Sexe, elant un amour avec plu- 
sieurs et en soi naturel et mSme animal, est impur et in- 
chaste, et qu'elanl vague et illimite', il est scortatoire ; mais 
il en est lout autrement de l'Amour conjugal. Que l'Amour 
conjugal soil spiriuel, et proprement humain, on le verra 
clairement par la suite. 

47 (bis). III. Les deux fipoux ordinairement apr&s la mort 
se rencontrent, se reconnaissent, de nouveau se consocient, et 
pendant quelque temps vivent ensemble, ce qui a lieu dans le 
Premier £tat ; ainsi^ tant qu'ils sont dans les externes comme 
dans le Monde. Jl y a deux fitats que Thomme subit apres la 
roort, 1'etat Ex tern e et l'e"tat Interne ; il vient d'abord dans 
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son 6tat externe, et plus tard dans son etat interne ; et pen- 
dant Petal externe, le inari el Tepouse, si l'un et 1'autre sont 
morts, se rencontrent, se reconnaissent ; et, s'ils onl v£cu 
d'accord dans le Monde, ils se consocient, et pendanl quel- 
que temps vivent ensemble ; et landis qu'ils sonl dans cet 
6lat, Tun ne connait pas ^inclination de 1'autre a son 6gard, 
parce que cette inclination se cache dans les internes ; mais 
plus lard, quand ils viennent dans leur etat interne, In- 
clination se manifeste; si elle esl concordanle el sympa- 
thique, ils conlinuent la vie conjugate ;mais si elle esl dis- 
cordanteelanlipathique, ils rompent le mariage. Si un Homme 
a eu plusieurs Spouses, il se conjoint avec elles par ordre, 
tandis qu'il est dans l'6laL exlerne; mais quand il enlre dans 
l'6lat interne, dans lequel il per§oit les inclinations de l'a- 
mour, lelles qu'elles sont, alors ou il adople l'unedes epou- 
ses, ou il les abandonne toutes ; car dans le Monde spiriluel, 
de raeme que dans le Monde nalurel, il n'est permis a aucun 
Chretien d'avoir plusieurs Spouses, parce que cela souille et 
profane la religion ; lameme chose a lieu pour une Femme 
qui a eu plusieurs maris ; mais n6anmoins les femmes ne 
s'adjoignent point h leurs maris, seulement elles se pr^sen- 
lent, et les maris se les adjoignenl. Qu'on sache, que les 
Maris connaissenl rarement leurs epoouscs, mais que les 
Spouses connaissent fort bien les maris ; el cela,parce que les 
femmes ont une perception interieure de Tamour, el que les 
hommes en ont seulement une perception exterieure. 

48 (bis). IV. Mais successivement, amessure quHis ddpouil- 
leni les externes, et qu'ils entrent dans leur internes, ils per- 
coivent dans quel amour et dans quelle inclination ils ont $M 
mutueilement Cun ti Ve'gard de Vautre, el par suite s'ils peu- 
vent vivre ensemble, ou non. Geci n'a pas besoin d'etre expli- 
que davantage, car c'esl une consequence de ce qui a ele 
montre dans l'Arlicle pr6c6dent ; il suffira d'illustrer ici com- 
ment 1'homme apres la mort d^pouille les exlernes et reveU 
les internes: Chacun apres la mort esl d'abord inlroduit dans 
un Monde, qui esl appel6 Monde des esprits, et qui lient le 
milieu entie le Giel et TEnfer ; et \k est prepare*, le bonpour 
le Giel, et le mechant pour l'Enfer : la preparation y a pour 
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iin, que l'lnterne el I'Exlerne concordenl el fassent un, el 
qu'ils ne soient pas discordants el ne fassent pas deux ; dans 
le Monde naturel ils fonl deux, et ils ne fonl un que ehez 
ceux qui sont sinceres de coeur : qu'ils fassent deux, cela est 
evident par les fourbes et les astucieux, principalement par 
les hypocrites, les flalleurs, les dissimule's et les menteurs ; 
mais, dans le Monde spiriluel, il n'esl pas permis d'avoir 
ainsi le mental divise' ; celui qui a ete" mediant dans les in- 
ternes sera mechant aussi dans les externes ; de meme pour 
le bon dans les interne?, il sera bon aussi dans les externes; 
car tout homme apres la morl devienl lei qu'il a eteinterieu- 
remenl, el non tel qu'il a 6t.e exlSrieurement : c'esl pour 
celte lin que ('homme estalors mis alternativement dans son 
Externe et dans son Interne ; el chaque homme, lorsqu'il 
est dans son Externe, est sage, c'est-a-dire, veut paraitre 
sage, meme le mechant ; mais celui-ci dans son Interne est 
insense ; il peut pendant ces vicissitudes voir ses folies, el 
s'en repentir ; mais s'il ne s'en est pas repenli dans le Monde, 
il ne le peut pas plus tard, car il aime ses folies, et veut 
resler en elles ; c'est pourquoi, il pousse aussi son Externe a 
6tre pareillemenl fou ; ainsi son Interne et son Externe de- 
viennent un ; et quand cela a ete' effectu6 ? il a 6te prepare" 
pour 1'Enfer. Mais le coulraire arrive au bon : Goaime celui- 
ci dans le Monde a port6 ses regards vers Dieu et s'esl re- 
penli, il a ete plus sage dans l'inlerne que dans ['externe; 
parfois aussi dans Texlerne il a ele enlraine'e a la folie par 
les attraiU et par les vaniles du monde, c'est pourquoi son 
Externe est mis d'accord avec son Interne qui, ainsi qu'il a 
616 dil, est sage ; el, quand cela a 616 effeclue, il a ete' pre- 
pare* pour le Ciel. Par la il a 616 illustre comment Phomme 
apres la mort se depouille de I'Exlerne el se revet de l'ln- 
terne. 

49. V. SHls peuvent vivre ensemble, ils restent dpoux ; mais 
s'ils ne le peuvent pas, ils se s6parent ; parfois le Ma?*i cVavec 
V&pouse, parfois Vtipouse d'avec le Mart, parfois mutuellement 
Vun cVavec Vautre. S'il se fait des separations apres la morl, 
c'est parce que les conjonctions, qui se font dans les lerres, 
se font rarement parquelque perception interne de Tamonn 

i. A* 
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mais elles ont lieu par une perception externe qui cache Tin- 
lerne ; la perception externe de l'amour a sa cause et son 
originedans des chosesqui appartiennenL a l'Amour du Monde 
eL du Corps ; celles de l'Amour du monde sont principale- 
menl les richesses el les possessions, et celles de l'Amour 
du corps sont les dignile's el les honneurs; et, en ouLre, ce 
sont aussi divers attrails qui se*duisenl, conime la beauts et 
une feinle decence de moeurs, quelquefois me'me Je manque 
de chaslole ; et, de plus, les Manages se contracted dans les 
liroiles de la region, de la ville ou du bourg oil les parlies 
sont ne"es, eL oil elles habitenL ; et l&il n'y a qu'un choix res- 
Lreint el limits aux families que l'ont connafl, et qui sont 
dans une semblabie condition d'exislence ; de \k vienl que 
les Manages contracts dans le Monde sont ordinairernent 
exlernes, et non en m6me lemps internes, lorsque cependant 
la Conjonclion interne, qui esL celle des Ames, constilue le 
Mariage meme ; el ceUe conjoncLion n'esl pas perceptible 
avant que l'homme ail depouille 1'Exlerne el rev£lu Tlnterne, 
ce qui se f;tit apres la mort ; c'est done pour cela qu'alors se 
font les separations, et ensuile de nouvelles conjonclions 
enLre ceux qui sonL semblables el homogenes, a moins qu'il 
n'aiL ele pourvu a celles-ci dans les lerres, ce qui a lieu 
pour ceux qui des la jeunesse ont aime, ont d6sir6 et ont 
demande au Seigneur une alliance legitime eL aimable aveo 
une seule personne du sexe, eL qui m^prisenl et dedaignent 
les vagues caprices d'amour. 

50. VI. Ators it estdonne' a l'homme une Spouse convenabtt, 
et a la femme un mart convenable. La raison de cela, c'est 
qu'il ne peut etre regu dans le Giel, pour y rester, d'auLres 
iSpoux que ceux qui onL 616 interieurement unis, ou qui 
peuvenL eire unis comme en un ; car la, deux fipoux sont 
appeles non pas deux Anges, mais un Ange ; ce qui est en- 
ten du par les paroles du Seigneur, qu'ils ne sont plus deux, 
mais une seule chair. S'il n'esL point regu d'autres fipoux 
dans le Giel, c'est parceque d'auLres ne peuvent pas y coha- 
bitee c'esL-a-dire, eLre ensemble dans une m6me maison, 
dans une meme chambre et dans un meme lit ; en eflol, 
Lous ceux qui sont dans les Cieux ont 616 consoci^s selon 
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les affiniles et les proximite's de l'amour, el ont des habila- 
lions selon ces affiniles et ces proximite's; cardans le Monde 
spiriluel il n'y a point d'espaces, mais il y a des apparences 
d'espaces, et celles-oi sont selon les 6tals de la vie des habi- 
tants, et les elals de la vie sont selon les elats de l'amour ; 
c'est pourquoi nul ne peul y demeurer que dans sa raaison, 
a laquelle il a elepourvu pour lui, el qui iui a e\€ designee, 
selon la qualile de son amour ; s'ii demeure ailleurs, i) a la 
poilrine oppress6e, el il respire avec peine ; deux ne peuvent 
habiter ensemble dans une meme maison, a moins qu'ils ne 
soienl des ressemblances ; el des Epoux ne le peuvent nulle- 
ment, a moins qu'ils ne soient des inclinations mutuelles ; 
s'ils sont des inclinations exlernes el non en meme temps 
internes, la maison meme ou Je lieu m6me les separe, les 
rejelte et les chasse : c'esl a cause de cela que, pour ceux 
qui, apres la preparation, sont inlroduils dans le Ciel, il est 
pourvu a un Mariage avec un conjoinL dont Tame incline a 
Tunion avec celle de l'autre, au point qu'ils veuillent eHre 
non pas deux vies, mais une seule vie : e'est pour celle rai- 
son, qu'apres la separation il est donn6 a l'homme une 
Spouse convenable, el a la femme un mari convenable. 

51. VII. Les Epoux jouissent entre eux de communications 
semblables a celles qu'ils avaient dans le Monde, mais plus 
agrdables et plus heureuses, toutefois sans proli fixation ; au 
lieu de celle-ci, Us on I tine prolifi,cation spirituelle, qui est 
celle de Vamour et de la sagesse. Si lesfipoux jouissent entre 
eux de communications semblablesa celles qu'ils avaient 
dans le Monde, e'est parce qu'apres ia mort le male est male, 
el la femelle est femelle, et que l'inclinaliona la conjunction 
a 6te insile'e dans Tun eL dans l'aulre par creation ; et cette 
inclination chez Thomme apparlienL a son esprit et par suite 
k son corps ; c'esL pourquoi apres la mort, quand l'homme 
devient esprit, la memo inclination muluelle reste, et elle ne 
peut existersansdesemblablescommunications ; carThomme 
est hommo comme auparavanl, el il ne manque rien au 
male, ni rien a la femelle ; quant a la forme ils sont sembla- 
bles a eux-memes, pareillemenl quant aux alTeclions et aux 
pense'es ; que peul-il des lors en rCsuller, sinon qu'il y a de 
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semblables communications; el que, corame I'Amour con- 
jugal est chaste, pur ct saint, les communications sont 
mSme completes? Mais, sur ce sujel, on peut voir de plus 
grands details dans le Memorable N° 44. Si les Communi- 
cations sont alors plus agreables et plus heureuses, c'est parce 
quecet Amour, quand il devient I' Amour de l'esprit, devient 
inte'rieur el plus pur, et par suite plus perceptible, el que 
tout plaisir s'accroU selon la perception, et s'accroil jusqu'au 
point que sa beatitude est discerneedans son plaisir. 

52. Si les Mariages dans les Gieux sont sans prolification, 
mais qu'au lieu de celle-ci il y ait une prolification spirilu- 
elle, qui est celle de i'amour el de la sagesse, c'esl parce que 
chez ceux qui sont dans le Monde spiriluel, il manque le 
troisieme (principe) qui est le naturel, el que ce troisieme 
est le contenanl des spiriluels; or les spiriluels sans leur 
conlenant n'ont pas la consislance, comme I'ont les choses 
qui sontprocree*esdansleMondenaturel:etles spirituels,con- 
side>es en eux-memes, se referent a l'Amour et b. la Sagesse ; 
c'esl pourquoi I'amour et la sagesse sonl les choses qui nais- 
sent des mariages des habitants des Gieux. II est dil que 
I'amour et la sagesse naissent, parce que I'amour conjugal 
perfectionne I'Ange, car il Tunit a son conjoint, d'oii il r6- 
sulle quHl devient homme de plus en plus, car, ainsi qu'il 
a ete dil ci-dessus, deux fipoux dans le Giel ne sont pas 
deux mais un seul Ange ; c'est pourquoi par l'union con- 
jugale ils se remplissent de I'humain, qui consiste a vouloir 
devenir sage, el a aimer ce qui appartient a la sagesse. 

53. Vllf. Cest la ce qui arrive a ceux qui vont au Ciel ; 
mais il en est autrement pour ceux qui vont en Evfer. Qu'a- 
pres la mort il soit donne b. Thomme une epouse convena- 
ble, el a la ferame un mari convenable, et que ceux-ci jou- 
issenl de communications agreables el heureuses, mais sans 
autre prolification q'une prolificalion spirituelle, cela doit 
elre entendu de ceux qui sont re§us dans le Ciel et devien- 
nent Anges ; la raison en est, que ceux-ci sont spiriluels, 
et que les mariages en eux-m6messont spirituels, ct par suite 
sainls. Mais ceux qui vont en Knfer sont tous naturels, et 
les mariages purement nalurels ne sonl point des mariages, 



No 53. 



SUR L AMOUR CONJUGAL. 



69 



mais sont des conjonctions qui tiennent d'une passion in- 
chaste, Dans la suite, lorsqu'il sera traite" du chaste et de 
Tinchaste, et plus loin lorsqu'il s'agira de 1'Amour scorta- 
toire,il sera dit quelles sont ces conjonctions. 

54. A ce qui a ete rapporle jusqu'ici sur rfifcal des e*poux 
apres la mort, il faul ajouler les del ails suivants : 1. Tons 
les %oux, qui sont purement naturels, sont separes apres 
lamort; et cela, parceque cbez eux l'amour du mariage est 
froid, et que i'amour de I'adultere est chaud ; neanmoins. 
apres la separation, parfois ils se consocient comme epoux 
avec d'autres, mais peu de temps apres ils s'61oignent mu- 
tuellement Tun de 1'autre, ce qui souventest repe"t6 plusieurs 
fois ; et enfin l'homme s'altacfae a quelque prostituee, et la 
femme a quelque adullere, ce qui s'effectue dans un bagne 
infernal, dont il a 6te parle dans PApocalyse R£vel£e, N° 
153, p. X, ou la promiscuite est interdite a Tun et a 1'autre 
sous peine de chatiment. 2. Les fipoux, dont Tun est spiri- 
tuel el 1'autre naturel, sont sepals aussi apres la mort, et il 
est donne" au Spirituel un conjoint convenable, mais le Nalurel 
est relegue dans des lieux de debaucbe vers ses semblables. 
3. Quant a ceux qui dans le Monde ont vecu ce*libalaires 5 et 
ont enlierement eloigne* du mariage leur mental, s'ils sont 
spirituels, ils resteat c^libataires, mais s'ils sont naturels, 
ils deviennent scortateurs. II en est autrement de ceux 
qui dans leur Ce*libat ont desire" le mariage, et, a. plus 
forte raison, de ceux qui l'ont sollicite sans succes ; s'ils sont 
spirituels, il est pourvu pour eux a des Manages heureux, 
mais non pas avant quails soient dans le Giel. 4. Ceux qui 
dans le Monde ont ele renfermes dans des monasteres, tant 
hommesque femmes, ceux-la apres avoir mene* une vie mo- 
nacale, qui continue quelque temps apres la mort, sont d6- 
gages et de*livres, et ils jouissentde la pleine liberie deleurs 
d6sirs, soit quails veulent virre epoux ou non ; sMls veulent 
vivre e*poux, ils le deviennent ; s'ils ne le veulent pas, ils sonl 
transported vers les c&ibataires sur le cote du Giel ; mais 
ceux qui ont brule du feu de de*sirs defendus sont precipi- 
Les. 5. Sj les Gelibataires sont sur le cote" du Giel, c'est 
parce que la sphere d'un celibat perpetuel infeste la sphere 
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de I'amour conjugal, qui esl la sphere mgmedu Ciel; la sphere 
de I'arnour conjugal est la sphere merne du Ciel, parce 
quelle descend du Mariage c61esle du Seigneur et de I'figlise. 



55. A ce qui precede j'ajouterai deux Mhmorables. Pre- 
mier Memorable : Un jour il ful entendu du Giel une tres- 
suave melodie/c'e'laient des epouses avec des vierges quiy 
chantaient ensemble un cantique ; la suaviie du chanieiait 
oommc l'affection de quelque amour qui flue harmonieuse- 
ment ; les chanls celestes ne sonl que des affections sonores, 
ou des affections exprime'es el modiQees par des sons ; car 
de meme que les pensees sont exprime'es par des paroles, de 
meme les affections le sont par des chanls ; par la mesure 
et le fluxde la modulation les Anges percoivent le sujet de 
l'affection. II y avait alors beaucoup d'Esprits autour de moi, 
et quelques-uns d'eux dirent qu'ils enlendaient cette Ires- 
suave melodie, et que c'etait la me*lodie de quelque aimable 
affection, donl ils ne conuaissaient pas le sujet ; c'est pour- 
quoi ils firent diverses conjectures, mais en vain. Les uns 
conjecturaient que ce chant exprimait l'affection d'un fiance 
el d'une fiancee quand ily a promesse de mariage ; d'autres, 
qu'il exprirnail l'affection du fiance et de la fiancee a la so- 
lennile des noces ; et d'autres, qu'il exprimait le primitif 
amour du mari et de 1'epouse. Mais alors au milieu d'eux ap- 
parut un Ange venu du Giel, et il Ieur dit, qu'on chantait 
I'Amour chaste du sexe ; maisceux qui Penlouraient deman- 
derent ce que e'e'lait que 1'Amour chaste du sexe; et I'Ange 
dil : « C'est Tamour d'un homme pour une vierge ou pour une 
epouse belle de forme et deoentede mceurs, sans aucune id^e 
de lascivete", el re'eiproquement Tamour qu'une vierge ou une 
Spouse eprouve pour un homme. » Apres avoir parle* ainsi, 
I'Ange disparul. Le chant continuait, et alors, comme ils 
connaissaient le sujet de l'affection qu'il exprimait, ils l'en- 
tendaient avec beaucoup de variele, chacun selon l'etat de 
son amour; ceux qui regardaient les femmes chastement en- 
tendaient ce chanl cornrae symphonique et suave ; mais ceux 
qui regardaient les femmes inchastement 1'entendaien.t 
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comme sans harmonic et trisle ; et ceux qui regardaient les 
femmesavec dedain l'entendaient comme discordant el rau- 
que. Mais toul a coup la PJaine sur laquelle ils se tenaienl 
ful change'e en un Thealre, et une voix ful enlendue : « Dis- 
cutez cet Amour. » El aussitot se pr&enterent des Esprits 
de diverses socieles, et au milieu d'eux quetques Angea ve- 
lus de blanc ; et ceux-ci, prenant la parole, direnl : « Nous, 
dans ce Monde spirituel, nous avons fait des recherches sur 
toules les especes d'amour, non-seulement sur [amour de 
l'homme k regard de l'hoinme, et de la femrne a i'egard de 
la femme, et sur l'amour reciproque du mari et de l'e*pouse, 
raais aussi sur l'amour de 1'homrne a 1'egard des femmes, 
et de la femme a I'e'gard des hommes ; et il nous a e*le* donne 
de paroourir les soci&es el d'examiner, el nous n avons en- 
core irouvS le commun amour chaste du sexe que chexceux 
qui d'apres l'amour vraimenl conjugal sont dans une con- 
linuelle puissance, et ceux-ci sont dans les Gieux supre- 
mes: el il nous a aussi ele" donne de percevoir l'influx de 
eel amour dans les affections de nos coeurs, et nous avons 
sonti que par la suavite" it surpassait tout autre amour, ex- 
ceple l'amour de deux e*poux donl les cceurs sont un : mais 
nous demandons que vous disculicz eel amour, parce que, 
h. vos yeux, il est nouveau et iuconnu ; et comme cet amour 
est l'amemte' meme, par nous dans ie Ciel il est appel6 la 
celeste suavite. » Lors done qu'ilsdisculerent, ceux qui n'a- 
vaient pas pu penser a la chastete au sujet des manages fu- 
rent les premiers h parler, et ils direnl: « Qui esl-ce qui, 
en voyanl une vierge ou une epouse belle et aimable, peut 
r^primer et purifier de convoilise les idees dc sa pensee, au 
point d'aimerlabeaule, et cependant de ne point vouloir la 
savourer entierement, si cela est permis ? Qui peui changer 
la convoilise innee en chaque homme en une telle chastete', 
ainsien quelque chose qui n'est point lui, et cependant aimer ? 
L'amour du sexe, lorsque par les yeux il entre dans les pen- 
s6es, peut-il s'arr&er au visage d'une femme? Ne descend- 
il pas a 1'inslanl dans la poitrine, et aude)& ? Les anges ont 
parte de chpses vaines, en disant que cet amour est chaste, 
et que oependant il est le plus suave de Lous, et qu'ilexiste 
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uniqueraent chez les maris qui sont dans l'amour vraiment 
conjugal et par suite dans une tr&s-grande puissance avec 
leurs spouses. Ceux-ci, quand ils voient de belles fe (times, 
peuvent-ils, plus que les aulres, lenir en haul et comme sus- 
pendre les id6es de leur pens6e, afm de les emp£cher de 
descendre et d'aller vers ce qui constitue cet amour ? a Apres 
eux parlerent ceux qui 6taient dans le froid et dans le chaud, 
dans le froid pour leurs epouses, et dans le chaud pour le 
sexe, et ils dirent : « Qu'est-ce que l'amour chaste du sexe? 
N'y a-t-il pas contradiction h joindre la chastele k l'amour 
du sexe? Qu'est-ce qu'un sujet avec un adjectif contradic- 
toire, sinon une chose a qui Ton ole son attribul, une chose 
qui n'est rien? C( mment Tamour chaste du sexe peut-ile'tre 
lc plus suave de lous les amours, quand la chastele le prive 
de sa suavite? Vous savez tous oil reside la suavite de cet 
amour, quand done I'idee de conjonction avec cela est Dan- 
nie, oil est et d'oii vient alors la suavite? » A ce moment 
quelques-uns les interrompirent, et dirent : « Nous, nous 
avons ete avec les plus belles fernmes, et nous ne les avons 
pas convoitees ; nous done, nous savons ce que e'est que 
l'amour chaste du sexe. » Mais leur consocies, qui connais- 
saient leur lascivete, re'pondirent : « Vous, alors, vous etiez 
dans un dial de degout pour le sexe par impuissance, et 
cela n'est point l'amour chaste du sexe, mais e'est le dernier 
6tat de l'amour inchaste. » En entendant ces propos, les 
Anges indigne's demanderent que ceux qui se tenaienl a la 
droite ou au midi parlassent ; et ceux-ci dirent : « Ily a l'a- 
mour entre homme et homme, et aussi entre femme et femme, 
el. il y a l'amour de l'homme pour la femme, et l'amour de 
la femme pour 1'homme; ces trois amours par paires dif- 
ferent absolument entre eux ; l'amour enlre homme et homme 
est comme l'amour entre entendement et entendement, car 
l'homme a ete cree et par suite nait pour devenir enten- 
dement ; L'amour entre femme el fernme est comme l'amour 
entre affection et affection de 1'entendement des hommes, 
car la femme a ete cr6e*e et nail pour devenir amour de l'en- 
tendernentde l'homme: ces amours-ci, a savoir, entre homme 
el homme, et aussi entre femme et femme ne penitrenl point 
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profondementdans les poitrines, mais ils se tiennent dehors, 
et se touchenl seulement, ainsi ils ne conjoignent pas les 
deux inte'rieurement ; c'est pourquoi aussi deux homraes 
par des raisonnements et des raisonnements combattent enlre 
eux comme deux athletes ; et deux femraes quelquefoispar des 
convoitises et des convoitises combatlent enlre elles avec leurs 
poings corame deux lutteurs. Mais l'amour entrerhomme et 
la femmeest l'amour entre l'entendemenlet Inflection de l'en- 
tendement, et cet amour p6netre profond6ment et eonjoinl; 
et cette conjonction est cet amour ; mais la conjonetiou 
des mentals et non en m6me temps des corpisf, ou l'eilbrt 
pour cette conjonction seule, est l'amour spirituel, et par 
suite l'amour chaste ; et cet amour existe seulcment chez 
ceuxqui sont dans l'amour vraiment conjugal, et par suite 
dans une eminente puissance, parce que ceux-ci, h cause 
dc lachastete, n'admettent pas l'influx de l'amour provenant 
du corps d'une autre femme que lcur epouse ; et comme ils 
sont dans une sure"mincnte puissance, ils ne peuvent qn'ai- 
mer le sexe, et en meme temps avoir en aversion ce qui 
est inchaste; de la. leur vient l'amour chaste du sexe, 
amour qui, considere en lui-meme, est une amilieintericure 
spirituelle tirantsa suavile" ci'unc puissance eminente, mais 
chaste ; ils ont une puissance eminente d'apres Fabrication 
totale de la scorlation, et cette puissance est chaste, parce 
que l'epouse seule estaime'e. Maintenant, comme cet amour 
chez eux ne participe pas de la chair, mais seulement de 
Fesprit, il est chaste ; et comme la beaute" de la femme, d'a- 
pres ['inclination insitee, entre en meme temps dans le 
menial, cet amour est suave. » A ces mots, plusicurs des as- 
sistants mirent leurs mains sur leurs oreilles, en disanl: 
« Ges paroles blcssent nos oreilles, et les choses que vous avez 
prononcees sont pour nous des riens. » C'etaient des esprits 
non chastes :et alors ce chant du Ciet fut de nouveau cnlendu, 
eten ce momeni il etaitplu^ suave que precedemment; mais il 
etait si discordant aux oreilles des Esprits non chastes, qu'ca 
raison de cetle bruyante discordance ils se precipiterent hors 
du Theatre et s'enfuirent ; il no rcsta qu'un petit nombre d'Es- 
piLU qui, d'apres la sagesse, aimaicnt la chastete conjugate. 

U 5 
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56. Second Memorable : Ua jour, dans le Monde spirituel, 
conversant avec des Anges, je fus inspir6 d'une delieieuse 
volupte de voir le Temple de la Sagesse, que j'avais d6ja vu 
une fois, et je les interrogeai au sujet du chemin qui y con- 
duit ; ilsme dirent : « Suis la lumiere, el lu le Irouveras. » 
EL je dis : « Qu'est-ce que cela ? Suis la lumiere 1 » ils direnl : 
« Noire lumiere devient de plus en plus e"clatanle, a.mesure 
que Ton approche de ce Temple, suis done la lumiere selon 
l'accroissement de son eclat, car noire Lumiere procede du 
Seigneur eommeSoleil, el par suite, consid6r6e enelle-m6me, 
elle est la Sagesse. » Alors, accompagne" de deux Anges, je di- 
rigeai mamarche selon Taccroissementde l'6clat de la lumiere, 
el je montai par un sentier escarpe jusqu'au sommet d'une Col- 
line, qui elait dans la Plage meridionale; et la, il y avail une 
Porte magnifique ; et le garde, ayant vu les anges avec moi, 
Touvrit ; et voici, nous vimes un Porlique de palmiers et de lau- 
riers, vers lequel nous dirigeames nos pas ; le Porlique al- 
lait en tournant et se lerminait en un jardin, au milieu du 
quel e"tait le Temple de la Sagesse. La, quand je portai mes 
regards aulour de moi, je vis de peLits Edifices, ressemblant 
au Temple, dans lesquels 6(aient des Sages ; nous nous ap- 
prochames de l'un de ces Edifices, et k l'enlr^e nous parla- 
mes a celui qui Phabitait, et nous lui exposames la cause 
de notre venue, et de quelle maniere nous 6tions arrives ; 
et il nous dit : « Soyez les bien-venus, enlrez, asseyez-vous, 
el consocions-nous par des discoursde sagesse. » Je vis que 
1'lSdifice, en dedans, 6tail divise' en deux, et cependanl il 
elait un ; il elait divise" en deux par une cloison transpa- 
rent, mais il apparaissait comma un d'apres la transpa- 
rence de la cloison, qui elait commed*un cristal lr5s-pur ;je 
demandai pourquoi cela elait ainsi ; il me dil : « Je ne suis pas 
seul, rnon Spouse est avec moi ; et nous, nous sommesdeux, 
cependanl nous ne sommes pas deux mais une seul.e chair. » 
Mais jere"pliquai : « Je sais quetu esun sage; et qu'est-ce que le 
sage oula sagesse a de commun avec Iafemme?»A cesmofs, 
noire hote, saisi d'une sorted'indignalion, changea de figure, 
et il elendit la main ; el voici, il so pr6senla aussit&t d'autres 
sages des Edifices voisins, auxquels il dil en sou riant : « Notre 
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stranger me dit ici, en me questionnant : Qu'est-ce que le 
sage ou la sagesse a de commun avec la femme ? >> lis rirent 
tousdecette demande, et ils direat: « Qu'est-ce que le sage 
oula sagesse sans la femme, ou sans l'amour? 1/epouse est 
l'amour de la sagesse du sage. » Mais noire note dit: « Gon- 
socions-nous maintenant par quelque conversation sur la 
sagesse; parlons des causes, et d'abord de la cause de la 
Beaule dusexe feminin. » Etalors Hs parlerent en ordre, et 
le premier donna pour cause, que les femmes ont e"te* cre6es 
par le Seigneur affections de la sagesse des hommes, et que 
['affection de k sagesse est la Beaute* me'me. Le second donna 
pour cause, que la femme a 6te" cr66e par le Seigneur au 
moyen de la sagesse de Thomme, puisqu'elle l'a 6te d'apres 
l'bomme, et que par suite elle est la forme de la sagesse, 
forme inspiree par l'affection de l'amour ; et que, corame 
l'affection de l'amour est la vie meme, la femme est la vie de 
la sagesse, landis que le male est la sagesse ; et la vie de la 
sagesse est la Beaute meme. Un troisteme donna pour cause, 
que les femmes ont recu en don la perception des devices de 
l'amour conjugal, et que, corame tout leurs corps est 1'organe 
de cette perception, il nepeut pas se faire que l'habitation 
des delices de 1'amour conjugal avec sa perception ne soit 
pas la Beaute\ Un qualrierae donna pour cause, que le Sei- 
gneur avait tire" de l'nomme la beaule* et Te'le'gance de la vie, 
et les avait fait passer dans la femme, et que par consequent, 
sans la reunion avec sa beaute et son elegance dans la femme, 
Thomme est farouche, apre, sec, et non-aimable, et n'est 
sage que pour lui seul, et eelui-l& est insense ; mais que, 
quand Thomme est uni avec sa beaute* et son elegance de la 
vie dans l'e"pouse, il devient agreable, gracieux, vif et ai- 
mable, et par consequent sage. Un cinquieime donna pour 
cause, que les femmes ont 616 cree*es Beautes, non pour elles- 
memes, mais pour les hommes, afin que les hommes, durs 
par eux-memes, s'adoucissent • que leurs menials (animi), se- 
veres par eux-memes, s'amollissent ; et que leurs coeurs, 
1'roidspar eux-memes, s'e'chauffent ; et les hommes devien- 
nent tels, quand ils deviennent une seule chair avec leurs 
Spouses. Un sixieme donna pour cause, que par le Seigneur 
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l'Univers a 6te* cr6e ouvrage tres-parfait, mais qu'en lui il n'a 
ele* cre"e" rien deplus parfait que la femme belle de figure et 
dSccnte de moeurs, afin que l'homme rcnde graces au Sei- 
gueur pour celle munificence, et lui prouvo sa reconnais- 
sance par la reception dela sagessc qui procekle de Lui. » 
Apres que ces raisons et plusieurs autrcs semblables curenl 
e*le* donn6es, l'fipouse apparut au I ravers de la cloisou de 
cristal, et elle dit au Mari : « Parle, jo t'en prie. » Et pen- 
dant qu'il parlait, dans le discoursetail porcue la vie de la 
sagesse procedant de l'J&pouse, car son amour etait dans le 
son du langage ; ainsi cetle v6rite* fut prouvec par Pexpe- 
rience. Apres cela, nous visitames le Temple de la sagesse, 
et aussi les lieux paradisiaques qui l'cnvironnaieni ; et, 
remplis desjoies que nous y avions ressenlies, nous nous en 
allames, et nous passames a travers le Portique jusqn'k la 
porte, et nous descendimes par le ehemin par lequel nous 
etions months. 



De l' Amour vraiment conjugal. 



57. L' Amour conjugal est d'une variety infinie; il n'estpas 
chez Tun tel qu'il est cbez un autre *, il parait, a la verite, 
semblable cbez plusieurs, mais il parait ainsi devant le juge- 
ment du corps, et l ? hommo discerne peu de semblables 
chosesd'apres ce jugement, paree qu'il est grossier et emousse'; 
par le jugement du corps il est cntendu le jugement du 
mental d'apres les sens externes : mais devant ceux qui 
voient d'apres le jugement de P esprit, les diffe'rences se raa- 
nifestent, et plus distinctement devant ceux qui peuvcnt 
elever plus haut la vuc de ce jugement, ce qui se fait en le 
souslrayant aux sens, et en relevant dans une lumiere supe'- 
rieure ; ceux-ci en fin peuvent se confirmer par Pentendement^ 
et ainsi voir, que P Amour conjugal n'est pas chez Pun tel 
qu'il est chez Un autre. Mais cependant qui que ce soit ne 
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peut voir les vari6te"s infinics de cet Amour dans quelque lu- 
miere de l'entendement mfime 61eve~, amoins que d'abord il 
ne sache quel est eel Amour dans son essence m6me etdans 
son integrite, ainsi quel il elail quand il Jut mis par Dieu 
dans l'homme en meme temps que la vie; si cet 6lar, qui fut 
son 6lal le plus parfait, n'esl pas connu, toutesles recherches 
pour en d^couvrir les differences sont vain.es ; car il n'y aucun 
point solide, d'ou les diffe'rences soient de*duites comme d'un 
principe, ni auquel elles se referent comme a un but, etpuis- 
sent par cons6quent se manifester avec verite et uon avec 
laussete. G'est pourcette raison qu'ici nous allons commencer 
par decrire cet Amour dans son essence r6elle; et comme il 
y etait, quand il fut infuse* par Dieu dans l'hpmme en m§me 
temps que la vie, nous* com mencerons a le decrire tel qu'il 
a e*l6 dans son 6tat priniitif ; et parce que dans cet e'tatil 6tait 
vraiment conjugal, ce Paragraphe a pour titre: De l'Amouu 
vraiment conjugal ; mais cetle description sera laile dans 
cet ordre. I. H y a un Amour vraiment conjugal, qui aujour- 
d'hui est si rare, quon ne sail pas quel il est, et qu'on sail a 
peine qu'il existe. II. V origins de cet Amour vient du Manage 
du bien et du vrai. III. It y a correspondance de cet Amour 
avec le Manage du Seigneur et de I'Bglise. IV. Cet Amour, 
conside're' d'apHs son origine et sa correspondance , est cdleste, 
spirituel, saint, pur et net, plus que tout autre amour qui par 
le Seigneur est chez les anges du Ciel, et chez les hommes 
de I'Eglise. V. II est mime C Amour fondamental de tousles 
amours cilestes et spirituels, et par consequent de tout les 
amours naturels. VI. Bans cet amour ont M rassembUes 
toutestesjoiesettoitteslesdelices, depuis les premieres jus - 
qxCaux dernUres. VII. Mais dans cet amour ne viennent et ne 
peuvent Ure que ceux qui s'adressent au Seigneur, et qui ai- 
ment les vrais de I'Eglise et en pratiquent les Mens, VIIL 
Cet Amour a e'te l' Amour des amours chez les Anciens, qui ont 
vdcu dans les siecles d'or, d y argent et dairain; mais dans la 
suite il sestsuccessivement efface 1 . I/explication de ces Articles 
va suivre. 

58, I, II y a un Amour vraiment conjugal, qui aujourd'hui 
est si rare, qu'on ne sait pas quel il est, et qu'on saitii peine 
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guHl exine. Qu'il y ait un Amour conjugal, tel qu'il est d6- 
crit dans ce qui suit, on peut meme le reconnattre par le 
premier 6tat de cet amour, quand il s'insinue et entre dans 
le cceur d'un jeune homme et dans colui d'une jeune fide, 
ainsi chez ceux qui commencent a aimer une seule personne 
du sexe, el a desirer l'oblenir en mariage, etplus encore au 
temps des fiangailles, quand il est prolonge, et qu'il approche 
des noces, et enfin pendant les noces, et dans les premiers 
jours qui lessuivenl; qui est-ce qui alors ne reconnait pas, et 
ne convient pas, que cet Amour est l'amour fundamental de 
tous les amours ; et aussi, qu'en lui ont ele* rassembl6cs 
toutes les joies et toutes les d6lices depuis les premieres jus- 
qu'aux dernieres ? Et qui est-ce qui ne sait pas, qu'apres ce 
temps d6Iicieux, ces alldgresses passent et s'effacent successi- 
vemenl, jusqu f au point que les e*poux les sentent a peine ? 
Si alors, de meme qu'auparavant, on lcur dit que cet Amour 
est l'amour fondamental de tous les amours, et qu'en lui ont 
e*te rassemblees toutes les joies et toutes les delices, ils n'en 
conviennent pas, et ne le reconnaissent pas ; et ils diront 
peut-elre que ce sont des contes, ou des sublilil6s mystiques 
au-dessus de leur portee. D'apres eela, il est 6vident que le 
primilif amour du mariage imite l'Amour vraiment conjugal, 
et le pre*sente a la vue dans une sorle d'image ; cela a lieu, 
parce qu'alors a ele rejele* l'amour du scxe, qui est inchaste, 
et qu'a sa place reste implanle* l'amour d'une seule personne 
du sexe, lequel est l'amour vraiment conjugal et chaste; qui 
est-ce qui alors ne regarde pas les autres femmes d'un ceil 
indifferent, et son unique bien-aimee, d'un oeil amoureux? 
59. Que, cependant, l'Amour vraiment conjugal soit si rare, 
qu'on nesail pas quel il est, etqu'on sait a peine s'il existe, 
c'est parce que l'etat de delices avant les noces est change* 
apres elles en un elat d'indiflference provenant de l'insensi- 
bilite' ; les causes de ce changement d'elat sont en trop grand 
nombre pour qu'elles puissent 6tre rapport6es ici; mais elles 
le seront dans la suite, lorsque les causes des froideurs, des 
separations et des divorces seront d6voiie'es dans leur ordre; 
d'apres ces causes on verra que, chez la plupart aujourd'hui, 
celte image de l'amour conjugal, et avec elle la counaissance de 
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cet amour, ont 6t6 tellement ddtruites, qu'on ne sait pas quel 
est eel amour, et qu'on sail a- peine qu'il cxiste. II est 
connu que tout homme, quand il nail, est purement corpo- 
rel et que de corporel il devient naturel de plus en plus in- 
terieur, et ainsi ralionnel, et enfin spiriluel. Si cela a lieu 
progressivement, e'est parce que le corporel est comme un 
humus, dans lequel les naturels, les rationnels et les spir> 
tuels sont semes en leur ordre;]ainsi Phomme devient de 
plus en plus homme; il arrive presque lameme chose quand 
il se marie ; l'homme alors devient plus pleinement homme, 
parce qu'il est conjoint a une compagneaveclaquelle il cons- 
litue un seul homme ; mais cela sefait en une sorte d'image 
dansle premier etat, dont il vient d'etre parle"; pareillement 
alors il commence par le corporel, et s'avanceversle naturel, 
mais quant a la vie conjugale, et par suite quant a la con- 
jonctionen un; ceux qui alors aiment les corporels-naturels, 
et seulement les rationnels qui en proviennent, ne peuvent 
pas Sire unis a leur conjoint comme en un, si ce n'est quant 
h ces externes; et lorsqueles externes manquent, les internes 
sont envahis par un froid, qui chasse les plaisirsde cet amour 
aussi bien du mental que du corps, et ensuite aussi bion du 
corps que du mental ; et cela, jusqu'k ce qu'il ne reste rien 
de la reminiscence du primitif e"tat de leur mariage, ni par 
consequent aucune connaissance de cet etat. Or, comme 
cela arrive aujourd'hui chez la plupart, il est evident qu'on 
ne sait pas quel est Tamour Yraiment conjugal, et qu'on sait 
a peine qu'il existe. II en est tout autrement pour ceux qui 
sont spirituels; pour eux le premier elat est une initiation a 
des felicites perpe'luelles, qui s'accroissent par degres, selon 
quelespirituel-rationnel du mental et d'apres lui le naturel- 
sensueldu corps de Tun, se conjoignent et s'unissent avec 
ceux de l'autre ; mais ceux-ci sont rares. 

60. II. Vorigine de cet Amour vient du Mariage du Bien et 
du Vrai. Tout homme intelligent reconnait que toutes choses 
dans Tunivers se referent au bien et au vrai, parce que cela 
est un vrai universel ; on ne peut pas non plus ne pas re- 
connattre que dans toutes et dans ,chacune des choses de l'u- 
nivers le bien est conjoint au vrai, et le vrai au bien, parce 
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que cela aussi est un vrai universal qui est lie* avec Tau- 
Ire. Si loutes choses dans l'univers se referent au bien et au 
vrai, el si le bien est conjoin t au vrai, et le vrai au bien, 
c'est parce que Tun etl'autre precedent du Seigneur, et 
precedent de Lui comrae mi. Les deux cboses qui procedent 
du Seigneur sont l'Amouret la Sagesse, parce que ces deux 
sont le Seigneur, ainsi d'apr6s Lui ; et toutes les choses 
qui appartiennent k l'aroour sont appel6es biens, ct toutes 
celles qui appartiennent a la sagesse sont appele*e3 vrais; ct 
puisquc dc Lui comme Gre"ateur procedent l'Amour el la Sa- 
gesse, il s'ensuil queces deux soul dans les choses crdees. 
Cela peut-elrc illuslre par la Gbaleur et la Lumiere, qui 
procedent du Soleil, toutes les choses de 3a Terre en pro- 
vicnuent, car clles germent selon leur pr6sence el selon leur 
conjonction; or, la Chaleur naturelle correspond a la Cha- 
lcur spirituclle, qui est PAmour, ct la Lumiere natu- 
relle correspond a la Lumiere spirituelle, qui est la Sa- 
gesse. 

61. Que l'Amour conjugal procede du Mariage du bien 
ct du vrai, c'cslce qui sera d6montr6 dans la Section suivante 
ou Paragraphc suivant ; il'n'ca est fait mention ioi que pour 
faire voir que cet Amour est celeste, spirituol et saint, parce 
qu'il est d'une origine celeste, spirituelle etsainte. Alin qu'on 
voie que 1'origine de l'amour conjugal vient du Mariage du 
bien ct du vrai, il imporlo d'en parlcr ici succinctemenl : II 
vient d'etre dit que dans toutes et dans chacune des choses 
creecs il y a la conjonction du bien et du vrai ; or, il n'y a 
pas conjonction a, moins qu'elle nc soil reciproque, car la 
conjonction d'une -part, ct non reciproquement de l'autre, 
se dissout d'clle-m^me ; lors done qu'il y a conjonction du 
bien el du vrai, el que celte conjonction est reciproque, il 
en resulte qu'il y a le vrai du bien ou le vrai d'apres le bien, 
et qu'il y a le bien du vrai ou le bien d'apreVle vrai ; quele 
vrai du bien ou le vrai d'apres le bien soil dans le Male, et 
qu'il soil le Masculin mJSrae, et quele bien du vrai ou le 
bien d'apres le vrai soil dans la Femelle, et qu'il soit lo 
Fcminin mSine, puis aussi, qu'il y ail une union conjugate 
entro ces deux, on le verra dans la Section qui va suivre ; 
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ceci est rapporte" ici, afin qu'on en ait quelque idde pr61i- 
minaire, 

62. III. 11 y a correspondence de cet Amour avec le Mariage 
du Seigneur ei de I'lZglise; e'est-a-dire que, de meme que le 
Seigneur aime l'J&glise.et veut que 1'jSglise l'aime, de meme 
le mari et l'fipouse s'aiment muluellement ; qu'enlre cet 
amour eL ce mariage il y ait une correspondance, on le sail 
dans le Monde Chretien, mais quelle est celle correspon- 
dance, on up le sail pas encore, e'est pourquoi elle sera ex- 
pliqu6e plus loin dans un Paragraphe special: ici, il en est 
fail mention, aQn qu'on voie que l'Amour conjugal est ce- 
leste, spirituel et saint, parce qu'il correspond au Mariage 
ce*lesle, spiriluel et saint du Seigneur et de riSglise. Celle 
correspondance est aussi une consequence de ce quel'amour 
conjugal tire son origine du Mariage du bien et du vrai, ori- 
gine dont il a 616" traits dans r Article pre'ee'dent, parce que 
le Mariage du bien et du vrai est Tliglise chez Thomme ; car 
le Mariage du bien et du vrai est la mSme chose que le Ma- 
nage de la chariteet de la foi, puisque le bien appartient h 
la charile et levrai a la foi; que ce Mariage fasse ri±Igliso,on 
ne peutpas ne pasle reconnaltre, parce que e'es tun vrai uni- 
versel, et que tout vrai universelestreconnu aussitot qu'il est 
entendu, ce qui requite de Pinflux du Seigneur et en meme 
temps de la confirmation du Ciel. Maintenant, puisque I'ft- 
glise appartient au Seigneur parce qu'elle vientdu Seigneur, 
et puisque l'Amour conjugal correspond au Mariage du Sei- 
gneur et de Tfiglise, il s'ensuit que cet Amour vient du Sei- 
gneur. 

63. Mais comment par le Seigneur est formee l'tfglise chez 
( deux gpoux, et comment au moyen de l'figlise est forme 

l'amour conjugal, cela sera illustre dans le Paragraphe, 
dont il vienjt d'etre parle : ici, il est seulement observe* que 
l'figlise est formee par le Seigneur chez le Mari, eL au moyen 
du Mari chez Plilpouse, et qu'apres qu'elle a ele form6e chez 
Tun etchez l'autre, l'figlise est complete, car alors il se fait 
une complete conjonction du bien et du vrai, et la conjonc-. 
lion du bien et duvrai est Pfiglise. Que Inclination conjonc- 
tive, qui est l'Amour conjugal, soil dans un mSmedegre" que la 

u 5* 
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conjonctiondu bien et du vrai, qui est I'figlise, cela va £tre con- 
fute en se>ie par des arguments d^rnonstratifs dans ce qui suit, 

64. IV. Cet Amour, d'aprds son origine etsa correspondence, 
est celeste, spirituel, saint, pur et net, plus que tout autre 
amour qui par le Seigneur est chez les anges du Ciel et chez 
les hommes de Ciglise. Que PAmour conjugal, d'apres son 
origine, qui est le Mariage du bien et du vrai, soit lei, c'esL 
ce qui vient d'etre continue" ci-dessus en peu de mots, mais 
la seulement par avance ; il a, de la m6me maniere, ele* 
confirm^ que cet Amour est tel d'apres sa correspondance 
avec le Mariage du Seigneur et de l'figlise : ces deux Mana- 
ges, dont descend comme un rejeton I'Amour conjugal, sont 
les saintetes elles-memes ; e'est pourquoi, si d'aprSs son 
Auteur, qui est le Seigneur, cet amour est re$u, il ddcoule du 
Seigneur une saintete, qui conlinuellement le ddcanteet lo 
purifie; sialors dans la volontd de Thomme il y a un desir 
et un effort pour cet amour, il devient plus net et plus pur 
de jour en jour a perpetuity. L'Amour conjugal est appele" 
celeste et spirituel, parce qu'il est chez les Anges des cieux; 
il est celeste, chez les Anges du Ciei supreme, parce que ces 
Anges sont appeles celestes ; et spirituel, chez les Anges au- 
dessous de ce ciel, parco que ces Anges sont appeles spirituels ; 
ces Anges sout ainsi appeles, parce que les Anges celestes 
sont des Amours etpar suite des Sagesses, et que les Anges 
spirituels sont des Sagesses et par suite des Amours; sem- 
blable est leur conjugal. Mainlenant, puisque I'Amour con- 
jugal est chez les Anges des cieux, tant superieurs qu'infe- 
rieurs,comme il a aussi et6 montr6 dans IePremierParagra- 
phe sur les Manages dans le Ciel, on voit que cet Amour est 
saint et pur. Si cet Amour, conside*re dans son essence d'apres 
sa derivation, est saint et pur plus que tout autre amour chez 
les anges et chez les hommes, c J est parce qu'il est comme la 
tele des autres amours. Quant a Iasuprematie de cet amour, 
il en sera dit quelque chose dans TArticle qui va suivre. 

65. V. // est mSme I'Amour fondamental de tons les amours 
cMestes et spirituels, et par consequent de tous les amoicrs 
naturels. Que I'Amour conjugal, considere dans son essence, 
soit I'Amour fondamental de tous les amours du Ciel et de 
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ri5glise, c'est parce quo son origine ^ient duMariage dubien 
et du vrai, et que de ce Mariage procedent tous les amours 
qui font le Giel et l'tfglise chez l'homme ; le bien dece ma- 
riage constitue l'amour, et son vrai constitue la sagesse; et 
quand l'amour s'approche de la sagesse, ou se conjoint avec 
elle, l'amour alors devient amour; et quand rgciproquement 
la sagesse s'approche de l'amour et se conjoint avec Jui, la 
sagesse alors devient sagesse. L'Amour vraiment conjugal 
n'est pas autre chose que la conjonction de l'amour el de la 
sagesse; deux fipoux entre qui ou en qui il y a cet amour 
en sont l'effigie et la forme ; dans les Cieux, ou les faces des 
anges sont les types reels des affections de leur amour, tous 
aussi sont des ressemblances de l'amour conjugal, car il est 
en eux dansleeommun et dans touie partie, comme il a <§te 
deja montre; maintenant, puisque deux £poux sont cet 
Amour en effigie et en forme, il s'ensuit que tout amour, 
qui procede de la forme de l'amour mime, en estuneressem- 
blance; c'est pourquoi si FAmour conjugal est celeste et 
spirituel, les amours aussi, qui en procedent, sont 06168165 
et spirituels; FAmour conjugal est done comme un perc, et 
tous les autres amours sont comme une lignee; de la vieni 
que des Manages des Anges dans les Gieux sont engendrdses 
des ligne'es spirituelles, qui sont cellesde l'amour et do la 
sagesse, ou du bien et du vrai ; au sujet de cette generation, 
voir ci-dessus, N° 51. 

66. La m6me chose est 6videmment manifested par la crea- 
tion deshommes pour cet amour, et par leur formation en- 
suite d'apres cet amour : le Male a 6te cr^e pour qu'il de- 
vienne sagesse d'apres l'Amour d'etre sage, et la Femelle a 6\6 
cre"6e pour qu'elle devienne l'Amour du male d'apres sa sa- 
gesse, ainsi selon la sagesse en lui; de la il est Evident que 
deux fipoux sont les formes mdmes et les efQgies m6mes du 
mariage de l'amour et de la sagesse, ou du bien et du 
vrai. II est important qu'on sache qu'il n'y a point do bien 
ni de vrai, qui ne soit dans une substance comme dans son 
sujet ; les biens et les vrais abstraits n'existent point, car 
ils ne sont nulle part, puisqu'ils n'ont point de siege ; et 
memeils nepeuvent pas non plus apparaltre comme volant; 
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ce sont done seulemenl des entiles (entia)/<\ 1'egard desquel- 
lesla raison semble penser abslractivement, mais ne le peul 
cependant, a moins de lessupposer dans des sujels ; car loute 
idee de l'homme, inline sublime*e, esl substanlielle, e'est-a- 
dire, atlachee a des substances : de plus, il faul qu'on sache 
qu'il n'y a pointde substance a moins qu'il n'y ait une forme; 
une substance non-formee n'est pas non plus quelque chose, 
parce qu'il nepeut pas en 6tre dit quelque chose, el qu'un 
sujel sans predicats est aus>i une entile quin'a aucune exis- 
tence dans la raison (mis nulliusrationis). Ges considerations 
pbilosophiques ont elC ajouie*es, afin que de celle maniere 
on puisseaussi voir que deux fipoux,qui sont dans l'amour 
vraiment conjugal, sont en actuality des formes du Manage 
du bien etduvrai,ou del'amonr et de la sagesse. 

67. Gomme les amours naturels decoulent des amours spi- 
riluels, et que les amours spirituels decoulent des amours 
c61esles,c'estpour cela qu'il est dit que l'Amour conjugal 
est l'ainour fondamenlal de tous les amours celestes et spiri- 
riluels, et par consequent de tous les amours naturels. Les 
amours naturels se referent aux amours de soi etdu monde; 
mais les amours spiriluels se referent a l'amour h l'e*gard du 
proehain, et les amours celestes h l'amour enyers le Seigneur ; 
et comme telles sont les relations des amours, on voil clai- 
rement dans quel ordre ils se sutvenl, et dans quel ordre ils 
sontchez l'homme; quand ils sont dans cet ordro, alors les 
amours naturels \ivent d'apres les amours spiriluels, et 
les spirituels d'apres les celestes, et tous dans cet ordre 
vivenl par le Seigneur, dont ils proc^denl. 

68, VI. Dans cet amour ont 6U rassemblees toutes les joies 
et toutes les ddiceSj depuis les premieres jusqu'aux dernieres, 
Tous les plaisirs, quels qu'ils soient, qui sont senlis par 
l'homme, apparliennenl a son amour ; par eux l'amour se 
manifesle, et raeme exisle et vit ; que les plaisirs s'exallent 
au me'medegrc* que s'exalte l'amour, el aussi selon que les 
affections qui surviennent toueheDlde plus pr5s l'timour re- 
gnant, cela est noloire.Mainlenant,puisque l'amour conjugal 
esl l'amour fondamenlal de tous les bons amours, et qu'il a 
$16 inscrit dans les tres-singuliers de l'homme, comme il a 
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ele montre" ci-dessus, il s'ensuit que lesplaisirs de cet amour 
surpassenl les plaisirs do tous les amours, el qu'il donne 
aussi du plaisir aux autres amours seloQ sa presence el sa 
conjonclion avec eux ; car il donne do Pexpansion aux in- 
times du mental eL en me me temps aux in times du corps, a 
mesureque k veine delicieuso de sa source y coule et les 
ouvre. Que dans cet amour aienl 6le rassembles tous les 
plaisirs depuis les premiersjusqu'aux derniers, e'est a cause 
de Pexcellence do son Usage en comparaison de lous les 
aulres ; son Usage est la propagation du Genre humain, el 
par suite cello duCiel Ang61ique; el commc cet usage a ele" 
laiin des fins de la creation, il s'ensuit que loules les beati- 
tudes, (oules les douceurs, tous les plaisirs, lous les charmes 
et loules les voluples, qui avaienl pu elre rassembles dans 
l'liomme par le Seigneur Grealcur, onl ele rassembles dans 
eel amour. Que les plaisirs suivent Pusage, et soient dans 
riiomme scion Pamour de Pusage, cela est evident d'apres 
les plaisirs des cinq Sons, la Vue, POu'i'e, POdorat, le Gould 
lo Toucher ; chacunde ces sens a ses plaisirs avec des varia- 
tions selon ses usages particuliers \ a combien plus forte rai. 
son leSensde Pamour conjugal, dont PGsage eslle complexe 
de lous les aulres usages. 

GS.Jesais qu'il en est peu qui reconnallronl que dans 
PAmour conjugal ont ele" rassembleestouteslesjoies el loules 
les delices depuis les premieres jusqu'auxdernieres ;et cela, 
parce que Pamour vraimenl conjugal, dans lequel elles onl ele" 
rassembles, est aujourd'hui si rare, qu'on ne sail pas quel il est, 
et qu'on sait a peine qu'il exis'e, selon ce qui a ete* expliqu6 el 
confirm^ ci-dessus, N os 58, 59, car ces joies et ces dGlices n'exis- 
tenl pas dans un amour conjugal autre que Pamour conjugal 
reel ;et comme celui-ci est si rare dans les terres,il esl impos- 
sible de decrirc ses felicilds sure'minentes autrement que 
d'apres labouchedes Anges, parce qu'ils sont, eux, dans eel 
amour.lls m'ont dil que ses delices inlimes, quiapparliennenl 
aPame,dans laquelle indue dabord le conjugal dePamour et 
de la sagesse ou du hien el du vrai proce'dant du Seigneur, 
soul non-perceptibles et par suite inetfables parce qu'elles 
sont en mime temps les delices de la paix et de Pinnocence; 
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mais que dans leur descente ces ruGmes d61ices deviennent 
de plus en plus perceptibles, dans les supdrieurs du mental 
comme beatitudes, dans les infe*rieurs du mental comme fes- 
cue's, dans la poilrine comme plaisirs qui ende'rivent, et que 
dela poitrine elles se re*pandent dans touteset dans chacune 
des parties du corps, et enQn s'unissent dans les dernier* en 
device de de*lices ; de plus, les anges en ont raconte des mer- 
veilles, en ajoutant que les varices de ces devices dans les 
ames des fipoux, et d'apres leurs &mes dans leurs mentals, et 
d'apres leurs mentals dans leurs poitrines, sont infinies, et 
aussi elemelles ; el qu'elles sont exaltSes chez les maris selon 
la sagesse ; et cela, parce qu'ils vivcnt 6ternellement dans la 
fleur de leur age, et parce qu'ils n'ont pas de plus grand 
bonheur que de devenir de plus en plus sages. Mais quant a 
plusieurs autres details sortis de la bouche des Anges au 
sujet de ces deliees, on les verra dans les Memorables, prin- 
cipalementdans ceux qui vont suivre a la fin de quelques 
Ghapitres. 

70. VII. Mais dans cet amour ne viennent et ne peuvent elre 
que ceux qui s"adressent au Seigneur, et qui aiment les vrais 
de Vtglise et en pratiquent les Mens. Si dans cet amour ne 
viennent que ceux qui s'adressenlau Seigneur, c'est parce que 
les Manages Monogamiques, qui sont ceux d'un seul mari avec 
une seule e*pouse, correspondent au Mariage du Seigneur 
et de l'figlise, et que leur origine vient du Mariage du bien 
el du vrai, wn> ci-dessus, N os 60 et 62. Que de cette origine, 
et de cette correspondance, il s'ensuive que 1' Amour vraiment 
conjugal vient du Seigneur, etest cbez ceux qui s'adressent 
directement a Lui, celane peut eHre pleinement contirm6, a 
moins qu'il ne soit traite* en particulier de ces deux arcanes, 
cequi sera fait dans les deux Ghapitres qui suiventimme'diate- 
ment celui-ci ; Tun sur l'origine de P Amour conjugal d'apres 
le Mariage du bien et du vrai ; et l'autre sur le Mariage du 
Seigneur el de l'figlise, et sur sa correspondance: que de 
la il resulteque FAmour conjugal est l'homme selon l'JGtat 
de J'figlise chez lui, c'est aussi ce qu'on verra dans ces 
Ghapilres. 

71. Si dajis l'Amour vraiment conjugal ne peuvent 6tro que 
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ceux qui le regoivent du Seigneur, c'esl-a-dire, qui s'adres- 
sent directement b, Lui, et vivent par Lai la vie de l'figlise, 
c'esl parce que cet Amour, conside"re d'apr£s son origine et 
sa correspondance, est ce*leste, spirituel, saint, pur etnct, plus 
que Lout autre amour qui existe chez les anges du Ciel, et 
chez les hommes de riSglise, comine ci-dessus, N° 64 ; et ces 
attributs de l'arnour vraiment conjugal ne peuvent exister 
que chez ceux qui ont e*te" conjoints au Seigneur, et consocie"s 
par Lui aux anges du Giel ; car ceux-l&t fuient les amours 
extraconjugaux, c'est-a-dire, les conjonctions avcc d'aulres 
que leur propre epouseou leur propreman, comme ils fui- 
raientles pertesde Fame el les e"tangs de l'enfer; et autant 
les e"poux fuient ces conjonctions, m6me quanj, aux desirs 
libidineux de la volonLe" et par suite aux intentions, autant 
cet amour est purifie chez eux, et devient successiveinent 
spirituel, d'abord pendant qu'ils vivent dans les lerres, et 
ensuite dans le Giel : aucun amour ne peut jamais devenir 
pur chez les hommes, ni chez les anges, ainsi cet amour ne 
le peut pas non plus ; mais comme Tintention, quiappartient 
a la volonte, est principalement considered par le Seigneur, 
c'est pour cela que, autant l'hommeest dans cette intention 
et y perse>£re, autant il est initie* dans la purele" el dans la 
saintete* de cet amour, et y fait successivement des progres. 
Si dans l'Amour conjugal spirituel ne peuvent Stre que ceux 
qui sont lels par le Seigneur, c'est parce que le Ciel est dans 
cet amour, et que l'homme naturel, chez qui cet amour ne 
Lire que de la chair son cl^arme, ne peut approcher du Ciel, 
ni d'aucun ange, ni meme d'aucun homme en qui il y a cet 
Amour, car c'est l'Amour fondamental de tous les amours 
celestes et spirituels, voir ci-dessus, N os 65, 66, 67. Qu'il en 
soit ainsi, c'est ce qui m'a 6le" confirme* par l'experience : 
Dans le Monde spirituel, j'ai vudes g6nies, qui (Haient pie- 
para's pour l'enfer, s'approcher d'un Ange qui e"Lait dans des 
devices avec son epouse ; amesurequ'ils approchaient, 6lant 
a une certaine distance, ilsdevinrent comme des furies, et 
ils chercherent pourasiles des cavernes et des fosses, dans 
lesquelles ils se jeterent. Que les mauvais esprits aimenl 
Thomogene de leur affection, quel qu'immonde qu'il soit, 
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et aieat de Inversion pour les esprils du Giel, comme pour 
leur hdterogene parceque cet he'terogene est pur, on peut 
lc conclure de ce qui a 616 rapportc dans les prelimwaires, 
N° 10. 

72. Si dans cet Amour ne viennent et ne peuventelre que 
ceux qui aiment lesvraisde Prtglisc, et en pratiquent les 
bien^c'est parce que les aulrres ne sont pas recus par le Sei- 
gneur ; car ceux-lasont en conjonction avec le Seigneur, et 
par consequent peuvenl elre tonus par Lui dans cet Amour. 
II y a dcuxchoses qui font P%lise ct par suite le Ciel chez 
l'homme, le Vraide la foi et le Bien de la vie ; lc Vrai de la 
foi fait la presence du Seigneur, et le Bien dela viesolon les 
vrais de la foi fait la conjonction avee Lui, ct ainsi Pftglise 
et le Giel. Si le Vrai de la foi Jail la presence, e'est parce qu'il 
appartient k la lumiere, la Lumiere spiriluelle n'esl pas au- 
tre chose; si le Bien de la vie fait la conjonction, c'csl parce 
qu'il appartient a la chaleur, la Ghaleur spirituelle n'est pas 
non plus autre chose, car ellc est l'amour, et le bien de ia 
vie appartient a l'amour ; or, Ton sait que toule lumiere 
mSme celle de Phiver, fait la presence, et que la chaleur unie a 
la lumiere fait la conjonction j car les jardins et les parlerres 
apparaissent quelle que soit la lumiere, mais ne fleurissentet ne 
fructilient que quand la chaleur se conjoint a la lumiere. De 
la re*sulte clairemenl cette conclusion, que par le Seigneur 
sont gratings de l'amour vraime.nl conjugal, non pas ceux qui 
savent seulement; les vrais dc l'figlise, mais ceux qui les 
savent el en pratiquentles biens, 

73. VIU, Cet Amour a iU V Amour ties amours chez les An- 
ciens, qui out v6cu dans les siecles d'or, d* argent etd'airain. 
Que P Amour conjugal chez les Tres-Ancions el chez les An- 
ciens, qui out vecu dans ces premiers Siecles ainsi nommes, 
ait 6te* PAmour des amours, on ne peut pas le savoir d'apres 
l'Histoire, parce qu'il n'existe point d'£crits d'eux,et queceux 
qui existent sont d'AuteurS: qui viv.aient apres ces Siecles; 
car ceux-ci font mention d'eux, otdecrivent aussi la purete 
el PintSgrite de leur vie, et pareillement le declin successif 
de cette purete" el de cette int6grite, tel qu'est celui de POr 
ju&qu'au Fer ; mais le dernier Siecle ou Age de Fer, qui a 
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commenc6 au lemps deces ficrivains, peut Sire connu en 
partiepar les Hisloiresdc la vie de quelquesRois, de quelques 
Juges, ct de quelques Sages qui, en GrSce ct aillcurs, furent 
appete's Stipffl 1 : que ce Siecle cependant ne durerait pas, 
comme dure en soi-meme le fer, mais qu'ii devicndrait 
coinme le fer melC avec l'argile, lesquelsn'ont point de cohe- 
rence, c'est ce qui est predit par Daniel, — II. 43. — Main- 
lenanl, comme les Siecles, qui lirenl leurs noms de l'or, de 
l'argcnt el del'airain, etaient passe'savant les temps donll-es 
ecrils nous resteal, et qu'ainsi il est impossible d'acquerir 
dans les terres uneconnaissancedes Manages des hommesde 
ces si&cles, il a plu au Seigneur de modc-noer celle connais- 
sance par un cliemin spirituol, en me conduisant vers les 
Cieux ou sont leurs domiciles, afin que j'apprisse de leur 
propre bouche, quels avaient ele chez eux les Manages, 
quand ils vivaient dans leur Siecle ; car tous, quels qu'ils 
soient, qui depuis la Creation sont sortis du Monde naturel, 
sont dans le Monde spirituei,ct tous ysont tels qu'ils ont die 
quant a leurs amours, et y demeurent e'iernellemenLGoinme 
ces particular-he's sont dignes d'etre connues ct relalees, et 
qu'ellesconfirment la saintete' des manages, je vais les don- 
nerau public telles qu'elles m'ont dte montrees en esprit 
dans l'etatde veille, et rappeleesensuhe^mam6moire par un 
Ange, et ainsi decrites : et comme ce sont des relations du 
Blonde spiritual, telles que celles qui sont placeesala fin des 
Gbapitres, j'ai de*sire les diviser en Six Memouables selon les 
Progressions des Ages. 



74. « Ces Six Memorables, du Monde spirituel sur V Amour 
» Conjugal, revelent quel a die cet Amour dans les Premiers 
y Ages, et quel il a 6[6 apr&s ces ages ct quel il est aujour- 
» d ? hui. Par la on voit que cet Amour s'est successivement 
» relir6 desa sainted et desa purete, jusqu'au point dedevc- 
» nir scortaloire; mais que cependant il y a espoir qu'il sera 
» ramene"tisa primitive ou ancienneSainteie. » 
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75. PnEMiER memorable : Un jour que je m6ditais sur l'A- 
mour Conjugal, mon mental fill saisidii desir de savoir quel 
avail ele eel Amour chez ceux qui ont v6cu dans le Siecle 
d'Or, et quel il avait 616 ensuile chez ceux qui onl v6cu dans 
les Siecles suivants, appel6s Siecles d'AnGENT, d'AiRAW el de 
Fer : el comme je savais que tous ceux qui ont bien v6cu 
dans ces Stecles sont dans les Cieux, je priai le Seigneur 
pour qu'il me ffit permis de m'enlretenir et de m'inslruire 
avec eux : et voici, un Ange se presenla a moi, et me dit : 
« Je suis envoy6 par le Seigneur pour le servir de guide et 
de corapagnon de voyage ; et d'abord, je te conduirai et t'ac- 
compagnerai chez ceux qui ont v6cu dans le Premier Age 
ou Premier Siecle, qui est appel6 SiScle d'Or : » et il dit : 
« Le chemin qui conduit vers eux esl escarp 6; il passe par 
une forSt epaisse que personne ne peut traverser sans le se- 
cours d'un guide donn6 par le Seigneur. » J'6lais en esprit, 
et je me pr6parai au voyage, et nous tournames le visage 
vers TOrienl, et en avanc,ant je vis une Montagne dont la 
hauteur allait au-dela de la r6gion des nu6es. Nous traver- 
sames un grand desert, et nous parvinmes tune Forfit forme's 
de diflerentes espSces d'arbres, dont l'6paisseur produisail 
une grande obscurit6 ; c'6tait la Foret dont l'Ange avail 
parl6, mais elle elait coup6e par plusieurs sentiers 6lroils ; 
et l'Ange me dit que c'6taient autant de labyrinthes d'erreurs, 
et que si le voyageur n'a les yeux ouverls par le Seigneur, et 
s'il ne voit des Oliviers entour6s de branches de vigne, et ne 
porte ses pas d'Olivier en Olivier, il va sejeter dans les Tar- 
tares qui sont aux environs sur les col6s : celle ForGt est 
ainsi disposed dans le but de d6fendre le passage ; car nulle 
autre Nation que celle du Premier Age n'habite sur celte 
Monlagne. Lorsque nous fumes enlres dans la Forfit, nos 
yeux furent ouverls, et nous vlmes ga et la des Oliviers en- 
toures de ceps, d'ou pendaient des grappes de raisin d'une 
couleur d'azur, et les Oliviers par leur disposition formaient 
des courbes continues, aussi fimes-nous des d6tours et des 
d6tours en suivant leur direction ; et enGn nous vimes uu 
Bocage forme de Cadres 6Iev6s, et sur leurs rameaux quel- 
ques Aigles, A celle vue, l'Ange dit; « MauHenant, nous 
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sommes dans la Montagne, non loin de son Sommet. » El 
nous continuames de marcher ; et voici, apres le Bocage 
une Plaine d'une e*tendue circulaire, ou paissaientdesAgneaux 
et de jeunes Brebis, qui elaient des Formes representatives 
de Petal d'innocence et de paix des Habitants de laMonlagne. 
Nous Iraversameseeite Plaine; el voici, des Tabernacles etdes 
Tabernacles, aunombre de plusieurs miIliers,s'offrirenta. nos 
regards, en avant et sur les cotes, aulant que la vue pouvait 
s'&endre ; et FAnge dit : « Maintenant, nous sommes dans 
le Gamp ; Ik est FArmtfe du Seigneur Jghovih - c'est ainsi 
qu'ils se nomment, eux et leurs habitations ; lorsqu'ils 6taient 
dans le Monde, ces Tres-Anciens habilaient dans des Taber- 
nacles ; c'est pour cela aussi qu'ils y habilcnt maintenanl ; 
mais poursuivons notre chemin vers le Midi, ou sonl les 
plus sages d'enlr'eux, afin de renconlrer quelqu'un avec qui 
nous nous entretiendrons. a En marchant, je vis au loin 
Irois petits gargons et trois peliles lilies, qui 6taient assis a 
la porle d'une Tente ; mais les uns et les aulres, quand nous 
nous fumes approche's, furent vus comme hommes et fem- 
mes d'une slalure moyenne ; el l'Ange dil : « Tous les ha- 
bitants de cette Monlagne apparaissenl de loin comme des 
Enfants, parce qu'ils sont dans un 6tat d'innocence, et que 
l'Enfance est l'apparence de Pinnocence. » Des que ces 
Hommes nous virenl, ils accoururenl etdirent : « D'ou fites- 
vous Pet comment 6tes-vous venus ici? Vos faces ne sont 
pas des faces de notre Montague. » Mais l'Ange re'pondit, et 
raconta comment Fentr6e par laForel nousavaiteH6 permise, 
et pourquoi nous etions venus. Apres avoir enlendu cette 
explication, Pun des trois Hommes nous invita kentrer dana 
son Tabernacle, et il nous y introduisit : l'Homme 6lait velu 
d'un manteau de couleur d'hyacinthe et d'une tunique de 
laine blanche, et son Spouse 6tait v&ue d'une robe de pour- 
pre, et par dessous une tunique defin lin, brod6e h 1'aiguille, 
lui couvrait la poitrine : et comme il y avait dans ma pens6e 
le d6sir de connailre les Manages des Tres-Anciens, je re- 
gardais alternativement le Mari et l'fipouse ; et j'apergus, 
pour ainsi dire, Tunit6 de leurs ames sur leurs faces, et je 
dig ; « Vous deux, vous &es un. » Et FHomme rGpondit ; 
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« Nous sommes un ; sa vie est ea moi, et la mienne est en 
elle ; nous sommes deux Corps, mais une seule Ame ; l'union 
entre nous est comme celle qui exisle dans la Poitrine entre 
les deux tenles qu'on nomme le Cceur el le Poumon ; elle 
est mon Cceur, et moije suis son Poumon ; mais comme 
par le Cceur nous entendons ici l'Amour, et par le Poumon 
la Sagesse, elle est PAmour de ma sagesse, et moi je suis 
la Sagesse de son amour ; c'est pourquoi par le dehors son 
amour voile ma sagesse, et par le dedans ma sagesse est 
dans son amour ; c'est delaquel'unit6 de nos Ames se mon- 
tre sur nos faces, ainsi que tu Fas dit. » Et alors, je lui fis 
cetie question: « Si telle est l'union, est-ce quo tu peux 
contempler une autre Femme que la tienne? » El il repon- 
dit : « Je le peux ; mais eomme mon fipouse a 6t6 unie a 
mon Ame, nous la contentions tousdeux ensemble, et alors 
rien de libidineux ne peut p6uetrer ; car lorsque je regarde 
les Spouses des aulres, je les regarde par mon Spouse, que 
j'aime uniquement; et, parce qu'elle a la perception de tonics 
mes inclinations, elle dirige, comme interme'diaire, mespen- 
sees ; elle d6lourne tout ce qui est discordant, el introduit 
en mSme temps du froid et de Fhorreur pour lout ce qui 
est inchasle ; c'est pour cela qu'ici il nous est aussi im- 
possible de regarder l'e'pouse d'un autre avec un desir libi- 
dineux, qu'il est impossible, des tenebres du Tarlare, de re- 
garder la lumiere de notre Ciel ; aussi n'exisle-t-il chez nous 
aucune ide'e de la pense'e, nia plus forte raison aucune ex- 
pression du langage, pour les attraits d'un amour libidineux. » 
II neput pas prononcer le mot scortation r parce que la cbas- 
tet6dcleur Giels'yopposait. Alors TAnge qui me servaitde guide 
me dit: « Tu comprendsmaintenant que le langage des An- 
gesde ce Ciel est le langage de la sagesse, car ils parlent 
d'apres les causes. » Aprescela, jeporlaimes regards aulour 
de moi, el je vis leur Tabernacle comme couvert d'or, et je 
demandai d'ou venait cela. II repondit : « Cela vient d'une 
lumiere enflammee qui brille comme Tor, et qui eclaire de 
ses rayons etfrappe legeremenl les pavilions de notre Taber- 
nacle, lorsque nous nous entrelenons de PAmour Conjugal ; 
car la Ghaleur de notre Soleil, qui dans son essence est PA- 
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mour, se met alors a nu, et teint de sa couleur d'or la lu- 
miere, qui dans son essence est la Sagesse ; ct ecU a lieu, 
parce que l'Amour conjugal, dans son origine, est le Jcu de 
la Sagcsse et de l'Amour ; car FHomme est no* ponr etre sa- 
gesse, et la Femme pour etre amour dc la sagesse de fhomme : 
de laviennent les delices de ce jeu, dans l'Amour conjugal 
et d'apres cet Amour, entre nous et nos dpouses. Nous, ici, 
nous avons vu clairemenl, depuis des milliers d'anne"es, que 
ces devices, quant a leur abondance, a lcur degre et a leur 
vertu,augmenlcnt el s'elevent en raison du culle que nous 
rendons au Seigneur Je'hovib, dc qui influe celle celeste 
union ou ce celeste Manage, qui est celui de l'Amour et de 
la Sagesse. » Apres qu'il eut ainsi parle, jc vis une grande 
luiniere sur la colline dans la partie du milieu entre les Ta- 
bernacles ; et je m'informai d'ou venail cetle lumiere. II dit: 
«C'est du Sanctuaire du Tabernacle de noire Culle. » Et je 
demandai s'il clait permis d'approcher ; et il dit : « Cela est 
permis. » Et je nrapprochai, et je vis un Tabernacle tout a 
fait semblable, en dehors et en dedans, a la description du 
Tabernacle qui fut conslruil dans le d6sert pour les fils 
d'Israel, etdont la forme avait e*le montre*e a Moise sur le 
Mont Sinai, — Exod. XXV. 40 ; XXVI. 30. — El je demandai 
ce qu'il y avait dans Finte*rieur de ce sanctuaire, qui pro- 
duisait une si grande lumiere. Et il repondit: « C'est une 
Table sur laquelle il y a celle inscription : Alliance entre 
Jehovah et les Cikux. » II n'en dit pas davantage. Et comme 
alors nous nous disposions a nous retirer, je lui fis cettc 
queslion : « Quelques-uns de vous, lorsquc vous etiez dans 
le Monde naturel, ont-iis vecu avec plus d'une Spouse? » 
II repondit: « Aucun, queje sache ; car nous n'avons pas 
pu penser a plusieurs ; ceux qui y avaient pense nous avaient 
dit que sur-le-champ les beatitudes c61estes de leurs Ames 
s'6taient retirees des inlimes aux extremes de leur corps jus- 
qu'aux ongles, et avec elles en raeme temps tout ce qu'il y a 
de louable dans la virilite ; ceux-la, des qu'on en avait la 
perception, Gtaient expuls6s dc nos terres. » Apres avoir pro- 
nonce ces mots, lc mari courut a son Tabernacle, et ii re- 
vint avec une Grenade qui contenait en abondance des grai- 
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nes d'or ; et il me la donna, et je l'emporlai ; c'&ait pour 
moi un signe que nous avions et6 avec ceux qui ont vecu 
dans le Siecle d'or. EL alors, apres le salut de paix, nous 
nous retirames, et nous revinmes a la maison. 

76. Second Memorable : Le Iendemain, le m6me Ange 
vint a moi, et dit : « Yeux-tu que je te conduise et accom- 
pagne chez les Peuples qui ont vecu dans 1'Age ou le Siecle 
d'Argent, atin que nous les entendionsparlersur cequicon- 
cerne les Mariages de leur temps ; » et il ajoula qu'on ne 
peut 6galement penelrer chez eux que sous les auspices du 
Seigneur. J'e'tais en esprit, comme la veille, et je suivis mon 
guide. Et d'abord nous arrivAmes a une Colline surles limi- 
tes de l'Orient et du Midi ; et, landis que nous etions sur 
son penchant, il roe montra une grande elendue de terre ; 
etnous vtmes au loin une Eminence comme pleine de mon- 
tagnes, enlre laquelle et la colline ou nous nous trouvions 
etait une vallee, et apres elle une plaine, et a partir de cette 
plaine une pente qui s'elevail Ienlement. Nous devscendimes 
de la Colline pour traverser la vallee, et nous vimes sur les 
eot£s, c.a et la, des sculptures en Lois et en pierre qui repr6- 
sentaient des figures d'hommes et de diverses esp^ces de be*- 
les, d'oiseaux et de poissons ; et jedemandai al'Ange : « Que 
vovons-nous Ik? sont-ce des Idoles ?« Et il rdpondit : « Point 
du tout ; ce sont des configurations representatives de diver- 
ses vertus morales et de diverses veriles spirituelles ; la 
Science des Gorrespondances a exists chez les pe'uples de cet 
age; et comme tout homme, toute bele, tout oiseau, tout 
poisson, correspond a quelque quality il en requite que cha- 
cune de ces sculptures represente quelque sp6cialit6 de vertu 
ou de ve"rite ; et que plusieurs ensemble represented la 
Vertu elle-roeme ou la Ye*rite elle-m^me dans quelque forme 
commune ^tendue *,ce sont ces representations qui, enfigypte, 
ont e*te appelees Hie*roglyphes. » Nous traversames la Valine, 
et quand nous fumes enlres dans laPlaine, voici, nous vimes 
des Chevaux et des Chars ; des Chevaux diversement capa- 
raconnes et brid6s ? et des Chars de differentes formes, figu- 
rant les uns des Aigles, d'autres des Baleines, et d'autres 
des Gerfs avec leur bois, et des Licornes, et a la suite aussi 
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quelques Chariots, et des ficuries tout autour sur les cotes. 
Mais lorsque nous approchames, Chevaux et Chars disparu- 
rcnt, et a leur place nous vimes des Hommes, par couples, 
qui se promenaient,s'entrelenaient et raisonnaient ;'et l'Ange 
me dit: « Ces formes de Ghevaux, de Chars et d'ficuries 
qu'on voit de loin sont les apparencesde l'intelligence ration- 
nelle des hommes de cet Age ; car d'apresla correspondance 
le Gheval signifie l'entendement du vrai, le Char la doctriue 
du vrai, et les ficuries les instructions ; tu sais que dans ce 
monde tout apparait selon les correspondances. » Mais nous 
passames outre, et nous montames par une longue pente, et 
enfin nous vimes une Yille danslaquelle nous entrames ; et 
en parcourant les rues et les places, nous en examin&rnes les 
maisons ; c'e'taieul autanL de palais construits en marbre ; 
au-devant etaient des degr6s d'albatre ; el, de chaque c6t6 
des degres, des colonnes de jaspe : nous vtmes aussi des 
Temples construits en pierres precieuses de couleur de Sa- 
phir et de Lazuli ; et l'Ange me dit: % Leurs maisons sont 
de Pierres, parce que les Pierres signifient les v£rites nalu- 
relles, et les Pierres precieuses les ve*rite*s spirituelles ; et 
tous ceux qui v6curent dans t'Age d'Argent avaient Tintelli- 
gence par les ve*rit£s spirituelles et de la par les ve*rit6s natu- 
relles ; l'Argent a aussi une semblable signification. » En 
visitant la ville, nous vimes Qa et la des personnes reunies 
par couples ; et comme c'e'taient des maris et des espouses, 
nous nous atlendions a 6tre invites dans quelque endroit ; 
et tandis que nous passions, ayant cette pens^e, deux 
d'entre eux nous appelerent dans une maison ; et nous 
montames, et nous entrames ; et l'Ange, parlant pour moi, 
leur exposa le motif de notre arrive*e dans ce Giel : « G'est, 
dit-il, le ddsir d'etre instruit sur les manages des Anciens, 
dont vous faites ici partie. » Et ils re*pondirent : « Nous avons 
appartenu aux Peuples de l'Asie ; et l'&ude de notre age a 
6teTe*tudedes ve*ril6s, par lesquelles nous avons acquis l'in- 
telligence ; cette 6tude avait ete* celle de notre ame et de no- 
tre menial ; mais l'etude des sens denos corps avait consists 
dans les Representations des veriles sous des formes, et la 
Science des Gorrespondances conjoignit les sensuels de nos 



96 LES DELICE8 DE LA SAGESSE N° 76. 

corps avec les perceptions de nos mentals, et nous procura 
rintelligence. » Apres avoir entondu ces choses, FAnge les 
pria de nous donner quelques details sur leurs Manages ; et 
le Mari dil :■« II y a Gorrespondance enlre le Mariage Spiri- 
Luel, qui est celui du vraiavec-lebien, et lc Mariage Nalurel, 
qui est celui d'un horame avec une seule epouse ; et comme 
nous nous sommes applique's a I'elude des Correspondances, 
nous avons vu que I'tfglise, avec ses vrais et ses biens, ne 
peut jamais exister que chez ceux qui vivent dans l'amour 
vraiment conjugal avec unc seule epouse ; car le Mariage du 
bien et du vrai est l'tfglise chez l'homme ; aussi nous tous, 
qui sommes ici, nous disons que le Mari est le Vrai et que 
l'fipouseesl le Bien de ce vrai, ct que le bien ne peut aimer 
d'aulre vrai que le sien, ni le vrai rendre amour pour amour 
a d'autre bien qu'au sien ; s'il en elait autrcmcnl, le Mariage 
interne, qui fait l'figlise, serait de*truit, ct deviendrait un 
Mariage seulement exlerne, auquel correspond l'idolatrie et 
non l'Eglise; c'esl pourquoi le Mariage avec unc seule e*pouse 
nous le nommons Sacrimonie, mais s'il se faisait chez nous 
avec plusieurs, nous le nommerions Sacrilege. » Apres qu'il 
eut parte, nous fumes introduits dans la piece qui precede la 
chambre a coucher •, il y avaitsur les murs plusieurs dessins 
fails avec art, et de petites images qui semblaient elre fon- 
dues en argent ; et je demandai ce que signiGait ces choses. 
lis dirent : « Ce sont des peintures et des formes representa- 
tives de plusieurs qualite's, attributset plaisirs qui apparlien- 
nent a l'amour conjugal; celles-ci represented Tunile des 
ames, celles-la la conjonction des mentals ; ces autres-ci la 
concorde des coaurs, ces autres-la les delices qui en proce- 
dent. » En continuant noire examen, nous vimcs sur la mu- 
railleune espece d'Iris composed de trois couleurs, de Pour- 
prc, d'Hyacinthe et de Blanc, ct nous reraarquames que la 
couieur pourpre traversal t l'hyacinlhe et teignait le blanc 
d'une couieur d'azur, et que ceile coulcur refluait par rhya- 
cinlhe dans le pourpre, ct lYilevait, pour ainsi dire, a fecial 
de la flamrae. Et le Mari me dit : « Comprcnds-lu cela? » Et 
je re" pond is : « tnslrois-raoK » El il dil : « La couieur pour- 
pre ? par sa correspondance, signifiel'Amour Conjugal de Y& 
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pouse ; la couleur blanche, 1' Intelligence du mari ; la couleur 
hyacinthe, lc commencement do l'amour conjugal dans la 
perception dumari d'apres l'epouse, et la couleur azur dont 
la couleur blanche avait 61 e teinte, l'amour conjugal alors 
dans le mari ; celte couleur qui refluait par l'hyacinthe dans 
le pourpre,et l'elevait pour ainsi dire a racial de la flamme, 
signifie Tamour conjugal du mari refluant sur l'epouse. De 
lelles choses sont representees sur ces murailles, lorsque, 
par la me*ditation sur l'Amour conjugal, sur son anion mu- 
tuellc, successive et simullanee, nous considerons avec des 
yeux attentifs les iris qui y ont peintes. » Je dis a ce sujet : 
d Ges choses sont aujourd'hui plus que mystiques ; car ce 
sbnl des apparences repr6sentatives des arcanes de Tamour 
conjugal d'un scul homme avec unc seule epouse. » Et il 
repondit : « Elles sont ainsi, mais pour nous, ici, elles no 
sont point des arcanes, ni par consequent des choses mysti- 
ques. » Lorsqu'il cut ainsi parte, il apparut de loin un Gbar 
traine" par de jeunes chevaux blancs. A cette vue, l'Ange 
dit : « Ge char est pour nous un signe que nous, devons 
nous retirer. » Alors, comme nous descendiotis les degres, 
notre hote nous donna une Grappe de raisin blanc adhe>ente 
aux feu ill es du cep ; et voici, les Feu il les devinrent 
d'argent ; et nous les emporlames comme un signe que nous 
nous dtions entretenus avec les Peuples du Siecle d'Argent. 
77. Troisikme Memorable : Lc jour suivant l'Ange qui m'a- 
vait conduit ct accompagne vint encore, et me dit: « Pre- 
pare-toi, et allons vers les Habitants Celestes dans TOccident; 
ils font par tic des homines qui ont vecu dans le troisiemo 
Age ou Single d'Airain ; leurs habitations sont depuis le 
Midi sur l'Oecident jusqu'au Seplentrion, mais non dans le 
Septentrion, » Ei, m'elant prepare, je le suivis, et nous en- 
trances dans leur Giel par le cote meridional ; et la,, il y 
avait un magnifique Bois dc palmlers et de lauriers : nous le 
travcrsames, et alors dans les confins m^mes de TOccident 
nous vfmes des Geanis d'une hauteur double de la taille or- 
dinaire de rhommc ; ceux-ci nous firent cetle question : 
« Qui vous ft introdnils par ce bois? » L'Ange dit : « Le 
Dieu du Giel. » Et ils repondirent : « Nous, nous sommes 
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des Gardieils pour le Giel antique Occidental ; quant a vous, 
passez. » Et nous passames, et de leur poste d'observation 
nous vimes une Montagne elevee jusqu'aux nues ; et, entre 
nous dans ce lieu et cette montagne, nombre de villages en- 
loures de jardins, de bocages et de champs ; et nous allames 
a travers ces villages jusqu'a la montage, et nous montames ; 
et voici son Sommet 6tait, non pas un sommct ordinaire, 
mais une Plaine, et sur elle une Ville Vendue et spaciouse ; 
et toutes les Maisons de la ville e'taient construites en bois 
d'arbres resineux, et les toils en planches ; ct je demandai 
pourquoi les maisons y etaient de bois ; l'Ange repondil : 
« Parce que le Bois signifle le Bien naturel, et que les hom- 
ines du troisi&me Age de la terre etaient dans ce Bien ; et 
comme le Guivre ou l'Airain signifie aussi le Bien naturel, 
c'est pour cela que le Si&cle dans lequel ils ont vecu a et6 
norame par les anciens le Siecle d'Airain : il y a aussi ici 
des EdiGces sacr6s construits en Bois d'olivier, et au milieu 
il y a le Sanctuaire, ou estdepos6e dans une Archela Parole 
donnee aux habitants de l'Asie avant la Parole Israelite ; les 
Livres Historiques de cette Parole sont appel6s les Gueures 
de Jehovah, et les Livres Proph6tiques, les ^nonces ; les uns 
et les autres sont cites par Moise, — Nomb. XXL 14, 15, et 
27 a 30 ; — cette Parole aujourd'hui est perdue dans les 
Royaumes de l'Asie, et conservee seulement dans la Grande 
Tartarie. » Et alors l'Ange me conduisit a Fun de ces fidi- 
Gces sacr6s, et nous en examinames l'inte'rieur, et au milieu 
nous vimes ce Sanctuaire, tout entier dans une lumiere tres- 
brillante; et l'Ange dit : « Cette lumiere est produito par 
cette Ancienne Parole Asiatique, car dans les Gieux tout Di- 
vin Vrai brille, » En sortant de TfidiGce sacr6, nous appri- 
mes qu'on avait annonce dans la Ville que deux 6trangers y 
e'taient arrives, et qu'il fallait examiner d'ouils venaient, et 
quelle affaire Jes amenait; et de la Cour de justice accourut 
un garde, et il nous manda devant les juges ; eta la demande 
d'ou nous e'tions, et quelle affaire nous amenait, nous r6pon- 
dimes : u Nous avons traverse le Bois de palmiers, et aussi 
les Domiciles des Geanis qui sont les Gardiens de voire Ciel, 
et ensuite la Region des villages ; vous pouvez conclure de 
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la que ce n'esl pas de nous-m<5mes, mais que c'est de parle 
Dieu du Ciel, que nous sommes parvenus ici ; el Paflaire, 
pour laquclle nous sommes venus,c*est d'etre instruits,au sujel 
de vos Mariages, s'ils sont Monogamiques ou Polygamiques. » 
Et lis rdpondirenl : « Quoi 1 Polygamiques I de (els mariages ne 
sont-ils pas scorlatoires ? » Et alors celte Assemble judi- 
ciaire de"pula un homrae intelligent pour nous inslruire dans 
sa maison sur ce sujel ; el dans sa maison celui-ci s'adjoi- 
gnit son fipouse, el i! nous parla en ces termes : « Nous 
avons conserve" chcz nous sur les Mariages les Preceptes des 
hommes dcs premiers Ages, ou desTrSs-Anciens, qui clans 
le Monde onl 6Le dans l'Amour vraiment conjugal, el par 
suite plus que tous les autrcs dans Ja Vertu et la puissance 
de eel amour, et qui maintenant, dans leur Ciel qui est dans 
l'Orienl, sotit dans l'6tal le plus heureux ; nous sommes, 
nous, leur Posterity ; et eux, corame Peres, nous ont donne*, 
a nous, comme fils, des Regies de vie, parmi lesquelles ily 
a, sur les Mariages, celles-ci : « Fils, si vous voulez aimer 
Dieu et le prochain, et si vous voulez devenir sages, el el.re 
» heureux pour reternitd, nous vous conseillons de Vivre 
» Monogames ; si vous abandonnez ce Pre*cepte, tout Amour 
» ce"lesle s'e*Ioigncra de vous, el avec lui la Sagesse interne, 
» et vous serez extermine*s. » Nous avons obe*i, comme fils, 
a ce Pre*ceple de nos Peres, et nous en avons pergu la verite*, 
qui est que, autant quelqu'un aime une seule e*pouse, aulant 
il devient c&esle et interne ; etque, autant quelqu'un n'aime 
pas une Spouse seule, autant il devint nalurel etexterne; et 
eelui-ci n'aime que lui et les images de son mental, el c'est 
un insense* el un fou. De \k il resulte que lous, dans ce Ciel, 
nous sommes Monogames ; et parce que nous sommes lels, 
loutes [es limiles de notre Ciel sont gardes contre les Poly- 
games, les Adulteres et les Scortaleurs ; si des Polygames y 
p^netrent, ils sont jel6s dans les TSnebres du seplentrion ; 
si, des Adulteres, ils sont jel6s dans les Feux de l'occident ; 
etsi,des Scorlaleurs, ils sont jele*s dans les Lumieres chime*- 
riques du midi. » A ces mols, je demandaice qu'il entendait 
par les tenures du seplentrion, les feux de l'occident, et les 
lumieres chim6riques du midi; il re*pondit que lesTe*aebres 
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du septeatrion sont les stupiditds du menial, et les ignoran- 
ces des verites ; que les Feux de l'occident sont les amours 
du mal ; et que les Lumieres chimSriques du midi sont les 
falsifications du vrai, lesquelles sont des scortationsspirituel- 
los. Apres cela, il nous dit ; « Suivez-moi a noire Cabinet 
d'antiques. » Et nous le suivimes ; et il nous montra que les 
l5critures des Tres-Anciens etaient sur des Tables de bois et 
de pierre, et plus tard sur des Tablettes de bois polies ; et 
que le second Age avait consign^ ses Ventures sur des Feuil- 
les de parchemin, et il nous presentauneFeuille sur laquelle 
Etaient les Regies des hommes du premier Age, transcrites 
de leurs tables de pierre, et parmi lesquelles il y avait aussi 
le precepte sur les Manages. Apres que nous eumes vu ces 
choses m6morables de l'Antiquile m6me et plusieursautres, 
l'Ange dit ; « Maintenant il est temps de nous en aller. » Et 
alors notre h<He alia dans le Jardin, et prit d'un Arbre quel- 
ques rameaux, et il les lia en un faisceau et nous les donna, 
en disant : « Ces rameaux sont d'nn Arbre natif de notre 
Ciel ou propre a notre Ciel, et son sue a une odeur balsami- 
que. » Nous emportames ce faisceau, et nous descendimes 
par un chemin pr&s de l'Orient, qui n'&ait pas garde ; et 
voici, les rameaux so changerent en un Airain brillant, el 
leurs extre'mitSs sup^rieures en or ; c'elait un signe que 
nous avions 616 chez une nation du Troisieme Age, qui est 
nomme Siecle de Cuivre ou d'Airain. 

78. Quatrieme Memorable : Deux jours apres, l'Ange mo 
parla de nouveau, en disant: « Achevons la P6riode des 
Ages ; il nous reste le dernier Age, qui tient son nom du 
Fer. Le peuple de cet Age demeure dans le Septentrion sur 
le c6te de TOccident en dedans ou en largeur ; tous ceux-la 
sont des anciens habitants de TAsie, qui posse'daient l'An- 
cienne Parole, et en avaient tire leur culte ; par consequent 
avant TavSnement de noire Seigneur dans le Monde : cela 
est evident q"apr£s les ficrits des Anciens, dans lesquels ces 
Temps sont ainsi nomm6s : ces m^mes Ages sont entendus 
par la statue, que NSbuchadnessar vit eh songe, « dont la 
Tete 6lait d'Or; la Poitrine et les Bras, d'Argent ; le Ventre 
et les Guisses, d'Airain; les Jambes, de Fer 5 et les Pieds, 
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de Fer et aussi d'Argile. » — Dan. II. 32, 33. — L'Ange me 
rapporta ces particularity dans lochemin, qui&aitraccourci 
et anticipe par les changements d'etats introduils dans nos 
mentals selon les genies des faabitanLs au milieu desquels 
nous passions ; car les espaces et par suite les distances, 
dans le Monde spirituel, sont des apparences selon les dials 
des mentals. Quand nous levames lesyeux, voici, nous elions 
dans une ForeH de hetres, de chalaigniers et de chines ; et 
quand nous regardames autour de nous, nous y vimes des 
Ours a gauche, et des Leopards a droite ; commejem'en 
e"tonnais, l'Angedit : « Ce ne sont ni des ours ni des leopards, 
mais ce sont des hommes qui gardent ces Habilants du Sep- 
tentrion ; ils saisissent par Todorat les spheres de vie de 
ceux qui passent, et ils s'elancent contre tous ceux qui sont 
Spirituels, parce que les Habitants sont Nalurels ; ceux qui 
lisent seulement la Parole, et n'y puisent rien de la doclrine, 
apparaissent de loin comrae des Ours, et ceux qui par suite' 
confirment des faux apparaissent comme des L6opards. » 
Mais eux, nous ayant vus,sede'tournerent,et nous passages. 
Apres la ForeH se presentment des BruySres, et ensuile des 
Champs de gazon divises par planches et bordes de buis : 
apres ces champs, la terre s'abaissait obliquement dans une 
valine, ou il y avail des villeset des villes; nouspassamesau- 
del& dequelques-unes,et nous entrames dans une grande:Ies 
rues en etaient irrSgulieres ; les maisonspareillement "• celles- 
ci Etaient construites en briques entremele'es de solives, et 
couvertes d'un enduit ; dans les Places publiques il y avait 
des Temples en pierre calcaire laillee, dont la construction 
infe"rieure 6tait sous terre, et la construction sup6rieure au- 
dessus de terre ; nous descendimes dans Tun de ces temples 
par trois degree, et nous vimes lout autour vers les murailies 
des Idoles de diverses formes, et la foule qui les adorait k 
genoux; au milieu Stall le Ghoeur, d'ou s'offrait a la vue la 
t&eduDieu tutdlaire de cette ville. En so.rlant l'Ange mo 
dit, que chez les Anciens, qui avaient vecu dans le siecle 
d'Argent, dont il a 6le* parle" ci-dessus, ces Idoles avaient £16 
les images representatives de Ve'rites spirituelles et de Vertus 
morales ; et que, quand la Science des correspondances eut 
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616 cffac6e de la m6moire et (Heinle, ces images devinreat 
d'abord des objets du culto, et furenl ensuileador6es comma 
des D.eil6s ; de \h les Idolatries. Comme nous e*lions hors da 
Temple, nous examinames les hommesetleurs habiliemenls; 
ils avaiont la face comme d'acier, couleur grisalre ; et ils 
6taienl habillSs comme des com6diens, ayant autour des 
reins des mantelets qui pendaient d'une tunique serree a la 
poilrine, et sur la tete il portaient des bonnets fris6s de ma- 
rins. Mais I'Ange dit : « C'osl assez ; inslruisons-nous des 
Manages des peuples de cet Age. » El nous enlrames dans 
la maison d'un Magnat, qui avait sur la tete un bonnet en 
forme de tour; il nous regut poliment, et dit : « Entrez, et 
nous causerons. » Nous enlrames dans le Vestibule, et Ih 
nous nous asstmes ; et je lui fis des questions sur les Mana- 
ges de cetle ville et de la conlr6e ; et il dit : « Nous, nous 
vivons non pas avec une seule e*pouse, mais les uns avec 
deux ou trois, et les autresavec un plus grand nombre; et 
cela, parce que la variel6, Tobeissance et Thonneur, comme 
marque de Majesle, nous r6jouissent ; el nous les obtenons 
de nos 6pouses, quand nous en avons plusieurs ; avec une 
seule nous n'aurions pas le plaisirde la vari6l6, mais l'ennui 
de l'identite ; ni l'agrementd'elre ob6is, mais le de*sagre*ment 
de l'6galile* ; ni le charme de la domination et de Thonneur 
qui en resulte, mais le tourment des querelles pour la supe- 
riorite : et qu'est-ce que la femme ? ne nail-elle pas pour 
eire soumise a la volont6 de l'homme ; el aussi pour servir 
et non pour dominer ? ici done, chaque Mari dans sa mai- 
son jouit comme d'une majesl6 royale ; cela, e*lant conforme 
a notre amour, fail aussi le bonheur de notre vie. » Mais je 
lui (is celte question : «Ou est alors l'amour conjugal, qui do 
deux ames en fait une, et qui conjoint les mentals et rend 
l'homme heureux ? Cet Amour ne peut 6tredivise*;s'il estdi- 
vis6,il devient une ardeur qui fait effervescence et passe. » A 
cela il repliqua: « Je ne comprends pas ee que lu dis ; cst-il 
autre chose qui rende l'homme heureux, que r6muIation des 
6pouses pour I'honneur de la prominence aupres de leur 
Mari. » Apres avoir prononc6 ces mots, riiomme cnlra dans 
l'Apparlement des fetnmes, et ouvrit les deux ballanls de la 
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porle • mais il en sortit une exhalaison libidineuse qui avait 
une odeur de fange; cela provenait de Taraour polygami- 
que, qui est connubial et en m6me temps scorlaloire; c'est 
pourquoi je rne levai, et je fermai les baltants de la porte. 
Ensuite je dis : « Comment pouvez-vous subsister sur celte 
lerre, puisque vous n'avez aucun amour vraiment conjugal, 
eL aussi puisque vous adorez des idoles? » Jl repondit : 
« Quant a l'Amour connubial, nous avons pour nos e"pouses 
une jalousie si violente, que nous ne permettons a qui que 
ce soil d'cnlrer dans nos maisons plus avant que le vestibule, 
et puisqu'il y a jalousie, il y a aussi amour; quant aux Ido- 
les, nous ne les adorons pas ; mais nous ne pouvons penser 
au Dieu de l'Univers que par des images offertesa nosyeux, 
car nous ne pouvons Clever nos pensees au-dessus des sen- 
suels du corps, ni au sujet de Dieu au-dessus des choses vi- 
sibles. » Mors je fis encore une question : « Vos idoles ne 
sont-elles pas de diverses formes? comment peuvenl-elles 
presenter a la vue un seul Dieu ? » II repondit : « Cela est un 
myslerepour nous ; il y a de cache* dans chaque forme quel- 
que chose du culte deDieu.»Et je dis: « Vous, vous eHespure- 
menl sensuels-corporels ; vous n'avezni Famour de Dieu, ni 
un amour de la femme, qui tienne quelque chose du spiri- 
tual ; et ces amours formenl ensemble l'homme, et de sen- 
suel le font celeste. »> Quand j'eus dit cela, il apparut a tra- 
vels la porle comrae un eclair ; et je demandai : « Qu'est-ce 
que cela ? » II dit : « Un tel Eclair est pour nous un signe 
qu'il va arriver de TOrient un Ancien, qui nous enseigne, au 
sujet de Dieu, qu'il est Un, le Seul Tout-Puissant, qui est le 
Premier et le Dernier; il nous avertit aussi de ne point ado- 
rer les idoles, mais sculement de les regurder comme des 
images representatives des vertus procedant d'un seul Dieu, 
lesquelles foment ensemble son culte ; cet Ancien est notre 
Ange, que nous re>erons, et auqucl nous obe'issons ; il vient 
a nous, et nous redrosse, quand nous tombonsdans un lene- 
breux cultcde Dieu d'aprdsla phanlaisieconcernant les ima- 
ges. » A press avoir enfcendu ces choses, nous sortimes de la 
maison et de la ville ; et, dans le chemin, d'apres ce que 
nous avions vu dans les Gieux, nous tir&mesdes conclusions 
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sur le Gercle et la Progression de l'Amour Conjugal ; sur le 
Cercle, qu'il avail pass<5 de 1'Orienl au Midi, du Midi a I'Oc- 
cideni, el de la au Seplentrion ; sur la Progression, qu'il 
avail d6clin<5 selon la Circulation, a savoir, que dans 1'Orient 
il avail ele celeste, dans le Midi, spirituel ; dans rOccident, 
naturel ; et dans le Seplentrion, sensuel ; et aussi, qu'il 
avail decline au meme degre quel'amour et le culte de Dieu. 
De la il fut en outre conclu, que eel Amour dans le Premier 
Age avail 6t<5 comme l'Or, dans le Second comme I'Argent, 
dans le Troisieme comme PAirain, et dans le Quatrieme 
comme le Fer, et qu'enfm il avail cesse" : et alors l'Ange, 
mon guide et mon compagnon, dit : « Cependant je congois 
Pespoir que cct Amour sera ressuscile par le Dieu du Giel, 
qui est le Seigneur, parce qu'il peut eHre ressuscile. » 

79. CiNQinfeME Memorable. L'Ange qui avail e"le mon guide 
et mon compagnon chez les Anciens qui ont v6cu dans les 
quatre Siecles, d'Or, d' Argent, d'Airain et de Fer, vint de 
nouveau et raedil : « Veux-tu voir quel a 6le", et quel est 
encore, le Sieclo qui a suce6d6a ces quatre Siecles anciens? 
Suis-moi, el lu verras. Ce sont ceux sur qui Daniel a pro- 
ph6lise" en ces termes : « II s'e'levera un Royaume, apres ces 
quatre, dans iequel le Fer sera mild avec VArgile de potior ; 
its $e mMeront par sentence d'homme, mats Us n'auront point 
de coherence Vun avec V autre, de mime que le fer ne se mile 
point avec Vargile. » — Daniel, II. 44, 42, 43. — Et il dil: 
« Par la semence d'homme par laquellele fer seram&e' avee 
l'argile, sans cependant avoir de coherence, il est enlendu 
levrai de la Parole falsifie. » Apres qu'il out dit ces paroles, 
je le suivis; et, dans le chemin, il me rapporla ces particu- 
larity : « Ceux-ci habitent dans le conflns enlre le Midi et 
TOccident, mais k une grande distance derrifcre ceux qui 
ont v6cu dans les qualre Ages precedents, et aussi a une 
plus grande profondeur. » Et nous nous avangSmes par le 
Midi vers la region qui touche a rOccident ; et nous traver- 
sames une ForeH effroyable ; car il y avail la des filangs, 
d'ou des Crocodiles levaient leurs teles, et dirigeaienl sur 
nous leurs vastes gueules arm6es de dents ; et, enlre les 
&angs, il y avail des Chiens lerribles, dont quelques-uns 
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avaient trois teles comrne Cerb&re, d'autres deux idles, tous 
nous regardaient avee une horrible gueule et les yeux me- 
nacants pendant que nous passions. Nous entrames dans la 
contree Oecidentale de cette region, et nous vimes des Dra- 
gons et des Leopards, telsj qu'iis sont decrits dans P Apoca- 
lypse, — xil. 3; XIII. 2; — et l'Ange me dit: « Toutesces 
betes feroces, que tu as vues, ne sont pas des betes feroces ; 
mais ce sont des correspondances et ainsides formes repre- 
sentatives des cupidit6s, dans lesquelies sont les Habitants 
que nous allons visiter ; lescupiditeselles-m^mes sont repre* 
senses par ces horribles chiens; leurs fourberies et leurs 
astuces, par les crocodiles; leurs faussetes et leurs inclina- 
tions d6prav6es pour les choses qui appartiennent a leur 
culte, par les dragons et par les leopards ; mais les Habi- 
tants represented ici demeurent non pas immediaieuient 
apres la Foret, mais au-dela d'un grand Desert, qui est inter- 
mediaire, afin qu'iis soient pleinement eioignes et s6pares 
des Habitants des Ages precedents; car ils leui- sont absolu* 
ment etrangers, ou ils en different totalement: ils oni, il est 
Yrai, la tete au-dessus de la poitrine, la poitrine au-dessus 
des lombes, et les lombes au-dessus des pieds, comme les 
hommes des premiers ages, cependarit dans leur tfile il n'y 
a aucune chose d'or, dans leur poitrine aucuno chose d'ar- 
gent, dans les lombes aucune chose d'airain, et m6me dans 
les pieds aucune chose de fer pur ; mais dans leur tete il y a 
du fer m61e d'argile, dans leur poitrine du fer et de 1'argile 
mele~s d'airain, dans leurs lombes du fer et de Targile mole's 
d'argont, et dans leurs pieds du fer et de Targile meles d'or; 
par ce renversement, d'hommes ils ontete changes en sculp- 
tures d'hommes, dans lesquelies il n'y a interieurement rien 
de coherent ; car ce qui eiait le supreme est devenu 1'intime, 
ainsi ce qui etait la tete est devenu le talon, et vice versa ; 
ils nous apparaissent du Giel semblables a des histrionsqui 
se posent sur les coudes le corps renverse, et marchent; ou, 
comme des betes qui se couchent sur le dos et leveut les 
pieds en Fair, et de leur tele, qu'iis enfouissent en terre, 
regardent le ciel. » Nous traversames la foret, et nous en- 
trames dans le Desert, qui n'etait pas moins effrayant j il 
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consislait en des monceaux de pierres, enlrecoup6s de fos- 
ses, d'ou s'^langaient des hydres et des vipSres, el d'ou par- 
laient des serpenls volants ; tout ce d6sert allait conlinuel- 
Iement en s'abaissant ; el nous, nous descendiraes par une 
longue pente, et enfin nous vfnmes dans une Vallee habit6e 
par le peuple de cetle region et de eel age: il y avait Qa et 
la des hullesqui apparurent enfin se rapprocher, et se join- 
dre ensemble dans la forme d'une ville ; nous y enirames 
et voici, les maisons dtaienl conslruiles de branches d'ar- 
bres bruI6es tout aulour, el joinles ensemble avec du limon ; 
dies 6taientcouverlesd'ardoises noires ; les ruese'laienl irre"- 
gulieres, tout (Stroites au commencement, mais s'elargissant 
en avan^anl, et spacieuses a la fin, ou 6laient des places pu- 
bliques ; de la, aulant de rues, autant de places publiques. 
Pendant que nous enlrions dans la ville, il se fit d'6paisses 
t6n&bres, parce que le ciel n'apparaissail pas ; e'est pourquoi 
nous regard£mes en haut, et la lumtere nous fut donn6e, et 
nous viraes; el alors je demandai a ceux que je renconlrai: 
« Est-ce que vous pouvez voir, puisque le ciel au-dessus de 
vous n'apparah pas ? » Et ils r6pondirent : « Quelle question 
nous fais-lu la ? Nous voyons clairemenl, nous marchons en 
pleine lumiere. » L'Ange, ayant entendu cetle response, me 
dit : « Les tenebres sont pour eux la lumiere, et la lumiere 
est pour eux les tenebres 5 e'est comme pour les oiseaux de 
nuil, car ils regardent en bas et nonen haut. Nous enlrames 
£&, et la dans des cabanes, et nous vtmes dans chacune un 
homme avec sa femme, et nous demandaraes si, dans eelle 
ville, lous vivaient dans leur maison avec une seule epouse ; 
et ils r6pondirent avec un sifllemenl : « Quoi I avec une 
seule (Spouse ! pourquoi ne demandez-vous pas si e'est avec 
une seule courlisane? Qu'est-ce qu'une (Spouse, sinon une 
courtisane? D'aprds nos lois il ne nous est pas permis de vi- 
vre avec plusieurs femmes, mais seulement avec une; tou- 
tefois, cen'esl pas pour nous un d^shonneur, ni une inde- 
cence, de vivre avec plusieurs, mais hors de la maison ; 
nous nous en faisons gloire enlre nous j ainsinous jouissons 
de la licence, elde la volupt6 qu'elle procure, plus que les 
polygames ; pourquoi la plurality des Spouses nous a-t-elle 



N« 79. 



suit l'amour conjugal. 



107 



616 refused, lorsque cependant elle a 6te* accorded, et Test 
encore aujourd'hui, dans toutes les parties du globe aulour 
de nous? Qu'est-ce que la vie avec une seule femme, sinon 
une captivity et un emprisonnement? Mais nous, ici, nous 
avons brise" les verroux de cette prison, et nous nous som- 
mes de*livres de la servitude, et nous avons recouvre noire 
liberty ; qui peut s'irriter contre un prisonnier qui s'dchappe 
quand il le peut? » Nous lui repondimes : « Tu paries, ami, 
comme quelqu'un qui n'a point de religion ; est-il quelqu'un, 
doue" de quelque raison, qui ne sache que les adulteres sont 
profanes et infernaux, et que les manages sont saints et ce- 
lestes? Les adulteres ne sont-ils pas chez les diables dans 
l'enfer, et les manages chez les Anges dans le Giel ? N'as-tu 
pas lu le sixieme pre*cepte du Dialogue ; et, dans Paul, que 
ceux qui sont adulteres ne peuvent en aucune maniere venir 
dans le Giel? » A ces mots, notre hOte se mit a rirc a gorge 
de'ploye'e, et il me regarda comme un homme simple, et 
presque comme un insense\ Mais a l'instant un envoys du 
Chef de la ville accourut et dit : « Mene les deux Strangers 
dans la place publique, et s'ils ne veulent pas, tratne-les-y ; 
nous les avons vus dans l'ombrede la lumiere; ilssont entr6s 
secreteuaent; ce sont des espions. » Et l'Ange me dit: « Si 
nous avons M vus dans l'ombre, c'est parce que la lumiere 
du Ciel, dans laquelle nous etions, est pour eux Tombro, ct 
que i'ombre de l'enfer est pour eux la lumiere; et eel a a 
lieu, parce qu'ils ne regardent rien comme ptSche*, pas meme 
l'adultere; et par suite ils voient lc faux absolument comme 
vrai, et le faux brilJe dans renter devant les satans, tandis 
que le vrai obscurcit leurs yeux comme l'ombrede la nuit. » 
Et nous dimes a Tenvoy6 : « II n'est pas necessaire de nous 
contraindre, et encore moins de nous trainer a la place pu- 
blique ; mais nous irons do bon gr6 avec toi. ■ Et nous y 
allames. Et voici, il y avait la une foule nombreuse, d'oli 
sortirent quelques Jegistes, et ils nous dirent a 1'oreiHe : 
« Gardez vous bien de rien dire contre la Religion, la forme 
du Gouvernement et les bonnes Mosul's. » Kt nous repon- 
dtraes : « Nousne dirons rien contre elles, mais nous park- 
rons pour elles et d'apies elles. » Et nous fimes cetle ques„ 
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tion : « Quelle est Totre Religion au sujet des Manages ? » A 
ces mots la foule murmura, et dit : « Qu'avez-vous a faire ici 
avec les Manages? Les manages sontdes manages. »Etnous 
flmes cette autre question; « Quelle est voire Religion au 
sujet des ScortaLions? » La foule murmura encore, disant : 
« Qu'avez-vous a faire ici avec lesscortations?Lesscorlations 
sonl des scortations ; que celui qui en est innocent jette la 
premiere pierre. » Et nous ftmes une troisieme question : 
« Voire Religion n'enseigne-t-elle pas au sujet des manages 
qu'ils sont saints et ce*Iestes, et au sujet des adulteres qu'ils 
sont profanes et infernaux?» A ces mots,quelques-uns dans 
la foule 6claterent de rire, se moquerent et plaisanterent, 
en disant : « Adressez-vous pour les choses de Religion a 
nos PreHres, et non a nous ; nous acquiesgons pleinement a 
tout ce quails nous disent, parce qu'aucune chose de la reli- 
gion n'est du ressort de l'entendement ; n'avez-vous pas en- 
tendu dire qu'au sujet des mysteres, dont se compose toute 
la Religion, Teniendement dSraisonne? Et qu'esl-ce que les 
Actions onl de commun avec la Religion? N'est-ce pas en 
marmottant d'un coeur de*vol des paroles sur l'espiafion, la 
satisfaction et ^imputation, que les ames sont beatifi6es 5 et 
non par les OEuvres? » Mais alors s'approcherent quelques- 
uns des pr6tendus sages de la ville, et ils dirent : « Relirez- 
vous d'ici, la foule s'Schauffe, le tumulte est imminent ; con- 
versons seuls sur ce sujet ; il y a une promenade derriere le 
Palais, relirons-nous-y ; venez avec nous. » Et nous les sui- 
vimes. Et alors ils nous demanderent qui nous dlions, et 
quelle affaire nous avail amends chez eux. Et nous dimes : 
« Nous sommes venus pour etre instruits, au sujet des Ma- 
nages, si chez vous, comme chez les Anciens qui ont vecu 
dans les Siecles d'Or, d'Argentet d'Airain, ils sont. des cho- 
ses saintes, ou s'ils ne le sonl pas. » Et ils r6pondirent : 
« Quoi! des choses saintes! ne sont-iis pas des ceuvres de 
de la chair et de la nuil ? » El nous repondimes : « Ne sont- 
ils pas aussi des oeuvres de Tesprit ? et ce que la chair fail 
d'apres 1'esprit, cela n'est-il pas spiriluel ? et tout ce que fait 
1'esprit, il le fail d'apres le manage, du bien et du vrai ; 
n'esl-co pas ce Manage spiriluel qui cntre dans le Manage 
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naturel, c'est-a-dire, d'un Mari et (Tune fipouse? » A cela 
les preHendus sages re~pondirenl : «Vous traitez cesujet avec 
sublilitd et Irop de sublimits, vous passez au-dessus des ra- 
lionaels vers les spirituels ; qui esl-ce qui peut commencer 
a UQe telle eldvalion, desceadre de la, et ainsi porter quel- 
le decision ? » Puis, en se moquani, ilsajoulerent: « Peut- 
eHre avez-vous des ailes d'aigle, el pouvez-vous voler dans la 
supreme region du Giel, et y faire de lelles de'couvertes? 
pour nous, nous ne le pouvons pas. » Kt alors nous les pri- 
atnes de dire, de la bauteur ou de la region dans laquelie vo- 
laienl les idees alleges de leurs menials, s'iis savaient ou 
pouvaient savoir, qu'il existe un Amour conjugal d'un seui 
mari aveo une seule Spouse, dans iequel ont 6le" rassembles 
loules les beatitudes, Louies les felioites, lous les plaisirs, 
tous les charmes, el toules les voluptes du Giel ; et que cet 
Amour vient du Seigneur selon la reception du bien et du 
yrai proc6dant de Lui, ainsi selon I'eHat de Tfiglise. » Kn 
entendant ces paroles, ils se detournerent el direul : « Cos 
homines sont fous, ils cntrent dans Tether avec leur juge- 
ineut, et en faisant de vaines conjectures ils repandent des 
noix. » Ensuile ils se retournerent vers nous, et dirent : 
« Nous repondrons directement k vos conjectures ampoules 
et k vos songes. » El ils dirent : « Qu'est-ce que TAmour con- 
jugal a de commun aveo la Religion et avec ^inspiration 
venant de Oieu ? Cet amour n'csl-il pas ctaez chacun selon 
1'etal de sa puissance? N'esl-il pas e*galement chez ceux qui 
sont bors de TEglise, comme cbez ceux qui sont dans 1*6- 
glise; cbez les Gentils comme cbez les Chretiens ; el meme 
chez les impies comme chez les hoinme9 pieux ? La force 
de cet amour n'est-olle pas daus obacun selon Thereditaire, 
ou selon la sani6, ou selon la temperance de la vie, ou selon 
la chaleur du climat? Ne peut-elle pas aussi Sire augmented 
et stimulee par des drogues ? N'y-a-il pas la meme chose 
chez les betes, surtouL cbez les oiseaux qui s'aiuient couple 
par couple ? Get amour n'est-il pas cbarnel ? Q'esL-ce que te 
cbaruel a de commuu avec Petal spiriluel de l'figlise ? Est- 
ce qae cet amour, quanl au dernier etfel avec Tepouse, dif- 
i'ere en la moindre chose de Pamour quant a cet cffel avec 
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une courlisane ? Le plaisir n'est-il pas semblable, et le d6- 
lice semblable ? II est done injurieux de lirer des cboses 
saintes de l'figlise Torigiae de l'amour conjugal.* Apres 
avoir entendu ces paroles, nous leur dimes : « Vous raison- 
nez d'apres un de'lire de lascivete, eL non d'apres l'amour 
conjugal ; vous ne savez nullement ce que e'estque l'Amour 
conjugal, parce que eel amour cbez vous est froid ; d'apres 
vos paroles, nous sommesconvaincus que vous etesdu Siecle 
qui est appele el se compose de fer et d'argile, lesquels n'ont 
point de coherence, selon la prediction de Daniel, — II. 
AS ; — car vous failes un l'Amour conjugal el l'amour scor- 
tatoire; est-ce que les deux out plus de coherence que le fer 
el l'argile ? On vous croit sages et Ton vous appelle sages, 
cependanl vous vous n'&es rien moins que sages. » A ces 
mots, transported de colere, ils criaienl et appelaienl la foule 
pour nous chasser, mais alors, par la puissance qui nous fut 
donnee par le Seigneur, nous e'tendimes les mains, et voici, 
des serpents volanls, des viperes et des bydres, et aussi des 
dragons du desert, se pre'sent&rent, et ils envahirent et rem- 
plirenl la ville, ce qui jeta la lerreur parmi les habitants, 
qui s'enfuirent ; el l'Ange me dit : « Dans celle R6gion il ar- 
rive chaque jour des nouveaux venusde laTerre, et de lemps 
eri lemps ceux qui les ont pr6c6d6s sont rele'gue's et pre'eipi- 
t^s dans les gouffres de l'Occidenl, qui de loin apparaissent 
comme des filang9 de feu et de soufre ;lous, la, sontetadul- 
teres spirituals, et adulleres naturels. » 

80. Sixieme Memorable. Apr&s que l'Aage eut prononce* ces 
paroles, je regardai vers l'extre'mite de l'Oceidenl, et voici, 
il apparut comme des Slangs de feu et de soufre, el je lui , 
deinandai pourquoi les Enfers apparaissaient ainsi dans cet 
endroit ; il r<5pondit : « lis apparaissent comme des fitangs 
d'apres les falsifications du vrai, parce que l'eau dans le sens 
spirituel est le vrai ; el il apparait comme un feu a l'enlour 
et au dedans d'apres l'amour du mal, et comme du soufre 
d'apres l'auaour du faux ; ces trois, l'fitang, le Feu el le Sou- 
fre, sont des apparences, parce que ce sont les correspon- 
dance des amours mauvais dans lesquels sont les habitants. 
Tous, la, sont reufermes dans d'eternels bagnes, et ils Ira- 
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vaillent pour la nourriture, le v&ement et le coucher ; et 
quand ils font du mal, ils sont severementet mis6rablcment 
punis. » Je lis encore a l'Ange cette question : « Pourquoi 
as-lu dit que la sont les adulteres spirituels et naturels? 
pourquoi n'as-lu pas dit les malfaileurs et les impies? » 11 
repondit : « Parce que tous ceux qui regardent comme rien 
les adulteres, c'est-a-dire,qui croient par confirmation qu'ils 
ne sont pas des pech6s, et ainsi les commettenl de propos 
delib6re, sont dans leur cceur des malfaiteurs et des impies ; 
car le Conjugal humain et laReligionvont ensemble du meme 
pas ; toute marche et tout avancement d'apres la Religion et 
dans la Religion, est aussi une marche et un avancement 
d'upres le Conjugal et dans le Conjugal qui est particulier et 
propre a l'homme Chretien. » Lui ayant demande" ce que 
c'est que ce Conjugal, il dit: « G'est le desir de vivre avec 
une seule Spouse, et ce desir est chez l'homme Chretien se- 
lon sa Religion. » Ensuite je fus afflige en mon esprit de ce 
que les Manages, qui dans les Anciens Agesavaient 6te tres- 
saints, s'etaient si horriblement changes en adulteres; et 
l'Ange dit : « 11 en est de m^me aujourd'hui de la Religion, 
car le Seigneur dit, que dans la Consommation du siicle ily 
aura V Abomination de la desolation pre'dite par Daniel; et 
qu'il y aura une Affliction grande, telle qu'il rCy en a point 
eu depuis le commencement du Monde. — Malth. XXI V. 15, 
21. — L'Abomination de la desolation signifie la falsification 
et la privation totale de tout vrai; P Affliction signiGe l'etat 
de T^glise infeste de maux et de faux ; et la Consommation 
du siecle, au sujet de laquelle cela est dit, signifie le dernier 
temps ou la fin de T^glise ; c'est maintenant la fin, parce 
qu'il ne reste plus de vrai qui n'ait &e falsifie; et la falsifi- 
cation du vrai est la scortation spirituelle, qui fait un avec 
la scortation naturelle, parce qu'elles sont cohe'rentes. » 

81. Comme nous parlions de ces choses et que nousdlions 
dans la douleur, il apparut tout a coup un grand eclat de 
lumiere qui me frappa fortement les yeux ; c'est pourquoi, 
je regardai en haut, et voici, tout le Ciel au-dessus de nous 
apparut lumineux; et la de l'Orient k l'Occident dans une 
longue se*rie se faisait entendre une Glorification ; et l'Ange 
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medit: « Gette Glorification est la Glorification do Seigneur 
a cause de son Averment ; elle est faile par les Anges du 
Ciel Oriental et du Ciel Occidental. » On n'entendait du Ciel 
Meridional et du Giel Septentrional qu'un doux murmure ; 
et comme l'Ange avait tout compris, il rne dit d abord que 
ces Glorifications et ces CCMbrationsdu Seigneur se faisaient 
d'apres la Parole, parce qu'alors elles se font d'apres le Sei- 
gneur, car le Seigneur est la Parole, c J est-a-dire, le Divin 
Vrai dans la Parole ; et il dit : « Maintenanl ils glorifient et 
celebrent le Seigneur en particulier par ces paroles qui onl 
6te dites par le Prophete Daniel : « Tu as vu le fer m$U aveo 
Uargile de potier ; Us se mUeront par sentence dliomme, mais 
Us rtauront point de coherence : et en ces jours le Dieu des 
Cieux fera surgir un Royaume, qui pour les sidcles ne pdrira 
point; celui-ci brisera etconsommeratous ces Royawnes, mais 
lui subsistera pour LessiMes, & — Daniel, IL 43, 44.-— Apres 
cela, j'entendis comme un bruit de chant, et plus ava&t dans 
l'Orient je vis un eclat de lumiere plus resplendissanl que le 
premier ; el je demandai a l'Ange quelles etaient les paroles 
de cette glorification ; il dit que cMtaient celles-ci dans Da- 
niel : « Voyant je jus en visions de nuit, et void avee les 
Nu&s du Ciel comme un Fas de i/Homme qui venait ; et a Lui 
jut donn6 Domination ei Royaume, et tous Les peuptes et na- 
tions Le serviront ; sa Domination (sera) une Domination du 
siecle, laquelle nepassera point ;et$vn Roy aume(\ia Royaume) 
qui ne pirira point, » — Dan. VII. 13, 14. — Kn outre, ils 
c61ebraient le Seigneur d'apres ces parolesdansi'Apoealypse: 
* A J6sus~Ckrut soit la g Loire et la force; voici, il vient avec 
les Nu4es ; II est I 7 Alpha el UOmega, le Commencement et la 
Fin, le Premier ei le Dernier, Qui Est, et Qui ttail, el Qui 
Vient, le Toul-PuissanL Moi, Jean y fax entendu cela du Fils 
del'Homme, du milieu des sept chandeliers. » — Apoo. I. 5 6 
7, 8, 1G, 11, 12, 13, XXII. 13 ; etaussi d'apres Matth.* XXI V! 
30, 31, — Je portai de nouveau mes regards vers le Giel 
Oriental, et le cote" droit resplendissait de lumiere, et ia 
splendeur lumineuse entra dans l'Jfitendue Meridionale, et 
j'entendis un son doux ; et je demandai a l'Ange quel 6tait 
Ik le sujei de k glorification du Seigneur $ il dit que e'eHaient 
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oes paroles dans FApocalypse : a Je vis un del Nouveau etune 
Terre Nouvelle, et je vis la Ville Sainte, Jiru&aiem Nouvelle, 
descendant de Dieu par le Ciel, parte comme une Fiancee or- 
nee pour son Mart. Et I'Ange me paHa, et dit : Viens, je te 
montrerai la Fiancee, de l'Agneau l'JSpouse ; et il rrienleva en 
esprit sur une Montague grande et 6lev6e, et il me montra la 
Vilfo, la Sainte Jerusalem. » — Apoc. XXI. 1, 2, 9, 10. — Et, 
aussi celles-ci : « Moi, Jesus, je suis Vtloile brillante et du 
matin; et V Esprit et la Fiancde diseni ; Viens. Et II dit : Oui, 
je viENs bientot ; Amen! Oui, Viens, Seigneur Jesus I — 
Apoc. XXII. 16, 17,20. — Apresces glorifications et plusieurs 
autres, on enlendit une commune Glorification de TOrient a 
TOccident du Ciel, et aussi du Midi au Septentrion ; et je de- 
mandai a I'Ange quelles gtaient alors Jes paroles; il dit que 
c'elaienl celles-ci, prises dans les Prophetes : « A fin que 
sache toute chair, que Moi (je suis) Jehovah ton Sauveur et 
ton Redempteur. m — tfsare, XL1X. 26. — « Atnsi a dit Je- 
hovah, le hoi d'IsfaeL et son Redempteur Jehovah Sebaoth; 
Moi, le Premier et Moi le Dernier, et excepte Moi, point de 
Dieu. » — fisaie, XLIV. 6. — « On dira en ce jour-la : Voici, 
'notre Dieu,Celui-ci, que nous avons attendu pour quHl nous 
ddlivre ; Celui-ci (est) Jehovah que nous avons attendu. » — 
■foaie, XXV, 9. — « Une voix (il y a) de qui crie dans le de- 
sert: Pr4pare% le chemin & Jehovah ; voici, le Seigneur Je- 
hovih en fort vient ; comme Pasteur son troupeau il paltra. » — 
£saie, XL. 3, 5, 10, 11. — « Un Enfant nous est ni, un Fits 
nous a 6tk> donne", et on appelle^a son Nom : Admirable, Con- 
seiller, Dieu, R6ro$ , Pere d'^ternite, Prince de paix. » — 
fisaie, IX. 5. — « Voici, les jours viendront, etje susciterai 
& David un Germe juste, qui rtgnera Roi, et voici son Nom : 
Jehovah notre Justice. » — Jerem. XXIII. 5,6. XXXIII. 15, 
16. — « Jehovah Sebaoth (est) son Nom, etron Redempteur, 
le Saint d'Israel, Dieu de toute la Terre sera appele. » — 
fisale, LIV. 5. — u En ce jour- la sera Jehovah en Roi sur 

TOUTE LA TERRE ; EN CE JOUR-LA SERA JEHOVAH UN, ET SON NoM 

un. » — Zach. XI V. 9. — Ayant entendu et compris ces cho- 
ses, mon coeur bondit, et j'allai avec joie a la maison, et la 
je rentrai de Fetal de l'esprit dans i'etatdu corps, dans lequel 
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j'ai 6crit ce que j'avais vu el entendu.Maintenant, aces cho- 
ses j'ajoute, que l'Amour conjugal, tei qu'il a <He" chez les 
Anciens,est ressuscite par le Seigneur depuis son avenement, 
parce que cet Amour vient du Seigneur Seul, el est chez 
ceux qui par Lui au moyen de la Parole deviennent spiri- 
tuels. 

82. Apres cela un homme de la Plage septentrionale ac- 
courul avec impeluosite, et il me regarda d'un air menagant, 
et s'adressant a moi d'un ton irrit6, il dit : « N'es-tu pas, 
toi, celui qui veut seMuire le Monde, en instaurant une Nou- 
relle figlise, que tu de"signes sous le nom de la Nouvelle Je- 
rusalem qui doit descendre de Dieu par le Ciel, et en ensei- 
gnant que le Seigneur donnera a ceux qui embrassent les 
doctrinaux de cette figlise l'Amour vraiment conjugal, dont 
tu exaltes jusqu'au Ciel les delices el la f6Ucite" ? N'est-ce 
pas la une invention ; el ne la pr6senles-tu pas comme un 
appal el une amorce pour attirer ates Nouveaul6s ?Mais dis- 
moi, en somme, quels sont ces Doclrinaux de la nouvelle 
figlise, et je verrai s'ils sont concordants ou discordants. » 
Et je r6pondis : « Les Doctrinaux de Tfiglise, qui est enten- 
due par la Nouvelle Jerusalem, sont ceux-ci : I. II y a un 
Seul Dieu, en Qui est la Divine Trinile", et ce Dieu est le Sei- 
gneur Jesus-Christ. II. La Foi Salvifique est de croire en Lui. 
III. II fautfuirles Maux, pareequ'ilssont du diableetviennent 
dudiable. IV. II faut faireles Biens, parce qu'ils sont de Dieu et 
viennent deDieu. V, L'hoinmedoit faire les biens comme par 
lui-m6me, mais croire qu'ils sont fails par leSeigneur chez lui 
etau moyen de lui. » Apres avoir entendu ces doctrinaux, sa 
fureur se calma pendant quelques moments ;mais apres qu'il 
eut delib^re* un peu en lui-m&me. il me regarda de nouveau 
d'un air farouche, en disant : « Ces cinq Preceptes sont-ils 
les Doctrinaux dela foi etdelacharit6delaNouveUefiglise? « 
Et je repondis : « lis le sont. » Alors il me demanda d'un 
ton dur: « Comment peux-tu demontrer le Premier, qu'il y 
a un Seul Dieu, en Qui est la Divine Trinite, et que ce Dieu 
est le Seigneur Jesus-Christ? » Je dis : « Je le demontre 
ainsi : Dieu n'est-il pas Un et Indivisible ? N'y a-t-il pas une 
Trinity? Si Dieu est Un et Indivisible, n'y a-t-il pas une 
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Seule Personne? S'ilya une SeulePersonne, laTrinite'n'est- 
elle pas en Elle ? Que ce Dieu soit le Seigneur Jesus-Christ, 
cela est Evident par ces considerations, qu'il a etc* congu de 
Dieu le Pere, — Luc, I. 34, 35, — et qu'ainsi il est Dieu 
quant a TAme ; et que par suite, comme il lc dit Lui-m6me, 
le Pere et Lui sont un, — Jean, X. 30 ; — que Lui est dans 
le Pere, et le P£re en Lui, — Jean, XIV. 10, \\ ; — que ce- 
lui qui Le voit et Le connaft, voitetconnaitle Pe>e, — Jean, 
XIV. 7, 9 ; — que personne ne voit et ne connait le Pere, si 
ce n'est Lui qui est dans le sein du Pe>e, — Jean, L 18 ; — 
que toutes les choses du PSre sont a Lui, — Jean, III. 35. 
XVI. 15 ; — qu'il est le Gherain, la Verite et la Vie, et que 
personne ne vient au Pere que par Lui, — Jean, XIV. 6, — 
ainsi d'apres Lui, parce que le P£re est en Lui, etque selon 
Paul, toutc la plenitude de la Divinite* habite corporellement 
en Lui, — Coloss. II. 9 ; — et, en outre, qu'il a Pouvoir sur 
toule chair, — Jean, XVil. 2; — et qu'il a tout Pouvoir dans 
le Ciel et sur Terre, — Matth. XXVIII, 1H ; — de tous ces 
passages il resulte qu'il est le Dieu du Ciel et de la Terre. » 
II me demanda ensuite comment je de'montrais le Second, 
que la Foi Salvifique est de croire en Lui. Je dis : « Je le de- 
montre par ces paroles du Seigneur Lui-M6me : C'est la vo- 
lonti du P&re, que quiconque croit au Fils ait la vie 4ter- 
nelle, — Jean, VI. 40. — Dieu a tellement aimi le monde, 
que son Fils Unique- Engendr 4 il a donni, afin que quiconque 
croit en Lui ne pirisse point, mais ait la vie iternelle, — 
Jean, III. 15, 16. — Qui croit au Fils a la vie itemelle ; 
mais qui ne croit point au Fits ne verra point la vie, mais la 
colere de Dieu demeure sur lui, — Jean. III. 36. — » En- 
suite il me dit; « D6montre aussi le Troisieme et les sui- 
vants. »Etje r6pondis : « Qu'est-il besoin de d<5montrer 
qu'il faut fuir les maux, parce qu'ils sont du diable et vien- 
nent du diable ; et qu'il faut faire les biens, parce qu'ils sont 
de Dieu et viennent de Dieu ; et que I'homme doit faire les 
biens comme par lui-meme, mais croire qu'ils sont fails par 
le Seigneur cbezlui et au moyen de lui? Que ces trois Doc- 
trinaux soient des vrais, c'est ce que confirrae loute l'J^cri- 
ture Sainte depuis le commencement jusqu'a. la fin. Qu'y-a- 
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Ml autre chose, en sorame, sinon qu'il faut fuir les maux, 
faire lee biens, el croire au Seigneur Dieu ? el, en outre, 
sans ces trois Doctrinaux, il n'y a aucune Religion ; la Reli- 
gion ne 0OQcerne-t-elle pas la vie? Et qu'est-cc que la vie, 
si ce n'esl fuir les maux et faire les biens ? Comment l'homme 
peut-il faire ceux-ci ct fuir ceux-la, si ce n'esl comrac par 
lui-mSme? Si done tu oles de l'Sglise ces Doctrinaux, tu en 
6tes l'JScriture Sainle, et tu 6tes aussi la Religion ; et, quand 
ces choses sont 6lees, l'figlise n'est point l'^glise. « Gel 
homme, ayant entendu ces explications, se relira, e' il me"- 
dita ; mais il s'en alia 6tanl toujours indigne\ 



De l'Origine de l'Amour Conjugal d'apr^s le Mariage 

DU BlEN ET DU VRAI. 



83. II y a des Origines internes de I'Amour conjugal, el 
des Origines exlernes ; les internes sonl en grand nombre, 
pareillemeni les externes ; raais l'origiite inlimeou univer- 
sale de toutes est une; que cette origine soil le Mariage du 
bienet du vrai, cela sera demonlre' dans ce qui va suivre. Si 
personne n'a encore de*duii de Ik TOrigine de cet amour, 
e'est parce qu'on a ignore" qu'il y eut quelque union enlre le 
bien et le vrai ; el on l'a ignore\ parce que le bien ne se pr6- 
scnte pas dans la lumiSre de l'entendement, cornmo le vrai, 
el par suite sa connaissance s'esl cache*e, et s'est derob6e aux 
recherches; et puisque le bien est ainsi au nombre des cho- 
ses inconnues, personne n'apu soupgonnerun mariage enlre 
lui el le vrai : bien plus, devant la vue rationnelle-naturelle 
le bien se pre'senle si eloigne du vrai, qu'on ne peut suppo- 
ser entre eux aucune conjonclion ; qu'il en soil ainsi, on 
peut le voir par le langage ordinaire, lorsqu'on en fait men- 
tion ; par exemple, quand on dit : « Gela est un bien, » on 
ne pense nullement au vrai ; et quand on dit : « Cela est un 
vrai, i) on ne pense nullement au bien ; e'est pourquoi, au- 
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jourd'hui, plusieurs croient que le vrai est absolument une 
autre chose, pareillement le bien ; et plusieurs aussi croient 
que rhomme est intelligent et sage, et par consequent homme, 
selon les vrais qu'il pense, Hit, ecrit et croit, el non en mSme 
temps selon les biens ; que cependant il n'y ait pas de bien 
sans le vrai, ni de vrai sans le bien, qu'ainsi il y ait entre eux 
un mariage e'ternel, et que ce mariage soit Torigine de l'a- 
mour conjugal, c'est ce qui va Stre maintenant expose ; ce 
sera dans cet ordre : I. Le Bien et le Vrai sont les universaux 
de la creation, et sont par suite danstoutes les ckoses cre'e'es ; 
mais dans les sujets cHes Us sont selon la forme de chacun. II. 
// n'y a point de Bien solitaire, ni de Vrai solitaire, mais 
par tout Us out 4t4 conjoints. III. ft y a le Vrai du bien et d y a- 
prts lui le Bien du vrai, ou le Vrai d'aprds le bien et le Bien 
oVapris ce vrai, et dans ces deux par creation a Me insite'e une 
inclination a se conjoindre en un. IV. Dans les sujets du R&gne 
animal le Vrai dubienou leVrai d'aprdsle bien est leMasculin, 
et d'apres lui le Bien du vrai ou le Bien d'aprSs ce vrai est le 
Fe'minin. V. De Vinflux du Mariage du bien et du vrai proce*- 
dani du Seigneur vient V Amour du sexe, et vient I' Amour con- 
jugal. VI. L Amour du sexe appartient a Vhomme Externe ou 
naturel } et par suite il est commun a tout animal. VII. Mais 
V Amour conjugal appartient a Vhomme Interne ou spirituel, 
et par suite il est particulier a Vhomme. VIII. Che% Vhomme 
V Amour conjugal est dans V amour du sexe, comme une pierre 
prCcieuse dans sa malrice. IX. V Amour du sexe che% Vhomme 
n f est pas Vorigine de V Amour conjugal, mais il en est la pre- 
miere chose, ainsi il est comme VExterne naturel dans lequel 
est implants V Interne spirituel. X. Quand V Amour conjugal a 
4te implante', V Amour du sexe se retourne, et devient V Amour 
chaste du sexe. XI. Le Mdle et la Femelle on 4U cree's pour 
itre la Forme mime du Mariage du bien et du vrai. XII. Us 
sont cette Forme dans leurs iniimes, et par suite dans les cko- 
ses qui en dirivent, selon que les inte'rieurs de leur men- 
tal ont eU ouverts. Suit maintenant l'explicalion de ces Ar- 
ticles. 

84. I. Le Bien et le Vrai sont les universaux de la creation, 
et sont par suite dans toutes les ckoses cre'e'es ; mais dans les 

u V 
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sujets cr6is Us sont selon la forme de ckacun. Que le Bien et 
le Vrai soient les universaux de la creation, c'est parce que 
ces deux sont dans le Seigneur Dieu Cre~ateur; bien plus, ils 
sont Lui-M6me, car il est le Divin Bien Meme et le Divin 
Vrai MSme ; mais cela tombe plus clairemenl dans la per- 
ception de l'enlenderaent, et ainsi dans ride"e de la pens6e, 
si au lieu du Bien on dit I'Amour, et au lieu du Vrai la Sa- 
gesse ; par consequent, si Ton dit que dans le Seigneur Dieu 
Gr6ateur il y a le Divin Amour et la Divine Sagesse, et que 
ces deux sont Lui-M6me, c'esl-a-dire, qu'il est I'Amour 
MSrae et la Sagesse Meme ; car ces deux sonl les m^raes que 
le Bien et le Vrai ; el cela, parce que le Bien appartienl a 
I'Amour el le Vrai a la Sagesse, car I'Amour se compose de 
biens, et la Sagesse de vrais. L'Amour etant la m6rne cbose 
que le Bien, et la Sagesse la mSme chose que le vrai, dans 
la suile il sera dit tanl&t I'Amour el la Sagesse, et tanlOt le 
Bien et le Vrai, et il sera enlendu la m6rae cbose. Ceci est 
dit ici en forme de pr61iminaire, afln que dans ce qui suit, 
quand ces expressions seront employees, l'entendemenl ne 
perceive pas des choses diffi&renles, 

85. Puis done que le Seigneur Dieu Cre*aleur est I'Amour 
Meme et la Sagesse Meme, et que par Lui a6te* cre~6 l'Univers, 
qui par consequent est comme unOuvrage procedant de Lui, 
il ne peut sefaire autrement que dans louteset danschacune 
des choses cre*ees il n'y ait du Bien et du Vrai d'apres Lui; 
car ce qui est fait par quelqu'un et en procede, tient de lui 
une ressemblance. Qu'il en soit ainsi, la raison aussi peut le 
voir d'apres l'Ordre, dans lequel sont toutes et cbacune des 
choses de l'Univers cr66, &, savoir, qu'une chose exisle en 
vue d'une autre, et que par suite une chose depend d'une 
autre, corame les anneaux dans une cbaine ; car elles sont 
loutes pour le Genre Humain, afin que de lui soit compost 
le Giel Angelique, par lequel la Creation relourneau Cr^ateur 
MSme de Qui elle vient : c'est de la qu'il y a conjonciion de 
rUaivers cre6 avec son Crealeur, et par la conjunction con- 
servation perpetuelle. De la vient que le Bien el le Vrai sonl 
appel6s les Universaux de la Creation : qu'il en soit ainsi, 
cela est Evident pour lout horame qui examine ce sujet avec 
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rationality celui-ci voit dans chaque chose cr6ee ce qui se 
refere au bien, et ce qui se refere au vrai. 

86. Que le Bien et le Vrai dans les sujets cr6e*s soient se- 
lon la forme de chacun, c'est parce que tout sujet recoil l'in- 
flux selon sa forme; la Conservation du tout n'estautre chose 
que 1'influx perp&uel du Divin Bien et du Divin Vrai dans 
les formes cre*ees par eux, car ainsi la subsistance ou la con- 
servation est une perpeluelle existence ou une perpetuelle cre- 
ation. Que tout sujet recoive l'influx selon sa forme, cela 
peut 6tre illustre' par diverses choses ; par exemple, par Tin- 
flux de la chaleur et de la lumiereduSoIeil dans les vegeHaux 
de tout genre ; chaque vegetal rec,oit cet influx selon sa 
forme ; ainsi, toutarbre selon la sienne, tout arbrisseau selon 
la sienne, toute plante selon la sienne, toute herbe selon la 
sienne ; l'influx est semblable dans tous, mais la reception, 
parce qu'elle est selon la forme, fait que chaque espece reste 
espece particuliere. La m6me chose peut encore 6tre illustr^e 
par l'influx dans les Animaux de tout genre selon la forme 
de chacun. Que l'influx soit selon la forme de chaque chose, 
c'est ce que peut voir mSme un homme illettre", s'il fait atten- 
tion aux divers instruments de son, tels que pipeaux, flutes, 
cors, trompettes et orgues, en ce qu'ils retentissent d'apres 
un semblable souffle ou influx de Fair selon leurs formes. 

87. II. J I n'y a point de Bien solitaire, ni de Vrai solitaire, 
mais partout Us out MS conjoints. Celuiqui veut d'apres quel- 
que sens se former une id6e du Bien, ne peut y parvenirsans 
y joindre quelque chose qui le presente et le manifesle ;sans 
cela le Bien est un Eire [Ens) qui n'a pas de nom ; ce par 
quoi il est pr6sente et manifeste se reTere au vrai ; dis sim- 
plement le Bien, et non en mSme temps telle ou telle chose 
avec quoi il est, ou deTinis-le d'une maniere abstraite ou sans 
quelque adjoint coherent, ct tu verras que ce n'est pas quel- 
que chose, mais qu'avec ce qui a ete* joint, c'est quelque 
chose ; et si tu emploies toute ta raison, tu percevras que le 
Bien sans quelqueadjoint n'est susceptible d'aucune denomi- 
nation, ni par consequent d'aucune relation, d'aucune affec- 
tion, ni d'aucun elat, enun mot, d'aucune qualite". II en est 
de mSrae du Vrai, s'il csl entendu sans qu'il ait ete joint en 
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lui quelque chose ; que ce qui a ete joint en iui se r6fere au 
bien, la raison <§pur6e peut le voir. Mais comme les Biens 
sont innombrables, et que chaque bien monle a son maxi- 
mum el descend k son minimum comme par les degre"s d'une 
6cbelle, el que m§me il change de nom selon sa progression 
el selon sa qualite, il est difficile a dWres qu'aux sages de 
voir la relation du bien et du vrai avec les objels, el leur 
conjonclion dans les objets. Que cependanl il n'y ait point 
de bien sans le vrai, ni de vrai sans le bien, c'est oe que voit 
clairement la perception commune, quand d'abord il est re- 
connu que Unites el chacune des choses de Tunivers se re- 
ferent au Bien et au Vrai, comme il a ele monlre" dans 1'Ar- 
Ucle prudent, N os 84, 85. Qu'il n'y ait point de Bien soli- 
taire, ni de Vrai solitaire, cela peut gtre illustre et en mfime 
temps confirm^ par diverses considerations ; ainsi, il n'y a 
point d'Essence sans forme, ni de Forme sans essence; or, 
le bien est Tessence ou PeHre, et le vrai est ce par quoi l'es- 
sence est formee et par quoil'eHre existe. Ainsi, dans rhomme 
il y a la Volonte el TEntendement, le Bien apparlient a la 
volonte, et le Vrai appartienlaTentendement ; or, la volonl$ 
seule ne fail rien sinon par l'enlendement, et l'entendement 
seul ne fait quelque chose que d'aprds la volonte. Ainsi, il y 
a deux sources de la vie du corps dans 1'homme, le Cmur ot 
le Poumon ; le cceur ne peul pas produire quelque vie sen- 
sitive et motrice sans la respiraliou du poumon, ni le poumon 
gans le cceur ; le cceur se revere au bien, et la respiration du 
poumon se revere au vrai; il y a aussi correspondance. II 
en est de inSme dans toutes et dans chacune des ohoses du 
menial, el dans toutes et dans chacune des choses du corps 
chez Thomme j mais produire de plusamples confirmations, 
ce n'est pas ici le lieu j toutefois, on peut voir ce sujet plus 
pleinement confirme dans la Sagesse Angelique sur la Di- 
vine Providence, N ob 3 a 26, ou il a 6te expose dans eel or- 
dre : I. L'Univers, avec toutes et chacune des choses qu'il 
contienl, a 6t6 cree du Divin Amour par la Divine Sagesse, 
ou, ce qui est la m6me chose, du Divin Bien par le Divin 
Vrai. II. Le Divin Bien et le Divin Vrai proc^dent comme un 
du Seigneur. III. Gel un est en une sorte d'jmagedans toute 
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chose cr66e. IV. Le Bien n'est le bien qu'autant qu'il est uni 
au vrai, et le Vrai n'est le vrai qu'aulant qu'il est uni au 
bien. V. Le Seigneur ne souffre pas que quelque chose soil 
divise\ c'est pourquoi rhomrae doit 6tre ou dans le bien et 
en meme temps dans le vrai, ou dans le mal et en m6me 
temps dans le faux : sans parler de plusieurs autres proposi- 
tions. 

88. III. 11 y a le Vrai du bien et d'apres lui le Bien du 
vrai) ou le Vrai d'apr&s le bien et le Bien d'apris ce vrai; et 
dans ces deux par creation a 4td insite'e une inclination a se 
conjoindre en un. II est ne*cessaire qu'on acquiere sur ce su- 
jet quelque id6e distincle, parce quede la depend la connais- 
sance concernant l'origine essenlielle de l'Amour conjugal ; 
car, ainsi qu'il suit, le Vrai du bien ou le Vrai d'apr&s le bien 
est le Masculin, et le Bien du vrai ou le Bien d'apres ce vrai 
est le F6minin ; raais ceia peut eHre compris plus dislincte- 
ment, si au lieu du Bien Ton dit l'Amour, et au lieu du Vrai 
la Sagesse, ce qui revient au m6me, comme on le voit ci- 
dessus, N° 84. La Sagesse ne peut exisler chez l'homme que 
par l'amour de devenir sage ; si cet amour est 6le, l'homme 
ne peut nullement devenir sage ; la Sagesse d'apres cet 
amour est entendue par le Vrai du bien ou le Vrai d'apres 
le bien ; mais lorsque l'homme d'apres cet amour a acquis 
la sagesse, et qu'il l'aime en lui ou s'airne a cause d'elle, il 
forme alors un amour, qui est l'Amour de la sagesse et est 
entendu par le Bien du vrai ou le Bien d'apres ce vrai ; il y a 
done chez l'Homme (Vif) deux Amours, dont Tun, qui est 
ante*rieur, est l'Amour de devenir Sage, et Tautre, qui est 
posterieur, est l'Amour de la Sagesse ; mais eel Amour-ci, 
s'il reste chez l'Homme, est un Amour mauvais et est appeI6 
fasle ou amour de la propre intelligence ; qu'il ait e*te pourvu, 
par creation, a ce que cet Amour fut retire de l'Homme dont 
il aurait cause" la perle, et b. ce qu'il fut Iranscrit dans la 
Femme, pour devenir r Amour conjugal qui relablit Thomme 
dans l'integril6, c'est ce qui sera confirme* dans la suite : sur 
ces deux Amours, et sur la transcription du second dans la 
femme, voir ci-dessus quelques explications, N° s 32, 33; et, 
dans les Pr^uhinaires, N° 20. Si done au lieu de l'Amour il 
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est entendu le bien, et au lieu de la Sagesse le vrai, alors 
d'apres ce qui vient d'&re dit on voit qu'il y a le Vrai du 
bien ou le vrai d'apres le bien, et d'apres lui lcBien du vrai 
ou le bien d'aprds ce vrai. 

89. Que dans ces deux par cr6ation ait €i€ inside une in- 
clination a se conjoindre en un, c'est parce que Tun a ete* 
forme de l'autre, la Sagesse a ete formed de Famour de de- 
venir sage, ou le vrai a e"to* forme du bien, et l'Amour de la 
sagesse a die* forme de cette sagesse, ou le biendu vrai a ete* 
forme" de ce vrai ; par cette formation on peut voir qu'il y a 
une inclination mutuelle a se r^unir et a se conjoindre en 
un, Mais cela a lieu chez les Hommes qui sont dans la Sa- 
gesse re*elle, et chez les Femmes qui sont dans l'Amour de 
cette sagesse dans ]e Mari, ainsi chez ceux qui sont dans 
l'Amour vraiment conjugal. Quant a la Sagesse qui doitetre 
chez THomme et qui doit 6tre aime*e par l"£pouse, il en sera 
parle* aussi dans la suite. 

CO. IV. Dans lessujetsdu Mgne Animal le Vrai du bien ou 
le Vrai d'apres le bien est le Masculin, et tfapHs lui le Bien 
du vrai ou le Bien d'apres ce vrai est leFiminin. Que du Sei- 
gneur Createur et Gonservatcur de l'Umvers influe une per- 
p&uelle Union de l'Amour et de la Sagesse, ou leMariagedu 
bien et du vrai, et que les sujets cr&ls le recoivent chacun 
selon sa forme, c'est ce qui a ete montre\ N oa 84, 85, 86 ; 
maisque d'apres ce Manage ou cette Union le Male recoive 
le Vrai de la Sagesse, et que le Bien de l'amour lui soit con- 
joint par le Seigneur selon la reception ; et que cette recep- 
tion se fasse dans l'entendement, et que par suite le Male 
naisse pour devenir intellectuel, la Raison d'apres sa lueur 
peut le voir d'apr&s duerses choses chez lui, surtout d'apr&s 
son Affection, son Application, ses Moeurs et sa Forme. D'a- 
pres son AFFEcTrox, en ce que c'est Fa flection de savoir, de 
comprendre et de devenir sage ; Inflection de savoir dans 
l'enfance, Inflection de comprendre dans l'adolescence et 
dans la premiere jeunesse, et Inflection de devenir sage dc- 
puis cette jeunesse jusqu'a la vicillesse; de la il est 6vidcnt 
que sa nature ou son caractere incline a former l'entende- 
ment, etque par consequent il natt pour devenir intellectuel; 
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mais comme cela ne peui se faire que par V amour, le Sei- 
gneur le lui adjoint selon la reception, c'est-a-dire, selon 
l'intention qu'il a de devenir sage. D'aprSs son Application, 
qui se porte vers les choses appartenant a l'entendement, ou 
dans lesquelles pre*domine l'entendement, et dont la plu- 
part ont rapport aux affaires du dehors et concernent les 
usages dans le public. D'apres ses Moeurs, qui toutes tien- 
nent de la predominance de l'entendement ; de la. vient que 
les actes de sa vie, qui sont entendus par les moeurs, sont 
rationnels, et ques'ils nele sont pas, il veut qu'ils le parais- 
sent ; la rationalit6 masculine est m6me visible dans chacune 
de ses vertus. D'apres sa Forme, en ce qu'elle est diffe*rente 
et absolument distincte de la forme feminine ; sur cetle 
forme, voir aussi ce qui a e*te" dit ci-dessus, N° 33. Qu'on 
ajoute &, cela que le prolifique est en lui ; le prolifique ne 
vient pas d'autre part que de l'entendement, car il y est par 
le vrai d'apres le bien ; que le prolifique vienne de la, c'est 
ce qu'on verra dans ce qui suit. 

9i. Que la Femme, au contraire, naisse pour 6tre volon- 
taire, mais volontaire d'apres Pintellectuel de I'homme, ou, 
ce qui est la mSme chose, pour 6tre l'amour de la sagesse de 
rbomme, parce qu'elle a e*te formed parcette sagesse, comme 
il Ylent d'etre montre^ N os 88, 89, c'est aussi ce qu'on peut 
va'-r d'apres L'Affection de la Femme, son Application, ses 
MoMrs, et d'apres sa Forme. D'aprds son Affection, en ce 
que c'est Inflection d'aimer la science, l'intelligence et la sa- 
ge.-se, cependant non dans elle-mSme mais dans l'homme, 
Bt insi d'aimer Thomme ; car Thomme (vir) ne peut pas 6tre 
aime* a. cause de la forme seule qui fait qu'il apparait comme 
homme (homo), mais il est aime' a cause de la qualite* qui est 
en lui, laquelle fait qu'il est homme. D'apres son Applica- 
tion, en ce qu'elle est porte*e vers des choses, qui sont des 
ouvrages de mains, et sont appelees filets, broderies, et de 
divers autres noms, servant a des ocnements, et a se parer 
elle-m6me, et a rehausser sa beauty ; et, en outre, vers di- 
vers devoirs, appe!e*s domestiques, qui s'adjoignent aux de- 
voirs des hommes, lesquels, comme il a 6te" dit, sontappele"s 
affaires du dehors; les femmes sont porte"es k ces occupa- 



*24 LES DKLICES DE LA 8AGESSE N° 91, 

Lions par l'inclination au Mariage, afin de devenir Spouses, 
el d'etre ainsi un avec les maris. Que la m£me chose se ma- 
nifeste aussi d'apres leur Mtjeurs et leur Forme, on le voit 
sans explication. 

92. V. De I' in flux du Mariage du bien et du vrai proc6dant 
du Seigneur vient V Amour du sexe, et vient V Amour conjugal. 
Que le Bien el )e Vrai soienl les universaux de la creation, 
et par suile dans lousles sujets cr66s, et qu'ils soient dansces 
sujets selon la forme de chacun ; et que le Bien et le Vrai 
procedent du Seigneur non comme deux mais comme un, 
c'est ce qui a ele montre' ci-dessus, N os 84 a 87 ; il suit de 
la qu'uNE Sphere Uxiverselle coNJUGALEprocededu Seigneur, 
et se re"pand dans l'univers depuis ses premiers jusqU'a ses 
deraiers, ainsi depuis les anges jusqu'aux vermisseaux, 
Qu'une telle Sphere du Mariage du Bien et du Vrai procede 
du Seigneur, c'est parce que cette sphere est aussi la Sphere 
de propagation, c'est-a-dire, de prolilication et de fructifica- 
tion, et celle-ci est la m6me que la Divine Providence pour 
la conservation de l'Univers par des generations successives. 
Maintenant, comme cette sphere universelle, qui est celle du 
Mariage du Bien et du Vrai, influe dans les sujets selon la 
forme de chacun, N°86, ils'ensuit quele Male la recoil selon 
la sieane, aiasidans TEnlendement, parce qu'ilestune forme 
intellectuelle ; et que la Femelle la recoil selon la sienne, 
ainsi dans la Volonte, parce qu'elle est une forme volontaire 
d'apres rintellectuel de l'homme ; et comme cette mSme 
sphere esl aussi la sphere de prolification, il s'ensuit que de 
Ik vient 1'Amour du sexe. 

93. Que de la vienne aussi 1'Amour conjugal, c'est parce 
que cette Sphere influe dans la forme de la sagesse chez les 
hommes, et aussi chez les anges; car l'homme peul croltre 
en sagesse jusqu'a la fin de sa vie dans le Monde, et ensuite 
durant l'e*ternit6 dans le Ciel ; et autant il croft en sagesse, 
aulant esl perfectionn6e sa forme ; et cette forme regoit non 
pas l'amour du sexe, mais Tamour d'une seule personne du 
sexe ; car avec celle-ci il peut eHre uni jusqu'aux intimes, 
dans lesquels est le Giel avec ses fetiche's ; et cette union ap- 
parlienta l'Amour conjugal. 
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94. VL V Amour du sexe appartimt a Vhom»ne externe ou 
naturel, et par suite il est commun a tout animal. Tout homme 
nait corporeJ, et devient de pins en plus inlerieuremenl na- 
turel, et a, mesure qu'il aime Intelligence il devient ration- 
nel, etensuite ?'il aime lasagesse il devient Spirituel ; ce que 
c'est que Ja Sagesse par laquelle l'homme devient spirituel, 
oela sera dit ci-apres, N° 130. Maintenant, a mesure que 
l'hommes'avance dela science dans l'inlelligence,et de l'in- 
telligence dans la sagesse, son Mental aussi change sa forme, 
car il est de plus en plus ouvert, el se conjoint de plus pres 
avec le Ciel, et par le Ciel avec le Seigneur ; par suite il de- 
vient plus amoureux du vrai et plus attache" au bien de la vie. 
Si done il s'arrSteau premier pas dans sa marchevers la sa- 
gesse, la forme de son mental reste naturelie, etelleneregoit 
l'influx de la Sphere universale, qui estcelledu Manage du 
bien et du vrai, que de merac que Je recoivenl les sujets in- 
ferieurs du Regno animal, qui sont appe!6s b&es et oiseaux; 
et comme ces animaux sont purement naturels, cet homme 
devient semblable a eux, et par consequent aime le sexe de 
la mfime maniere qu'eux. C'est ainsi qu'il est entendu que 
l'amour du sexe appartient k l'homme externe ou nalurel, 
et que par suite il est commun a lout animal. 

95. VII. Mais l' Amour conjugal appartient a l'homme Interne 
ou spirituel, et par suite, il est pariieulier a Vkomme. Que 
l'Amour conjugal apparliennearhomme Interne ou spirituel, 
c'est parce que plus Phomme devient intelligent et sage, plus 
il devient interne ou spirituel, et plus est perfectionnee la 
forme de son mental, et cette forme regoit l'amour oonjugal; 
car il pergoit et sent dans cet amour le plaisir spirituel, qui 
est inle>ieurement beatified et d'aprSs ce plaisir le plaisir 
nature!, qui en tire son ame, sa vie et son essence. 

96. Si l'Amour conjugal est particulier a l'bomme, c'est 
parce que l'homme seul peut devenir spirituel, car il peut 
eiever son enlendement au-dessus de ses amours naturels,et 
de cette e'le'valion les voir au-dessous de lui, et les juger tels 
qu'ilssonl, et aussi les amender, lescorriger et les repousser; 
aucun animal ne peut faire cela, car les amours de Tanimal 
out ete absolument unis avec sa science inne"e (connata) ; c'est 
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pourquoi, cette science ne peut pas etre 61eve*e dans l'intelli- 
gence, ni & plus forte raison dans la sagesse ; 1'animal est 
done conduil par l'amour de sa science, insite* en lui, comme 
uxi aveugie est conduit dans les rues par un chien. C'est lSi la 
cause pour laquelle l'Amour conjugal est particulieral'horame; 
il peut etre aussi appel6 natif el frere germain de I'homme 
(nativus et germanus), parce que dans I'homme il y a la fa- 
culty dedevenir sage, avec laquelle cet amour fait un. 

97. VIII. Chez I'homme V Amour conjugal est dans V Amour 
du sexe, comme une pierre precieuse dans sa matrice. Geci 
6tant seulement une comparaison sera expliqu6 dans l'Arti- 
cle qui va suivre; par cetie comparaison aussi il est illnslre, 
que l'Amour du sexe appartient a I'homme Externe ou natu- 
rel, et l'Amour conjugal h I'homme Interne ou spirituel, et 
ceia vient d'etre montre", N° 95. 

98. IX. V Amour du sexe ckez Vhomme n'est pas Vorigine de 
V Amour conjugal, mats il en est la premiere chose, ainsi il 
est comme V externe naturel dans tequel est implantd V interne 
spiritual. 11 s'agit ici de l'Amour vraiment conjugal, et non 
de cet Amour vulgaire, qui est aussi nomm6 conjugal, et qui 
chez quelques-uns n'est autre que l'Amour limite du sexe; 
mais l'amour vraiment conjugal est seulement chez ceux qui 
d6sirent la sagesse, et qui par suite progresseulde plus en plus 
dans la sagesse ; le Seigneur les voit d'avance, et pourvoit 
poureux a l'Amour conjugal; cet amour, il est vrai, com- 
mence chez eux d'apres l'amour du sexe, ou plutot par cet 
amour, mais n6anmoins ce n'est pas de lui qu'il naft ; car 
il naita mesure que la sagesse avance et enlre dans la lu- 
miere ohez I'homme, car la sagesse et cet amour sont des 
compagnons inseparables. Si l'Amour conjugal commence 
par l'amour du sexe, c'est parce que, avant qu'unecompagne 
soit trouvee, le sexe en general est aim6 et regarde d'un ceil 
amoureux ; et. il est traite avec civilil6 et honnetele; car le 
jeune homme a son choix a faire \ et alors, d'apres Finclina- 
tion insitee en lui pour le manage avec une seule du sexe, 
inclination cachde dans Tintimede son mental, son externe 
est agr6ablement 6chauff6 ; et comme les determinations au 
manage sont diff6r6es par diverses cause* jusqu'a un age 
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plus mur, pendant ce temps le commencement de cet amour 
est comme un d6sir libidineux, qui chez quelques-uns tombe 
en actuality dans Tamour du sexe, mais neanmoins chez eux 
son freinn'est point lache* au-dela de ce qui est avanlageux 
pour la sante. Toutefois, ceci est dit du Sexe masculin parce 
que ce sexe a des instigations qui rSellement embrasent, 
mais non du Sexe fe*minin. D'apres ces explications, il est 
evident que l'Amour du sexe n'est pas l'origine de 1'Amour 
vraiment conjugal, mais qu'il en est le premier par le temps 
et non par la fin ; car ce qui est premier par la fin, est pre- 
mier dans le mental et dans Tintention du mental, parce que 
c'est le principal ; mais on ne parvient a ce premier que 
successivement par les moyens ; ceux-ci nesont pas premiers 
en eux-mSnies, mais seutement conduisent a ce qui est pre- 
mier en soi-nieme. 

99. X. Quand V Amour conjugal a iU implante', V Amour du 
sexe se retourne, et devient V Amour chaste du sexe. II est dit 
qu'alors l'Amour du sexe se retourne, parce que, quand l'A- 
mour conjugal vient a son origine, qui est dans les inte>ieurs 
du mental, il voit l'Amour du sexe, non devant lui, mais 
derriere lui ; ou bien non au-dessus de lui, mais au-dessous 
de lui, et ainsi comme quelque chose qu'il a laisse* en pas- 
sant. Pareillement comme il arrive, quand quelqu'un s'61eve 
d T un emploi par d'autres emplois jusqu'a une dignite* sur6- 
minenle, et qu'ensuite il regarde derriere lui ou au-dessous 
de lui les emplois par lesquels il a passe" ; ou, quand quel- 
qu'un qui s'est achernine* vers la cour d'un roi porte, apres 
son arrivee, ses regards sur les objets qu'il a vus en route. 
Que l'Amour du sexe reste alors et devienne chaste, et ce- 
pendant plus d&icieux qu'auparavant pour ceux qui sont 
dans l'Amour vraiment conjugal, on peut le voir dans les 
deux MSmorables, N os 44 et 45, d'apres sa description par 
ceux qui sont dans le Monde spirituel. 

100. XI. Le Mdle et la Femelle out iti cre'e's pour Hre la 
Forme mSme du Mortage du bien et du vrai. C'est parce que 
le Male a e*te cr6e* pour etre l'Enlenderaent du vrai, ainsi le 
Yrai dans une forme, et que la Femelle a 616 cr66e pour 6tre 
la Volonte* du bien, ainsi le Bien dans une forme, et que 
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dans l'un et dans Tautreil a &e" implante, d'apres les inti- 
mcs, une inclination a se conjoindre en un, voir N° 88 ; 
ainsi les deux font une seule forme, qui imite la Forme con- 
jugate du bien et du vrai. ft est dit qu'elle l'imile, parce que 
ce n'est pas la meuie, mais elle est semblable a elle ; car 
le Bien qui se conjoint avec le Vrai chez Tbomme vient im- 
mediatement du Seigneur, mais le Bien de l'6pouse qui se 
conjoint avec Je Vrai cbez I'homme vient mSdiatement du 
Seigneur par l^pouse ; c'est pourquoi, il y a deux Biens, l'un 
interne, 1'autre externe, qui se conjoignent avec le Vrai chez 
le mari ; etils font que le mari est constamment dans l'en- 
tendement du vrai, et par suite dans la sagesse par TAmour 
vraiment conjugal : mais il en sera dit davantage sur ce su- 
jetdansla suite. 

101. XII. Les deux Spoux sont cette forme dans lews inti- 
mesj et par suite dans les choses qui en de'rivent, selon que les 
intSrieurs de leur mental ont 4t6 ouverts* U j a trois choses 
dans lesquelles consiste tout bomme, et qui se suivent en 
ordre chez lui, l'Ame, le Mental etle Corps ; son intime est 
l'Ame, son moyen est le Mental, et son dernier est le Corps: 
tout ce qui influe du Seigneur dans I'homme influe dans son 
intime, qui est l'Ame, et descend de la dans son moyen, qui 
est le Mental, el par celui-ci dans son dernier, qui est le 
Corps; le Mariage du bien et du vrai influe ainsi du Seigneur 
chez I'homme, imm&iiatement dans son &me, et de la passe 
vers les choses qui en de>ivent, et par celles-ci vers les ex- 
tremes ; et ainsi conjointes toutes ces choses constituent 1'A- 
mour conjugal : d'apres Tid^e de cet influx, il est evident 
que les deux £poux sont cette forme dans leurs inlimes, et 
par suite dans les choses qui ende*rivent. 

402. Mais que les fipoux deviennent cette forme selon que 
les inte>ieurs deleur mental ont &6ouverts, c'est parce que 
le Menial est successivement ouvert depuis 1'enfance jusqu'a 
la vieillesse la plus avancee ; car 1'bomme natt corporel, et a 
mesure que le Mental est ouvert le plus pr£s au-dessus du 
Corps il devient ralionnel ; et de merae que ce rationnel est 
purifie et comme de"cante" des illusions qui influent des sens 
du corps, et des convoitises qui influent des amorces de 
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la ohair, de mdme est ouvert le Rationnel, et cela se fait 
uniquement par la sagesse ; et quand les interieurs du men- 
tal rationnel on bl€ ouverts, alorsrhomniedevient une forme 
de la sagesse, et cette forme est le receptacle de I'ainour 
vraiment conjugal. « La sagesse qui constitue ceile forme, 
et recoit cet amour, est une sagesse ralionnelle et en meme 
» temps une sagesse morale ; la sagesse rationnelle regarde 
» les vrais et les biens qui apparaissent interieurement dans 
» Thomme, non comme siens, raais curaine influant du 8ei- 
» gneur ; et la sagesse morale fuit les maux et les Jaux 
» coraine des lepres, surtout les iascivetes, qui souillent sou 
» amour conjugal. » 



103. A ce qui precede j'ajouteraideux Memorables. Premier 
AIemoiuiulb : Un matin, avantle lever du soleil, je purtai mes 
regards vers l'Orieut dans le Monde spirituel, et je vis quatre 
Cavaliers sortir, comme s'ils volaient, d'une nu6e 6clalante 
par la flamme de l'aurore ; sur les idtes des Cavaliers etaient 
des casques a aigrettes, sur leurs bras comme des aiies, et 
aulour de leur corps de legeres tuniques de couleur orange ; 
ainsi v6tus comme pour une prompte course, ils se soule- 
vaient et laissaie l flotter les renes sur la eriniere des che- 
vaux, qui ainsi couraient comme s'ils avaient eu des ailes 
aux pieds : jo suivais de la vue leur course ou leur vol dans 
1'^ntention de connaiire ou iis aliaient ; et voioi, trois Cava- 
liers prirent leur direction vers trois plages, a sa voir, le Midi, 
rOccident et le Septentrion ; et le quatri&aie, apres un court 
espace a i'Orienl, s'arr&a. Eionne de cela, je regardai vers 
le Ciel, et je demandai ou aliaient ces Cavaliers, et je recus 
cette repouse : « Vers les Sages des Royauines de I'JEurope, 
qui jouissent d'une raison saine et d'une grande penetration 
dans l'examen des choses, et ont eu parmi les leurs une repu- 
tation de genie, alin qu'ils viennenl et d6veloppent le secret 
concernant l'Origine de i/Amouh Conjugal, e-x sa Vertu ou 
Puissance. » Et Ton me dit du Ciel : « Attends un peu, et tu 
verras viogl-sept Cbars, dont trois occupes p%r des Espagnols, 
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t rois par des Francais ou Gaulois, troispar des Italiens, trois 
par des Germains ou Allemands, irois par des Balaves ou 
Hollandais, trois par des Anglais, Iroio par des Su6dois, Irois 
par des Danois, el trois par des Polonais. » Et alors, apres 
une demi-heure, ces Chars furent vus lires par de jeunes che- 
vaux bais elegainment harnaches, el ils se dirigeaient aveo 
une grande vilesse vers une Maison spaeieuse qu'on voyait 
aux litniles de l'Orient el du Midi ; arrives pres de celte mai- 
son tous ceux qui etaient dans les chars descendirenl, et ils 
y enlrerent d'un air r6solu. El alors il me fut dit : « Vaet 
en'rc aussi, toi ; el tu enlendras. » Moi, j'allai elj'entrai ; et, 
en examinant la Maison en dedans, je vis qu'elle elait carree, 
ses c6les regardant les tjuatre Plages; a chaque c6l6, trois 
hautes Fenfires a vitres de crislal, leurs Chassis en bois d'o- 
livier ; de chaque c6te des chassis, des Prolongements de 
murailles forrnanl corame des Chambres YOUt6es par dessus, 
dans lesquelles il y avail des Tables ; leurs Parois elaient de 
cedre, le Plafond d'un beau bois odorif6rant, le Plancher en 
parquet de peuplier ; a la paroi orieniale, ou Ton ne voyant 
pas de fenelres, 6"tait placee une Table recouverle d'or, sur 
laquelle il y avail une Tiare loute couverle de pierres pr6- 
cieuses, qui devait elre donne"e en prix ou pour re"compeDS^ 
a celui qui decouvrirait par son investigation le Secret qui 
allait 6tre propose'. Quand je portai mes regards sur ces Pro- 
longements en forme de chambres, qui 6taient comme des 
Cabinets aupres des fenetres, je vis dans chacun cinq 
Hommes de chaque Royaume de l'Europe, qui, lout pr6pares, 
attendaienl le Sujet qui allait etre soumis a leur jugement. 
Alors se presenla aussitot un Ange au milieu du Palais, et il 
dit : « Le sujet soumis a votre jugement sera celui-ci : De 
l'Origine de h' Amour Conjugal, et de sa Vertu ou Puissance; 
examinez-le, et de*cidez ; e*crivez la decision sur un papier, 
mellez-le dans l'Urne d'argenl que vous voyez plac6e aupres 
de la Table d'or, et donnez-lui pour signature la Lettre ini- 
liale du Royaume d'ou vous 6tes ; ainsi, un F pour les Fran- 
cais ou Gaulois, un B pour les Bataves ou Hollandais, un I 
pour les Italiens, un A pour les Anglais, un P pour les Po- 
lonais, un G pour les Germains ou Allemands, un H pour 
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Espagnols (Hispani), un D pour les Danois, et un S pour les 
Su^dois. » Apr§s avoir prononce ces paroles l'Ange se retira, 
en disanl : « Je reviendrai. » Et alors les cinq Hommes, na- 
tifs de la meme contre'e, dans chaque Cabinet pres des fe- 
netres, examinerent la proposition, l'agiterent sous toutcs ses 
faces ; etselon l'excellence des quality de leur jugement, 
i!s prirent une decision, l'ecrivirenl sur un bulletin por- 
tant pour signature la letlre initiale de leur Koyaume, 
el le mirent dans l'Urne d'argent. Gela ayant 6Lc termin6 
dans l'espace de trois heures, l'Ange revint, et il tira 
de l'Urne les bulletins Tun apres l'aulre, et les lut devant 
l'Asserablee. 

104, Alors sur le Premier Papier que sa main prit au ha- 
sard, il lulceci: « Nous cinq, natifs de la mSme contre"e, 
nous avons d6cid6 dans notve Cabinet, que l'Amour conjugal 
lire son Origine des Tres-Anciens dans le Siecle d'or, et que 
chez eux il provenail de la creation d'Adam el de son fipouse; 
de 1& vient l'Origine des manages, et avec les manages l'O- 
rigine de 1' Amour conjugal. Quaut h ce qui concerns la 
Vertu ou Puissance de l'Amour conjugal, nous ne la d6ri- 
vons pas d'aulre part que du climat ou de la region du so- 
leil, et de la chaieur qu'il r6pand sur les lerres ; nous aYODs 
envisage ce sujet non pas d'apres de Yaines inventions de 
la raison, mais d'apres des indices evidents de l'expe>ience; 
par exemple, d'apres les Peuples sous la ligne ou cercle 
equinoxial, oil la Chaieur du jour est comme un brasier; 
el d'apres los peuples qui son/ pres de ce Cercle, et les peu- 
ples qui en sont plus 61oign6s ; et aussi d'apres la coopera- 
tion de la chaieur solaire avec la chaieur vilale chez les ani- 
maux de la lerre et chez les oiseaux du ciel dans la saison 
du printemps pendant la prolilication ; outre cela, qu'est-ce 
que l'Amour conjugal, sinon une Chaieur qui devient Vertu 
ou Puissance, si la chaieur subsidiaire du Soleil s'y joint ?» 
Gette decision portait au bas la letlre H, Tinitialedu Royaume 
d'oii ils 6taient. 

105. Apres cela, il mil une Seconde fois la main dans 
l'urne, et il en Lira un Papier, oil il lut ceci : « Nous, natifs 
de la meme contree, nous sommes convenus, dans notre 
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ChambrSe, que l'origine de l'Amour conjugal est la mSrrie 
que l'origine des Mariages, qui onl ele sanctionnes par les 
lois afin de re'fre'ner les convoilises inndes des hommes pour 
les adulleres, lesquels perdent entierenient les ames, souil- 
lent les raisons du inenLal, corrowpenl les mceurs, eL infec- 
tent le corps de maladies ; car ies adulteres soat des actes, 
non pas humains mafe de nature bestiale, non pas ration- 
nels mais brulaux, et ainsi nullemeat chreLiens mais bar- 
bares ; e J est la condaumalion de lels actts, qui lut l'ori- 
gine des Manages el en aieme lemps de l'Amour conjugal. 
II en est de meine de ia verlu ou puissance de cet Amour ; 
elle depend de la chaslele", qui consiste a s'absLenirdes scor- 
lations ; et ceia, parce que la Vertu ou Puissance, chez ce- 
lui qui aime son Spouse seule, est reservee a une seule, et 
est ainsi rassembl^e et comme concentree ; el alors elle de- 
vient noblo comme une Quintessence exenipLe de souillures; 
autrement, elle serait dispersee et jele*e de cOle et d'aulre. 
Un de nous cinq, qui est pretre, a ajoute aussi la Pre*desLi- 
nation comme une cause de oeLle vortu ou puissance, en di- 
sanl : Les Manages ne sonl-ils pas predestines? el puisqu'ils 
le sonl, les Prolilicalions qui en proviennent, et les Effica- 
cies pour ces prolilicalions, ne sont-elles pas aussi predes- 
tinees?ll a insisle pour qu'on ajouLat eeUe cause, parce 
qu'U avait affirme avec serment la predestination, » Cette 
decision portail au bas la lellre B. Quelqu'un, en enLendant 
cela, dit en souriant : « La Predestination ! oh! quelle belle 
apoiogie de la faiblesse ou impuissance I » 

106. Puis, pour la Trojsuime fois, il lira de Turne un pa- 
pier sur iequel il lut : « Nous, natil's de la meme coniree, 
nous avons dans notre Cellule examine* les causes de l'origine 
de l'Amour conjugal, el nous avons vu que la cause princi- 
pal est la tuenie que celie de l'origine du Mariage, parce 
que cet Amour n/a pas eu d'existence auparavant ; et le fon- 
dement de son existence, c'est que, quand quelqu'un aime 
eperduement une jeuue iille, il veut d'ame eL de coeur la 
posseder coinnie une proprieae" digne d'eHre aimee par dessus 
tomes choses ; et que, des qu'elle lui est tiancee, il ia regarde 
comme une autre lui-meme : qne ce soil la l'origine de l'a- 
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mour conjugal, cela est Evident par la fureur de chaque 
homme contre ses rivaux, et par la jalousie eontre les eor- 
rupteurs. Nous avons ensuite examine l'origine de la verlu 
ou puissance de cet amour, et trois contre deux ont decide* 
que la verlu ou puissance avec l'6pouse vient de quelque li- 
cence avec le sexe ; its ont dit savoir par experience, que la 
puissance de l'arnour du sexe surpasse la puissance de l'A- 
mour conjugal. » II y avail au bas la lettre I. Des qu'on eul 
entendu cela, on cria des Tables : « Rejelle ce papier, et tire 
de I'umeun autre bulletin. » 

107. Et a l'instant il en lira un Qoatrieme, sur iequel il 
lut ceci : « Nous, natifs de la roe^rne conlree, sous noire Fe- 
nStre, nous avons decide, que l'origine de I'Amour conjugal 
et de l'amour du sexe est la mSme, parce que celui-Jk vient 
de celui ci; que seulement Tatnour du sexe est illimite\ in- 
d6termin6 ? dissolu, indistinct et cbaogeant, landis que l'A~ 
mour conjugal est limite, determine^ fix6, regulier et cons- 
tant ; et que cet amour-ci a, pour cela in6me, 6le" sanclionne 
et etabli par la prudence de la sagesse humaine ; car autre- 
ment, il n'y aurait ni empire, ni royaume, ni republique, 
pas meme de socie'le', mais les hommes seraient errants par 
bandes dans les champs et daas les foreHs avec des prosti- 
tuees et des femines enleve'es, et fuiraient de retraite enre- 
traite pour 6viter les carnages sanglants, les violences et les 
rapines, par lesquels le genre humain lout enlier courrail 
a sa destruction ; c'est la noire jugement sur l'origine de 
TAmour conjugal. Quant Si la verlu ou puissance de I'Amour 
conjugal, nous la deduisons de lasante du corps continued 
lament persistante depuis la aaissance jusqa a la vieillesse ; 
car Thomme doue d'une bonne constitution et jouissant 
d'une sante vigou reuse ne perd rien de sa force ; ses fibres, 
ses ueris, ses muscles, ne s'eogourdissent point, ne se rel&- 
ebent point, et ne faiblissent point, mais restent dans la vi- 
gueur de leurs forces ; portez-vous bien. >i II y avait au bas 
la lettre A, 

108. La Ginquieme fois il lira de l'urne un papier, sur Ie- 
quel il lut ceci ; « Nous, uaUfs de la meme contree, nous 
avons, pres da noire Tabic, examine d'apres la rationality de 
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nos mentals 1'origine de 1'Amour conjugal, et 1'origine de sa 
vertu ou puissance ; el, apres avoir considere les raisons dans 
lous les sens, nous avons vu eL nous avons confirm^, que 
l'origine de 1'Amour conjugal n'est autre que celle-ci : Tout 
homme, par des aiguillons et des mobiles caches dans le 
lieu le plus secret de son mental et de son corps, aprtss di- 
verses cupidites de ses yeux, porio enlin son attention et son 
inclination vers une seuie femme du sexe, au point qu'il 
brule entierement pour elle ; de ce moment sa chalour s'en- 
flamme de plus en plus, jusqu'a devenir un incendie; dans 
cet etat le de"sir libidineux du sexe est chass6, et 1'arnour con- 
jugal en prend ia place : le jeune fiance dans cet incendie ne 
sail autre chose, sinon que la veriu ou puissance de cet 
amour ne cessera jamais, car il manque d'expe'rience, et par 
consequent de connaissance, concernant 1'etat de raflaiblis- 
sement des forces, et alors du refroidissement de l'amour 
apres les delices ; Torigine de 1'Ainour conjugal vient done 
de cette premiere ardeur avant les noces \ et de ceue ardeur 
vient sa vertu ou puissance ; mais, apres les noces, cetie 
vertu ou puissance change ses flambeaux, puisaussi diminuo 
et augmente, mais continue toujours avec changement regu- 
lier, ou avec diminution et augmentation, jusqu'a la vieil- 
lesse, au moyen de la moderation que dicte la prudence, et 
de la repression des d6sirs libidineux qui s'elancent des ca- 
chetles non encore nettoyees du mental ; car ie desir libi- 
dineux marche avant la sagesse ; e'est la notre jugement sur 
Torigine et sur la continuation de la vertu ou puissance con- 
jugal. »Au basetait la leUre P. 

109. La Sixieme fois, il tira un papier sur lequel il lut 
ceci : « Nous, natifs de la m^me contree, dans notre Reunion, 
nous avons examind dans tous les sens les causes de l'ori- 
gine de 1'Amour conjugal, et nous sommes tombe's d accord 
sur deux causes, dont Tune est la bonne Education des en- 
fants, et l'autre la possession distincte des heritages; nous 
nous sommes decides pour ces deux, parce qu'elles lendent 
et visent au meme but, qui est le Bien public; et ce but est 
atteint, parce que les enfanis,concus et nesd'un amour con- 
jugal, sont propremenl et ventablement les enfants des deux 
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epoux, et que d'apres l'amour storgc, exalte" par la consid6- 
ration de leur origine legitime, ils sont eiev6s comrae heri- 
tiers de toules les possessions tant spirituelles que naturelles 
de leurs parents ; que leBien public soit fond6 sur la bonne 
6ducation des enfants et sur la possession dislinctedes heri- 
tages, e'est ce que voit la raison. 11 y a TAmour du sexe, et il 
y a P Amour conjugal, celui-ci semble 6tre un avec celui-Ia, 
mais il est distinctement autre ; ils ne sont pas non plus Pun 
an pros de Tautre, mais Tun est au dedans de Tautre, et ce 
qui est au dedans est plus noble que ce qui est au dehors; 
et nous, nous voyons que TAmour conjugal par creation est 
au dedans, et est cache dans Tamour du sexe, absolument 
comme une amande au dedans de sa coque ; e'est pourquoi, 
lorsque TAmour conjugal est tire de sa coque, qui est Tamour 
du sexe, il brille devant les Anges comme une pierre pr6- 
cieuse, un B6ril et une AslroTte ; cela a lieu, parce que dans 
P Amour conjugal a 6t6 inscrit le Salut de tout le Genre Hu- 
main, salut que nous entendons, nous, par le Bien public ; 
e'est la notre jugement sur Torigine de cet Amour. Quant a 
Torigine de sa Vertu ou Puissance, apres en avoir examine* 
les causes, nous avons conclu que e'est le d£veloppement et 
la separation de TAmour conjugal d'avec l'amour du sexe, 
ce qui est fait par la sagesse de la part du mari, et par l'a- 
mour de la sagesse du mari de la part de TSpouse : en effet, 
l'amour du sexe est commun a Thomme et aux b6tes, mais 
TAmour conjugal est particulier aux hommes ; e'est pour- 
quoi, aulant TAmour conjugal est de>eloppe et s6par6 d'avec 
l'amour du sexe, autant Thomme est un homme et non une 
bete ; et Thomme acquiert la vertu ou puissance d'aprSs 
son amour, et la beHe d'aprSs le sien. » Au bas 6tait la Iet- 
tre G. 

110. La Septi^mefois il tira un papier sur lequelil lut ceci: 
« Nous natifs de la meme contr6e, dans la Chambre sous la 
lumifire dc notre fenelre, nous avons r6joui nos pensees et 
par suite nos jugemenls par une meditation sur TAmour 
conjugal ; qui est-ce qui n'en est pas re*joui?car lorsque cet 
amour est dans le mental, il est en m6me temps dans tout le 
corps. Nous, nous jugeons de -TOrigine de cet amour d'a- 
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prSs ses plaisirs ; qui est-ce qui connait ou a jamais connu 
la trace dequelque amour, si ce n'est par le plaisir et la vo- 
lupl6 qu'il procure ? Les plaisirs de I'Amour conjugal, dans 
leurs origines, sont semis comme des beatitudes, des satis- 
factions et des felicites ; puis, dans leurs derivations, comme 
des charmes et des volupt6s ; el, dans les derniers, comme 
ies delices des delices. II y adonc origine de l'amour du sexe, 
quand les interieurs du mental, et par suite les interieurs du 
corps, sont ouvert pour l'influx de ces plaisirs ; rnais il y 
avail origine de I'Amour conjugal, alors que par suite des 
fianQailles la sphere primitive de cet amour pr6sentait d'a- 
vance en idee ces plaisirs. Quant a ce qui concerne la Vertu 
ou puissance de cet amour, elle vient de ce que cet amour 
avec sa veine passe du mental dansle corps; car ie mental, 
d'aprSs la tele, est dans Ie corps quand il sent et agit, sur- 
tcut quand il jouit des delices de cet amour ; nous, par la, 
nous jugeons des degres de sa puissance et des Constances 
de ses alternatives. De plus, nous deduisons aussi de la race 
la Vertu de puissance; si elle est noble chez le pere, elle 
devient noble aussi par transmission (per traducem) chez les 
descendants ; que cette noblesse soit transmise par genera- 
tion, he'redite et succession, c'est ce dont convient la raison 
appuy^e sur l'exp6rience. » Au bas elait la lettre F. 

Hi. Ala. Huitjeme fois, ilsortitun papier sur iequel ii lut 
ceci : « Nous, natifs de la m6me contr6e, dans notre Reu- 
nion, nous n'avons pas lrouv6 Forlgine m6me de TAmour 
conjugal, parce qu'elle est intimement cach6e dans les sanc- 
tuaires du mental ; la sagesse la plus consomm^e ne peut 
pas mSme par quelque rayon de l'efttendement atteindre cet 
amour dans son origine ; nous avons forme beaucoup de 
conjectures, mais apres avoir vainement agite des subtilit&>, 
nous n'avons passu si nous avions ports' nos conjectures sur 
des chimSres ou sur des choses judicieuses : que celui done 
qui veut tirer des sanctuaires du menial l'origine de cet 
amour, et la mettre devant soi, se rend re a Delphes. Nous, 
nous avons contemple cet amour au-dessous de son origine, 
et nous avons vu qu'il est spirituel dans les mentals, et que 
la il est comme la source d'une veine douce, et de"coule de la 
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datts la poitrine, ou il devient delicieux, et est appele l'a- 
mour pectoral, lequel, considere* en lul-m6me, est plein d'a- 
miti6 et plein de conGance, k cause de sa pleine inclination 
a la mulualUe" ; et que, quand il est passe au-dela. de la poi- 
trine, il devient un amour plein de joies. Ges choses et aulres 
semblables, quand un jeune homtne les roule dans sa pen- 
se*e ? ce qu'il fait lorsqu'il desire ardemment pour lui une 
personne du sexe, allument dans son cceur le feu de l'amour 
conjugal ; ce feu, parce qu'il est le feu primitif dc cet amour, 
en est l'origine. Quant a I'origine de sa Verlu ou puissance, 
nous n'en connaissons pas d'aulre que eel amour lui-meme, 
car eel amour et sa puissance sont des compagtions insepa- 
rables, mais ne"anmoins tels que (ant6t c'estl'un qui precede, 
et tanl6t e'est I'autre; lorsque l'amour pre*cedeet que la verlu 
ou puissance le suit, Vun et I'autre est noble, parce que la 
puissance alors est la verlu de l'amour conjugal ; mais si la 
puissance precede et que l'amour suive, alors Tun et I'autre 
est ignoble, parce que l'amour alors appartient a la puissance 
charnelle ; nous done nous jugeons de 4a quality de l'Uh et 
de I'autre d'aprSs l'ordre dans lequel l'amour descend ou 
monte, et ainsi s'avance de son origine vers son but, » Au 
bas dtait ia lettre D. 

\{2. En dernier lieu, ou la NeuviSme fois, il prit le papier 
sur lequel il lut ceci : « Nous, natifs de la meme contre"e, 
dans noire C -mile, nous avons exerce noire jugement sur les 
deux sujets proposes, a savoir, sur l'Origine de l'Amour 
conjugal, el sur TOrigine desa verlu ou puissance. Quand 
nous avons agite les choses subtiles qui concernent Torigine 
de l'amour conjugal, pour 6viler l'obscurile' dans nos rai- 
sonnements, nous avons distingu6 l'amour du sexeen spiri- 
tuel, naturel et charne! ; par l'amour spiriiuel du sexe nous 
enlcndons l'Amour vraiment conjugal, parce que cet amour 
est spirituel * par l'amour naturel du sexe nous enten- 
dons l'amour polygamique, parce que celui-ci est naturel ; 
et par l'amour entierement cbarnel du sexe nous enlendons 
l'amour scorlatoire, parce que celui-ci est entierement char- 
nel. Quand nous avons examin6 avec noire jugemenl Tamour 
vraiment conjugal, nous avons clairementvu que cet amour 
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existe seulement entre un seul homme etune seule femme, 
et que de creation il est celeste, intime, puis aussi Tame et 
le pere de lous les bons amours, ayant etc" inspire a nos 
Premiers Parents, et pouvant etre inspir6 aux Chretiens ; il 
est m6me tellement conjonctif, que par ]ui deux Mentals 
peuventdevenir un seul Mental, et deux Hommes (Homines), 
a savoir, un homme et une femmej peuvent devenir commc 
(un seul Homme (Homo), ce qui esl entendu par devenir 
UDe seule Chair. Que de creation cet Amour ait 6te inspire, 
cela est Evident par ces paroles dans le Livre de la Creation : 
El V homme laissera son pere et sa mere ct s'aitachera a son 
Spouse, et ilsseront en une seule Chair . » — Gen II. 24. — 
Qu'il puisse fitre inspire" aux Chreliens, on le voit clairement 
par ces paroles : « Jisus iit : Ffavez-vous pas lu que Celui 
qui a fait au commencement male etfemelle les fit, et dit : 
A cause de cela I' homme quiitera son pere et sa mere, et s'at- 
tachera a son Spouse, el les deux seront dans une seule chair ; 
c'estpourquoi Us ne sont plus deux, mais une seule Chair. » 
— Matth. XIX. 4, 5, 6 ; — voila ce qui concerne I'origine de 
l'amour conjugal. Quant a I'origine delaVertu ou puissance 
de l'amour vraiment conjugal, nous presumons qu'elle vienl. 
de la ressemblance des mentals, etde l'unanimile ; car lors- 
que deux Mentals sont conjugalement conjoints, leurs pen- 
sees alors se donnent Tune a Paulre spirituellement des bai- 
sers, et elles inspirent au corps leur vertu ou puissance, » 
Au bas 6tait la letlre S. 

1\3. Derriere uneCloison oblonguedans le Palais, dressed 
devant les porles, se tenaient debout desetrangers d'Afrique, 
quicrierent aux indigenes d'Europe : «Permetlez que quel- 
qu'un de nous expose aussi son sentiment sur l'Origine de 
l'Amour conjugal, et sur sa Vertu ou puissance. » El toutes 
les Tables firentsigne avec les mains que cela 6tait permis ; 
et alors I'und'eux entra et se placa vers la Table sur laquelle 
avait 6te" pose"e la Tiare; et il dit: « Vous, Chretiens, vous 
d6duisez de r Amour mSme I'origine de l'Amour conjugal ; 
mais nous, Africains, nous la deduisons du Dieu du Ciel et 
de la Terre ; est-ce que l'Amour Conjugal n'est pas un 
Amour chaste, pur et saint? Est-ce que les Anges du Ciel ne 
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sonl pas dans cet Amour ? Est-ce que le Genre Humain tout 
enlier, et par suite le Giel Ang61ique tout entier, ne sonl pas 
la Semence de cet Amour ? Est-ce qu'uno chose si sur£mi- 
nentepeut tirer son existence d'autre part que de Dieu 
M6me 7 Crealeur et Gonservateur de l'Univers ? Vous, Chre- 
tiens, vousdeduisez la Vertu ou puissance conjugate de di- 
verses causes rationnelles et naturelles ; mais nous, Afri- 
caics, nonslad6duisons de l'e*tatde conjonctioft de Thomme 
avec le Dieu de l'Univers ; cet 6tat, nous l'appelons, nous, 
l'e*tat de la Religion ; mais vous, vous Tappelez T6tat de 
l'Eglise ; car, puisque l'Amour vient de cet 6tat, et quMl est 
stable et perp6tuel, il ne peut manquer d'operer sa vertu, 
qui est semblable a. lui, ct de meme par consequent stable 
et perp6luelle. L'Amour vraiment conjugal est seulement 
connu d'un petit nombrede personnes, qui sont proches do 
Dieu, et par suite la puissance de cet amour n'est point 
connue des autres; cette puissance, avec cet amour, est d€- 
crile par les Angcs dans les Cieux comme le de'lice d'un 
printemps perpeHuel. » 

^ 14. Lorsqu'il eut prononce" ces paroles, tous se levSrent ; 
et voici, derriere la Table d'or, sur laquelle e"tait la Tiare, il 
apparut une Fenfire qui auparavant n'avait pas el6 vue, et 
a Iravers la fenetre fut entendue une voix : « La Tiabe sera 
pour i/Africain. » Ell'Ange la luimit dans la main, mais 
non sur la tete ; etlui s'en alia avec la tiare dans sa mai- 
son ; et les habitants des Royaumes d'Europe etant sortis 
monterent dans leurs Chars, et retournerent dans leurs so- 
ci^tes respectives. 

115. Second Memorable : Ayant e"te re*veill<5de mon som- 
meil au milieu de la nuit, jevis a une certaine hauteur vers 
TOrieut un Ange tenant dans la main droite un Papier qui, 
d'apres la lumiere du Soleil, apparaissait d'une blancheur 
6clatanle ; il y avait au milieu une ficrilure en lettres d'or ; 
et jevis e'en! : Mariage du Bien et du Vrai ; de l'Ecriture 
sorlit une splendour qui forma un large cercle aulour du 
Papier ; ce cercle ou contour apparut ensuite comme appa- 
rait l'aurore dans la saison du prinlemps. Apres cela, f je vis 
l'Ange descendre avee le Papier a la main, et a mesure 
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qu'il descendait, le Papier apparaissait de raoins en rnoins 
briilant, et cette Venture, a savoir : Maruge du Bien et du 
Vrai, apparaissait changed de couleur d'or en couleur 
d'argent, ensuite en une couleur d'airain, puis en couleur de 
fer, enfin en couleur de rouille de fer et de rouille d'airain ; 
et enfin je vis l'Ange entrer dans un Nuage obscur, et arri- 
ver a travers le Nuage sur la Terre ; et la quoique ce Papier 
fut encore dans la main de l'Ange, je tie le vis pas ; cela se 
passait dans le Monde des esprits, dans lequel arrivent 
d'abord tous les homrnes apres la mort ; et alors l'Ange me 
parlaen disant : «Demande a ceux qui viennent ici, s'ils me 
Toient, ou s'ils voient quelque chose dans ma main. » II 
vint une multitude d'esprits, les uns de Torient, d'au- 
tres du midi, d'autres de l'occident d'autres du septen- 
trion, et je demandai a ceux qui venaient de 1'Orient et 
du Midi, — c'6Laient ceux qui dans le Monde s'eHaient livre's 
a l'^rudition, — s'ils voyaient quelqu'un pres de moi, et 
s'ils voyaient quelque chose dans sa main ; tous dirent qu'ils 
ne voyaient absolument rien ; ensuite je fis la m^me ques- 
tion a ceux qui venaient de POccident et du Septentrion, 
— c'&aient ceux qui dans le Monde avaient cru aux jparoles 
des Audits, ~ ils dirent qu'ils ne voyaient rien non plus ; 
cependant les derniers d'entre eux, qui dans le Monde 
avaient 616 dans la foi simple d'apres la charite, ou dans 
quelquevrai d'apr&s le bien, apres que les premiers se furent 
retires, dirent qu'ils voyaient un Homme avec un Papier, 
l'Homme v6tu elegamment, et le Papier avec des lettres 
Lracees dessus ; et lorsqu'ils eurent approche les yeux, ils 
dirent qu'ils lisaient Maiuage du Bien et du Vrai ; et ils s'a- 
dresserent a l'Ange, en lepriant de dire ce que cela signi- 
fiait ; et il dit : « Toutes les choses qui existent dans le 
Ciel eutier, et touLes celles qui exisLent dans le Monde 
enlier, ne sont que le Mariage du bien el du vrai, parce 
que toutes eL chacune d'elles, tant celles qui vivent et 
sont animees, qne celles qui ne vivent point et ne 
sont point animees, onl ele cr^ees du Manage du bien 
et du vrai et pour ce Mariage ; il n'exisle rien de crSe 
poUrle Vrai seul, ni rien pour le Bien seul, le bien seul ou 
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le vrai seal n'est rien, mais par le Mariage ils existent et 
deviennenl quelque chose de tel qu'est un manage. Dans le 
Seigneur D?eu Crealeur le Divin Bien el le Divin Vrai sont 
dans leur Substance me'me, l'Etre de la 8ubslance do Dieu 
esl le Divin Bien, et l'Exister de la Substance do Dieu est le 
Divin Vrai ; en Lui aussi ils sont dans leur Union meme, 
car en Lui ils font un d'une maniere infinie ; comrae ces 
deux sont un dans Dieu Creafeur Lui-Me'me, c'est pour cela- 
qu'ils sontaussi un dans toutes et danschacune des ehoses 
cr6ees par Lui ; par la aussi le Createur a 6i.e* conjoint avec 
toutes ses creatures par une alliance fternelle corame par 
une alliance de Maviage. » De plus, l'Ange dit ; « L'lScrilure 
SainLe, qui a procede imm6diatement du Seigneur, est dans 
le commim et dans la parlie le Mariage du bien et du vrai ; 
et corame l'Sglise qui est formee par le Vrai de la Doctrine, 
et la Religion qui esl forme*e par le Bien de la vie selon le 
Vrai de la Doctrine, sont, chez les Chretiens, uniquement 
tiroes de PEcriture Sainle, on peul voir que l'figlise dans le 
commun et dans la parlie esl le Mariage du Bien el du 
Vrai. >> — Que cela soit ainsi, on le voit dans l'Apocalypse 
RGvelee, N os 373, 483. — Ce qui a el6 dil ci-dessus du Bien 
el du Vrai, a ele dil aussi pour le Mariage de la CharitS et 
de la Foi, parce que le Bien appartient a la Gharite', et le 
Vrai apparlienl a la Foi, Quelques-uns des premiers qui 
n'avaient pas vu l'Ange ni I'lilcrilurej etanl encore presents 
et enlendanl ces paroles, dirent h demi volx : « Qui, nous 
comprenons cela* » Mais alors l'Ange leur dit : « D&Oufnez* 
vous un peu de moi, el dites la mSme chose. » Et ils s6 de- 
tournerent, et ils dirent h voix pleine : « Non, cela n'est pas 
ainsi. * Ensuile l'Ange parla du Mariage duBien tf dtj Vrai 
chez les fipoux, en disant I n Si Ieurs Mentals e"laient dans 
cc Manage, le Mari e*lant le Vrai et l'fipouse le Bien de ce 
vrai, ils seraient tons deux dans les d61ices de la b6alilude 
de 1'innocence, el par suile dans la f&icite dans Iaquelle 
sonl les Anges du Ciel ; dans cet e"tal le prolifique du mari 
seraildans un continuel prinleraps et par suite dans l'ef- 
fort et la verlu de propager son vrai, et Tepouse serait 
dans une continuelle reception de ce vrai d'aprSs Pa- 
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mour; la sagesse, qui chez les maris vient du Seigneur, ne 
sent riende plus agnSable que de propager sen vrais ; et l'a- 
raour de la sagesse, qui chez les Spouses vient du Seigneur, 
ne sent rien de plus deMicieux que de les recevoir comme 
dans nn uterus, et ainsi deles concevoir, les porler et les 
enfanter; les prolifications spiriiuelles chez les Anges du 
Ciel sontde cette sorte; et si vous le voulez croire, de cette 
origine sont aussi les proli(icalions naturelles. » L'Ange, 
apres avoir donne* le salut de paix, s'61eva de terre, et porie 
a travers Ienuage il monla dans le Ciel ; et alors, a. me- 
sure qu'il montair, le Papier brillait comme auparavant ; et 
voici, alors le Cercle, qui auparavant avail apparu comme 
l'aurore, s'abaissa ; et il dissipa le Nuage qui avait r^pandu 
des te*nebressur la Terre, et le temps devint clair et se- 



Du Mariage du Seigneur et de l'Eglire, et de sa 
Correspond ance. 



1J6. S'il est aussi traile* ici du Mariage du Seigneur et de 
l'figlise et de sa Gorrespondance, o'est parce que sans la 
science et sans Intelligence concernant ce sujet il est a 
peine quelqu'un qui puisse savoir que l'Amour Conjugal 
dans son origine est saint, spirituelet celeste, et qu'il vient 
du Seigneur. Dans l'tfglise, il est vrai, quelques-uns disent, 
que les Manages ont une relation avec le Mariage du Sei- 
gneur et de l'Eglise, mais quelle est cette relation, on 
l'ignore ; afin done qu'elle se presenle a la vue dans quel- 
que lumiSre de I'entendement, il est nScessaire qu'il soit 
traite en particulier de ce Saint Mariage, qui est chez ceux et 
danp ceux qui sont l'figlisedu Seigneur ; e'est aussi chez eux 
et non chez d'au Ires qu'il y a l'Amour vraiment conjugal. 
Mais pour I'&ucidation de cet Arcane, le sujet sera divise" 
dans les Articles suivants : I. Le Seigneur dans ta Parole est 
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appeU le FiancS et le Marl, et VEglise la Fiancee et Spouse ; 
puis, la conjonctivn du Seigneur avec VEglise, et la conjonc- 
tion reciproque de V&glise avec le Seigneur, est uppele'e Ma- 
nage. II. Puis ausd le Seigneur est appeU Pere, et i'Eglise 
Mire. III. Les lignSes du Seigneur comme Mart et PSre, et 
de I'Eglise comme Epouse et Mere, sont toutes spirituelles, et 
dans le sens spirituel de la Parole elles sont entendues par 
fits et (tiles, fr&re etsceurs, gendres et brus, et par les autres 
noms relatifs a la ge'ne'ration. IV. Les lignees spirituelles, 
qui naissent du Mariage du Seigneur avec I'Eglise, sont les 
Vrais dont procedent Ventendement, la perception et toute 
pensSe, et lesBiens dont procedent V 'amour, la charitS et toute 
affection. V. Du mariage du bien et du vrai, qui procede du 
Seigneur et influe, Vhomme recoit le vrai, et le Seigneur 
conjoint le bien a ce vrai, et c'est ainsi que I'Eglise est for- 
mic par le Seigneur che% Vhomme, VI. Le mari ne repre'sente 
pas le Seigneur et I'e'pouse ne repre'sente pas Viglise, parce 
que tous deux ensemble, le mari et Spouse, constituent I'E- 
glise. VII. C'est pourguoi, il n'y a pas Correspondance du 
mari avec le Seigneur, ni de V Spouse avec I'Eglise, dans les 
Mariages des Anges dans les Cieux et des hommes dans les 
terres. VIII. Maisily a Correspondance avec I' Amour conju- 
gal, la semination, la prolification, I' amour des en f ants, et 
autres choses semblables qui sont dans Les Mariages, et qui en 
procddent. IX. La Parole est le m4dium de conjonction, parce 
quelle vient du Seigneur, et est ainsi le Seigneur. X. Utglise 
vient du Seigneur, et elle est ckez ceux qui s'adressent a Lui 
et vivent selon Ses priceptes . XI. V Amour conjugal est selon 
I'etatde I'tg Use, parce qu'il est selon Vital de la sagesse ckez 
Vhomme. XII. Et comme V Eg Use vient du Seigneur, V Amour 
conjugal vient aussi de Lui. Suit mainlenant 1'explication de 
ces- Articles. 

117. 1, Le Seigneur dans la Parole est appeU le Fiance" et 
le Mari, etVfiglise. la Fiancee et V Epouse; puis, la conjonc- 
tion du Seigneur avec V Eg Use, et la conjonction re'ciproque 
de V Eg Use avec le Seigneur, est appe lie Mariage. Que le Sei- 
gneur dans la Parole soil appele le Fiance" et le Mari, et 
I'Eglise la Fiancee et Tfipouse, on peut le voir par ces pas- 
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sages : Celui qui a la Fiancee, Fiance il est ; mais Vami du 
Fiance, qui se tient debout et Ncoute, de joie se Hjouit a cause 
de la voix du Fiance, » — Jean. III. 29; — ces paroles 
oat 6te dites du Seigneur par Jean-Baplisle. « Jdsusdit: 
Tant qu'avec eux est le Funce les Fils des Noces ne peuvent 
jefiner ; mais des jours viendronl que le Fiance leur sera 6tS, 
alors ils jeuneront, » — Mallh. IX. ib. Marc, II. 19, 20. 
Luc, V. 34, 35. -^ « Je vis la Yille Sainte, JSrusalem Nou- 
velle, paree eomme une Fiancee ornte pour son Mari. » 
— Apoc. XXI. 2 ; — que par la Nouvelle Jerusalem il soil 
enlendu la Nouvelle %lise du Seigneur, qq le ?oit dans 
1'Apogalypse Kevelee, N qs 88G, 881. VAnge dit a Jean : Viens, 
je te manirerai la Fiancee, de lMgneau l'£pouse ; et il lui 
mantra la Ville, la Sainte Jerusalem. » — Apoc. XXL 9. 10. 
— « 11 est venu le temps des Ngges de l'Agneau, et son 
Spouse s'est partfe ; keureux ceux- qui au souper des Noces 
de l'Agneau ont 4$ appeUs. » — Apoc. XIX, 7, 9. — Par 
le Fiance, au devanl duquei vinrenl les cinq Vierges prepa- 
res, qui enlrerent avee Lui dans Ja salle des Noces, — 
Mallh, XXV. 1 a 10, — il est emendu le Seigneur, comme il 
est 6vident par le Vers. 13, ou il esl dit : « Veillez done, 
puree que vous ne save% pas le jour, ni I'heure oil le Fils de 
i/ Hqm me vimdra. » — El en outre, dans beaucoup de pas* 
sages daas les PropheLes. 

418. IL Puis, aussi le Seigneur est appele Pere, et i'Eglise 
bUre* Que le Seigneur soil appele Pere, on le voit par ces 
passages : « Un enfant nous est ne", un Fils nous ae'tedonn6 f 
et sera appele son nom: Admirable, Conseiller, ftieu, Pe he 
d eterwtb, Prince de pau\ » — fisa'ie, IX, 5. ~ « Toi t Je* 
hoyah, notee Peiie, notre Redempteur des la siecle (est) ton 
nom. » — tisaie, LX11I. 16. — « J6sus dii ; Qui me voit, 
voii le Pere qui m'a envoy&. » — Jean, XII. 45. — a Si vous 
M'aviez vonnu, mon Pere aussi vous aurie& connu, et des d 
prisenk vous l'ave% connu* et vous Vave% vu. » — Jean XIV. 
7. — « Philippe dit ; Montre-nous le Pere ; Jesus lui dit : 
Qui M'a vu a vu le P£re ; comment done, Un, dis~tu : Mon- 
Ire-nous le Pere ? » ^— Jean, XIV. 8, 9. — « Je'sus dit : Le 
Pere et moi nous sotnmes un. * — Jean, X. 30. — « Toutes 
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les choses qaele Pere a, sont miennes. » — Jean, XVI. 45. 
XVII. 10. — « Le Pere est en Mor, et Moi dans le Pere. » 
— Jean, X. 38. XIV. -10, 11, 20. — Que le Seigneur ct son 
Pere soient un, comme l'Ame et !e Corps sont un ; et que 
Dieu le Pere soit descendu du Giel, et ait pris l'Humain 
pour racheter et sauver les hommes, et que son Humain soit 
ce qui est appele" le Fils envoye' dans le Monde, c'esL ce qui 
a 6ie pleiuement raonlre dans 1' Apocalypse Revelee. 

119. Que l'Eglise soiL appclec Mere, on le voit par ccjs 
passages ;« Je'hovah dit : Plaidez avec voire Mere ; elle 
n'est point mon Spouse, et Moi je ne suis point son Mari. 
» — Hos6e, II. 2, 5. — « Tu es, toi, la fille de ta Mere, qui 
dCdaigne so?i Mam. » — £ze"ch, XVL &5. — « Ouest la lettre 
de divorce de voire Mere, que fat renvoyde ? » — Esai'e, L. 
\ . — Ta Mere, comme le cep prds des eaux plants, est deve- 
nue chargie de fruits. » — 'fizech. XIX. 10 ; — ces passages 
concernent l'Eglise Juive. « JSsus, itendant sa main vers ses 
disciples, dit : Ma Mere et mes frires sont ceux qai enten- 
dent la Parole de Dieu, et qui la font. » — Luc. VIII. 21. 
Matth. XII. 48, 49. Marc, III. 33, 34, 35 ; — par les disci- 
ples du Seigneur 11 est entendu l'figlise. « Pi^s de la croix 
de Jesus se tenait sa Mire ; et JSsus voyant sa Mere, et pres 
d'elle le disciple qtCil airnait, dit h sa Mire : Femme, voila 
ton fits ; et il dit au disciple : Voila ta Mere , e'est pourquoi, 
des cette heare-la, ce disciple la prit chez lui. » — 
Jean, XIX. 25, 26, 27, — par ces paroles il est entendu que 
le Seigneur n'a point reconnu Marie pour Mere, mais l'E- 
glise, e'estpourquoi il Fappelle Ferame et Meredu disciple; 
s'il 1'aappeleeMerede ce disciple ou deJean, e'est parce que 
Jean representait l'Eglise quant aux Bicns dela charile" 5 ces 
biens soul l'Eglise dans PerTel. meme ; e'est pour cela qu'ilest 
dit qu'il la prit chez lui. Que Pierre ait represents la verile et 
la Foi, Jacques la Charlie, eL Jean les OEuvres de la charile", 
on le voit dans 1'Apocalypse Revelee, N<> s 5, 6, 790, 798, 
879 ; ct que les douze Disciples aient repre'sente' ensemble 
l'Eglise quant a toules les choses qui la concernent, N 03 233, 
790, 903,915. 

120. III. Les lignees du Seigneur comme Mari et Pere, et 

1. 9 
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de rtiglise comme Spouse et Mre, sont toutes spirituelles, et 
dans le sens spirituel de la Parole, eiles sont enten dues par fits 
et filles, freresetsceurs, gendres et brus^etparlesautres noms 
relatifs a la gMration. Qu'il ne naisse pas d'aulres lign6es 
du Seigneur par l'ijlglise, ceci n'a pas besoindc demonstra- 
tion, parce que la raison le voil suffisamment ; en effet, e'est 
du Seigneur que procedent lout Bien el lout Vrai, el c'esl 
l'^glise qui les recoil et les mel en eflet ; el tousles spiriluels 
du Giel el de l'i^glise se referent au bien et au vrai ; de la. 
vient que par Fiis et Filles dans la Parole, dans son sens 
spirituel, il est enlendu les vrais el les Mens, par fils les vrais 
coneus dans 1'homme Spirituel, et Ji6sdans 1'homme Na- 
ture!, et par filles pareillemenl les biens; c'esl pour- 
quoi, ccux qui ont ele rege'neres par le Seigneur sont ap- 
pel6s, dans la Parole, tils de Dieu, fils du Royaume, nes 
de Lui ; et le Seigneur a appele fils ses disciples : par I'en- 
fant male que la Femme a enfanlS, et qui a el6 enlev6 
vers Dieu, — Apoc. XII. 5, — il n'esl pas non plus enlendu 
autre chose, voir 1'Apocalypse Revelee, N*» 543. Comme par 
les Filles sont signifies les biens de l'Jilglise, c'esl pour cela 
que dans la Parole il est till lanl de fbis la Fille deSion, de 
Jerusalem, d'lsraSl et de Jehudah, par laquelle il est signi- 
fied non pas quelque fiile, mais Taffection du bien, affec- 
tion qui apparlient a Ti5glise ; voir aussi 1'Apocalypse Reve- 
lee, N° 612, Le Seigneur aussi nommeFreres et Soeurs ceux 
quisonl de son figlise, - MaLlh. XII. 49. XXV. 40. XXVIII. 
10. Marc, HI. 35. Luc, VIII. 21. 

121. IV. Les ligndes spirituelles, qui naissent du Mariage du 
Seigneur avec Vtglise, sont les Vrais dont procedent I'enten- 
dement, la perception et touie pensCe, et les Biens dont prd- 
cedeni I 'amour, la chariU et toute affection. Que les Vrais el 
les Biens soientles ligmSes spirituelles qui naissent du Sei- 
gneur par l'l5glise, c'esl parce que le Seigneur est le Bien 
meme et le Vrai m6me, el qu'en Luicebienetcevraisont non 
pas deux mais un ; puis aussi, parce que du Seigneur il ne peut 
proce'der autre chose que ce qui est en Lui et ce qui est Lui- 
Meme. Que le Mai'iage du bien et du vrai procede du Sei- 
gneur, et influe chez les hommes, et soil regu selon l'etat 
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du mental et de la vie de ceux qui sont de rfiglise, o'est ce 
qui a ete montrS dans la section prec&lente concernant le 
Maruge du bien et du viui. Si Thomme a par les Vrais l'en- 
tendement, la perception et toute pensee, et par les Biens 
l'amour, la charite et touto affection, c'est parce que toules 
les choses de l'homme se relerent au Vrai et au Bien ; or, 
il y a dans l'homme deux choses qui le constituent, la Vo- 
lont6 et l'Entendement, et la Volonte est le receptacle du bien, 
et TEntendement est le receptacle du vrai : que les propres 
de la Volont6 soient l'amour, la charity et Faffection, et 
les propres de l'Entendement la perception et la pensee, 
cela n'apas besoin de la lumiere d'une demonstration, parce 
que la lumiere est dans cette proposition d'apres I'entende- 
ment lui-mcjme. 

122. V. Du Mariage du bien et du vrai, quiprocede du Sei- 
gneur et influe, l'homme recoit le vrai,et le Seigneur conjoint 

le bien a ce vrai ; et c'est ainsi que UEglise est formic par le 
Seigneur che% Vhomme. Que du bien et du vrai, qui prece- 
dent comme un du Seigneur, l'homme recoive le vrai, c'est 
parce qu'il le regoit commo sien, et se l'approprie comme 
sien, car il le pense comme venant de lui, et de m&me il en 
parle j et cela a lieu parce que le vrai est dans la lumiSre de 
l'entendement, et que par suite il le voit, et tout ce qu'il voit 
en soi ou dans son mental, il ne sait d'oii cela vient, car 
il ne voit pas l'influx comme il voit les choses qui tombent 
sous la vue de l'ceil ; de la il s'imagine que le vrai est en 
lui. II a 6te" donne a l'homme par le Seigneur, que cela 
apparaisse ainsi, afin qu'il soit homme, et afin qu'il y ait 
pour lui un r^ciproque de conjonction ; qu'on ajoute a 
cela, que Thomme est ne" Faculte de savoir, de com- 
prendre et de devenir sage; et cette Faculte regoit les vrais 
par lesquels elle a la science, l'intelligence et la sagesse ; et 
comme la femelle a 6\6 crSee au moyen du vrai du male, et 
est formSe pour Gtrede plus en plus amour de ce vraiapres 
le manage, il s'ensuit que celle-ci aussi recoit le vrai du 
mari en elle, et le conjoint avec son bien. 

123. Si le Seigneur adjoint et conjoint le bien aux vrais 
que 1'homme recoit, c'est parce que l'homme ne peut pas 
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prendre le bien comme par lui-mSme, car le bien n'est pas 
visible pour lui, par cetle raison qu'il appartient non pas U 
la lumtere, mais a la chaleur, et que la chaleur est sentie, 
mais n'est point vue; c'est pourquoi, lorsque rhomme voit 
le vrai dans sa pensee, il re'fle'chit rareraent sur le bien, qui 
influe de l'amour de la volonte" dans le vrai, et lui donne 
la vie- L'tipouse ne refle'chit pas non plus sur le bien qui 
est chez elle, mais elle re'flechit sur Tinclination du Mari a 
son 6gard, laquelle est selon Te'le'vation de Tentendement 
du mari vers la sagesse 5 le bien qui est chez elle par le 
Seigneur, elle Tapplique sans que le mari sache quelque 
chose decette application. De la se manifeste maintenant 
cette verity que rhomme recoit du Seigneur le vrai, et que 
le Seigneur adjoint le bien k ce vrai, selon Implication du 
vrai & Tusage, ainsi h mesure que rhomme veut penser 
sagement, et par suite vivre sagement. 

124. Si Tfiglise est ainsi formee par le Seigneur chez 
Thomme, c'est parce qu'alors rhomme est en conjunction 
avec le Seigneur, dans le Bien par le Seigneur, el dans le 
Vrai comme par lui-mGme; ainsi Thomme est dans le Sei- 
gneur, et le Seigneur est en lui, selon les paroles du Sei- 
gneur dans Jean, — XV. 4, 5. — II en est de m6me si au 
lieu du Bien Ton dit la Gharite, et au lieu du Vrai la Foi, 
puisque le Bien appartient & la Gharite, etle Vrai a la Foi. 

i25.Yl.Le Mari ne repre"sente pas le Seigneur, et I'ftpouse ne 
reprdsente pas VEglise, paree que tons deux ensemble, le Mari 
et son fipouse, constituent VEglise. Le langage ordinaire au 
dedans de Tfiglise, c'est que, comme le Seigneur est le chef 
de l'figlise, de meme le Mari est le chef de TEpouse ; il re- 
sulterait de la que leMari repre'sente le Seigneur, ebTfipouse 
l'figlise ; mais le Seigneur est le chef de TEglise, et Thomme 
(Homo), homme (vir) et femme {fsemi?ia), sont TEglise, et 
plus encore le Mari et Tfipouse ensemble ; chez eux, TEglise 
est d'abord implante'e dans Thomme,et aumoyen de Thomme 
dans Tepouso, parcc que Thomme par Tentendement recoit 
le vrai de Tfiglise, et Tepouse le regoit de Thomme ; mais si 
cela a lieu vice versa, ce n'est pas conforme a Tordre : quel- 
quefois, cependant, cela a lieu, mais chez des hommes qui 
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ne sont pas des amants de la sagesse, et par suite ne sont 
pas non plus de l'tiglise, et aussi chez ceux qui, comme des 
esclaves, dependent des caprices de leurs Spouses. Sur ce 
sujet, voir quelques particulariie-s dans les Preliminaires. 
No 21. 

126. VII. Cest pourquoi, il n'y a pas correspondance du 
man awe le Seigneur, ni de Vipouse avec l'£glise, dans les 
Manages des Anges dans les Cieux et des homines dans les 
terres. Gela resulle, comme consequence, de ce qui vient 
d'etre dit ; cependant il est a ajouler, qu'il scmble que le 
vrai soil le principal de I'tiglise, parce qu'il en est le pre- 
mier par le temps - e'est d'apres cette apparence que les 
Prelate de I'Eglise ont donne" la palrne a la foi, qui appartient 
au vrai, par preference a la CharitS qui appartient au bien ; 
de meme les firudits l'ont donneea lapens^e, qui appartient 
SPenteadement, par preference a Inflection qui appartient 
a la voIontS ; e'est pourquoi la connaissance de ce que e'est 
que le bien de la charite, et de ce que e'est que Inflection 
de k volonle, est cachee comme enseveliedansun tombeau, 
et meme quelques-uns ont jete de la terre dessus comme 
sur les morts, afin qu'elle ne se releve point ; que cependant 
le bien de la charite" soit le principal de I'figlise, e'est ce 
que peuvent voir, les yeux ouverts, ceux qui n'ont point 
bouche" le chemin du Ciel k leur entendement en se confir- 
mant a. Pegard de la foi, qu'elle seule constitue l'figlise et a 
Pegard de la pense~e, qu'elle seule constitue l'homme. Main- 
tenant, puisque le Bien de la charite vient du Seigneur, et 
que le Vrai de la foi est chez l'homme comme venant de lui, 
et que les deux font la conjunction du Seigneur avec l'homme 
et de l'homme avec le Seigneur, telle qu'elle est entendue 
par les paroles du Seigneur, que Lui-Meme est en eux, et 
eux en Lui, - Jean, XV, 4, 5, - il est evident que cette 
conjonclion est PEglise. 

127, VIII. Mais il y a correspondance avec V Amour conju- 
gal, la semination, la prolificalion, V amour des enfants, et 
autres choses semblabies qui sont dans les Manages, et qui en 
procedent. Ces choses, toutefois, sont des arcanes trop pro- 
fonds pour pouvoir entrer dans l'entendement avec quelque 
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lumiere, a moins qu'elles nesoient precede*es d'uneoonnais- 
sance de la Correspondance ; si la Correspondaace n'est pas 
de>oil6e a l'entendement, il est impossible que les choses 
qui sont dans ceL Article soient comprises, de quelque maniere 
qu'onles explique. Mais ce que c'est que la Correspondance, et 
qu'il y ait correspondance entre les choses naturelies et les 
choses spirituelles, c'est ce qui a 6le amplement montre" dans 
1'Apocalypse B£vel£e, et aussi dans les Arcades Celestes, 
et sp6cialemenl dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem 
suhl'^critureSainte, etparticuiierement dans un Memorable 
qui la concerne, et qu'on trouvera plus bas. Avant qu'on ait 
pulse quelque connaissance sur ce sujet, il sera seulement 
pre'sente' devant Tentendement, comme dans une ombre, ce 
petit nombre de particularity's : Que l'Amour conjugal cor- 
respond a l'Affection du vrai r6el, a sa chastete", a sa purete 
et a sa saintet6 ; que la Semination correspond a la puis- 
sance du vrai ; que la Prolification correspond a la propa- 
gation du vrai : et que l'Amour des enfants correspond a la 
defense du vrai et du bien. Maintenant, puisquele Vrai chez 
I'homme se prSsente comme elant a lui, et que le Bien lui 
est adjoint par le Seigneur, il est Evident que ces Gorrespon- 
dances sont celles de l'homme Naturel ou Externe avec 
l'homme Spirituel ou Interne : mais quelque lumiere sera 
r6pandue sur ce sujet dans les Memorables qui suivent. 

128. JX. La Parole est le Medium de conjonction } farce 
qvHelle vient du Seigneur, et est ainsi le Seigneur. Si la Pa- 
role est le Medium de conjonction du Seigneur avec l'homme, 
et de l'homme avec le Seigneur, c'est parce que dans son es- 
sence elle est le Divin Vrai uni an Divin Bien, et le Divin Bien 
uni au Divin Vrai ; que cette union soit dans toutes et dans 
chacune deg choses de la Parole dans son sens celeste 
et dans son sens sens spirituel, on le voit dans 1'Apo- 
calypse Revelee, N 03 373, 483, 689, 881 ; d'ou il suit que 
la Parole est le parfait Mariage du bien et du vrai ; et 
comme elle vient du Seigneur, et que ce qui vient de Lui 
est aussi Lui-rae'ffio, il s'ensuit que quand l'homme lit la 
Parole, et qu'il en tire des vrais, le Seigneur adjoint le 
bien ; en eflfet, l'homme ne voit pas les biens qui affectent, 
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parcc qu'il la lit d'apres rentendcmenf., cl que ronlende- 
ment n'y pui&o que Ies choses qui lui apparliennenl, lcs- 
quelles sonL cles vrais ; que le bien y soil adjoint par le Sei- 
gneur, reniendement le sent d'apres le piaisir qui influe 
quand il est illuslre, raais eel a n'a lieu inle*rieurement que 
chez ceux qui la liscnt dans le but de devenir sages, el le 
but tie devenir sages est en ceux qui veulonl y apprendro 
des vrais reels, et par ces vrais former ehez cux l'%li|e; 
raais ceux qui la lisent seu!eruent pour obteair une renom- 
m6e d'6rudilion, et ceux qui la lisent dans l'opinion que 
seulement la lire ou Tentendre lire inspire la foi et conduit 
au salul, tie reemvent aucun bien du Seigneur, parce que 
ceux-ci onl pour but de se sauver par des expressions seulos 
de la Parole, dans lesquelles il n'y a pas quelque chose du 
vrai; et que ceux-l& onl pour but de se dislinguer par T6- 
rudition, but avec lequel ne se conjoint aucun biea spiri- 
tuel, mais seulement le plaisir naturel qui proeede de la 
gloire du Monde. Gomme la Parole est le Medium de con- 
junction, e'est pour cela qu'elle est appele'e l'Alliance, An- 
cienne el Nouvelle ; et l'Alliance signifie la conjonclion. 

129. X. V&glise vient du Seigneur, et elle est chez ceux qui 
s'adressent a Lui, et vivent selon Ses prdcepies. Aujourd'hui on 
ne nie pas que i'figlise n'apparlienne au Seigneur, et que, 
puisqu'elle appartient au Seigneur, elle ac vienne du Sei- 
gneur : si elle est chez ceux qui s'adressent a Lui, e'est 
parce que son £glise, dans le Monde Chretien, existe par la Pa- 
role, et que la Parole vient de Lui, el tellementde Lui qu'elle est 
Lui-MSme; leDivin Vraiy est uniau Divin Bien, et celaaussi 
estle Seigneur; il n'est pas entendu autre chose par la Pa- 
role, qui e'tait ehez Dicu, et qui e'tait Dieu, de laquelle les 
homines tiennent la Vie et la Lumicre, etqui a e'tefaite Chair, 
— Jean, L 1 a 14. — Et de plus, si Ptfglise est ehez ceux 
qui s'adressenl a Lui, e'esi parce qu'elle est chez ceux qui 
croient en Lui ; or, croire qu'il est Dieu Sauveur et Re'demp- 
teur, qu'il est J6hovab la Juslice ; qu'il est la Porte par la- 
quelle on doit enlrer dans la Bergerie, e'est-a-dire, dans 
l'figlise; qu'il est le Cbemin, la Ve'rite et la Vie; que 
pcrsonne ne vient au Pere que par Lui ; que le Pore et 
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Lui sont un, outre plusieurs autres choses que Lui-Meme 
enseigne ; croire, dis-je, ces choses, personue ne le peut 
que par Lui; si on ne le peut, a moins qu'on ne s'adresse 
a Lui, e'est parce qu'il est le Dieu du Giel et de la Terre, 
comme il l'enseigne encore ; en est-il un autre a qui Ton 
doive s'adresser? en est-il un autre k qui l J on puisse s'a- 
dresser? Si 1'lSglise est chez ceux qui vivent selon ses pre- 
ceptes, e'est parce qu'il n'y a pas conjonction avec les au- 
tres ; car il dit : « Celui quia mes preceptes et les fait, e'est 
celui-la qui M'aime, et Moi je I'aimerai, et demeure chez lui 
je ferai ; mais celui qui ne ftFaime pas, mes yHceptes ne 
garde pas. » — Jean, XIV. 21 a 24 ; — l'amour est la con- 
jonction, ct la conjonction avec le Seigneur est l'Kglise. 

130. XL V Amour conjugal est selon Vital de P&glise, parce 
qu'il est selon Vdtat de la Sagesse chez Vhomme. Que rAmour 
conjugal soil selonl'etat de laSagessechezrhomme,celaad6j&, 
6t6dit tres-souventetseradit tres-souvent dans la suite; ici done 
ilseramontr6aveclumi£receque c'estquela Sagesse, etque la 
Sagesse fait un avec l'figlise :«Ghezrhommeil y a la Science, 
» l'intelligence et la Sagesse ; la Science apparlient aux con- 
» naissances, 1'inLelligence k la raison, et la Sagesse a la vie ; 
» la Sagesse, conside're'e dans son plein, appartient en me*me 
» temps aux connaissances, a la raison et k la vie ; les Con- 
» naissances precedent, la Raison est forme'e par elles, et la 
» Sagesse Test par celles-la et par celle-ci, et alors que ra- 
» tionnellement on vit selon les verites qui sont les connais- 
» sances : la Sagesse appartient done et a la raison et h la vie 
» en m6me temps, et devient Sagesse lorsqu'elle apparlient 
« h la raison et par suite & la vie, mais elle est Sagesse lors- 
» qu'elle est parvenuea appartenir k la vie et par suite a la 
» raison. Les Tres-Anciens, dans ce Monde, n'ont pas re- 
ap connu d'autre Sagesse que la sagesse de la vie ; celle-ci e'tait 
» la sagesse de ceux qui ont 6te jadis appele's Sophi (sages) ; 
b mais, apres ces Tres-Anciens, les Anciens ont reconnu 
» pour sagesse la sagesse de la raison, et ceux-ci ont 6teap- 
» pel6s Philosophes : aujourd'hui, cependant, plusieurs ap- 
» pejlent mSme sagesse la science; car les savants, les e>u- 
» dits, el les demi-savants (sett) sont appe!6s sages ; ainsi 
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» du sommet de sa montagne la Sagesse est lomh6e danssa 
» vallee. Quant a ce que c'est que la Sagesse & sa naissance, 
» dans son progres eL par suite dans son etat plein, il en sera 
» aussi parle" en quelques mots. Les choses qui concernent 
» l'lfiglise, et sont appelees Spirituelles, r6sident dans les in- 
» Limes chez Thomme ; celles qui concernent la Republiquc, 
» et sont appelees Civiles, ont leurplaceau-dessous ; et celles 
» qui concernent la science, l'experience et Tart, et sont ap- 
» pelees Naturelles, constituent le siege des precedentes: si 
» les choses qui concernent rfiglise, cL sont appelees spiri- 
» tuelles, resident dans les intimes chez I'homme, c'est parce 
» qu'elles se conjoignent avec le Crel, et par le Giel avec le 
.» Seigneur, car du Seigneur par le Giel il n'en. entre pas 
» d'aulres chez l'homme ; si celles qui concernent la Re>u- 
» blique, et sont appele*es civiles, tiennent la place au-des- 
» sous des spirituelles, c'est parce qu'elles se conjoignent 
» avec le Monde ; en effet, ellesappartiennent au Monde, car 
» ce sont des statuts, des lois et des reglements, qui lient les 
» hommes, aGn que par elles la Sociele" et la Cite soient dans 
» un etat r6gulier et convenable ; si celles qui concernent la 
■» science, l'exp6rience et l'art, et sont appelees Naturelles, 
» constituent le siege des prece'dentes, c'est parce qu'elles se 
» conjoignent elroitement avec les cinq sens du corps, et 
» ceux-ci sont les derniers, sur lesquels sont pour ainsi dire 
»assis les inte>ieurs qui appartiennent au mental, et 
» les ijntimes qui appartiennent a Tame. Maintenant, puis- 
» que les choses qui concernent l'^glise, et sont appe- 
» lees spirituelles, resident dans les intimes, et puisque 
» celles qui resident dans les intimes font la tete, et que 
» celles qui les suivent, appelees civiles, font le corps, et les 
» dernieres, appelees naturelles, les pieds, il est evident que 
» quand ces trois genres de choses se suivent dans leur or- 
» dre, l'homme est homme parfail ; car alors elles influent 
» de la meme maniere que les choses qui appartiennent a la 
» I6te influent dans le corps, et par le corps dans les pieds ; 
» aiusi, les Spirituelles dans les Civiles et par les civiles dans 
» les Naturelles. Or, comme les Spirituelles sont dans la lu- 
» miere du Ciel, il esl evident que par leur Iumiere elles 11- 

i. 9* 
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» lustrent celles qui suivent en ordre, et que par leur cha- 
» leur, qui est l'amour, elles les animent ; et quand cela a 
» lieu, riiomme possede la sagesse. Puisque la Sagesse ap- 
» partient a la vie, et par suite a la raison, comme il a 6te 
» dit ci-dessus, on demande ceque c'est que la sagesse de la 
» vie : Cette sagesse, dans un apergu sommaire, consiste a 
» fuir les maux, parce qu'ils sont nuisibles al'Ame, nuisibles 
» a la R6publique et nuisibles au Corps, ct a faire les biens, 
» parce qu'ils sont profilables h l'Ame, a la R6publique et au 
» Corps. C'est ih la Sagesse qui est entendue par la sagesse 
» avec laquelle l'Amour conjugal se lie ; car il se lie, par cela 
» qu'il fuit le mal de l'adultere comme la pesle de lame, de 
» la republique et du corps ; et comme cette Sagesse a son 
» origine dans les choses spirituelles qui appartiennent St 
» rfiglise, il s'ensuitque l'Amour conjugal est selon l'e'tat de 
» rfiglise chez Fhomme, parce qu'il est chez lui selon l'e'tat de 
» la sagesse ; par la- est aussi entendu ce qui a $l£ frequem- 
j> ment dit ci-dessus, que, autant rhomme devient spirituel, 
» autant il est dans PAmour vraiment conjugal; car l'homme 
» devient spirituel par les cboses spirituelles de Tfiglise. » 
On Yerra ci-dessns, N°s 163, 164, 165, de plus grands de*- 
veloppements sur la Sagesse ayec laquelle se conjoint l'a- 
mour conjugal. 

■131. XII. Et comme V&glhe vient du Seigneur, V Amour 
conjugal vient aussi du Seigneur, Ceci 6tant la consequence 
de ce qui a 616 dit ci-dessus, il est inutile de le confirmer 
dayantage. De plus, tous les Anges du Ciel atlestent que 
l'Amour vraiment conjugal vient du Seigneur ; et aussi, que 
cet Amour est selon fetal de la sagesse, et I'dtal de la sa- 
gesse selon l'etat de l'l^glise chez eux. Que les anges du Ciel 
attcstent ces choses, on le voit dans les MEmorables qui 
sontapres les Chapitres, et qui contiennent des choses yues 
et entendues dans le Monde spirituel. 



132. A ce qui precede j'ajouterai ces deux Memokables. 
PbeMieu Memorable : Un jour je m'entretins avec deux An- 
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ges, Tuu 6tait du Giel oriental et l'autre du Giel meridional ; 
lorsqu'ils porcurent que je m&iilais sur les Arcanes de la 
sagesse concernant l'Amour conjugal, Lis me dirent : « As-tu 
quelque connaissance des Jeux de la Sagesse dans notre 
Monde ? » Je repondis : « Pas encore ; » et ils dirent : « II y 
en a plusieurs, et ceux qui aiment lcs vrais d'apres l'affec- 
tion spiriluelle, ou parce que ce sont des vrais et que la sa- 
gesse existe par les vrais, se r6unissent 5, un signal donn6, 
el ils agitent et dScident des questions qui appartiennent a 
un entendement tres-profond. » Mors ils me prirent par la 
main, en disant ; « Suis-nous, et tu Yorras el tu entendras ; 
le signal de la reunion a et6 donn<5 aujourd'hui. » Jo fus 
conduit a travers une plaine vers une Golline ; et voici, au 
pied de la colline, un Ponique de palmiers, continue jus- 
qu'& son sommel ; nous y enlrames et nous mont&mes ; et 
sur la t&e ou le sommet de la Golline je vis un Bocage, 
dont leg arbres sur une dlevalion du sol formaienl une sorte 
de Theatre, au dedans duquel 6lait un plan pave de petites 
pierres de diverses couleurs ; autour de ce plan en forme 
carree avaient et6 places des Sie"ges sur lesquels elaient assis 
des amateurs de la sagesse ; et dans le milieu du Theatre 
e*tait une Table, sur laquelle ayait 6le place" un Papier ca- 
chets. Ceux qui etaieDt assis sur les Sieges nous inviterent 
a prendre des Sie"ges encore vacanls, et je repondis : « J'ai 
ele conduit ici par deux Anges pour voir et entendre, et non 
pour m'asseoir. » Et alors ces deux Anges allerent au mi- 
lieu du plan vers la Table, el ils rompirent le cachet du pa- 
pier, et ils lurent devant ceux qui e"taient assis les arcanes 
de la sagesse dcrits sur le papier, lesquels allaient tHre agi- 
t6s et de>elopp6s ; ils avaient ete Merits par des Anges du 
Troisieme Giel, et envoyes de la sur la table ; il y avail la 
trois Arcanes, IoPuemier: Qtiesl-ce que Vlmage de Dieu } et 
qu'esl-ce que la Ressemblance de Dieu, selon lesquelles Vhomme 
ail6cr46? Le Second: Pourgiwi Vhomme ne nait-il dans 
la science d'aucun amour, lorsque cependanl les BStcs et le 
Oiseaux, tant nobles qu'ignobles, naissent dans les sciences 
de lous leurs amours ? Le Troisieme ; Que signifie I'Arbre de 
vie ; que signifie VArbre de la science du bien et du mal ; et 
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que signify V Action de manger de ces arbres ? Au bas elait 
6crit : R6unissez les trois decisions dans une seule sentence, 
et 6crivez-la sur un nouveau Papier, et replacez-le sur cette 
table, et nous verrons ; si. la sentence, dans la balance, pa- 
rait de poids et juste, le prix de la sagesse sera donn6 a 
chacun de vous. » Apres cette lecture les deux Anges se re- 
tirerent, et ils furent enleve's dans leurs Gieux. Elalors ceux 
qui etaient assis sur les Sieges eommencerent a agileret a d6- 
velopper les Arcanes qui leur etaient propos6s ; et ils parle- 
rent en ordre ;d'abord,ceux qui etaient assis au Septenlrion, 
ensuite ceux qui 6laient a POccident, puis ceux qui etaient 
au Midi, et enfin ceux qui 6laienl a l'Orient ; et ils prirent 
le Premier sujet de discussion, qui 6tait : Qu'est-ce que l'i- 

MAGE DE DlEU J ET Qu'EST-CE QUE LA RESSEMBLANCE DE DlEU, 

selon lesquelles l'homme a ETE cree ? Et alors on lul d'abord 
devant lous les assistants ces passages du Livre de la Crea- 
tion : « Dieu dit: Faisons l'homme a^ornElisuGEjSelon notre 
Ressemblalnce ; et Dieu cre'a Vhommz a son Image, it l'Image 
de Dieu il le crda. » — Gen. i. 26, 27. — « Au jour que 
Dieu crda l'homme, a la Ressemblance de Dieu il le fit, — 
Gen. V. 1. — Geux qui 6laient assis au Septentrion parlerent 
d'abord, disant que l'Image de Dieu et la Ressemblauce de 
Dieu sont les deux Vies inspires en l'homme par Dieu, 
c'esl-a-dire, la Vie de la volonle et la Vie de l'enlendemenl, 
car on lit ; Jihovah Dieu inspira dans les narines d' Adam 
une dme de Vies ; el fut fait l'homme en Ame vivante. » — 
Gen. II. 7 ; — dans les narines, c'estdans la perception, 
que la volonl6 du bien et l'entendement du vrai, el ainsi 
une Ame de vies, 6taient en lui ; et comme la vie lui a 6*10 
inspiree par Dieu, l'Image et la Ressemblauce de Dieu si- 
gnified Tlnlegrile en lui d'aprgs la Sagesse et rAmour, et 
d'apres la Justice et le Jugement. Ceux qui siegeaient a 
l'Occidenl etaient favorables a cette opinion, en ajoutant ce- 
pendant que cet 6tat d'inte*grile, inspire en lui par Dieu, 
est continuellcment inspire a chaque homme apres lui ; 
mais que dans l'homme il est comme dans un receptacle 
et que Thomme selon qu'il est r6ceptacle, est image et res- 
semblance de Dieu. Ensuite les Troisiemes en ordre, a sa- 
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voir, ceux qui siegeaient au Midi, dirent : <c L'image de 
Dieu et la Ressemblanoe de Dieu sont deux choses distinc- 
tes, mais unies dans Thomme par creation ; et nous voyons 
comme par- une lumiere inte'rieure que Thomme peutde- 
truire l'image de Dieu, mais non la ressemblance de Dieu : 
cela se presente comme a (ravers un voile, en ce qu'Adam a 
roleiiu la ressemblance de Dieu, apres qu'il eul perdu l'i- 
mage de Dieu, car apres la malediction, on lit ces paroles : 
« Void, Vhomme est comme Vun de nous, sachant le bienei 
le mat. » — Gen. III. 22. — Et ensuite il est appele Ressem- 
blance de Dieu, et non plus Image de Dieu. — Gen, V. 1, — 
Mais laissons dire a nos consocies qui sie"gent a TOrient, et 
sont par consequent dans une lumiere supeneure, ce qu'est 
proprement l'image de Dieu, et ce qu'est proprement la 
Ressemblance de Dieu. » Et alors, apres que le silence fut 
etabli, ceux qui dlaient assis a l'Orient se leverent de leurs 
sieges, et ils porlerent leurs regards vers le Seigneur, el en- 
suite ils so replacement sur leurs sieges, et dirent : « L'image 
de Dieu est le Receptacle de Dieu, et Dieu etant l'Amour 
meme et la Sagesse meme, l'image de Dieu est le Receptacle 
de l'amour et de la sagesse qui procedent de Dieu dans 
Thomme; mais la Ressemblance de Dieu est la parfaite res- 
semblance et la pleine apparence, comme si l'amour et la 
sagesse etaient dans l'bomme, et par suite absolument comme 
s'ils lui appartenaient ; car l'homme ne peut faire autre- 
ment que de sentir qu'il aime par lui-meme et qu'il est 
sage par lui-m6me, ou qu'il veut le bien et comprend le 
vrai par lui-meme, lorsque cependant ce n'est pas en la 
moindre chose par lui-meme, mais e'est par Dieu ; Dieu 
Seul aime par lui-meme et est sage par lui-mSme, parce 
que Dieu est l'Amour meme et la Sagesse meme $ la res- 
semblance ou Tapparence que Tamour et la sagesse, ou le 
bien el le vrai, sont dans Thorn me comme lui appartenant, 
fait que l'homme est homme, et qu'il peut elre conjoint a 
Dieu, etainsivivre pour Tetcrniie ; il suit delaque Thomme 
est homme, en ce qu'il peut vouloir le bien et comprendre 
le vrai absolument comme par lui-mtoe, et neanmoins sa- 
voir et croire que e'est par Dieu ; car a mesure qu'il sait 
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cela et Le croit, Dieu place son image dans Tiiomme ; il en 
serait autrement s'il croyait que c'est par lui-m6mo et non 
par Dieu. » Apres qu'ils eurent ainsi parl6, le zele que pro- 
duit l'amour de la v&ite les saisit, et ils prononc^rent ces 
paroles : « Comment Phomme peut-il receyoir quelque chose 
de l'amour etde la sagesse, et le retenir et le reproduire, 
s'il ne le sent pas comme lui apparlenant ? Et comment 
peut-il exister une conjonctiou avec Dieu par l'amour et 
par la sagesse, s'iln'a pas *6t6 donne" h l'homme quelque 
re"ciproque de conjonction ? car sans un r6ciproque auoune 
conjonction ne peut exister -, et le r<5ciproque de la conjonc- 
tion est que l'homme aimeDieu et goute les choses qui sont 
deDieu comme par lui-mSme, el croie cependant que c'est 
par Dieu ; puis, comment l'homme peut-il vivre pour l'&er- 
nit6,s'il n'a pas 616 conjointaDieueternel?Etparconse'quen 
comment l'homme peut-il etre homme sans cette ressem- 
blance de Dieu en lui?» A ces mots lous applaudirent, et di- 
rent : « Qu'il soit tir6 une conclusion de ce qui vient d'etre 
» dit ; )) et Ton en tira celle-ci: « L'homme est le receptacle 
» de Dieu, et le Receptacle de Dieu est l'Image de Dieu ; et 
» comme Dieu est TAmour m6me et la Sagesse m6me, 
m Thomme est le receptacle de l'amour et de la sagesse, et 
» le Receptacle devient l'Image de Dieu selon qu'il regoit : 
» et l'homme est la Ressemblance de Dieu, en ce qu'il sent 
» en lui que les choses qui viennent de Dieu sont en lui 
» comme si elles lui apparlenaienl ; mais neanmoins par 
» ceite Ressemblance il n'est l'Image de Dieu, qu'autant 
> qu'il reconnait que l'amour et la sagesse, ou le bien et le 
» vrai, en lui, ne sont point a lui, et ainsi ne viennent pas 
» non plus de lui, mais sont seulemenl dans Dieu,et Yiennent 
» par consequent de Dieu. » 

133. Aprfr* cela, ils prirent le second objet de la discus- 
sion : POURQUOl L'HOMME NE NAIT-1L DANS LA SCIENCE DAUCUN 
AMOUR, LORSQUE CEPENDANT LES BETES ET LES OISEAUX, TANT 
NOBLES QU'lGNOBLES, NA1SSENT DANS LES SCIENCES DE TOTJS 

leurs amours. D'abord, ils confirmerent la verity de la pro- 
position par divers moyens ; par exemple, au sujet de 
Thomme, qu'il ne nait dans aucune science, pas m^me 
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dans la science de i'amour conjugal ; et ils s'informerent, et 
des observaleurs leur apprireni que l'enfant ne peulpas raeme 
par une science innee s'approcher de la inamelle de la mere ; 
mais que c'eslla mere ou la nourrice qui Ten approche ; 
que seulement il sail te*ter, et qu'il a appris cela par une 
continuelle succion dans Tuterus ; que plus tard il ne sail 
ni marcher, ni articuler le sou en aucune parole humaine, ni 
raeme exprimer par des sons, comme les be 1 les, l'affeotion 
de son amour; qu'en outre, il ne connaftaucundes aliments 
qui lui conviennent, comme les connaissent toutes les bStes, 
mais qu'il prend ce qu'il rencontre, que ce soit propre ou 
sale, et le met dans sa bouche :ces observaleurs dirent que 
l'homme, sans ^instruction, ne sail pas mime discerner le 
sexe, ni absolument rien concernant les manieres de Tai- 
mer; pas mekne les jeunes filles et les jeunes gargons sans 
en 6tre instruits par d'autres, quoiqu'ils aient ete elev6s 
dans diverses sciences: en un mot, l'homme nail corporel 
comme le ver ; et il demeure corporel, a moins qu'il n'ap- 
prenne par d'autres a savoir, a comprendre et a devenir 
sage. Apres cela, ils conGrmerent que les BeHes, tant nobles 
qu'ignobles, comme les animaux de la terre, les oiseaux du 
ciel, les reptiles, les poissons, les vers qu'on appelle insectes, 
naissent dans toutes les sciences des amours de leur vie; par 
exemple, dans tout ce qui conceme la nutrition, dans tout 
ce qui concernc l'habitalion, dans tout ce qui conceme I'a- 
mour du sexe et laprolification, et dans tout ce qui concerne 
1'eMucation de leurs petits : ils conGrmaient cela par des 
merveilles qu'ils rappelaient dans leur m^moire d'apres ce 
qu'ils avaient vu, entendu et lu dans le Monde naturel, 
(e'est ainsi qu'ils appellent notre Monde), ou ils avaient 
pr6c£demmenl vecu, ei dans lequel il y a des b£les non pas 
representatives mais replies. Apres que la verity de la propo- 
sition eut 6te ainsi prouv6e, ils appliquerent leurs menials a 
reohercher et alrouver les fins et les causes, par lesquelles ils 
developperaient et d6couvriraicnt cct Arcane ; et ils dirent 
tous : « Cela ne peut exisler ainsi que d'apres la Divine Sa- 
gesse, afin que l'homme soit bomme, et que la bele soit bene; 
el qu'ainsi Pimperfection de naissance de Thomme en de- 
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vienue la perfection, et que la perfection de naissance de 
la bete en soit l'imperfection. » 

13+. Alors, ceax du Septentrion commencerent d'abord 
a donncr ieur opinion, et ils dirent que i'homme nait sans 
les sciences, afin qu'ii puisse les recevoir Louies, tandis que 
s il naissait dans les sciences, il ne pourrait en recevoir 
d'aulres que celles dans lesquelles il serait ne, et qu'alors il 
ne pourrait non plus s'enapproprier aucune; ils iiluslraicnt 
cela par cette comparaison: L'homme a sa naissance est 
comme un humus dans lequel aucune semence n'a ete re- 
panduc, mais qui n6anmoins peut recevoir toutes semences, 
et les faire croitre et fructifier ; la bete, au contrairc, est 
comme un humus deja ensemence', et rempli de gramen et 
d'herbes, lequel ne re$oit d'aulres semences que celles qui y 
sont seme'es; si d'aulres lui etaient confines, ils les dloulfc- 
raient ; de la vient que Thomme, pour acquerir toule sa 
croissance, emploie plusieurs annees, pendanL lesquelles il 
peut, comme un humus, etre cultive' etproduire comme des 
moissons, des fleurs et des arbres de toute espece, tandis 
que la bete acquiert sa croissance en trcs-peu d'annSes, 
pendant lesquelles elle ne peut fttre cultivee que dans les 
sciences qu'elle a regues en naissanl. Ensuite ceux de 
1'Ogcident parierent, et ils dirent : « I/homme ne nait pas 
Science, comme la b&e, mais il nail Faculte et Inclination, 
faculty pour savoir, et inclination pour aimer ; il nait faculte' 
non seulement pour savoir, mais aussi pour comprendrcetde- 
venir sage, et il nait inclination tres-parfaite non seulement 
pouraimer les chosesqui sont de lui ctdu monde, mais aussi 
celles qui sont de Dieu et du Giel ; en consequence par ses 
parents l'homme nait Organe, vivant seulement par les sens 
externes, et d'abord sans aucun sens interne, alin que suc- 
cossivement il devienne homme, d'abord naturel, ensuite 
rationnel et enQn spirituel ; ce qui n'arriverait pas, s'il nais- 
sait dans les sciences el dans les amours comme les betes; 
en effet, les sciences et les affections inn6es {connate) Ii- 
mitent cette progression, mais la faoultf et I'inclinalion 
inn&s ne limilent rien ; e'est pour cela que l'homme peut 
etro perfectionne' par la science, rintelligence et la sagesse 
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pendant 1 elernite'. » Ceux du Midi parleront ensuite, etils 
6mirent leur opinion, en disant : « II est impossible a 
Phomme d'acquerir de lui-m6me aucune science, mais c'est 
d'apres les autres qu'il doit acquSrir la science, puisqu'au- 
cune science n'est innee (connata) en lui ; et comme il ne 
peut acqu6rir de lui-meme aucune science, il ne peut 
non plus acquerir aucun amour, puisque, ou n'est pas 
la science, \k n'est pas Pamour ; la science et l'amour sont 
des compagnons indivisibles, et ne peuvent pas plus etre 
s6par6s que la volont6 et Tentendement, ou Inflection et la 
pense"e, enfin pas plus que Pessence et la forme ; a mesure 
done que Phomme acquiert des autres la science, Pamour 
s'y adjoint commo compagnon de la science ; l'amour uni- 
yersel qui s'adjointest Pamour dc savoir, de comprendre et 
de devenir sage ; cet amour est propre a l'homme seul, et 
non k aucune b6te, et il influe de Dieu. Nous convenons, 
avec nos compagnons de l'Occident, que l'homme ne nait 
dans aucun amour, ni par cons6quent dans aucune science, 
mais qu'il nait seulement dans Pinclination a aimer, et 
par suite clans la facult6 de recevoir les sciences, non 
de lui-m6me ; mais d'apres d'autres, e'est-a-dire, par Pinter- 
mediaire des autres ; il est dit par rinterm6diaire des 
autres, car eux aussi n'ont regu d'eux-m6mes rien de 
la science, mais ont retju de Dieu. Nous convenons 
aussi avec nos compagnons du Septentrion, que Phomme k 
sa naissance est comme un humus dans lequel aucune se- 
mencen'a 6t6 r6pandue, mais ou peuvent 6tre semeestoutes 
choses tant nobles qu'ignobles. A cela nous ajoutons, que 
les BStes naissent dans les amours naturels, et par suite 
dans les sciences qui y correspondent, et que ne"anmoins elles 
nosavent, ne pensent, ne comprennent et ne goutent aucune 
chose provenant de ces sciences, mais qu'au moyen de ces 
sciences elles sont conduites par leurs amours, a peu prSs 
comme les aveuglesdansles rues par des chiens, car elles sont 
aveugles quant k Pentendement; ou plutot elles sont comme 
des somnambules qui font ce qu'ils font d'apres une science 
aveugle, Pentendement 6tant assoupi. » Ceux de l'Orient 
parlcrent en dernier lieu, et dirent; « Nous consentons aux 
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opinions que nos fibres ont 6mises, que l'homme ne sait 
rien de lui-meme, mais qu'il sait d'aprSs les autres et par 
rintermSdiaire des autres, aQn qu'il connaisse et reconnaisse 
que tout ce qu'il sait, comprend et a de sagesse vieuL de 
Dieu ; et qu'aulrement l'homme ne peut 6lre conc,u, naitre 
et 6tre engendrd du Seigneur, ni devenir son image et sa 
ressemblance ; car il devient l'image du Seigneur, en ce 
qu'il reconnatl et crott qu'il a rec.u el revolt du Seigneur, et 
non de lui-meme, tout bien de l'amour et de la charite, et 
tout vrai de la sagesso et de la foi ; et il est la ressemblance 
du Seigneur, en ce qu'il sent en lui ce bien et ce vrai 
comme Tenant de lui-me'me ; il sent cela, parce qu'il ne 
nait point dans les sciences, mais les regoit, et qu'il lui 
semble que ce qu'il recoil vient de lui ; le Seigneur donne 
m6me a l'homme de sentir ainsi, aQn qu'il soil homme et 
non bSte, puisque par cela qu'il \ eut, pense, aime, sait, 
comprend et devient sage comme d< lui-m6me, il recott les 
sciences, et les exalte en intelligenc , et par leurs usages, 
en sagesse ; ainsi le Seigneur conjoint Thomme a Lui, et 
l'homme se conjoint au Seigneur : c >,s choses n'auraient pu 
se faire, si le Seigneur n'avait pas po \rvu h ce que Phomme 
naqutt dans une ignorance lolale. » Vpres ces paroles, tous 
voulurent qu'on format une Conclusion de ce qui venait 
d'etre dit, et Ton forma celie-ci : « L'homme ne nait dans 
« ancune science, afin qu'il puisse venir dans toute science, 
« et faire des progr5s dans rinlelligence, et par i'intelli- 
« gence dans la sagesse ; et il ne nail dans aucan amour, 
« afin qu'il puisse venir dans tout amour, par les applica- 
« tions des sciences d'aprSs rinlelligence, et dans l'amour 
« envers le Seigneur par l'amour aTegard du prochain, et 
« ainsi 6tre conjoint au Seigneur, el par la devenir homme, 
« et vivre pour r<§temite\ » 

135. Ensuile, ils prirenl le Papier et lurent le Iroisieme 
Objel de discussion, h savoir : Que signifie l'Arbre de vie ; 

QUE SIGNIFIE i/ARBRE DE LA SCIENCE DU BIEN ET DU MAL ; 
ET QUE SIGNIFIE i/ACTION DE MANGER DE CES ARBRES ? et ils 

demanderent lous que ceux qui 6laient de TOrient de'velop- 
passent eel Arcane, parce qu'il est d'un entendement plus 
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profond, et parce que ceux qui sont de POrient sont dans Ja 
lumiere enftamme*e, c'esl-a-dire, dans la sagessede l'araour ; 
et cette sagesse est entendue par le Jardin d'fiden, dans lequel 
ces deux Arbres ayaient 6te places ; et ceux-ci r^pondirent : 
« Nous allons parler, mais comme l'homme ne prend rien de 
lui-mSme, et tire tout du Seigneur, nous parlerons d'apres 
Lui, mais n&inmoins d'apres nous comme si entail d'apres 
nous-in^mes ; » etalors ilsdirent ; « L'Arbre signifie Thomme, 
et son fruit le bien de la Tie ; de la par l'Arbre de vie est si- 
gnifie' l'homme vivant parDieu, ouDieu vivant dans Phomme; 
et comme Pamour et la sagesse, et la charite* et la foi, ou le 
bien et le vrai, font la vie de Dieu dans l'homme, par l'Arbre 
de vie sont signifies ces choses, et par suite la vie eternelle 
pour l'homme. L'Arbre deviedont ilseradonne' demanger,— 
Apoc. II. 7, XXII. 2, 14, — a la m£me signification. Par 
l'Arbre de la science du bien et du mal est signifie* l'homme 
qui croit viyre par soi, et non par Dieu ; ainsi, qui croit que 
Pamour el la sagesse, la charite et la foi, e'est-a-dire, le bien 
et le yrai, qui sont dans Phomme sont de lui, et non de 
Dieu, croyantcela parce qu'il pense et veut, parle et agit en 
toute ressemblance et en toute apparence comme par lui- 
me*me ; et comme l'homme d'apres cette croyance se persuade 
que Dieu s'est mis en lui ou a infuse' son Divin en lui, e'est 
pour cela que le Serpent a dil : Dieu sait qu'au jour que vous 
manger e% du fruit de cet arbre, vos yeax seront ouverts, et 
vous serez comme Dieu sachant le bien et le mat. — Gen. III. 
5. — L'Action de manger de ces arbres signifie la reception 
et ^appropriation ; Paction de manger de Parbre de Yie, la 
reception de la vie eternelle; et Taction de manger de l'ar- 
bre de la science du bien et du mal, la reception de la damna- 
tion ; e'est m6me pour cela qu'Adam et son Spouse ont 6te 
maudits Pun et l'autre en m6me temps que le Serpent ; par 
le Serpent est entendu le diable quant a Pamour de soi et au 
faste de la propre intelligence ; et cet amour est lepossesseur 
de cet arbre, et les hommes qui sont dans le faste d'apres cet 
amour sont ces arbres. lis sont done dans une graade erreur 
ceux qui croient qu'Adam a 6t6 sage et a fait le bien par lui- 
m^me,et que ce fut la. son e"tat d'integrite", lorsque cependant 
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cet Adam a etc* maudit a cause de ceUe croyancc ; car cela est 
signifie par manger de I'arbre de la science du bien et du 
mad; c'est pour cela qu'alors il tornba de l'e*lat d'inl6griL6, 
dans lequel il avail 616 quand il croyait etre sage el faire le 
bien d'apres Dieu el nullement par lui-meme, car ceci est 
entendu par manger de 1'Arbre de vie. Le Seigneur Seul, 
6tant dans le Monde, a e*te sage par Lui-Meme et a fait le 
bien par Lui-M6me, parce que par naissance le Divin Meme 
etait en Lui et Lui appartenail, aussi esl-ce pour cela que par 
la propre puissance il est devenu Redempleur et Sauveur. » 
De tout ce qu'ils venaient de dire ils fireat cetle Conclusion : 
« Par 1'Arbre de vie, et par 1'Arbre de la science du bien et 
» du mal, et par PAction de manger de ces arbres, il est sir 
» gnifie" que la Vie pour l'homme est Dieu en lui, el qu'alors 
» il a le Giel et la Vie eternelle ; et que la Mori pouiThomme 
?) est la persuasion et la croyance que la vie pour Thomme 
» est nonpas Dieu, mais lui-memc, d'ou il a l'Enfer el la 
» Mort eternelle, qui est la damnation. » 

136. AprSs cela, ils examinerent le Papier laisse* par les 
Anges sur la table, et ils virent £crit au bas : Reunissez les 
trois Decisions en une seule Sentence ; et alors ils les ras- 
seinblerent, et ils virent qu'elles se r6unissaient toutes trois 
en une seule se>ie, et que ceUe serie ou celte sentence 6tait 
celle-ci : « L'homme a 6te cr6e pour recevoir de Dieu l'amour 
» et ta sagesse, et cependant en toute ressernblance comrae 
» de lui-mSme, et cela a- cause de la reception et de la con- 
» jonction ; et c'est pour cela que l'homme ne nait dans au- 
» cun amour, nidans aucune science, ni meme dansaucune 
» puissance d'aimer et de devenir sage par lui-mSrne ; c'est 
» pourquoi s'il atlribue tout bien de l'amour et tout vrai de 
» la sagesse a Dieu^ il devieal Homme vivant; mais s'il se 
» les atlribue a lui-meme, il devient homnie mort. n lis e"cri- 
» virent ces paroles sur un nouveau Papier, et le placement 
sur la Table : et voici, aussi tot les Anges furenl presents dans 
une nuee d'une blancheur eclatanle, et ilsporlerent le Papier 
dans le Giel ; et apres qu'il y eut eL6 lu, ccux qui elaienl assis 
sur les sieges entendirent de la des voix : « Bien,bion, bien. » 
Et aussitot il apparut un Ange qui semblait voler, ayant 
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comme deux ailes aux pieds el deux aux tempes ; il avail & 
la main des prix, qui consistaient en Robes, en Bonnets el 
en Gouronnes de laurier ; et il descendit, et il donna a ceux 
qui e*taient assis au Septeo-trion des Robes de couleur opale ; 
a ceux qui 6laienla. ^Occident, des Robes de couleur ecarlate; 
& ceux qui elaient au Midi, des Bonnets dont le tour etait 
orne* de bandes en oret en perles, et dontl'elevation du cflle" 
gauche 6tait enrichie de diamants taill6s en forme defleurs; 
mais a ceux qui elaient a l'Orient il donna des Gouronnes de 
laurier dans lesquelles 6laicntdes rubis et des saphirs. Tous, 
decores de ces prix,.s*en allerent du Jeu de la sagesse chez 
cux ; et quand ils furent en vue de leurs espouses, elles vin- 
rent h leur rencontre, decore*es aussi d'orncment donne"s du 
Giel, ce qui 6tonna beaucoup leurs maris. 

437. Second Memorable: Un jour que je m6ditais sur FA- 
mour conjugal, voici, de loin apparurent deux enfants nus, 
avec des corbeillcs dans les mains, et aulour d'eux des lour- 
terelles qui volaienl ; et quand ils furent virs de plus pres, 
ils paraissaienl toujours nus, mais de*cemment par6s deguir- 
landes ; des couronncs de fleurs ornaient leurs tSles, et des 
e"charpes de lis et de roses couleur hyacinthe, qui pendaient 
obliquemenl des 6paules aux lombes, d6coraienl leur poi- 
Irine, et autour des deux il y avail unesorte delien commun, 
compose de feuillages parsemes d'olives. Mais quand ils fu- 
rent encore plus pres, ils apparurent non plus comme des 
enfants, ni nus, mais comme deux personnes dans la premiere 
fleur de l'age, vfilusde robes etdeluniques de soie brillante, 
brodees avec des fleurs de la plus grande beaul6 ; et lorsqu'ils 
furent pres de moi, il vinl du Ciel par eux une chaleurprin- 
lasiere avec une odeur suave, telle que celle que les jardins 
et les champs exhalcnl au prinlemps. C'etaient deux I^poux 
du Giel ; et alors ils m'adresserenl la parole ; et comme les 
choses que je venais de voir 6laient dans ma pens6e, ils me 
firent cello question : « Qu'as-lu vu ? » Et comme je leur ra- 
contais que d'abord je les avais vus comme des enfants nus, 
ensuite comme des enfants parfisde guirlandes, et enfin comme 
jeunes gens vetus d'habillements brod6s de fleurs, et qu'alors 
j'avais lout h coup scnli une chaleur printaniere avec ses 
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dflices, ils sourirent avec grace, et dirent: « Nous, dans la 
route, nous nous sommes vus non pas comme des enfants, 
ni nus, niavec des guirlandes, mais continuellement dans la 
m£me apparence que maintenant ; et c'est ainsi que de loin 
a ete" represents notre amour conjugal ; son 6tatd'innocence, 
en ce que nous avons e*te* vus comme des enfants nus ; ses 
devices, par les guirlandes ; et les m6mes d&ices maintenant, 
par les fleurs dont nos robes et nos tuniques sont parsem6es, 
et comme tu as dit que quand nous fumes prgs de toi, tu as 
senti une chaleur printaniSre avec son odeur agreablo telle 
que celle qui s'exhaled'un jardin, nous en dirons la cause. » 
Et ils dirent : « Nous sommes tfpoux depuis des sidcles, et 
nous avons &€ continuellement dans la fleur de Fage, dans 
laquelle tu nous vois; notre premier 6lat a 616 comme'est le 
premier etat d'une jeune fllle et d'un jeune homme quand ils 
s'unissent par le mariage; et nous avons cru alors que eel 
e"tat e*tait la beatitude me*me de notre vie ; mais nous avons 
apprispar d'autres dans notre Giel, et plus tard nous-mSmes 
nous avons pergu, que cet <§tat Slait celui de la chaleur non 
temp6r<5e par la lumiSre, et qu'ilest successivement tempe*r6, 
amesure que le mari est perfectionnd ea sagesse, et que F6- 
pouse aime cette sagesse dans le mari, et que cela a lieu par 
les usages et selon les usages que Tun et Fautre remplissent 
par unmutuelsecours dans la societe* ; puisaussi, que les ded- 
uces succedent selon la temp6rature de la chaleur et de la 
lumtere, ou de la sagesse et de son amour. Si done lorsque 
nous avons ele* prSs de toi, tu as senti comme une chaleur 
printaniere, c'est parce que dans notre Ciel FAmour conjugal 
et cette chaleur font un, car chez nous la Chaleur est FA- 
mour, et la LumiSre avec laquelle est unie la chaleur est la 
Sagesse, et FUsage est comme PatmosphSre, qui dans son 
sein contient Fune et Fautre - qu'est-ce que la Chaleur et ia 
Lumtere sans leur contenant? ainsi, qu'est-ce que FAmour 
et la Sagesse sans leur usage? il n'y a point de conjugal en 
eux, parce qu'il n'y a point de sujet dans lequel ils soient. 
Dans le Ciel, Ik oil est la chaleur printaniere, il y a FAmour 
vraiment conjugal ; s'il y est, c'est parce que le printanier 
n'est que la oil la chaleur est unie avec egalitS & la lumiere, 
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ou bien ou il y a aulant de chaleur que de lumiere ; et nous 
pensons que, comme la chaleur trouve ses delices avec la 
lumiere, et la lumiere les siennes avec la chaleur, de in6me 
l'amour trouve ses deiices avec la sagesse, et la sagesse les 
siennes avec l'amour. « De plus il dit : « Chez nous, dans le 
Giel, il y a une lumiere perp6UielIe, et jamais d'ombre du 
soir, ni a plus forte raison de I6nebres, parce que notre So- 
leil ne se couche ni ne se Ieve comme voire soleil, mais il 
se tient constamment au milieu entre le zenith et Phorizon, 
c'est-a-dire, selon votre maniere- de parler, au 45 e degr6 du 
ciel ; de la vient que la chaleur et la lumiere qui procedent 
de notre Soleil font un Prinlemps perp6luel, et qu'un prin- 
tanier perp6luel inspire ceux chez qui 1'amour est uni en 
egale proportion avec la sagesse ; el noire Seigneur par F6- 
lernelle union de la chaleur etde la IumiSre n'aspire a autre 
chose qu'aux usages ; de fa atissi vicnncnl les germinations 
de votre lerre, et les accouplomcnLs de vos volatiles et de vos 
animaux, dans la saison du prinlemps; car la chaleur printa- 
niere ouvre leurs inl6ricurs jusqu'aux inlimes, qui sont ap« 
pel6s leurs ames, et elle les affecte et y introduit son conju- 
gal, et elle fait que leur prolifique vient dans ses deiices par 
un continuel effort pour faire les fruits de l'usage, qui est la 
propagation de leur espece. Mais chez les hommes il y a par 
le Seigneur un perpeluel influx de chaleur printantere ; e'est 
pour cela qu'ils peuvent en tout temps, m6me au milieu de 
l'hiver, jouir des deiices du manage ; car les hommes ont 616 
cr66s inceptions de la lumiere, c'est-a-dire, de la sagesse 
proc6dant du Seigneur, el les femmes ont 616 cr6ees recep- 
tions de la chaleur, c'est-a-dire, de l'amour de la sagesse de 
Thomme, proe6dant du Seigneur : de la vient done que, 
quand nous avons 616 pres de toi, tu as senti une chaleur 
printani&re avec une odeur suave, telle que celle que les jar- 
dins et les champs exhalent au prinlemps* » Apres avoir dit 
ces paroles, le mari me tendit sa main, et il me condaisit 
dans les maisons ou 6taient des 6poux dans la m6me fleur 
de rage qu'eux, et il dit : « Ces 6pouses qui mainlenant pa- 
raissent comme des jeunes filles ont 6t6, dans lemonde, dd 
vieilles femmes, et les maris qui mainlenaat paraissent 
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comme des jeunes hommes ont e"l6, dans le monde, des 
vieillards de*crepi(s ; el tous ceux-la ont U£ ramen6s par le 
Seigneur k ceUe fleur de l'age parcc qu'ils se sont mutuelle- 
mentaim6s, el qu'ils onl fui par religion les adullercs comme 
des pe"ch6s enormes. » Et il ajouta : « Personne ne connait 
lesplaisirs heureux de l'Amour conjugal, que celui qui re- 
jelte les plaisirs horribles de I'adultere, et personne ne peut 
les rejeLer que celui qui est sage par le Seigneur, et personne 
n'est sage par le Seigneur que celui qui fait des usages par 
amour des usages. » Je Yis aussi alors les usLensiles de leurs 
maisons ; ils e"taient lous dans des formes celestes, et 
brillaient d'or comme enflamme' par les rubis dont ils etaient 
garnis. 



Du Chaste et du non-Chaste. 

138. Comme je ne fais encore que commencer a trailer do 
l'Amour Conjugal en particulier, eL que l'Amour conjugal en 
particulier ne peut £tre connu que d'une manure indistincte 
et par consequent obscure, a moins que son oppose*, qui est 
Tlnchaste, n'apparaisse aussi en queique sorte, et comme cet 
inchaste apparait en queique sorte ou dans l'ombre, quand 
le Chaste esl d6crit en mSme temps que le non-Chaste, la 
non-Chastete" etant seulement un 6loignement de Unchaste 
d'avec le Chaste, je vais trailer maintenant du Chaste et du 
non-Chaste. Quand a Unchaste, qui est enticement oppose* 
au Chaste, ii en est traile" dans la seconde Partie de cet Ou- 
Yrage, ou, sous le titre de Yoluptes de la folie sur l'Amour 
scortatoire, il sera decrit dans toute son 6tendue et avec ses 
varies. Mais ce que c'est que le Chaste et ce que c'est que 
le non-Chaste, et chez qui prevaut l'un ou Pautre, c'est ce 
qui va 6tre iliustre dans cet ordre. I. Le Chaste et le non- 
Chaste se disent seulement des Mariages^ et des choses qui ap~ 
partiennent au Mariage. II. Le Chaste se dit seulement des 
Manages monogarniques, ou du Maviage d'un homme avee une 
seule dpouse. III. II n'y a que le Conjugal Chretien qui soit 
chaste. IV. L'Amour vraiment conjugal est la Chastetd m&me. 
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V. Joules les delices de V Amour vraiment conjugal, mime les 
dernieres, sont chastes. VI. Chez ceux qui, par le Seigneur y de- 
viennent spirituels, V Amour conjugal est purifie' de plus en 
plus, eldevieni chaste. VII. La Chastete' du manage existe par 
un renoncement complet aux scortations & cause de la Religion. 
VIII. La Chastetd ne peut pas se dire des en f ants f ni des jeu- 
nes garcons et jeunes files, ni des jeunes genset vierges } avant 
qu'ils sentent ckez eux V amour du sexe. IX. La Chastete' ne 
peut pas se dire de ceux qui sont n6s Eunuques, ni de ceux 
qui out £14 [aits Eunuques. X. La Chasteti ne peut pas se dire 
de ceux qui ne croient pas que les adulter es soient des maux 
contre la religion, ni a plus forte raison de ceux qui ne 
croient pas que les adultfres soient nuisibles a la sociite. XL 
La Ghasteti ne peut pas se dire de ceux qui ne s* abstiennent 
des adulteres que par diverses raisons externes. XII. La Chas- 
tete 1 ne peut pas se dire de ceux qui croient que les Manages 
sont inchastes . XIII. La Chasteld ne peut pas se dire de ceux 
qui ont renonci aux manages en se vouant a un perpituel 
ce'libat, a moins qu'il n'y ait et qu'il ne reste en eux un 
amour de la vie vraiment conjugal. XIV. Vitat du mariage 
doit Mre pHferi a Vital du cilibaU Suit mainlenaat l'expli- 
calion de ces Articles. 

139. 1. Le Chaste et le non-Chaste se disent seulement des 
Mariages, et des choses qui appartiennent au Mariage. C'est 
parce que 1' Amour vraiment conjugal est la Chastete* meme, 
comme il va eHre explique, et que l'Amour oppose, qui est 
appele" scortatoire, est llnchastele me*me ; autant done cet 
amour-Ik est purifie' de celui-ci, aulant il est chaste, car au- 
tant son oppos6 dostruclif est enlcve' ; par la il est Evident 
que c'est la Purele de l'Amour conjugal qui est appe!6e 
Chastete'. Ne'anmoins il y a un Amour conjugal non-chaste, 
qui cependant n'est pas Tinchastete' ; pasexemple, entre deux 
Epoux, qui, pour diverses raisons externes, s'abstiennent des 
efTets de la lascivcl6 au point qu'ils n'y pensent pas ; toutefois 
si cet amour n'a pas el6 purine" dans leurs esprits, il n'est 
cependant pas chaste, sa forme est chaste, mais il n'y a pas 
en lui une essence chaste. 

140. Que le Chaste et le non-Chasle se disent des choses 
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qui appartiennent au Mariage, c'esl parce que le Conjugal a 
616 inscrit dans Tun et dans l'autre Sexe depuis los intimes 
jusqu'aux derniers, et que l'homme quant aux pens^esetaux 
affections, et par suite inte>ieurement quant aux fails et aux 
gestesdu corps, est selon ce conjugal; que cola soil ainsi, 
on Je voit plus Svidemmentparlespersonnes inchastes ; l'm- 
chaste qui reside dans leurs mentals est entendu d'apres le 
son de leur langage, et d'aprSs l'application de tout ce qui 
est dit, meine du chaste, a des choses libidineuses ; le son 
du langage vient de r affection de la volonte, et lo langage 
vient de la penseo de l'enlendemenl ; e'est la un signe, que 
la volonte* avec tout ce qui lui appartient, et 1'entendement 
avec tout ce qui lui appartient, ainsi le mental lout enlier, et 
par suite loules les choses du corps, depuis les intimes jus- 
qu'aux derniers, regorgent de choses inchastes : j'ai <5l6 in- 
forme par les anges que chez ceux qui sont souveraincment 
hypocrites, l'inchaste est pergu d'apres route, quelque chas- 
lement qu'ils parlent, et estsenli aussi d'apres la sphere qui 
6mane d'eux ; e'est encore la un signe que l'inchaslete' reside 
dans les intimes de leur menial, el par suite dans les intimes 
de leur corps, et que ces intimes sont voil6s exte'rieurement 
comme une croule peinte de figures de diverses couleurs. 
Qu'une sphere de lascivete" e"mane des inchastes, cela est 6vi- 
dent en ceque chez les fils d'Israel les statutsd6claraient im- 
mondes toules et chacune des choses que ceux qui etaient 
souill6s de ces impuret6s avaient seulement touchees de la 
main. De la on peut ccnclure qu'il en estde mSme des chas- 
tes, a savoir, que chez eux, depuis les inlimes jusqu'aux 
derniers, toutes choses sont chastes, et que e'est la Ghastet6 
de r Amour conjugal qui produit cela ; e'est de la qu'il est dit 
dans le monde que pour les Purs tout est pur, et que pour 
les Impurs tout est impur. 

141. II. Le Chaste se dit seulement des Manages monoga- 
miques,ou du Mariage d'un homme avec une seule dpouse. Que 
le Chaste se dise de ceux-la seuls, e'est parce que chez eux 
l'Amour conjugal ne reside pas dans l'homme naturel, mais 
entre dans Thomme spirituel, et s'ouvre successivement le 
chemin vers le Mariage spirituel meme, ou Mariage du bien 
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et du vrai, qui en est l'origine, et se conjoint avec lui; car 
cet Amour entre selon les accroissements de la sagesse, et 
ces accroissements sont selon ^implantation de l'figlise par 
le Seigneur, comme il a ele montre* souvent ci-dessus. Gela 
ne peut pas se faire chez les Polygaines, parce que ceux-ci 
divisent l'Amour conjugal, et cet Amour divise' ne differe pas 
de r Amour du soxe, qui en lui-me*me est naturel ; mais sur 
ce sujet on verra des choses dignes d'altention dans la Sec- 
tion de la Polygamic. 

142. III. II n'y a que le Conjugal Chrdiien qui soil chaste. 
G'cst parce que l'Amour vraiment conjagal va chez Phomme 
d'un m6me pas que l'etat de l'Eglise chez lui, et parce que 
cet etat vient du Seigneur, comme il a 6te montre dans la 
Section pre"ce"d en te, N os 130, 131, et ailleurs ; puis aussi, 
parce que Tfiglise dans ses vrais reels est dans la Parole, et 
que le Seigneur y esl pr6sent dans ces vrais ; il suit de la 
qu'il n'y a de Conjugal chaste que dans le Monde Chretien; 
et que, s'il n'y en a pas, il peut nSanmoins y en avoir : par 
le Conjugal Ghre'lien il est entendu le Mariage d'un homme 
avec une seule 6pouse. Que ce Conjugal puisse 6tre insite" 
chez les Chretiens, et etre transmis hereditairement dans la 
post6rit6 par les parents qui sont dans l'Amour vraiment 
conjugal, et que par lit naissent et la faculte et rinclination 
a gouter les choses qui sont de l'figlise et du Ciel, on le verra 
en son lieu. Que les Chretiens, s'ilsprennentplusieurs epou- 
ses, commettent non-seulement un adult ere naturel, mais 
aussi un adultere spiritual, cela sera de'monlre' dans la Sec- 
tion de la Polygamie. 

143. IV. V Amour vraiment conjugal est la ChastetS meme. 
En voici les raisons : 1. Get Amour vient du Seigneur, et cor- 
respond au Mariage du Seigneur et de 1'lSglise. 2. II des- 
cend du Mariage du bien et du vrai, 3. II est spirituel, selon 
qu'il y a l'figlise chez l'homme. 4. II est l'Amour i'ondamen- 
lal et laTete de lous les amours celestes et spiriluels. 5. II 
est le legitime Seminaire du Genre humain, et par conse- 
quent du Ciel Ange'liquc. 6. II est aussi par cela meme chez 
les Anges du Ciel, et de lui chez eux naissent des lign6es 
spirituelles, qui sont amour et sagesse. 7. Etpar consequent 
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son usage surpasse en excellence tous les autres usages de 
la creation. 11 suit de la que i'Amour vraiment conjugal par 
son origine, et considere dans son essence, est pur et saint, 
au point qu'il peut etre appele la purete" et la saintete, 
par consequent la chastete m6me ; mais quo n6anmoins 
il ne soit pas entierement pur chez les homines, ni 
chez les Anges, on le Yerra dans TArticle VI, qui va suivrc, 

No m, 

144. V. Toutes les dMices de V Amour vraiment conjugal, 
mime les dernier es, sont chastes. Ceia re*sulte de ce qui vient 
d'etre montre, que FAmour vraiment conjugal esL la Chastete' 
m6me; et dc cette consideration, que les devices constituent 
sa vie. Que les Delices decet amour montent etentrent dans 
le Giel, et que dans le cliemin elles passent a travers les 
plaisirs des amours celestes, dans lcsquelssont les Anges du 
Giel ; puis aussi, qu'elles se conjoignent avec les Delices de 
leur amour conjugal, c'est ce qui a e!6 rapporte* ci-dessus. 
De plus, j'ai entendu declarer par les Anges, qu'ils pergoi- 
Yent que ces delices chez eux sont exalt^es et combines, 
quand elles montent des e"poux chastes qui sont dans les 
terres ; et a cause des assistants, qui elaient inchastes, a la 
question s'il en elait de m6me des dernieres delices,ils firent 
un signe de tele, et ils dirent tacitement : « Pourquoi en se- 
rait-il autrement ? Celles-ci ne sont-elles pas les delices de 
l'amour conjugal dans leur plenitude? » D'ou viennent les 
delices de cet amour, et quelles elles sont, on le voit ci- 
dessus, N° 69, et dans les Memorables, surtout dans ceux 
qui suivent. 

145. VI. Chez ceux qui,par le Seigneur, deviennent spirituels, 
V Amour conjugal est purifli dc plus en plus, et devient chaste. 
En voici les raisons : 1. Le premier amour, par lequel il est 
entendu l'amour qui precede les noces et les suit immedia- 
tement, tire quelque chose de l'amour du sexe ; ainsi, de 
Tardeur propre du corps, non encore mitige'e par l'amour do 
Tesprit. 2. L'homme de naturel devient successivement spi- 
rituel ; car il devieut spirituel selon que le Rationnel, qui 
lient le milieu entre Ciel et le Monde, commence a tirer sa 
vie de l'inrlux du Giel, ce qui se fait selon que la sagesse 
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l'affecte et le rcjouit, voir ci-dessus. N° 130 ; cl aulant ccla 
se fait, autant son Mental est (Sieve dans une aure (atmos- 
phere) sup6rieure, qui est le conlenant de la lumiere et de 
la cbaleur celestes, ou, cequi revient au mSme, le contenant 
de la sagesse et de l'amour, dans lesquels sont les Anges ; 
car la lumiere celeste fait un avec la sagesse, et la chaleur 
celeste fait un avec l'amour ; et selon que la sagesse ct son 
amour croissent chez les e*poux, l'Amour conjugal est purifie" 
chez eux; or, corame cela so fait successivement, il s'ensuit 
que cet amour dovientde plus en plus chaste. Cetle purifica- 
tion spiriluellopeut etre compare h la purification des es- 
prits naturels, etfectue'e par les Chimistes, et nominee DeTe- 
cation,RecLification,Castigalion,Cohobation, Acution, Qecan- 
'lation, Sublimation ; et la sagesse purifiee peut etre compa- 
red a- l'Alcohol, qui est l'esprit reclifie au plus haut degre. 
3. Or, comme la sagesse spirituelle est telle en elle-mGme, 
qu'elle s'embrase de plus en plus de l'amour do devenirsagc, 
et que par la ellc croit 6lernellemenl, ce qui a lieu scion 
qu'elle est perfectionne'e comme par des de'fe'cations, des cas- 
eations, des rectifications, des acutions, desd6cantalions et 
des sublimations, et celles-ci par des elimations el des abs- 
tractions de rEntendemenl d'avec les illusions des sens, et 
de la Volonte d'avec les amorces du corps, il est Evident que 
pareiilerncnt l'Amour conjugal, dont la Sagesse est la mSre 
(parens) devient successivement de plus en plus pur, et par 
consequent chaste. Que le premier 6tat de l'amour, entrc les 
6poux, soit l'etat de la chaleur non encore temp6r6e par la 
lumiere, mais que cettc chaleur soit successivement lemptfre'e, 
selon que le Mari est perfection ne* en sagesse, et que Tfipouse 
aime cette sagesse dans lemari, on le voit dans le Memorable, 
No 137. 

146. Mais il faut qu'on sache qu'il n'y a pas d'Amour con- 
jugal absolument chaste ou pur chez les hommes, ni chez 
les anges ; il y a toujours quelque chose de non-chaste ou de 
non-pur, qui s'y adjoint et s'y attache en dessons ; mais cela 
est d'une autre nature que celle qui appartient a 1'inchasie ; 
car chez eux le chaste est au-dessus, et le non-chaste au- 
dessous, et entre Tun et Tautre il a ete place' par le Seigneur 

i. 10* 
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comme une porte avec gond, qui est ouverto par determina- 
tion, ;et il est pourvu h ce que cette porte ne demeure point 
ouverte, de peur que l'un ne passe dans l'autre, et qu'ils ne 
se melent ; car le Naturel de 1'homme est par naissance 
souill6 et rcmpli de maux, mais il n'en esi pas ainsi de son 
Spiriluel, parce quesa naissance vient du Seigneur, car c'est 
la r6g6n6ralion, et la r£g6n6ralion est une separation suc- 
cessive d'avec les maux auxquels rhomme est enclin par 
naissance. Qu'aucun amour chezjles hommes et chez les 
anges ne soil absolument pur, et ne puisse lo devenir, 
mais que la fin, le dessein ou l'inlention de la volont6, 
soient principalement regarded par le Seigneur, et que par 
consequent autant l'homme y est et y pers6v£rc, autani il est 
inili6 dans la purete et y fait des progrSs, on le voit ci-des- 
sus, N°7i. 

147. VII. La ChasieU du manage exisle par un renoncement 
complet aux scortations a cause de la Religion. La raison de 
cela, c'est que la chastete' est Te'loignement de rinchastete" ; 
une regie universelle, c'est que, autant quelqu'un eloigne le 
mal, autant il est donne" au bien la faculte* d'en prendre la 
place ; et qu'en outre, autant le mal est hai, autant le bien 
est aime ; et aussi vice versd ; qu'ea consequence autant on 
renonce a la scorlalion, autant la chastete* du mariage entre. 
Que l'Amour conjugal soil purifie' et rectifie selon qu'on re- 
nonce aux scortations, chacun le voit par la communerper- 
ceplion, pourvu que cela soil dit et soil entendu, ainsi avant 
les confirmations ; mais coinnie tous n'ont pas la commune 
perception, il importe que cela soil illustre aussi par des 
confirmations; les confirmations sont, que l'Amour conjugal 
se refroidit, des qu'il est divise ; et que ce refroidissement 
fait qu'il pe>it ; car la chaleur de l'amour inchaste Peteint ; 
en effet, deux chaleurs opposdes no peuvent pas exister en- 
semble, sans que Tune rejette l'autre et la prive de sa puis- 
sance. Quand done la chaleur de l'amour conjugal eloigne el 
rejette la chaleur de l'amour scortatoire,ramour conjugal com- 
mence a s'e'ehauffer agr&iblement, et, d'aprSs le sens de ses 
delices,a germer el a fleurir comme un verger et un bosquet de 
rosiers dans la saisondu printemps j ceux-ci, par la tempera- 
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ture printaniere de la lumiSre el de la chaieur du Soleil 
du Monde naturel ; et celui-la, par la temperature prin- 
taniere de Ja lumiere et de la chaieur da Soleil du Monde 
spirituel. 

148. Dans chaque horame il y a insile de cr6alion et par 
suite par naissanee un Conjugal Interne et un Conjugal Ex- 
terne •, l J Interneestspiriluel,eirExlerneest naturel; l'homme 
vient d'abord dans celui-ci, el a mesure qu'il devient spiri- 
tuel, il vient dans celui-la ; si done il resle dans le Conjugal 
externe ou naturel, alors le Conjugal interne ou spirituel 
est voili, au point qu'il n'en connaii pas nne seule chose, 
et meme au point qu'il le nomine id£e vaine ; mais si 
l'homme devient spiriluei, alors il commence a en connatlre 
quelque chose, puis & perccvoir quelque chose de sa qualite, 
et successivement a en senlir les charmes, les plaisirs et les 
delices; et a mesure que cela s'opere, le voile entre l'Externe 
et l'lnlerne, etdont il a 616 parle", commence a s'affaiblir ; 
puis, pour ainsi dire, a se liqueTier, el enfln a se r6soudre 
et a se dissiper. Quand cela a et6 fail, le Conjugal Externe 
resle, il est vrai, mais il estconlinuellement chalifi et purifi6 
deses lies par l'lnlerne ; et cela, au point que rExlernc de- 
vient comme la face de l'lnlerne, el tire de la beatitude, qui 
est dans l'lnlerne, son plaisir, et en meme temps sa vie et 
les delices de sa puissance. Tel est le renoncement aux scor- 
tations, par lequcl existe la Ghasteledu mariage. On pourrait 
croire que le Conjugal Externe reslant apres que IMnlcrne 
s'esl separe" de lui, ou l'a separe de soi, est semblable a l'Ex- 
teme non separe ; mais j'ai appris par les Anges qu'ils sont 
absolumcnt dissemblables; que l'Exlerne derive' de l'lnlerne, 
qu'ils appelaienl TExterne de l'lnlerne, elait exempt de Loute 
lascivet(S,parce que l'lnternc nepeulpas avoir deluscivete*,mais 
a seulementdc chaslcs ddlices,ct qu'il introduil pareille chose 
dans son Externe dans lequel il sent ses propres delices ; il 
en est tout autrement de FExterne s6par6 de l'lnlerne, ils di- 
saienl que celui-ci elait lascif dans le commun et dans cha- 
que partic. Ils comparaient le Conjugal Externe derive* de 
l'lnlerne a un beau Fruil dont la saveur el l'odeur agreables 
s'insinuent dans sa surface, et lui donnenl une forme en 
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correspondancc avec elles. lis comparaient aussi le Conjugal 
Exlerne derive" del'Internea unGrenier dont la provision ne 
diminue jamais, mais esl constammenl renouvelee a mesure 
qu'on en prend ; mais l'Externe sepai^ de l'lnlerne, lis le 
comparaienl k du Froment dans un van ; s'il est lance k Ten- 
tour, il ne reste que la balle qui est dispersee par le vent : il 
en est ainsi de l'Amour conjugal, si Ton ne renonce pas a 
l'amour scortaloire. 

149. Que laChastele* du mariage n'existe pas parle renon- 
cement aux scortalions, k moins qu'il ne soil fait a cause de 
la Religion, e'est parce que riiomme sans la religion ne de- 
vient pas spiriluel, mais reste naturel; et que, si rhommc 
^naturel renonce aux scortalions, son esprit n&mmoins n'y 
renonce pas ; et qu'ainsi, quoique par ce renoncement il 
lui semble qu'il est chaste, toujours esl-il cependant que 
Tinchastele est cached au dedans comme la sanie dans 
uneplaie guerie au dehors. Que l'Amour conjugal soit selon 
l'e*tat de Ffiglise chez l'homme, on le voit ci-dessus, N° 130. 
Voir plusieurs choses sur ce sujet dans l'Exposilion de l'Ar- 
ticle XT suivant. 

-150. VIII. La Chasieti ne peut pas sediredes enfants, ni des 
jeunes gar pons et jeunes filles, ni des jeunes gens et vierges, 
avant quails senient chez eux V amour du sexe. La raison de 
cela, e'est que le Chaste et Unchaste se disent uniquement 
des Mariages et des choses qui apparliennent au mariage, 
voir ci-dessus, N° 139 ; et chez ceux qui ne connaissenl au- 
cune des choses conjugates, rien de la chaslete" ne peut se 
dire, car elle est comme un neant chez eux; or, un neant 
ne peutetre l'objet ni de l'affection, ni de la pensGe; mais 
apres ce n6ant il surgit quelque chose, quand on sent la pre- 
miere chose du mariage, qui est l'amour du sexe. Si les vier- 
ges et les jeunes gens, avant qu'ilssentent en eux l'amour du 
sexe, sont vulgairement appeles Chastes, e'est parce qu'on 
ignore ce que e'est que laChastele. 

151. IX. La Chasietene peut pas se dire de ceux qui sont n6s 
Eunuques, ni de ceux qui ont M fails Eunuques. Par ceux 
qui sont n6s Eunuques sont entendus principalement ceux 
chez qui par naissance le dernier de l'amour manque, et 
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comme alors le premier et le moyen n'ont point le fondcment 
sur lequel ils sabsistent, ils n'existent pas noa plus ; eL s'ils 
existent, ces eunuques ne s'occupenl pas de faire une dis- 
tinction entre le chaste et l'iuchasle, car l'un et l'autre leur 
est indilT6rent; raais parrai ceux-ci il y a plusieurs differen- 
ces. II en est de ceux qui ont ete fails Eunuques presque de 
m£me que de quelques-un3 de ceux qui sont nes Eunuques; 
mais ceux qui ont 616 fails Eunuques, etant et hommcs ct 
iemmes, ne peuvent par cela meme regarder l'amour conju- 
gal que comme une fantaisie, et ses delices que comme des 
sornettes. S'il y a en eu« quelque chose provenant de 
l'inclination, cela devient quelque chose de muet, qui 
n'est ni le chaste ni l'inchaste, et cc qui n'est ni l'un ni 
l'autre n'appartienL a aucune denomination de l'un ou de 
l'autre. 

152. X. La Chastete' ne peut passe direde ceux quinecroient 
pas que tes adulter es soient des maux contre la religion , ni a 
plus forte raison de ceux qui ne croient pas que les adulteres 
soient nuisibles a la socie'te'. Que la Chastete ne puisse pas se 
dire de eeux-la, c'est parce qu'ils ne savent pas ce que c'est 
que la Chastete, ni qu'elle existe, car la Chastete appartient 
au Mariage, comme il a e'te' montr6 ici dans le Premier Ar- 
ticle; or, ceux qui ne croient pas que les adulteres soient 
des maux contre la religion, font aussi les Manages inchas- 
tes, lorsque cependant la Religion chez les e"poux en fait la 
Chastete ; ainsi pour eux il n'y a rien de chaste, c'est pour- 
quoi devant eux la chastete' est en vain nommee ; ceux-ci 
sont adulteres par conGrmation : quant a ceux qui ne croient 
pas que les adulteres soient nuisibles a la sociele, ils savent 
encore moins que les precedents ce que c'est que la chastete', 
et si elle existe, car ils sont adulteres de propos delib6re ; 
s'ils disent que les manages sont moins inehastes que les 
adulteres, ils le disent de bouche, mais non de cceur, parce 
que chez eux les Manages sontfroids, et que ceux qui. d'aprfis 
ce froid parlentde la chaleur chaste, ne peuvent pas avoir 
d'idee de la chaleur chaste au sujet de r Amour conjugal : 
quelles sont ces personnes, et quelles sont les iddes de leur 
pensde, et par consequent quels sont les inte'rieurs de leur 



178 



LES DELICES DE LA 9AGESSE 



N° 152. 





langage, on le verra dans la Seconde Partie qui LraitedesFo- 
lies des adulteres. 

153. XL La Chastete" ne pent pas sedirede ceuxqui ne $' abs- 
tiennent des adulteres que par diverses rations externes. Plu- 
sieurs croient que s'abslenir des adulters seulem en t de corps 
est la chastet6, et cependant ce n'est point la la chastete^ a 
moins qu'aussi en m£me temps on ne s'en abstienne d'espril; 
I'esprit, par lequel ici il est enlendu le mental de l'homme 
quant aux affections et aux pensees, constitue le chaste et 
Unchaste, car de la le chaste ou l'inchaste passe dans le 
corps ; en eflel, le corps est absolument tel qu'est le mental 
ou I'esprit : il suit de la que ceuxquis'abstiennent des adul- 
teres seulcment de corps ct non d'esprit, et ceux qui s'en 
abstiennent d'espril en raison du corps, ne sonl point chasles: 
il y a un grand norabre de causes qui font que l'homrae re- 
nonce du corps aux adultdres, et aussi d'esprit en raison du 
corps, raais toujours est-il que celui qui n'y renonce pas de 
corps en raison de I'esprit est inchaste ; car le Seigneur dit 
« que quiconque regarde lafemme d'un autre pourlaconvoiter, 
a d6fa commis adultbre avec elle dans son cmur. » — Matlh. 
V. 28. — Toutes les causes qui font qu'on s'abstient des adul- 
teres seuiement de corps ne peuvent pas 6tre enumer6es, car 
elles varient selon les dials du mariage, et aussi selon les 
etats du corps ; en effet, il y en a qui s'en abstiennent par la 
crainte de la loi civile et de ses peines ; par la crainte de la 
perte de leur reputation, etpar consequent de leur honneur; 
par la crainte des maladies qui en proviennent ; par la 
crainte de qUerelles chez eux avec leur epouse, et par conse- 
quent de perdre la tranquillity de la vie ; par la crainte de 
la vengeance du mari ou d'un parent, et par ia crainte d'etre 
battus par des valets ; puis aussi, ceux qui s'en abstiennent 
par pauvrele, ou par avarice, ou par faiblesse provenant soit 
de maladie, soit d'abus, soit d'age, soit d'impuissance : parmi 
ceux-ci il y en a aussi qui, parce qu'ils ne peuvent ou n'osent 
de corps, condamnent rn£me d'esprit les adulteres, et par 
consequent parlent avec morality contre eux et en faveur 
des manages ; mais s'ils ne parlent pas d'apres I'esprit, et si 
I'esprit ne maudit pas par religion les adulteres, ils sont tou- 
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jours adult&res, car quoiqu'ils ne les commettent pas cle corps, 
n&mmoins ils les commettent cTesprit ; c'esl pourquoi, apres 
la morl, quand ils deviennent esprits, ils parlent ouverlement 
en faveui* des adulteres. D'apres ces considerations, il est Evi- 
dent que 1'impie peut fuir aussi les adulteres comme nuisi- 
bles, mais qu'il n'y a quo le Chretien qui puisse les fuir 
comme pe*ches. Par la, maintenant, on voit la verile' de cette 
proposition, que la Chastet6 ne peut pas se dire de ceux 
qui ne s'abstiennent des adulteres que par diverses raisons 
externes. 

154. XII. La ChasteU ne peut pas se dire deceux qui croient 
que les Manages sont inckastes. Ceux-ci ne savent pas non 
plus ce que c'est que la Ghastete", ni qu'elle exisle ; ils sont 
comme ceux dontil a 616 parle ci-dessus, No 152 ; et comme 
ceux qui placent la chastete* seulementdans le Ce"iibat, et donl 
il va 6tre parle\ 

455. XIII. La Chastetd ne peut pas se dire de ceux qui out 
renonce" aux Manages en se vouant a un perpdtuel Ce'tibat, a 
moins qu'il n'y ait et qu'il ne reste en eux ten amour de La vie 
vraiment conjugate. Que la Ghastet6 ne puisse pas se dire de 
ceux-ci, c'est parceque P Amour conjugal, apres le vceu d'un 
perpe'tuel Celibat, a 616 rejet6, quoique cependant la chas- 
lele* se dise uniquement de cet amour ; et parce que dans 
Phomme il y a toujours par creation et ainsi par naissance 
une inclination pour le sexe, et que, quand cette inclination 
est contrainte et dompte*e, il faut neeessairement qu'elle s'e- 
coule en une chaleur, et chez quelques-uns en une efferves- 
cence qui, lorsqu'eJles'61ance du corps dans Tespril, Pinfeste, 
et chez quelques personnes le souille ; et il peut arriver que 
l'esprit, ainsi souill6, souille aussi les choses religieuses, et 
que de leur si6ge interne, ou elles sont dans la saintete*, il les 
pr6cipite dans les externes ou elles deviennent seulement 
des choses de bouche et de gestes ; c'est pourquoi il a ele" 
pourvu par le Seigneur h. ce que ce Ce*libat soit seulement 
chez ceux qui sont dans le culte externe, culte dans lequel 
ils sont, parce qu'ils ne s'adressent point au Seigneur et ne 
lisent point la Parole ; chez ceux-ci, par ces c61ibats, voues 
en m&ne temps avec promesse de chastet6, la yie e*ternelle 
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ne court pas de dangers comme chez ceux qui sont dans le 
culle interne. Qu'on ajoute a cela que beaucoup d'entreeux 
n'embrassent pas cet e"lat de vie d'apres le librede la volonle", 
mais quelques-uns rembrassent avant d'etre dans le libre 
d'apres la raison, et quelques autres pour des causes de s6- 
duclion de la part du moade. D'entre ceux qui adoptenl cet 
etat pour eloigner du monde leur mental, afin de s'atlacher 
au culte Divin, il n'y a de chasles que ceux chez qui l'amour 
de la vie vraiment conjugate a existe, ou avanl cet e*tat, ou 
apres cet e"tat ? et chez qui il resle, parce que c' est de Tarn our 
de celte vie conjugate que so dit la chaslele\ C'est pourquoi 
aussi tousceux qui on t ve"cu dans les monasteres sont enfin, 
apres lamorl, d61iesde leurs voeux, et sont rcmis en liberty, 
aGn que, seion ieurs vceux inle>ieurs ot les desirs de leur 
amour, ils soient port6s a choisir une vie ou conjugale ou 
exlra-coujugale; si alors ils embrassent la vie conjugale, 
ceux qui ont aime" aussi les spirituels du culie sonl donnes 
en mariage dans le Giel ; mais ceux qui embrassent la vie 
extra-conjugale sont envoyes vers leurs semblables qui habi- 
tent sur les c6les du Giel. J'ai demande" aux Anges si celies 
qui se sont appliquees a la piele, qui se sont entierement 
assujetties au Culte Divin, et se sont ainsi soustrailes aux 
prestiges du Monde et aux convoitises de la chair, et qui 
pour cela mSme se sont vouees a une perp6tuelle Virginite, 
sontrecues dans le Giel, etydeviennent selon leur croyance, 
les prineipales parmi les bienheureuses; les Anges ont re- 
pondu qu'elles sont, il est vrai, recucs ; mais que, quand 
elles y sentenl la sphere del'amour conjugal, elles deviennenl 
tristes et inquietes, et qu'alors les unes de leur plein gre 
d'autres apres en avoir demands la permission, et d'autres 
apres en avoir re$u l'ordre, s'en vont et sont renvoy6es; et 
que, quand elles sont hors de ce Ciel, il leur est ouvert un 
chemia vers leurs consocie"es 7 qui dans le Monde avaient etd 
dans un semblable etat de vie ; et alors de tristes elles de- 
vicnncnt gaies, et elles se rejouissenl ensemble. 

156. XIV. Udtat du Mariage doit etre prefere a VCLdt du 
Cdtibat. Cela est Evident d'apres ce qui a 6te dit jusqu'ici sur 
le Mariage et sur le Ce*libat. Si l'eiat du Mariage doit e*tre 
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pr6fer6, c'est paree que cet elat existe par cr&ilion ; parce 
que son origine est le Mariage du bien et du vrai ; paree 
que sa correspondance est avec le Mariage du Seigneur et de 
t'figlise ; parce quel'figlise et r Amour conjugal soat compa- 
gnous assidus; parce que son usage est plus excellent que 
les usages de toutes les choses de la creation, car c'est de 
lui que selon l'ordre vient la propagation du Genre Humain, 
et aussi du Ciel Angelique, puisque ce Ciel est forme du 
Genro Humain : qu'on ajoule a cela, que le Mariage est la 
plenitude de 1'homrae, ear par lui Thomme devient homme 
plein, ce qui sera demontr6 dans le Chapilre suivant: toutes 
ces choses ne sont point dans le Celibat. Mais si Ton pose 
pour Proposition, que Tetat du celibat est preferable a 
fetal du mariage, et si cette proposition est soumise 
a Texamen pour qu'on y donne assenliment et qu'elle soit 
corrobore'e par des confirmations, alors s'ensuivent ces 
assertions, que les Manages ne sont point saints; qu'ils n'y 
en a point de Ghastes ; que meme la,Chastet6 dans le sexe 
feminin n'cst que chez celles qui s'absliennent du mariage, 
el se vouent a une perpeluelle virginit6 ; et que, deplus, ceux 
qui se sont voues a un perpeluel Celibat sont entendus par les 
EunuquesquisesontfailsEunuques pour le RoyaumedeDieu, 
— Matth, XIX. 12 ; — outre plusieurs autres assertions, qui, 
provenantd'une Proposiliounon vraic,ne sont pasvraies non 
plus: par les Eunuques, qui se font Eunuques pour leRoyaume 
deDieu, sont entendus les Eunuques spirituels, c'est-a-dire, 
ceux qui dans les Mariages s'abstiennent des maux des scor- 
lations : qu'il ne soit pas enlendu des Eunuques ilaliens, cela 
est Evident. 



151 (bis.) A ce qui vient d'etre dit j'ajouterai deux Mihio- 
rables. Premier Memorable : Tandis que de ce Jeu de la 
Sagesse, dont il a 6te parl6ci-dessus, N° 132, je retournais 
chez moi, je vis dans le chemin un Ange en velement de 
couieur hyacinlhe ; il se mit a mon cole, et dit: « Je vois 
que-tu sors du Jeu de la sagesse, et que tu es ravi de ce que 

i. U 
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lu y as entendu ; et comme je pergois que tu n'es pas plei- 
nement dans ce Monde, parce que tu es en m6me temps 
dans le Monde naturel, et que par consequent tu ne con- 
naispas nos Gymnases Olympiques, ou les anciens Sophi 
s'assem blent, et apprennent de ceux qui arrivent de ton 
Monde les changements et successions d'etat que la Sagesse 
a subiset subit encore; si tu veux, jete conduirai dans un 
lieu ou habitent plusieurs de ces anciens Sophi elplusieurs 
de leurs Gls, c'est-a-dire, de leurs disciples. » Et il rae con- 
duisit vers les conGns entre le Septentrion et TOrient, et 
tandis que la je regardais d'un lieu 61ev6, voici, je vis une 
Ville, et a Tun de ses cot6s deux Collines ; et, la plus pro- 
che de la ville, moins 61ev6e que l'autre ;'el il me dit : 
« Cette ville estappel^e Athe'ne'e ; la Goliine la moins haute, 
Parnasse ; el la plus haute, H61icon ; elles sont nomm6es 
ainsi, parce que dans la Ville et aux alentours habitent 
d'anciens Sages de la Gr&ce, comme Pythagore, Socrate, 
Aristippe,Xe'nophon, avec leurs disciples et ceux de leu r 
ecole. » Et je m'informai de Platon et d'Aristote; il me dit 
qu'eux et leurs sectateurs habilaienl dans une aulre region, 
parce qu'ils avaient enseign6 les choses rationnelles qui 
appartiennent a i'entendement, tandis que les autres 
avaient enseign6 les choses morales qui appartiennent 
a la vie. II rae dit que de la Ville d'Alhe'ne'e il est 1Y6- 
quemment envoy6 des Esprits studieux vers les leltres 
d'entre les Chretiens, pour qu'ils rapportent ce qu'on pense 
aujourd'hui concernant Dieu, la Greation del'Univers, l'lm- 
mortalit^ de l'ame, l'filat de l'homme compare a celui des 
betes, el d'autres sujets qui appartiennent a la sagesse inte'- 
rieure ; et il me dit qu'aujourd'hui le h£raut avait annonce 
une assembled, ce qui 6tait un indiceque les envoy 6s avaient 
rencontr6 de nouveaux venus de la terre, de qui ils avaient 
appris des choses curieuses ; et nous vimes un grand nom- 
bred'esprits qui sortaient de la ville et des environs, quel- 
ques-uns ayant des couronnes de laurier sur la tete, d'autres 
tenant des palmes dans leurs mains, d'autres avec des livres 
sous les bras, et d'aulres avec des plumes sous les cheveux 
de la tempe gauche. Nous nous mSlamesparmi eux, et nous 
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monlames ensemble ; et voici, sur la Golline il y avait un 
Palais octogone, qu'ils appelaient Palladium, et nous en- 
trames ; et voici, ta, huit. r&iuits hexagones, dans cliacun 
desquels il y avait une petile Bibliolheque, el aussi une 
Table, pres desquels s'assirent ceux qui avaient des couron- 
nes de laurier; et dans le Palladium m6me je vis des sieges 
tallies dans la pierre, sur lesquels les autres se placerent ; 
et alors a gauche s'ouvrit une porte, par laqueile deux nou- 
veaux venus de la terre furent introduits, et apres qu'ils 
eurent 6te* salue*s, l'un deceux qui etaient couronnes de lau- 
rier leur demanda : « Qu'y a-t-il de nouveau de la terre ? » 
Et ils dirent : « 11 y a de nouveau, qu'on a trouve" dans les 
bois des hommes qui sont comme des b^les, ou des betes 
qui sont comme des hommes ; mais d'apres leurface et leur 
corps on a connu qu'ils eHaient ne"s hommes, et anient ete* 
perdus ou abandonnSs dans les bois a Tage de deux ou 
irois ans ; on dil qu'ils ne peuvent exprimer par le son rien 
de ce qu'ils pensent, ni appreudre a articuler le son en au- 
cun mot; qu'ils ne savent pas non plus discerner, comme 
le savent les betes, la nourriture qui leur convient, et qu'ils 
mettent dans leur bouche les choses tant saines que mal- 
salnes qu'ils (rouvent dans les bois ; on raconte encore plu- 
sieurs autres particulariles ; de la quelques firudits parmi 
nous ont conjecture et quelques autres ont conclu plusieurs 
choses sur l'etat des hommes compare a celui des betes. » 
A ces mots, quelques-uns des anciens Sophz demanderent 
ce qu'ils en avaient conjecture et conclu ; et les deux nou- 
veaux venus repondirenl : « Beaucoup de choses, qui ce- 
pendant penvent se reduire k ce qui suit : 1° Que l'homme 
d'apres sa nature, et aussi d'apres sa naissance, est plus 
stupide et par suite plus vil que la bete, et qu'il le devient 
pareilleraent s'il n'est pas instruit ; 2° qu'il peul elre ins- 
truit, parce qu'il a appris a produire des sons articules, el 
par suite a parler, et que par la il a commence' h manifester 
des pensees, et cela successivement de plus en plus, au 
point qu'il a pu exprimer les lois de la societe, dont plu- 
sieurs cependant ont 6te gravies dans les b6les par nais- 
sance ; 3° que les betes ont la ralionalite de mSme que les 
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hommes; 4o si done les hfites pouvaient parler, elles raison- 
neraient sur chaque chose aussi subtilement que les 
hommes; ce qui Imdique, e'est qu'elles pensent d'apres la 
raison et la prudence aussi bien que les hommes; 5° quo 
I'Entendement est seulement une modification de la lumiere 
du Soieil, avec la cooperation de la chaleur, au moyen de 
Tether, de sorte que e'est seulement une activity de la na- 
ture interieure, eL que cette activity peut etre exalte 
au point de se montrer commc sagesse ; 6° qu'il est 
par consequent ridicule de croire que l'homme, apres [a 
mort, vive plus que la bete, si ce n'est que peut-elre pen- 
dant quelqucs jours apres le deces il peut, d'apres 1'exha- 
laison de la vie du corps apparaitre comme nimbe sous la 
forme d'un fantome, avant qu'il soit dissipe dans la naLure, 
a. peu pros comme une branche brulee, retiree des cendres,' 
se fait voir sous la ressemblance desa forme ; 7o qu'en con- 
sequence la Religion, qui enseigne une vie aprSs la mort, 
est une pure invention, afin que les simples soient tenusin- 
HSrieurement lie's par les lois religieuses, comme ils le sont 
exte>ieurement par les lois civiles. » lis ajouterent que ce 
sont les hommes purement ingenieux qui raisonnenL ainsi, 
et non les hommes IntelligenLs ; et on leur demanda : 
« Comment raisonnenL ies Inlelligenls ? » Ils dirent qu'ils 
ne les avaient pas eritendus, mais qu'ils ont d'eux cetle 
opinion. 

152 (bis). Apres cet expose*, tous ceux qui elaient pres 
des Tables s'ecrierenL: « Oh ! quels temps aujourd'hui sur la 
TerrelHelas! quelles vicissitudes la Sagesse a eprouvees ! 
n'a-t-elle pas et6 tournce en une folle adresse ing<mieuse ? 
le Soleil est couche", et diam6tralement oppose, sous la 
tcrre, a son midi. D'apres ceux qui ont ete abandoning eL 
trouves dans ies hois, qui est-ce qui ne peut savoir que sem^ 
blable est l'homme non instruit ? L'homme n'est-il pas se- 
Ion Tinstruction qu'il recoit ? Ne nalt-il pas dans l'igno- 
ranee plus que les betes ? Ne doit-il pas apprendre a mar- 
cher et a parler ? S'il n'apprenait pas k marcher, se dressc- 
rait-il sur les pieds ? Et s'il n'apprenait pas a parler, expri- 
merait-il par des sons quelque chose de la pense*e ? Tout 
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homme n'est-il pas selon qu'il a ele enseigne ; insense", si 
c' est d'apres des faux ; el sage, si c'est d'apres des vrais; 
et insens6 d'apres les faux, avec la fantaisie d'etre plus sage 
que celui qui est sage d'apres les vrais? N'y a-t-il pas des 
hommes fous el exlravagants, qui tie sont pas plus hommes 
que ceux qui onl 6le* trouves dans les bois? Ceux qui sont 
prives de la memoire ne leur sonl-ils pas semblables ? Pour 
nous, nous avons conclu de tout cela que rhomme sans 
Pinstruclion n'est ni un homme, ni une bfite, mais qu'il est 
une forme qui peut recevoir en soi ce qui fait rhomme, et 
qu'ainsi il ne nait pas homme, mais qu'il devient homme ; 
et que rhomme nalt une telle forme, pour qu'il soit un or- 
gane recipient de la vie qui procede de Dieu, afin d'etre un 
sujet dans Iequel Dieu puisse iniroduire lout bien, et par 
l'union avec lui le rendre heureux pour l'elernile. Nous per- 
cevons par voire rapport que la sagesseaujourd'hui est tene- 
ment Cleinte ou devenuefolle, qu'on ne sait absolumentrien 
de Petat de la vie des hommes dans sa relation avec l'6tat de 
la vie des beles j de la vieni qu'on ne connait pas non plus 
l'e*tat de la vie de rhomme apres la morl ; quanl a ceux qui 
peuvent leconnailre, mais ne le veulent pas, et par suite le 
nienl, comme font beaucoup de vos Chreliens, nous pouvons 
les assimiler a ceux quiontele lrouv6s dans les bois, non 
pas qu'ils soienl devenus ainsi slupides par privation des- 
truction, mais parce qu'eux-memes sesonl rendus ainsi stu- 
pides par les illusions des sens, qui sont les te*nebres des 
ve*ril£s. » 

153 (bis). Mais alors un des assistants, qui se lenait debout 
au milieu du Palladium, ayant a la main une palme, dit : 
« D6veloppez, je vous prie, cet arcane : Comment rhomme 
cr£e* forme de Dieu, a-t-il pu elre change en forme du 
diable?Je sais que les Anges du Ciel sont des formes de 
Dieu, et que les anges de Tenfer sont des formes du diable; 
et ces deux formes sont opposees entre elles, celles-ci sont 
des Folies, celles-la. des Sagesses; diles done comment 
l'homme, cree* forme de Dieu, a pu passer du jour dans une 
telle nuit, qu'il en soit arriv6 k nier Dieu et la vie eter- 
nelle ? » A cette question les Mailres r6pondirent dans cet 
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ordre, d'abord les Pythagoriciens, puis les Socraticiens, et 
ensuite les autres : mais parmi eux il y avait unPlatoni- 
ciea ; celui-ci parla le dernier, et son opinion pre*valut; 
elle consistait en ceci : « Les bommes de 1'age de Saturne 
ou du Siecle d'or savaient ct reconnaissaient qu'ils etaient 
des Formes r£cipientes de la vie qui procede de Dieu, etpar 
consequent la sagesse e*tait gravee dans leurs araes et dans 
leurs coeurs ; et par suite d'apres la lumiere du vrai ils 
voyaient levrai, et par les vrais ils percevaient le bien d'a- 
pres le plaisir de l'amour du bien; mais a mesure que les 
hommes, dans les Siecles suivanls, s'eloignerent de la re- 
connaissance que tout vrai de la sagesse, et par suite tout 
bien de l'amour chez eux, influait continuellement de Dieu, 
ils cesserent d'etre des babitacles de Dieu, et alors cessa 
aussi leur entretien avec Dieu, et leur consociation avec les 
Anges ; car les interieurs de leur mental, de leur direction 
qui avait 6t6 elevee ea baut vers Dieu par Dieu, furent plie*s 
vers une direction oblique de plus en plus endebors dans le 
Monde, et ainsi vers Dieu par Dieu au moyen du Monde, et 
enfin furent retournes dans la direction opposee qui est en 
bas vers soi-me'me ; et comme Dieu ne peut etre regarde* par 
Thomrae interieurement retourne et ainsi tourne" dans un 
sens oppose, les bommes se separ&rent de Dieu ; et devin- 
rent des formes de l'Enfer ou du diable. II suit de la que, 
dans les premiers Ages, les hommes reconnurent de coeur et 
d'ame que tout bien de l'amour, et par suite tout vrai de la 
sagesse, leurvenaient de Dieu, et aussi appartenaient a Dieu 
en eux, et qu'ainsi ils etaient eux-mejmes de purs recepta- 
cles de la vie procedant de Dieu, cequi fit qu'ils ont et6 ap- 
pel^s Imagesde Dieu, Fils de Dieu, et Nes de Dieu ;mais que, 
dans les Ages qui suivirent, ils reconnurent cela non de 
coeur ni d'ame, mais par une certaine foi persuasive, et 
ensuite par une foi historique, et enfin seulement de 
bouche ; et reconnaitre cela seulement de boucbe, e'est 
ne point le reconnaitre ; bien plus, e'est le nier de coeur. 
Par la on peut voir quelle est aujourd'hui la sagesse sur la 
terre chez les Chretiens, puisque ceux-ci, quoiqu'ils puis- 
sent d'apres la Revelation ecrite etre inspires de Dieu, ne 
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connaissent pas la difference qu'il y a entre l'homme et la 
bete ; et que par suite plusieurs croient que si l'homme vit 
apres la mort, la b6te aussi doit vivre, ou que si la bete ne 
vit pas apres lamort, rhomme non plus ne doit pas vivre ; 
notre lumiere spirituelle, qui 6claire la vue du mental, n'est- 
elle pas devenue obscuril6 chez eux ; et leur lumiSre natu- 
relle, qui e*claire seulement la vue du corps, n'est-elle pas 
devenue pour eux une lumiere Sclatante? » 

154 (bis). Apres cela, iis se tournerent tous vers les deux 
nouveaux venus, et ils les remercierent de ce qu'ils s'6taient 
rendus au milieu d'eux et du recit qu'ils avaient fait, el les 
prierent de rapporter a leurs fr^res ce qu'ils venaient d'en- 
tendre : el les nouveaux venus repondirenl qu'ils confirme- 
raient les leurs dans cette verity, qu'autant on attribue au 
Seigneur et non k soi tout bien de la charite et tout vrai 
de la foi, autant on est homme et on devient Ange du 
Giel. 

155 (bis). Second memorable: Un matin, un Chant tres- 
suave, que j'entendais a une certaine hauteur au-dessus de 
moi, me reveilla ; et par suite, dans cette premiere veille 
qui est interne, plus paisible et plus douce que les aulres 
veilles du jour, je pus pendant quelque temps 6tre tenu en 
esprit comme hors du corps, et donner toute mon attention 
a l'affection qui etait chantee ; le Chant du Ciel n J est autre 
chose qu'une affection du mental, qui est emise par la bou- 
che comme une modulalion, car c'est un son separe du dis- 
cours de celui qui parle, provenant dc l'affection de l'amour, 
affection qui donne la vie au langage ; dans cet etat je per- 
£us que c'etait l'affection des devices de F Amour conjugal, 
qui 6tait chantee avec melodie par des epouses dans le 
Giel ; je vis qu'il en etait ainsi d'apres le son du chant, dans 
lequel ces delices eHaient variees d'une maniere admirable. 
Apres cela, je me levai, et je portai mes regards dans le 
Monde Spiritucl ; et voici, dans l'Orient sous le Soleil, la, il 
apparut commme une Pluie d'or ; c'Ctait la rosee du matin, 
tombanten grande abondance, qui frapp6e par les rayons 
du Soleil prSsentaii a mavue l'apparence d'une Pluie d'or 
ayant et^ par la encoro plus pleinemenl e"veille*, je sortis en 
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esprit, etje demandai a un Ange, qei se trouva alors k ma 
rencontre, s'il avail vu la Pluie d'or iombant du Soleil ; et 
il rfyondit qu'il la voyait toutes les fois qu'il etait en m6di- 
tation sur l'Amour conjugal ; et alors il tourna lesyeux vers 
le Soleil, et il dil: « Cetle Pluie tombe sur un Palais {Aula), 
ou sont trois Maris avec leurs fipouses, qui habitent au 
milieu du Paradis Oriental. Si l'on voit tomber du Soleil 
une telle Pluie sur ce palais, c'est parceque chez eux re- 
side la sagesse sur l'Amour conjugal et sur ses delices, 
chez les maris sur I'amour conjugal, et chez les spouses 
sur ses delices ; mais je percois que tu es dans la meditation 
sur les delices de I'amour coDjugal; je vais par consequent 
te eonduire vers ce Palais, et je t'introduirai. » Et il me 
conduisit par des Jardins Paradisiaques vers des Maisons, 
qui &aient eonstruiles en Bois d'olivier, et qui avaienl 
deuxcolonnes de Cedre devant la porte ; et il m'introduisit 
vers les Maris, et il leur demanda qu'il me fat permis de 
m'entretenir en leur presence avec leiirs Spouses ; et ils 
consentirent, et ils les appelerent. Gelles-ci rcgardaient mes 
yeux avec finesse, etje leur en demandai la raison ; elles 
direnl : « Nous pouvons y decouvrir exaclement quelle est 
ton inclination et par suite ton affection, et d'apres celle-ci 
ta pensee sur I'amour du sexe, et nous voyons que tu me- 
ditcs profondemenl sur cet amour, mais neanmoins avec 
chastete. » Et elles ajouterent: « Que veux-lu que nous le 
disions sur ce sujet?;>Et je repondis : « Dites, je vous 
prie, quelque chose des delices de l'Amour conjugal. » Et 
les Maris consentirent, en disant : « De'couvrez-leur, si 
csla vous plait, quelque chose de ces devices ; leurs oreilles 
sont chasles. » Et elles m'adresserent cette question : « Qui 
est-cequi t'a conseille de nous inlerroger sur les delices de 
cet amour? Pourquoi n'interroges-tu pas nos Maris? » Etje 
repondis : « Gel Ange, qui est avec moi, m'a dil a 1'oreille 
que les Spouses sont des receptacles et les sensoria de ces 
delices, parce qu'elles sont nCes Amours, et que toutes les 
ddlices appartiennent a I'amour. » A ces mots elles re'pon- 
direnl en sourianl : « Sois prudent, et ne dis rien de tel si- 
non dans un sens ambigu, parce que cela est une sagesse 
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profondement gardee dans les cceurs de notre sexe, et n'est 
d^couvert a aucun Mari, a moins qu-'il ne soit dans Tamour 
vraiment conjugal ; il y a pour cela plusieurs raisons que 
nous cachons profonde*ment en nous. » Et alors les Maris 
dirent : « Les Spouses connaissent tous les 6tats de notre 
menial, et il n'y a rien de cach6 pour elles; elles voient, 
percoivent et scntent tout ce qui procede de notre volonte* ; 
ct nous au conlraire, nous ne connaissons rien de ce qui se 
passe chez les Epouses ; cela a 6te* donne" aux fipouses, parce 
qu'elles sont de Ires-tendres Amours, et comme des Zeles ar- 
dents pour la conservation de l'amitie et de la confiance con- 
jugate, etainsi de Tune et de l'autre fe*licile" de la vie, a la- 
quelle elles veillent soigneusement pour leurs maris et pour 
elles-mSines avec une sagesse insit6e dans lour amour, qui est 
si pleine de prudence, qu'elles ne veulentpas et par suite ne 
peuYent pas dire qu'elles aiment, mais disent qu'elles sont 
aime'es. » Et je demandai pourquoi elles ne Yeulent pas et par 
suite ne peuvent pas. Elles re'pondirent: « Si la moindre chose 
semblable s'6chappait de la bouche dese"pouses, le froid s'em- 
parerail des maris, et les se'parerait du lit, de la chambre et 
de l'aspect • mais cela arrive h ceux qui ne regardent pas 
les manages comme saints, et qui par consequent n'aiment 
pas leurs 6pouses d'un amour spirituel; il en est tout autre- 
ment pour ceux qui aiment ; dans les mentals de ceux-ci 
cet amour est spirituel, et par suite dans le corps il est na- 
turel; nous, dans ce Palais, nous sommes dans l'amour 
naturel d'apres l'amour spirituel; c'est pourquoi nous con- 
fionsa nos maris les arcanes sur nos devices de l'amour con- 
jugal. » Alors je les priai honnStement de me de"couvrir 
aussi quelque chose de ces arcanes : et aussi(6t elles regar- 
derent vers la fen&re de la plage meridionale, et voici, une 
colombe blanche, dont les ailes brillaient comme d'argent, 
et dont la l§te e'tait orn6ed'une couronne comme d'or, fut vue 
posee sur une branche h laquelle pendait une olive ; comme 
elle 6tait en effort pour e*tendre ses ailes, les e'pouscs di- 
rent : « Nous te decouvrirons quelque chose ; quand cetle 
colombe apparait, c'est pour nous un signe qu'il nous est 
permis. » Et elles dirent : « Ghaque homme a cinq Sens, la 

i. 11* 
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Yue, l'Ouie, l'Odorat, le Gout et le Toucher ; tnais nous, 
nous en avons un Sixieme, qui est le Sens de toutes les 
d61ices de l'amour conjugal du Mari ; et ce Sens est chez 
nous dans les paumes des mains, quand nous touchons la 
poitrine, les bras, les mains ou les joues de nos maris, sur- 
tout la poitrine, et aussi quand nous sommes touchees par 
eux ; toutes les all^gresses et tous les charmes des pensees 
de leur mental (mens), toutes les joies et tousles plaisirs 
de leur mental (animus) f et toute la satisfaction et la gaiete de 
leur coaurpassentd'eux en nous, et se forment etdeviennent 
perceptibles, sensibles et palpables, et nous les discernons 
avec autant dejustesseet aussi distinctement, que l'oreille 
discerne les modulations du chant, et que la langue discerne 
les saveurs des mets ; en un mot, les plaisirs spirituels des 
maris prennent chez nous une sorte d'incorporation nalu- 
relle, c'est pourquoi nos Maris nous appellenl les Organes 
sensoria de l'amour chaste conjugal, et par consequent 
leurs Delices : mais ce Sens de notre sexe existe, subsiste, 
persiste et s'exalte dans ce degre dans lequel les Maris nous 
aiment d'apr&s la sagesse et le jugement, et dans lequel nous, 
de notre cdte, nous les aimons d'apres cette sagesse et ce 
jugement en eux : dans les Gieux, ce Sens de notre sexe est 
appel6 le Jeu de la sagesse avec son amour, et de l'amour 
avec sa sagesse. » Je fus, par ces details, anim6 du desir de 
faire plusieurs questions, par exemple, sur la Variete" des 
devices ; et elles dirent : « Elle est infinie ; mais nous ne 
voulons pas on dire davantage ; et nous ne le pouvons pas, 
par cette raison que la Golotnbe de notre fenStre s'est en- 
volee avec la branche d'olivier sous ses pieds. » J'attendis 
son retour, mais en vain. Pendant ce temps je fis aux Maris 
cette question ; « Avez-vous un semblable sens de 1' Amour 
conjugal ? » Et ils rSpondirent : «■ Nous avons ce season 
commun, et non en parliculier ; d'apr^s la b6alitude parti- 
culiere, le plaisir particulier et le charme particulier qu'e- 
prouvent nos spouses, nous avons une beatitude commune, 
un plaisir commun et un charme commun, et ce Commun, 
qui nous vient d'elles, est comme la SerSnile de la paix. 
« Apres qu'ils eurent dit ces paroles, voici, a travers la fe- 
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netre ilapparul un Gygne qui se tenait sur une branche de 
figuier, el il 6tendit les ailes et s'envola ; a celle vue, les 
Maris direnl : « G'esl pour nous Ie signe du silence sur 
l'Amour conjugal ; reviens diffe'rentes fois, et peut-etre plu- 
sieurs aulres choses le seront devoi!6es. » El ils se relire- 
renl ; el nous nous en allAmes. 



De la conjonction des ames et des mentals par lb 
mariage, laquelle est entendue pafl ces paroles 
du Seigneur : Ils ne sont plus deux, mais une 

SEULE CHAIR. 

156 (bis). QueparGr6alion il ait 616 implants dans rHomme 
el dans la Femme une Inclination el aussi une Faculte de 
conjonclion comme en un, et que Tune etl'autre soienl en- 
core dans 1' Homme et dans la Femme, on le voit par Ie Li- 
vre de la cr6a(ion, et en meme lemps par les paroles du Sei- 
gneur. Dans le Livre de la cr6alion, qui estappele" la Genese, 
on lit : « Mtovah Dieu Mifia en femme la cdte quHl prit de 
Vhomme \ et il Vamena vers Vhomme. Et Vhomrne dit : Celle- 
ci, cetie fois, est Os demes os et Chair demachair ;decelle-ci 
le nom sera appeU Ischah, farce que de Isch, Vhomme (Vir), 
a 6t6 prise celle-ci : dest pourquoi Vhomme laissera son pdre 
etsa mere, et s'attachera a son dpouse, et ils seront en une 
settle chair. » — II. 22, 23, 24. — Le Seigneur a dit aussi 
pareillement dans Matthieu : « N y avez-voa$ pas lu que Celut 
qui a fait au commencement, Male et Femelle les fit, et dit : 
A cause de cela I'homme qxiiltera son pdre et sa mere, et s'at- 
tackera a son dpoute, et les deux seront en une seule 
Chair ? c'est pourquoi, ils ne sont plus deux, mais une 
seule Chair. » — XIX. 4, 5. — D'apres ces paroles, ils esl 
Evident que la Femme a 6te cre*ee de THomme (Vir), et que 
dans 1'un et Taulre il y a et une Inclination et une Faculty 
de se reunir en un ; que ce soit en un Homme (Homo), cela 
est encore evident par le Livre de la crealion, ouTunel Tau- 
tre ensemble sonl dits l'Homme, car on lil : « An jour que 





192 LES DEVICES DE LA SAGESSE N° 156 (Ms). 

Dieu cr4a V Homme, male et femelle il les crda, et il appela 
leur nom Homme. » — V. i 5 2; — Ik, on lit : II appela leur 
nom Adam ; mais Adam et Homme sont un meme mot dans 
la Langue Hebraique; dc plus, Fun et l'autre ensemble y 
sont nomme's Homme, — I. 27. IFI. 22, 23, 24 : — par une 
scule chair il est signifie aussi un seul Homme, ce qui est 
evident dans la Parole par les passages oil il est dit « Toute 
Chair, » par quoi il est entendu Tout Homme, comrae Gen. 
VI. 12, 13, 17, 19. tisaife, XL. 5,6. XLIX. 26. LXVI. 16, 28, 
24. Jerdm. XXV. 31. XXXII. 27. XLV. 5. fizech. XX. 48. 
XXI. 4, 5 -, et ailleurs. Quant a cequi est entendu par la C6te 
de Thomme quiful Sdifiee en ferame ; par « il renferma de 
la Ghaire asa place ; » et ainsi par « Os de mes os et Chair 
de ma chair ; » par le PSre et la Mere que Thomme laissera 
apres le mariage, et par s'Attacher a son Spouse, celaa ele 
montre" dans les Arcanes Celestes, oil les deux Livrcs, la 
Genese et l'Exode, onL ete expliquds quant au sens spirituel. 
Que par la C6te il n'ait pas 616 entendu une cote, ni par la 
Chair de la chair, ni par l'Os un os, ni par s'Attacher, s'at- 
tacher, mais qu'il ait 6t6 entendu des Spiriluels qui corres- 
pondent h ces choses, et qui par suite sont signifies par elles, 
e'est ce qui a 6\6 demontre* dans ce meme Ouvrage ; qu'il 
ait 6t6 entendu des Spiriluels, qui de deux font un seul 
Homme, cela est Evident en ce que l'Amour conjugal con- 
joint les deux, el cet Amour est spirituel. Que l'Amour de 
la sagesse de Tfipoux ait e*t6 transcrit dans I'fipouse, cela a 
de*j& 6te* dit quelquefois, et sera plus pleinement confirme 
dans les Sections qui suivent celle-ci ; maintenant, il n'est 
pas permis de faire une digression, ni par consequent de s'c- 
carter dusujet ici propose, qui concerne la conjunction de 
deux fipoux en une seule chair par Tunion des ames et des 
mentals. Mais cette Union va etre expliquce dans cet or- 
dre : I. II a 616 insite par creation dans Vun et dans Vautre 
S?xe une facidtd et une inclination, pour qu'ils puissent ct 
vcuilkmt Ure conjoints comme en un. II. V Amour conjugal 
conjoint les deux times et par suite les deux mentals en un. 
III. La volonte 1 de Vfcpouse se conjoint avec Ventendement de 
I'Epoux, et par suite Ventendement de I'&poux se conjoint 
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avec la volonte 1 de VSpouse. IV. V inclination a unir a soi VS- 
poux est constanle et perpStuelle che% VSpouse, mais incons- 
tante et alternative che% V Spoux. V. La conjonction est inspi- 
rde a V Spoux par VSpouse selon V amour de Vepouse, el est re- 
cuc par VSpoux selon la sagesse de VSpoux.Vl. Cette conjonction 
se fail successivement dds les premiers jours du mariage ; et, 
c.ke% ceux qui sont dans V Amour vraimenl conjugal, elle se 
fait de plus en plus profondSment durant VdternitS. VII. La 
conjonction de VSpouse avec la sagesse rationnelle du Mart se 
fait par dedans, mais avec $a Sagesse morale elle se fail par 
dehors. VIII. Pour cette conjonction comme fin t il a 6tS donnd 
h VSpouse. la perception des affections du Mari, et aussi la plus 
grande prudence pour les mode'rer. IX. Les Spouses r en fer- 
ment en elles cette perception, et la cachent aux Maris pour 
des raisons qui sont des nicessiUs, a fin que V amour conjugal, 
Varmtid et la confiance, et ainsi labeatitude de la cohabitation 
et la fSlicUe 1 de la vie, soient assures. X. Cette perception est 
est la Sagesse de L' Spouse ; et cette sagesse ne pent pas Mre 
che% Ve'poux, nila Sagesse rationnelle de Ve'poux Sire che% Vi- 
pouse. XI. U Spouse, d'apr&s V amour, pense continuellement 
a V Inclination de VSpoux envers elle, dans V intention de se le 
conjoindre ; il en est autrement de VSpoux. XII. VSpouse se 
conjoint a VSpoux par des applications aux ddsirs de sa vo- 
lonte'. XIII. VSpouse est conjointe a son Spoux par la sphere 
de sa vie, qui sort de son amour. XIV. VSpouse est conjointe 
au Mari par V appropriation des forces de la vertu du mari ; 
mais cela se fait selon leur mutuel amour spirituel. XV. Ainsi 
VSpouse regoit en elle Vimagede son Mari, etpar suite elle en 
percoit, voit et sent les affections. XVI. II y a des Devoirs pro- 
pres a VSpoux, et des Devoirs propres a VSpouse, et VSpouse 
ne peut entrer dans les devoirs propres a VSpoux, ni VSpoux 
dans les devoirs propres a Ve'pouse, nis'en Men acquitter Vun 
et V autre. XVII. Ces Devoirs selon le secours mutuel conjoi- 
gnent aussi les deux en tin ; el en meme temps Us constituent 
une seule Maison. XVIII. Les deux Spoux selon les conjonctions 
ci-dessus mentionndes deviennent de plus en plus un seul 
Homme. XIX. Ceux qui sont dans V Amour vraiment conjugal 
sentent que par Vunion Us sont Vhomme, et comme une seule 
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chair. XX. V Amour vraiment conjugal, consider 6 en lui-meme, 
est Vunion des dmesj la eonjonction des mentals, et V effort 
pour la eonjonction dans les poitrines, et par suite dans le 
corps. XXI. Les 6tats de cet amour sont Vlnnocenee, la Paix, 
la Tranquillity VAmitii intime, la pleine Con fiance, et le D6- 
sir du mental (animus) et du cceur de se faire Vun a I' autre 
toute sorte de Men ; et les Mats provenant de ceux-ci sont la 
Beatitude, la Satis factum, le Plaisir, la Folupte 1 ; et de la 
jouissance eternelle de toutes ces choses re'sidte la FMciU ce"- 
leste. XX II. Ces choses ne peuvent exister que dans le manage 
d'un sent Epoux avec une seule Spouse. Suit maintenan I rex- 
plication de ces Articles. 

157. I. II a 6te" insiU par creation dans Vun el dans l' autre 
Sexe une faculte' et une inclination f pour guHls puissent et 
veuiUent elre conjoints comme en un. Que la femme ait ete 
tiree de Thomme, cela vient d'etre montre* d'apr&s le Livre 
de la Creation ; que par suite il y ait dans Tun et dans 1'au- 
tre sexe une faculty et une inclination pour se conjoindre 
en un, e'est ce qui re*sulte de \h ; car ce qui a ete lire* d'une 
chose tient et retient du propre de celte chose ce quMl fait 
sien ; cela, 6tanl homogtme avec cette chose, aspire h la r6- 
union, et quand il a e*t6 re*uni, il est comrae en soi quand il 
est en elle, el vice versa. Qu'il y ait une faculte* de eonjonc- 
tion d'un sexe avec l'autre, ou qu'ils puissent s J unir, cela ne 
peut soulever aucun doute ; il en est de m^me quant a l'in- 
clination a se conjoindre ; car l'exp^rience nous enseigne 
Tun et Pautre. 

158. IL U Amour conjugal conjoint les deux dmes et par 
suite les deux mentals en un. Ghaque homrae se compose d'une 
ame, d'un mental et d'un corps ; Tame est son intime, le 
mental son moyen, et le corps son dernier ; Tame, parce 
qu'elle est l'intimede I'horame, est celeste d'origioe ; le men- 
tal, parce qu'il en est le moyen, est spiriluel d'origine ; et 
le corps, parce qu'il en est le dernier, est nalurel d'origine ; 
les choses qui d'origine sont celestes, et celles qui d'origine 
sont spirituelles, ne sont point dansl'espace, mais sont dans 
les apparences de l'espace ; cela est meme connu dans le 
Monde, e'est pourquoi Ton dit que ni l'6tendue ni le lieu ne 
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peuvent s'appliquer aux choses spirituelles: puis done que 
les espaces sont des apparences, les distances et les presences 
sont aussi des apparences ; que les apparences des distances 
et des presences dans le Monde spirituel soient selon les 
proximites, les parentis et les aflinites do l'amou-r, e'est ce 
qui a 616 tres-souvent montre et confirm6 dans des Opuscu- 
les sur ce Monde. Ces explications ont 616 donn^es, afm 
qu'on sache que les ames et les mentals des hommes ne sont 
point dans l'espace, comme y sont leurs corps, parce que 
par origine, ainsi qu'il vient d'etre dit, les ames sont celes- 
tes, et ies mentals sont spirituels ; et que, comme les ames 
et les mentals ne sont pas dans l'espace, ils peuvent etre 
conjoints comme en un, quoique les corps ne le soient pas 
en m6me temps. Cela a lieu principalement entre iSpoux qui 
s'aiment inlimement d'un amour mutuel ; mais comme la 
femme vient de J'homme, et que cette conjunction est une 
espece de r6union, la raison peut voir que e'est non pas une 
conjonction en un, mais une adjonction, voisine et proche 
selon l'amour, et arrivant au contact chez ceux qui sont dans 
Tamour vraiment conjugal ; cette adjonction peut etre ap- 
pele*e cohabitation spirituelle, et elle a lieu chez les epoux 
qui s'aiment tendrement, quelque 61oignes qu'ils soient 
de corps ; il y a mSme dans le Monde naturel plu- 
sieurs preuves que fournit l'exp&rience pour le confirmer. 
D'apres ces considerations il est evident que l'Amour 
conjugal conjoint les deux ames et les deux mentals en 
un. 

159. III. La volontd de r&pouse se conjoint avec Ventende- 
ment de Vdpoux, et par suite Ventendemeni de Vtipoux se con- 
joint avec la volontd de I'dpouse. La raison d^, cela, e'est que 
le male natt pour devenir enlendement, et la femelle pour 
devenir volonte' aimant Tentendement du male, d'ou il suit 
que la Conjonction conjugate est celle de la Yolonte de 
l'6pouse avec l'Entendement de l'epoux, et qu'il y a con- 
jonction r6ciproque de l'Entendement de Pepoux avec la 
Volont6 de 1'epouse : chacun voit qu'il y a une lres-e*lroile 
conjonction de PEntendement et de la Volonte* et 
qu'elle est telle, qu'une des facultes peut entrer dans 1'au-* 
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tre, et se d&ecter de cette conjonction et dans cette con- 
jonction. 

160. IV. U Inclination a unir a soi V&poux est constante et 
perpdtuelle chez ripouse, mats inoonstante et alternative che% 
V&poux. Cela vienl do ce que 1'amour ne peul qu'aimer, et 
s'unir pour eHre aim6 a son tour ; son essence el sa vie ne 
sont pas autre chose ; or, les femmes tont nees amours, et 
les hommes avec lesquels elles s'unissent pour6tre aime"es a 
leur lour sont receptions. En outre, 1'amour est sans cesse 
agissanl ; il est comma la chaleur, la flamme et le feu, qui 
pe>issent si on les emp6che d'agir ; de la vient que Tincli- 
nation a unir a soi l'epoux est constante et perpetuelle chez 
l'Spouse : si chez l'epoux il n'y a pas une semblable inclina- 
tion vers l'dpouse, c'est paree que l'homme n'esl pas amour, 
mais est seulement recipient de 1'amour ; el comme Mat 
de reception est absent et esl present selon les soins qui 
s'interposent, selon les changements de chaleur el de non- 
chaleur dans le mental par diverses causes, et selon les aug- 
mentations et diminutions de forces dans le corps, lesquelles 
ne reviennent pas constamment ni a des momenls fixes, il 
s'ensuit que Inclination a cette conjonction chez les homme3 
estinconstanle et alternative. 

161. V. La conjonction est inspirde a l'epoux par U&pouse 
selon 1'amour de V4pou.se, et est recue par I'Epoux selon la 
sagesse de Vipoux. Que 1'amour, et par suite la conjonction, 
soit inspire" a l'e'poux par l'6pouse, c'est ce qui est aujour- 
d'hui cache" pour les hommes, et m6me universellement ni6 
par eux ; et cela, parce que les Spouses persuadent que ce 
sonl seulement les hommes qui aimenl, et que ce sont elles 
qui regoivent, ou que les hommes sont amours, et elles ob6- 
issances; elles ont m6me de la joie dans le coBur, quand les 
hommes le croienl : si elles le leur persuadent, c'est pour 
plusieurs raisons, qui toutes tiennent a la prudence et a la 
circonspection des Spouses, et dont il sera dit quelquo chose 
dans la suite, el specialement dans le Ghapitre sur les cau- 
ses des froideurs, des siparations et des divorces entre 4poux. 
Si les hommes regoivent des 6pouses l'inspiralion ou l'insi- 
nuation de 1'amour, c'est paree qu'il n*y a rien de 1'amour 
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conjugal, ni mSme do l'amour du sexe chez les hommes, 
mais seulement chez les epouses et chez les femmes ; qu'il 
en soit ainsi, c'est ee qui m'a StS montre* d'une maniere 
frappante (ad vivum) dans le Monde spiriluel : Un jour il y 
eut la une conversalion sur ce sujel. et des hommes, persua- 
des par leurs Spouses, soutenaient que ce sonleux quiaimenl, 
el non pas les epouses, mais que les Spouses regoivenl d'eux 
l'amour; pour lermiuer la contestation sur eel arcane, tou- 
tes les femmes furent retirees aux hommes avec les epouses, 
et en meme temps avec elles fut SloignSe la sphere meme de 
l'amour du sexe ; des que celte sphere eul elS SloignSe, les 
hommes tomberent dans un Stat lout a fait Strange, et qu'ils 
n'avaient jamais percu auparavant, el ils s'en plaignaient 
beaucoup ; alors, pendant qu'ils Slaient dans eel Slat, vers 
eux furent ramenSes les femmes el vers les maris les epouses, 
el les unes et les aulres leur parlerent avec lendresse; mais 
ils resterent froids a ces caresses, et se dSlournerent et di- 
rent enlre eux : « Q'est-ce que lout cela ? qu'esl-ce qu'une 
femme ? i et comme quelques-unes disaient qu'elles Slaient 
leurs epouses, ils rSpondaient : « Qu'esl-ce qu'une Spouse? 
nous ne vous connaissons pas. » Mais comme les Spouses 
commencaient a s'affliger de cette indifference absolument 
froide des maris, et quelques-unes a pleurer, la sphere de l'a- 
mour du sexe feminin el la sphere conjugate, qui jusqu'a ce 
moment avaient SlS enlevees aux hommes, furent restitutes ; 
et alors les hommes rentrerent dans leur procSdent Slat, les 
ama/eurs du mariage dans le leur, et les amateurs du sexe 
dans le leur : ainsi les hommes furent convaincus que rien 
de l'amour conjugal, ni meme de Tamourdu sexe, ne reside 
chez eux, mais seulement chez les epouses et chez les femmes: 
nSanmoins, dans la suite, les Spouses par leur prudence 
amenerent les hommes a croire que l'amour reside chez les 
hommes, et que quelque Slincelle de cet amour peut passer 
d'eux en elles. Cette experience a elS rapportSe ici, afin 
qu'on sache que les Spouses sont amours, et les hommes 
reeeplions. Que les hommes soient receptions selon la sa- 
gesse chez eux, surtoul selon celle sagesse puisee dans 
la religion, que l'Spouse seule doit etre aimSe, on le voit 
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clairement en ce que, quand l'epouse seule est aimee, 
l'amour est concentre ; et que, corame il est uierne ano- 
bli, il reste dans sa force, se soutient et persiste ; et 
en ce qu'autrement, ce serait comme lorsque d'un grenier 
le froment est jele aux chiens, ce qui amene la diselte dans 
la maison. 

162. VI. Cette conjonction se fail successivement des les pre- 
miersjours du manage ; et, che% ceux qui sont dans V Amour 
vraiment conjugal, elle se fait de plus en plus profonddment 
durant Ve'ternite'. La premiere chaleur du mariage ne conjoint 
pas, car elle tient dc l'amour du sexe qui appartient au oorps 
et par suite a l'esprit ; et ce qui d'apres le corps est dans 
resprit ne reste pas longtemps ; mais l'amour qui d'apres 
l'esprit est dans le corps, reste : l'amour de l'esprit, et du 
corps d'apres Tesprit, est insinue" dans les ames et dans les 
mentals des epoux en m£me temps que l'amiti6 et la con- 
fiance ; quand ces deux-ci se conjoignent avec le premier 
amour du mariage, alors se forme 1' Amour conjugal, qui 
ouvre les poilrines, et leur inspire les douceurs de l'amour ; 
et cela, de plus en plus profond6ment, selon que I'amitieet la 
conflance s'adjoignent a l'amour primilif,et que cet amour 
entre en elles, et elles en lui. 

163. VII. La conjonction de I'Epouse avec la Sagesse ra- 
tionnelle du Mart se fait par dedans, mais avec sa Sa- 
gesse morale elle se fait par dehors. Que la Sagesse chez les 
homines soit double, Rationnelle et Morale, et que leur Sa- 
gesse rationnelle appartienne h l'entendement seul, et leur 
Sagesse morale a Tentendement et en meme temps a la vie, 
c'est ce qu'on peut conclure et voir par la seule intuition et 
par le seul examen : mais afin qu'on sache ce qui est en- 
tendu par la Sagesse rationnelle des hommes, et ce qui est 
entendu par leur Sagesse morale, quelques-unes de leurs dis- 
tinctions speciales vont 6tre e'nume're'es. Les choses qui ap- 
partiennent a leur Sagesse rationnelle sont designees par di- 
vers noms ; elles sont en general appelees Science, Intelli- 
gence et Sagesse ; et en particulier, Rationality Jugement, 
Imagination, Erudition, Sagacit6 ; mais comme il y a des 
sciences spe'ciales pour chacun dans son office, il y en a par 
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consequent en tres-grand nombre ; eh effet, il y en a de spe- 
ciales pour les Ecciesiastiques, de speciales pour les Magis- 
trals, de speciales pour les divers Ofliciers sous leurs ordres, 
de speciales pour les Juges, de speciales pour les Medecins 
etlesChimistes, desp6ciales pour les MiliLaires etlesMarins, 
de speciales pour les Artistes et les Ouvriers, de speciales 
pour les Agriculteurs,et ainsi du reste, A la Sagesse Ration- 
nelle appartiennent aussi toules les Sciences, aux quelles 
sont inities les jeunes gens dans les ecoles, et par lesquelles 
ils sont ensuite inities dans ^intelligence, et qui sont aussi 
appelees de divers noms, par exemple, Philosophic, Physique, 
Geometrie, Mecanique, Ghimie, Astronomie, Jurispru- 
dence, Politique, Morale, Histoire, et plusieurs autres, 
par lesquelles, comme par des portes, on entre dans 
les rationnels, au moyen desquels se forme Ja Sagesse' 
rationnelle. 

164. Mais a la sagesso morale chez les hommes appartien- 
nent toutes les Vertus morales qui concernent la vie et en- 
trent dans la vie, et aussi les Vertus spirituelles, qui eflluent 
de l'Amour envers Dieu et de l'Amour a regard du prochain 
et se reunissent dans ces amours. Les Vertus qui appartien- 
nent a la sagesse morale des hommes sont aussi de divers 
noms, et sont appele'es Temperance, Sobriete, Probile, Bien- 
veillance, Amitie, Modestie, Sincerity, Obligeance, Civilite", 
puis aussi Assiduite, Industrie, Habilete, Activite ; Munili- 
cence, Liberalite, Generosite", Valeur, Intrepidity, Prudence, 
outre plusieurs autres. Les Vertus spirituelles chez les 
hommes sont l'Amour de la religion, la Charite, la Verite, la 
Foi, la Conscience, l'lnnocence, et plusieurs autres. Ces Ver- 
tus spirituelles et ces Vertus morales, en general, peuvent 
se rapporter a l'amour et au zele pour la Religion, pour le 
Bien public, pour la Patrie, pour les Gitoyens, pour les 
Parents, pour le Conjoint et pour les Enfants. Dans tou- 
tes ces Vertus dominent la Justice et le Jugement ; la Jus- 
tice appartient a la Sagesse morale, el le JugemenL a la Sa- 
gesse rationnelle. 

165. Si la conjonction de l'epouse avec la Sagesse ration- 
nelle du mari se fait par dedans, e'est parce que cette Sa- 
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gesse est propre a rEntendement des hommes, et monte 
dans une lumiere dans laquelle ne sont point les femmes ; 
c'est pour cela que les femmes nc parlent point d'apres cette 
sagesse, raais que dans les reunions oil les hommes agitent 
des choses qui sont du ressort de cette sagesse, elles se tai- 
sent, et e'coutent seulement : que neanmoins ces choses 
viennent chez les Spouses par dedans, cela est evident par 
la maniere dont elles les ecoutent, en ce qu'elles les recon- 
naissent dans leur inte^rieur, et donnent leur faveur a celles 
qu'elles entendent dire et oat cntcndu dire par les maris. 
Mais si la conjonction de l'epouse avec la sagesse morale du 
mari se fait par dehors, c'est parce que les Vertus de cette 
sagesse, quant a la plus grande partie, ont de l'affinit6 avec 
des vertus semblables chez les femmes, et tiennent de la 
Volonte inlellectuelle du mari avec laquelle la Volonte' de T6- 
pouse s'unit et fait un mariage ; et comme Te'pouse connait 
ces Vertus chez le mari plus que le mari ne les connatt chez 
lui, il est dit que la conjonction de Te'pouse avec elle se fait 
par dehors. 

-166. VIII. Pour cette conjonction comme fm } il a 6t6 donne" 
a I'ftpouse la perception des affections du Mari, et aussi la plus 
grande prudence pour les mode'rer. Que les epouses connais- 
sent les affections de leurs maris et les moderent avec pru- 
dence, cela est aussi un des arcanes de l'Amour Conjugal 
renferme's secretement chez les Spouses ; elles les connais- 
sent par trois sens, la vue, 1'ouTe et le toucher, et elles les 
moderent sans que leurs maris en sachent rien. Or, puisque 
cela est un des arcanes des epouses, il ne m'est pas convena- 
ble do le decouvrir quant aux circonstances ; mais comme 
c'est convenable pour les epouses elles-mSmes, il y a, par 
cette raison, a la suite des Ghapitresquatre Memorables, dans 
lesquels cela sera d6voil6 par elles-memes ; deux, par Trois 
spouses qui habitent dans le Palais, sur lequel je vis tomber 
comme une Pluie d'or ; et deux, par Sept Spouses assises dans 
un Bosquet de roses ; si on lit ces Me'morables, cet arcane se 
prSsentera k decouvert. 

167. IX. Les Spouses renferment en elles cette perception, 
et la cachent aux Maris pour des raisons qui sont des nicessi- 
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tes, a fin que f amour conjugal, Pamitid et la con fiance, et ainsi 
la biatitude de la cohabitation et la felicitd de la vie, soient as- 
sures. Renfermer en dies el cacher aux maris la perception 
des affections du mari, cela est dit elre des Necessity pour 
les Spouses, parce que si elles de"voilaient ces affections elles 
delourneraient les maris du lit, de la chambre, el de la tnai- 
son ; la raison, c'est que, chez la pluparl des hommes, il y a 
profondement en eux une froideur conjugate provenanl de 
plusieurs causes, qui seront devoile*es dans le Chapitre sur 
les causes des froideurs, des separations et des divorces entre 
ipoux ; cetle froideur, si lesepouses de"voilaieut les affections 
et les inclinations des maris, s'elancerait de ses retrailes, et 
glacerait d'abord lesinlerieurs du mental, ensuite lapoitrine, 
el de \k les derniers de l'amour qui sont destines a la genera- 
tion ; toutes ces choses 6tant rcfroidies, l'amour conjugal 
serait banni au point qu'il ne reslerait aucun espoir d'amitic", 
de confiance, et de beatitude de cohabitation, el par conse- 
quent de felicite" de la Tie ; les epouses cependanl se flallent 
conlinuellement de cet espoir. De'couvrir qu'elles connais- 
senl les affections et les inclinalionsde l'amour chez les maris 
cela porte avec soi la declaration etladivulgalion dekurpro- 
pre amour ; el il est notoireque, autant les epouses ouvrcnt 
la bouche sur cet amour, auianl les hommesdeviennent fro ids, 
el desirent la separation, Par Ja se manifeste clairement la 
ve*rilc decet Article, que les raisonspour lesquelles les e'pou- 
ses renferment en elles leur perception, et la cachent aux 
maris, sont des ne'cessite's. 

-168.X. Cette perception est la sagesse de I'Spouse; et ceite 
sagesse ne pent pas Ure che% I'epoux, ni la sagesse rationnelle 
de Cepoux etre chez 'Vfyouse. Cela est une suite de ia diffe- 
rence qu'il y a entre le Masculin el leFe'minin; le-Masculin 
estde percevoir d'apres renteudement, etle Feminin de per- 
cevoir d'apres l'amour ; puis aussi, rEulendement percoit 
les choses qui sont au-dessus du corps el hors du monde, car 
la vue rationnelle et spiriluelle va jusquc-la ; mais I'Amour 
ne ra pas au-del& de ce qu'il sent ; quand il va au-dela il 
lient cela de la conjonction, e'tablie par creation, avec l'en- 
lendement de rhomme ; car Tentendement apparlient a la 
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lumidre, et l'amour a la chaleur ; or, les choses qui appar- 
liennent a la lumiere sont vues clairement, et celles qui ap- 
parliennent a la chaleur sont senties. D'apres ces considera- 
tions, il est evident qu'en raison de la difference universelle 
qu'il y a entre le masculin et le f^rainin, la sagesse de W~ 
pouse ne peut pas etrechez l'Spoux, ni la sagesse de l'epoux 
6tre chez l'epouse : la sagesse morale de l'homrne ne peut 
non plus etre chez les femmes, en tant qu'elle lient de sa 
sagesse rationnelle. 

^ 169. XL Uipovse, d'apres V amour, pense continuellement 
a rinclination de I'Epoux envers elle, dans P intention de se 
le conjoindre ; il en est autrement de Vtipouw. Ceci est en co- 
herence avec ce qui a ele explique" ci-dessus, a savoir, que 
^inclination a unir a soi l'epoux est constante et perpeVuelle 
chez l'epouse, mais inconstante et alternative chez l'epoux, 
voir N° 160 ; d'oii il suit que la pensee de l'epouse est conti- 
nuelle, au sujet de l'inclination du mari envers elle, dans 
l'intention de se le conjoindre : la pensee de l'epouse au sujet 
du mari est discontinued, il est vrai, par les soins domesli- 
ques dont l'epouse est chargee, mais elle resle loujours dans 
Inflection de son amour, et cette airection ne se separe 
pas des pensees chez les femmes comme elle s'en separe 
chez les homines ; mais je rapporte ces choses comme 
m'ayant et6 rapporlees ; voir les deux Memorables sur les 
sept Spouses assises dans un Bosquet de roses Nos 293 
294. 

170. XII. Vtpome se conjoint a I'Epoux par des appli- 
cations aux ddsirs de sa volonU. Ceci est au nomhre 
des choses bien connues; e'est pourquoi il est inutile del'ex- 
pliquer, 

171 . XIII. Vtpouse est conjoints a son ftpoux par la Sphere 
de sa vie, qui sort de son amour, De chaque homme sort et 
meme s'epanche une Sphere spirituelle provenant des affec- 
tions deson amour; elle Penveloppe et s'introduit dans la 
Sphere naturelle qui sort du corps, et ces deux Spheres se 
conjoignent; qu'une Sphere naturelle efflue continuellement 
du corps, non-seulement de l'homme, mais encore des be- 
tes, et m^me des arbres, des fruits, des fteurs, et aussi des 
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metaux, cela est vulgairernent connu ; dans le Monde Spiri- 
tuel il en esl de m6me ; raais la, les spheres qui effluent des 
sujets sont spiriluelles, et celles qui eraanent des Esprils et 
des Anges sont entitlement spirituelles, parce qu'elles sont 
les affections de leur amour, el par suite leurs perceplions 
et leurs pensees interieures; de Ik lire son origine tout sym- 
palhique et Lout anlipalhique, el aussi loule conjonction et 
toute disjonction, et selon ellestoute presence et loule ab- 
sence, car l'homogene ou le concordant fail la conjonction 
et la presence, et l'hete"rogene ou le discordant faiL la dis- 
jonction et l'absence; c'est pourquoi ces spheres y font les 
distances; les effels que ces spheres spiriluelles produisent 
dans le Monde naturel sonl meme connus de quelques per- 
sonnes: les Inclinations des 6poux entre eux. n'ont pas non 
plusune autre origine ; les Spheres unanimes el concordan- 
tes les unissent, et les Spheres conlraires et discordantes 
les desunissent { car les spheres concord an les sonl agr6ables 
et plaisent, et les spheres discordantes sonl desagreables et 
deplaisenl. J'ai ele informe" par les Anges, qui sont dans une 
claire perception de ces spheres, qu'il n'y a dans Thomme 
aucune partie al'inlerieur ni aucune a i'exl6rieur, qui ne se 
renouvelle, ce qui se fait par des solutions etdes reparations, 
et que de la vient la sphere qui efflue continuellement ; les 
Anges nronl dit que cette sphere enveloppe rhornrae par le 
dos et par la poilrine, avec lenuile par le dos, mais avec den- 
site' par la poitrine; que la sphere qui sort par la poitrine 
se conjoint avec la lespiralion • et que c'est de la que deux 
epoux dont les menials (animi) et les affeclions ne s'accor- 
dent point se couchent dos a dos dans le lit, et que, vice- 
versa, ceuxdonl les mentals (animi) et les affections concor- 
denl, se tournent mutuellement Tun en lace de l'autre. lis 
m'ont dit aussi que les spheres, parce qu'elles sortent de tou- 
tes les parties de rhomrac etse continuent au loin autour de 
lui, conjoignent et disjoignent les epoux non-seulemenl en 
dehors,raais aussi en dedans; et que de la viennent toutes les 
differences et toutes les variete's de l'Amour conjugal. En 
dernier lieu, i!s m'ont dit que la sphere d'araour sortant d'une 
epouse, qui est tendrement airaee, est pergue dans le ciel 
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comme exhalant une odeur douce, bien plus delicieuse que 
celle qui est pergue par uti nouveau marie" les premiers 
jours apres les noces. De ces explications resulte evi- 
demment la venle de cette assertion, que 1'dpouse est 
conjointc a son epoux par la Sphere de sa vie, qui sort deson 
amour. 

172. XIV. Ufcpouse est conjointe an Mart par ['appropria- 
tion des forces de la vertu du mavi ; mats cela se fait selon 
leur mutuel amour spiritueL Qu'il en soit ainsi, c'est encore 
ce que j'ai recueilli de la bouche des Anges ; ils m'ont dit 
que les prolifiques defenses par les maris sont recus univer- 
seliement par les epouses, et s'ajoutent a leur vie; et qu'ainsi 
les Spouses ont avec leurs maris une vie unamine et suc- 
cessivement plus unanime ; et que par suite il sefait en rea- 
\\l6 une union des ames et une conjonclion des mentals : ils 
m'ont donn6 pour raison, que dans le prolifique du mari il 
y a son ame, et aussi son mental quant aux interieurs qui 
ont ete" conjoints a Fame: ils ajoutaient que par creation il 
a ete* pourvu a cela, afin que la sagesse de l'epoux, qui cons- 
true son ame, soit appropriate a l'6pouse, et qu'ainsi, selon 
les paroles du Seigneur, ils deviennent une seule chair: 
puis aussi, qu'il a e(e pourvu a cela,afin quel'homme-e*poux, 
apres la conception, n'abandonne point Tcpouse par quel- 
que fantaisie. Toutefois, les anges ont ajout6 que les appli- 
cations et les appropriations de la vie des maris chez les 
epouses,se fontselon I'amour conjugal, parceque l'amour, qui 
est une union spirituelle, conjoint 5 et qu'il a aussi 616 pourvu 
a cela pour plusieurs raison. 

173. XV. Ainsi I'fipouse recoit en elle Vintage de son Mari, 
et par suite elle en permit, voit et sent les affections. Des rai- 
sons rapporle'es ci-dessus il resulte comme fait incontes- 
table, que les Spouses recoivenl en elles les choses qui ap- 
parliennenl a la sagesse des Maris, ainsi celles qui sont 
propres aux ames et aux mentals des maris, et que par con- 
sequent de vierges elles se font e*pouses. Les raisons dont 
cela re'sulte sont : 1° Que la femme a ete creee de I'homme. 
2° Que par suite il y a en elle une inclination a s'unir et 
comme a. se reunir a I'homme. 3° Que de cette union eta 



No 173. 



sur l'amour conjugal. 



205 



cause de cette union avec son pareil, la femme nait amour 
de l'homme, et devient de plus en plus amour de l'homme 
par le manage, parce qu'alors Pamour emploie continuelle- 
ment ses pens6es a se conjoindre Phomme. 4° Qu'elle est 
conjointe a son Unique par des applications aux desirs de la 
vie de cet unique. 5° Qu'ils sont conjoints par les spheres 
qui les environnent, et qui s'unissent universellement et 
singulierement selon la qualite de Pamour conjugal chez 
les Spouses, et en mSme temps selon la qualite de la sagesse 
qui le regoit chez les maris. 6° Qu'ils sont encore conjoints 
par les appropriations des forces des maris par les epouses. 
7o De la il est evident que quelque chose du mari est conli- 
nuellement transcrit dans Pepouse, et est inscrit en elle 
comme lui appartenant. De toutes ces considerations il re- 
suite qu'il se forme dans Pepouse une image du mart, image 
par laquelle Pepouse pergoit, voit et sent en soi les choses 
qui sont dans le mari, et par suite se percoit, se voit et se 
sent pour ainsi dire elle-rneme en lui ; elle pergoit d'apres 
la communication, elle voit d'apres Paspect, et sent d'apres 
le toucher ; qu'elle sente la reception de son amour par le 
mari d'apres le toucher avec la paume de la main sur les 
joues, sur les bras, sur les mains et sur la poitrine, c'est ce 
que m'ont d6couvert les trois Spouses dans le Palais, et les 
sept epouses dans le Bosquet de roses ; voir les Memorables 
No* 208, 293, 294. 

174. XVI. II y a des Devoirs propres a V&poux^ et des De- 
voirs propres a I'fipouse ; et I Spouse ne peut entrer dans les 
devoirs propres a Vepoux, ni Vtpoux dans les devoirs propres 
a I'dpouse, ni sen Men acquiUer Vun el Vautre. Qu'il y ait des 
devoirs propres a Pepoux et des devoirs propres a Pepouse, 
il est inutile d'illustrer cola par une enumeration de ces de- 
voirs, car its sont nombrcux et vane's; et chacun peut les 
classer numeriquement selon les genres et les especes,pourvu 
qu'il s'applique a en faire le classement. Les devoirs par les- 
quels les Spouses se conjoignent principalement avec les Ma- 
ris, sont ceux qui concernent Peducation des enfants de Pun 
et de Pautresexe, et des jeunes filles, jusqu'al'age ou on les 
marie. 
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175. Que l'fipouse ne puisse entrer dans les Devoirs pro- 
pres a l^poux, ni l'tfpoux dans les Devoirs propres h l'e- 
pouse, c'est parce qu'ils different commc la sagesse et l'a- 
mour de cette sagesse, ou comme la pensee et Taffection de 
cette pcns6e, ou comme renlendement el la volonte de cet 
entendement ; dans les Devoirs propres aux hommes l'enten- 
dement, la pensee et la sagesse tiennent le premier rang, 
mais dans les Devoirs propres aux epouses, c'est la volonte', 
Taffection et l'amour qui tiennent le premier rang; et l'e- 
pouse remplit ses devoirs d'apres la volonte, l'affection et 
l'amour, et l'epoux remplit les siens d'apres l'entendement, 
la pensee et la sagesse ; leurs Devoirs sont done diffe'rents 
par leur nature, mais ne*anmoins ils sont susceptibles d'etre 
conjoints en serie successive. Plusieurs croicnt que les 
femmes peuvent remplir les devoirs des hommes, pourvu que 
des le premier Age ellcsy soient initiees comme les jeunes 
garcons; elies peuvent, il est vrai, etre initiees dans leur 
exercice, mais non dans le jugement, dont depend intcrieure- 
ment la rectitude des devoirs ; c'est pourquoi ces femmes, 
qui ont ete" initiees dans les devoirs des hommes, sont obli- 
gees dans les choses de jugement de consulter les hommes, 
et alors, d'apres leurs conseils, si elles sont libres d'agir, 
elles choisissent ce qui est favorable a leur amour. Quelques- 
unsaussi s'imaginent que les femmes peuvent egalement 
e*lever la penetration de leur entendement dans la sphere de 
lurniere dans laquelle sont les hommes, et conside*rer les 
choses dans la meme elevation, opinion qu'ils se sont faite 
par les ecrits de qnelques Muses Erudites ; mais ces ecrits, 
examines dans le Monde spirituel en presence de ces Muses, 
ont et€ trouves provenir, non du jugement ni de la sagesse, 
mais de l'imagination et de l'eloquence, et les Merits qui 
proviennent de ces deux sources-ci, ont, par Telegance et la 
syme'trie du style, une apparence de sublimit etd'e"rudition, 
mais seulement devant ceux qui appellent sagesse toulc in- 
geniosite. Que les hommes ne puissent entrer dans les de- 
voirs des femmes, ni les remplir convenablement, c'est parce 
qu'ils ne sont pas dans les affections des femmes, qui sont 
entierement distinctes des affections des hommes. Comme 
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les affections eL les perceptions du sexe masculin ont ete* 
ainsi distingu6es par creation et par suite par nature, e'est 
pour cela que parmi les statuts chez les tils d'Israel it y avail 
aussi celui-ci : « II ny awa point de vStement d'homme sur 
une femme, ni de vSLement de femme sur un homme ; car 
abomination, cela. » — Deute'r. XXII. 5. — G'e'tait parce 
que dans le Monde spiriluel tous sont v&us selon leurs 
affections; et les deux affections, de la femme et de 1'homme, 
ne peuvent Stre unies qu'entre deux, et jamais dans un 
seul. 

176. XVII. Ces Devoirs selon ie secours mutuel .conjoignent 
aussi las deux en un ; et en mSme temps Us constituent une 
seule Maison. Que les devoirs du Mari se conjoignent sous 
quelque rapport avec les devoirs de l'epouse, et que les de- 
voirs de l'epouse >s'adjoignent aux devoirs du mari, et que 
ces conjections et ces adjonctions soient un secours mutuel, 
et existent selon ce secours, ce sont la des choses connues 
dans le monde ; inais les principaux devoirs qui allien*, 
consocient et assemblent en un les ames et les vies des deux 
6poux, concernent le soin commun d'elever les enfants ; au 
sujet de ce soin les Devoirs du mari et les Devoirs de l'e- 
pouse sont distincts el en m6me temps se conjoignent ; ils 
sont distincts, parce que le soin d'allaiter et d'elever les pe- 
tits enfants de l'un et de l'autre sexe, et aussi d'instruire les 
jeunes lilies jusqu'a luge ou elles sont donn6es et associees 
a des epoux, appartienl au devoir propre de l'epouse, tandis 
que le soin d'instruire les jeunes garcons apres l'enfance 
jusqu'a 1 age de puberty et apres cet ago jusqu'a ce qu'ils 
soient capables de se diriger eux-memes, appartient au de- 
voir propre du mari ; mais ces Devoirs se conjoignent par les 
conseils, par les appuis et par plusieurs autres secours mu- 
tuels. Que ces Devoirs, tant conjoints que distincts, ou tant 
communs que propres, lienl en un les mentals (anirni) des 
epoux, et que cela soil effectue par l'Amour appel6 slorge, 
e'est ce qui est bien connn : que ces Devoirs, considers 
dans leur distinction et dans leur conjunction, constituent 
une seule Maison, e'est aussi ce qui est bien connu. 

177. XVIII. Les deux Spoux selon les conjonctions ci-dessus 






208 LES DEUCES de la sagesse No 177. 

mentionneesdeviennenb de plus en plus unseul homme. Ceci 
coincide avec le contenu de l'Article vi, ou ila ete explique' 
que la conjonclion se fait successivement des les premiers 
jours du mariage, et quechezceux qui sont dans l'amourvrai- 
ment conjugal, elle se fait de plus en plus profondement 
durant l'&ernite ; voir N° 162. lis deviennent un seul 
homme selon l'accroissement deTAmour conjugal: et corame 
cet Amour dans les Cieux est Famour reel procedant de la 
vie celeste et spiriluelle des Anges, c'est pour cela que deux 
fipoux y sont appele's deux quand ils sont nomme's Mari et 
fipouse, mais un quand ils sont nomme's Anges. 

178. XIX. Ceux qui sont dans V Amour vraiment conjugal 
sentent que par union ils sont L' homme, et conime une seule 
chair. Qu'il en soil ainsi, ce n'est pas par la bouche de quel- 
que habitant d'une terre, mais c'est par delle des habitants 
des cieux que cela doit etre conGrme, puisque chez les 
hommes dans les terresil n'y a pas aujourd'hui d'Amour 
vraiment conjugal ; et, de plus, les hommes sont envelop- 
pCsd'un corps grossier qui emousse et absorbe cetle sensa- 
tion, que par union deux epoux sont l'homme et comme 
une seule chair; et en outre, ceux qui dans le Monde ai- 
ment lour conjoint seulement exteriourement et non inte"- 
rieurement ne veulent pas entendre parler de cela ; ils y 
pensent meme d'apres la chair avec lascivete*. II en est au- 
trement chez les Anges du Giel parce qu'ils sont dans l'A- 
mour conjugal spirituel et celeste, et non enveloppe's d'un 
corps aussi grossier que celui des hommes de la terre. J'en 
ai entendu, d'entre ceux qui avaient v6cu avec leurs Spou- 
ses pendant des siecles dans le (Siel, attesler qu'ilsse sentent 
ainsi unis, le mari avec Tepouse et l'e'pouse avec le mari, et 
chacun d'eux dans I'autre, mutuellement et r^ciproquement, 
comme aussi dans la chair, quoique se"pares. Pour raison de 
la rarele de ce phenomena dans les terres ils donnaient 
celle-ci, que l'union des ames et des mentals dedeux e*poux 
est sentie dans leur chair, parce que Tame fait non-seule- 
ment les intimes de la tele, mais aussi les intimes du corps ; 
il en est de meme du mental qui tient le milieu ontre Tame 
et le corps, quoique le mental apparaisse dans la t6te, il est 
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n&inmoins aussi en actuality dans tout le corps ; et ils di- 
saient qu J il resulte de la que les actes, que l'ame et le men- 
tal ont intention de faire, d6coulent a l'instant mSme du 
corps ; puis aussi, qu'il .re"sulte de la qu'apres avoir re- 
jete* le corps dans le Monde prec6dent, ils sont eux-memes 
hommes parfaits. Maintenant, parce que TAme et le Mental 
s'adjoignent 6troitement h la Chair du corps pour opdrer et 
produire lcurs eftels, il s'ensuit que l'union de Tame et du 
mental avec le conjoint est sentie aussi dans le corps comme 
une seule chair. Quand les Anges faisaient ces declarations, 
j'entendais des esprits, qui e*taient presents, dire que e'e- 
taient la des choses de la sagesse ange*lique, qui dlaient 
au-dessus de la comprehension; mais ces esprits 6taient ra- 
lionnels-naturels, et non rationnels-spirituels. 

179. XX. V Amour vraiment conjugal consider & en lui-meme t 
est l'union des times, la conjonction des mentals, et V effort 
pour la conjonction dans les poitrines, et par suite dans le 
corps. Que cet amour soit l'union des araes et ia conjonc- 
tion des menials, on le voit ci-dessus, N° 458, qu'il soit l'ef- 
fort pour la conjonclion dans les poitrines, e'est parce que 
la Poitrinc est comme un Lieu ou se tient l'assembtee et 
comme un Palais de'roi, et le Corps comme une Ville popu- 
leuse a I'entour. Si la Poitrine est comme un Lieu ou se tient 
l'assemblGe, e'est parce que toutes les choses qui par l'ame 
et par le mental ont une determination dans le corps in- 
fluent d'abord dans la poitrine ; si clle est comme un Palais 
de roi, e'est parce que la il y a domination sur toutes les 
choses du corps, car la il y a le*Cceur et le Poumon, et par- 
tout le cceur regne par le sang, et je poumon par la respi- 
ration ; quele Corps soit comme une Ville Populeuse a. l'en- 
fcour, cela est evident. Lors done que les Ames et les Men- 
ials des e*poux ont dte" unis et que l'amour vraiment con- 
jugal les unit, il s'ensuit que cettc aimable union influe 
dans leurs poitrines, et par celles-ci dans leurs corps, et 
produit l'effort pour la conjonclion; et cela d'autant plus 
que l'amour eonjugal determine l'effort vers ses derniers 
pour completer ses d61icieux plaisirs ; et comme la poilrinc 
est le lieu ou aboutisscnt les deuxcherains (venant du men- 
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tal et du corps), on voit clairemeat d ou vient que Famour 
conjugal y a trouv6 le siege de son sens delicat. 

180. XXL Les Mats de cet amour sont I'Innocence, la Paix, 
la Tranquillity, VAmitiC intime, la Pleine Confiance, et le 
Ddsir du mental (animus) et du coeur de se faire Vun a V au- 
tre toutesorte de biens ; et les Stats provenant de ceux-ci sont 
la Beatitude, la Satisfaction, le Plaisir, la Volupte' ; et de la 
jouissance iternelte de toules ces choses re 1 suite la FS Licit d ce- 
leste. Si toutes ces choses sont dans I'Amour conjugal elende- 
rivent, c'est parce que cet amour a pour origine le Manage 
du bien et du vrai et que ce Manage procede du Seigneur, 
el parce que FAniour est tel, quit veut communiquer des 
joies a un autre qu'il aime de tout cceur, et m6me les lui 
transferer, et par Ik y trouver lui-meme les siennes ; done 
infiniment plus le Divin Amour, qui est dans le Seigneur, a 
L'egard de Fhomme, qu'il a cree Receptacle et de r Amour et 
de la Sagesse qui procedent de Lui ; et puisqu'il a cree" 
l'Homme {Homo) pour la reception, h savoir, FHomme (Vir) 
pour la reception de la Sagesse, la Femme pour la reception 
de Famour de la sagesse do Fhomme, c'est pour cola que par 
les intimes il a infuse dans les hommes (homines), FAmour 
conjugal dans lequel il put transferer toutes les choses de la 
bdatitude, dela satisfaction, du plaisir et de la volupte, qui 
procedent uniquement de son Divin Amour par sa Divine 
Sagesse en meme temps que la vie, et qui influent ; par con- 
sequent, en ceux qui sont dans Famour vraiment conjugal 
parce qu'eux seuls sont recipients. II est fail mention de 
I'Innocence, de la Paix, de la Tranquillity de FAmitie in- 
time, de la pleine Confiance, et du D6sir du mental (animus) 
et du cceur de se faire 1'un a Faulre toute sorte de bien, 
parce que I'Innocence et la Paix appartienhent a Fame, la 
Tranquillite au mental, FAmitie intime a la poitrine, la 
pleine Confiance au cceur, et que le Desir du menial (ani- 
mus) et du cceur de se fairc Fun a Fautre toute sorte de bien 
appartient au corps d'apres les choses pr6c£dentes. 

481. XXII. Ces choses ne peuvent exister que dans le Ma- 
riage d'un seul Epoux avec une seule Epouse. C'cst ce qui est 
couclu de toutes les choses qui ont et6 diles jusqu'ici, et 
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c'est aussi ce qui devient une conclusion pour toutes celles 
qui seront dites dans la suite ; il n'est done pasbesoin d'une 
explication speciale pour le confirmer. 



482. Ace qui precede seront ajoutes deux Memorables. 
Premier Memorable : Quelques semaines apres, j'enlendis 
une voix du Giel qui me dit : « Voici de nouveau une As- 
semble au Parnasse ; approche , nous te raontrerons le 
chemin. » Je ni'approchai, et quand je fus aupres, je vis sur 
['Helicon quelqu'un tenant une tromp'ette avec laquelle il 
annongaitet indiquait l'Assemblee. Et jevis, comme prece- 
demment, des esprits mooter de la Ville d'Athenee ct des 
environs, et au milieu d'eux trois Novices du Monde ; ils 
elaient tous trois d'entre les Chretiens, Tun PrStre, l'aulre 
Politique, et le troisieme Philosophe ; on les recreaiten che- 
min par une conversation sur divers sujets, principalement 
sur les Sages Anciens qu'on dCsignait par leurnom ; ils de- 
manderent s'ils les verraient ; on leur repondit qu'ils les ver- 
raient, etque s'ils le voulaienl, ils leur pr&ienteraienl le sa- 
lut, attendu qu'ils etaient affables. Ils s'informSrent de De- 
mosthenes, de Diogene et d'fipicure. On leur dit : « Demos- 
thenes n'est point ici, il est aupres de Platon ; Diogere, avec 
ceux de son 6cole, demeure sous l'He"licon, par cette raison 
qu'il regarde les choses mondaines comma rien, et ne s'oc- 
cupe que de choses celestes ; Epicure habile a l'occident 
sur les con fins, et n'entre pas chez nous, parce que nous, 
nous distinguons entre les affections bonnes et les affections 
mauvaises, etnousdisons que les affections bonnes sontavec la 
sagesse, et les affections raauvaises contre la sagesse. » 
Quand ils eurent monte" la colline du Parnasse, quelques 
gardes yapporterentde Peau de la fontaine dans des vases 
de cristal, et dirent : « G'est de l'eau de la fontaine, que, 
selon les re'eits de l'antiquite, le cheval Pegase avait fait 
jaillir en frappant la terreavec la corne de son pied, et qui 
fut ensuile consacree aux neuf Vierges ; or, par le Gheval 
aile", Pegase, ils designaient l'Enlendement du vrai par le- 
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quel oxisle la Sagesse ; par la come de son pied, les expe- 
riences par lesquelles on acquiert Intelligence nalurelle ; 
el par les Neuf Vierges, les connaissances et les sciences de 
lout genre ; ces choses aujourd'hui sont appele"es fables, 
mais elles etaient des correspondances, d'apres lesquelles 
s'exprimaient les hommes de l'antiquUe\ » Ceux qui ac- 
compagnaient les irois nouveaux venus leur dirent : » Que 
cela ne vous elonne pas, les gardes ont ele" inslruils Si par- 
ler ainsi ; et nous, par boire de Teau de la fontaine nous 
enleadons elre inslruils des vrais, el des biens au moyen des 
vrais, et ainsi avoir la sagesse. » Ensuile ils entrerent dans 
le Palladium, et aveo eux ies trois Novices du Monde, le 
Prelre, le Politique et le Philosophe ; et alors ceux qui 
elaient couronne"s dc laurier, et assis pres des tables, de- 
manderent ; <c Qu'y a-t-il de nouveau de la terre ? » Et 
ils re"pondirent ; « II y a de nouveau, qu'un homme pre- 
tend converser avec les Anges, et avoir la vue ouverte pour 
la Monde spirituel comme il l'a ouverte pour le Monde na- 
turel ; el il en rapporle plusieurs choses nouvelles, enlre 
autres celles-ci : Que l'homme vit homme apres la mort, 
comrae il a vecu precedemment dans le Monde ; qu'il voit 
enlend, parle comme auparavant dans le Monde ; qu'il est 
v£lu el pare"d'ornements comme auparavant dansle Monde ; 
qu'il a faim et soif, mange et boil comme auparavant dans le 
Monde ; qu'il jouit dudeliceconjugalcommeauparavantdans 
le Monde, qu'il dorl et veille comme auparavant dans 
le Monde ; qu'il y a la des terres et des lacs, des mon- 
tagnes et des collines, des plaines et des valines, des fon- 
taines et des fleuves, des jardins etdes bocages ; et qu'il y 
a aussila, des palais et des maisons, des villes el des villa- 
ges, comme dans le Monde naturel ; qu'il y a aussi des e"cri- 
tures et des livrcs, des emplois et des commerces, des pier- 
res precieuses, de L'or ct de l'argent ; qu'en un mot, il y 
a la, en general et en parliculier, toules les choses qui sont 
sur la terre; et que, dans les cieui, ellcs sont infiniment 
plus parfailes, avec la seule difference que loules les choses 
qui sont dans le Monde spirituel sonl d'origine spiriluelle 
et par suite spirituelles, parce qu'elles procedent du Soleil 
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spiriluel qui est pur Amour, tandis que Louies les choses 
qui sont dans le Monde naturcl sont d'origine naturelle et 
par suite naturelles et materielles, parce qu'elles procederit 
du Soleil naturel qui est pur feu;qu'en un mot l'hommeapres 
la mort est parfaitement homme, et merae plus parfailement 
homme, qu'auparavant dans le Monde ; car auparavant dans le 
Monde il etaitdansun corps materiel, tandisque dansle Monde 
spirituel ilestdansun corps spirituel. » Apresqu'ilseurentainsi 
parle, les Sages anciens leur demanderent ce qu'on pense tie 
cela ?ur la terre. lis dirent toustrois : « Quanta nous, nous 
savons que cela est vrai, puisque nous sommes ici, et que 
nous aYonstoui visile et tout examine^; nous dirons done 
comment on en a parl6 el comment on en a raisonnesur la 
terre. » Etalors le PnfrrREdit : u AussitCtque ceux qui sont 
de noire ordre eurent entendu ces recits, ils les ont traites 
de visions, et ensuile de fictions, puis ils ont dit qu'il avail 
vu des fantomes, et enfin ils onthSsite, et ont dit : Croyez, 
si vous voulez; pour nous, jusqu'k present nous avons en- 
seign6 que Thomme, apres la mort, ne sera pas dans un 
corps avant le jour du jugement dernier. » Et l'on demanda 
au Pretres'il n'y avail pas parmi eux quelques hommes In- 
telligents qui pussentleur demonlrer et leur faire reconnailve 
cette virile', que Thomme vit homme apres la mort. Le Pre- 
tre re"pondil : « II y en a qui laddmontrent, maisiis necon- 
vainquent pas ; ceux qui la dSmontrent disenl, qu'il estcon- 
tre la saine raison de croire que 1'homme ne Yit pas homme 
avant le jour du jugement dernier, et que FAme en atten- 
dant ce jour est sans corps ; qu'est-ce alors que l'Ame, et ou 
est-clle pendant ce temps ? Esl-ce un souffle, ou unvent qui 
voltige dans Pair, ou un Stre renferme au centre de la 
terre ? Ou esl son Quelque part {Pu) ? Est-ce que les Ames 
d'Adam et d'Eve, et de tous ceux qui ont vecu apres eux, 
depuis six mille. ans ou soixante siecles, voltigent encore 
dans l'univers, ou sont tenues renfermees dans le cenlre do 
la terre, et attendent le jugement dernier ? Quoi de plus pe- 
nible etde plus miserable qu'une telle attente ? Leur sort 
ne pourrait-il pas Sire compare" au sort de ceux qui sont en 
prison les fers aux mains et aux pieds ? Si tel 6tait le sort 
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quiatLend l'horame apres la mort, lie vaudraiL-il pas mieux 
naitre ane que de naltre homme ? N'est-il pas aussi contre 
la raison de croire que l'ame peut Sire de nouveau rev&ue 
de son corps ? Le corps n'a-t-il pas et6 ronge par les vers, 
par les rals, paries poissons ? Et des os brules au soleil ou 
r6duits en poussiere pourraient-ils rentrer dans ce nouveau 
corps ? Comment des matieres cadavereuses et infectes se 
rassemblecaient-elles et s'uniraient-elles aux ames ? A ces 
raisonncments, ceux qui les entendent ne r6pondent rien de 
raisonnable, mais ils. restent ai.tach6s a Ieur foi, disant : 
Nous souoaeltons la raison a l'ob&ssance de la foi. Quant a 
la reunion de tous l&s morts sorlant des tombeaux au jour 
du jugement dernier, ils disent : G'est lVuvre de la Toule- 
Puissance; et quand ils nomment laToute-Puissance et la 
Foi, la raison est bannie ; et je puis dire qu'alors la saine 
raison est comrae rien, et pour quelques-uns d'eux comme 
un spectre ; et raeme ils peuvent dire h la saine raison : Tu 
deraisonnes. » A ces mots, les Sages -de la Grcce dirent : 
se Ces paradoxes ne se dissipent-ils pas d'eux-me\nes comme 
contradictoircs ? Et cependant aujourd'hui dansle Monde ils 
ne peuvent 6tre dissipes par la saine raison ; que peut-on 
croire de plus paradoxal que ce qui est raconte du Juge- 
ment Dernier, que TUnivers p6rira, et qu'alors les &oiles 
du ciel tombcront sur la terre, qui est plus pelile. que les 
6loiles : et que les corps des hommes, alors ou cadavres, ou 
moraies triturees par les hommes, ou re*duits a rien, seront 
rc*unies a leurs ames ? Nous, lorsque nous eiions dans le 
Monde, nous avons cru al'immortalit6 des ames des hommes, 
d'apres les inductions que la raison nous fournissait ; et en 
outre nous avons d6sign6 pour les bienheureux des lieux 
que nous avons appeles Champs-filisees : et nous avons cru 
que ces ames e"taient des effigies ou forme humaines, mais 
t6nues parce qu'elles 6laient spirituelles. » Apres avoir ainsi 
parlC, ils se tournerent vers le .second nouveau venu, qui 
dansle Monde avail ete' Politique ; celui-ci avoua qu'il n'a- 
vait pas cru a la vie apres la mort, et qu'au sujet des choses 
nouvelles qu'il en avait entendu dire il avait pense que c'e- 
taient des fictions ot des inventions : « En meditant sur cette 
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yie future, je disais : Comment desames peuvenl-elles elre 
des corps ? Tout ce qui appartient a l'homme n'est-il pas 
6tendu mort dans ie tombeau ? Son oeil n'y est-il pas ; 
comment peut-il voir ? Son oreille n'y est-elle pas ; com- 
ment peut-il entendre ? D'oua-t-il une bouche pour parlor? 
Si quelque chose de l'bomme vivait apres la morl, scrail-ce 
autre chose qu'un spectre ? Comment un spectre peut-il 
manger et boire, et comment peut-il jouir du delice conju- 
gal ? Ou prend-il des vetements, une maison, des aliments, 
et le rcsle ? Etles spectres, qui sont des effigies aeriennes, 
apparaissentcomine s'ils existaient, el cependant n'existent 
pas. J'avais dans le Monde ces pens^e* et d'autres sembla- 
bles sur la vie des hommes apres la mort •, mais a present 
que j'ai tout vu, et tout touche de mes mains, je suis con- 
vaincu par les sens eux-m6raes, que je suis homme corarae 
dans le Monde, au point de ne savoir autre chose sinon que 
je vis comme je vivais, avec la difference que maintenant 
maraison est plussaine *, j'ai souvent eu honte de mes pen- 
sees ant6rieures. » Le Philosophe raconta sur lui-meme des 
choses semblables, avec eclte difference cependant, qu'il 
avait rang6 ces nouveaute's, qu'il enlendait dire sur la vie 
apres la mort,au nombre des opinions et des hypotheses qu'il 
avait recucillics des Aneiens etdes Modernes. Les Sophi 
e*taient stup6faits de ce qu'ils venaient d'entendrc ; et ceux 
qui etaient de l'ftcole de Socrate dirent que,d'apres ces Nou- 
velles de la terre, ils percevaienl que les interieursdes mentals 
humains avaient ele successivemeol bouch6s, et que mainte- 
nant dans le Monde la foidu faux brille comme lav6rite,et l'in- 
geniosite extravagante comme la sagesse, et que la lumiere 
de la sagesse,depuis les lemps ou ils vivaient dans le Monde, s'e- 
taitabaiss^e des int6rieurs du Gerveau sur laboucheau-dessous 
du nez,oucette lumieresemontredevantlesyeuxcommeeclat 
de la levre,et par suite lelangagc de la bouche comme sagesse. 
Apres avoir entendu ces choses, Pun des eleves de cette ecole 
dit: « Gombien sont slupides aujourd'hui les mentals des habi- 
tants de la terre ! Oh ! si nous avions ici des Disciples de 
De*mocritc et d'Heraclite, dont les uns rient de tout, et les 
autres selamentent de tout, que de rires et de lamentations 
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nous entendrions I » Cetle s6ance de r Assemble ayant ete 
lev6e, ils donnSrent aux trois Novices de la lerro des mar- 
ques de leur autorit6 ; c'etaient des lames de cuivre sur les- 
quelles quelques Hi6roglyphes avaient 616 graves; el les No- 
vices se retirement avec ces lames. 

183. Second Memorable : II m'apparut dans la plage 
orientale ua Bocage do palraiers et de lauriers disposes en 
courbes d'helices ; j'approchai et j'entrai, et je parcourus 
des allies qui me firent fairele tour de quelques-unes de ees 
courbes, et au bout des allees je vis un Jardin qui occupait 
le milieu du Bocage ; ily avail un petit pont qui faisait sepa- 
ration, et la une portedu cote du Bocage ; et une porte du 
cotedu Jardin ; je ni'approchai, et les portes furentouverles 
parle gardien ; je lui demandai queletait le nom du Jardin, 
etil dit: « Adramandoni, c'est-a-dire,le delice del'amourcon- 
jugal. » J'entrai ; etvoici, desoliviers,et entre les oliviers des 
ceps qui couraient et pendaient,et au-dessous d'eux et parmi 
eux des arbusles en fieurs. Au milieu du Jardin il y avail un 
cirque de gazon, sur lequel 6taient assis des maris et des 
Spouses, et aussi des jeunes hommes et des vierges, deux 
par deux ; et, au milieu du cirque, un terrain Sieve' oil une 
petite fontaiue lancait de Peau en haul par la seule force 
de sa source. Quand je fus pres du cirque, je vis deux Anges, 
vetus de pourpre et d'ecarlate, qui parlaient avec ceux qui 
Staient assis sur le gazon, ct ils parlaient de l'originede 
TAmour conjugal et de ses devices ; et comme cet amour 
6la.lt le sujet de l'enlretien, il y avait attention avide, et re- 
ception pleine, et par suite exaltation comme par le feu de 
l'amour dans le discours des anges. Yoici en sommece que 
je recueillisde leur entretien : ils parlerent d'abord de la 
difficulte de d6couvrir et de la difficult^ de percevoir l'ori- 
gine de l'amour conjugal, parce quecetle Origine est Divine- 
Celeste, car c'est le Divin Amour, la Divine Sagesse et le 
Divin Usage, qui tous trois procedent comme un du Sei- 
gneur, et par suite influent comme un dans les amesdes 
liommes, et par les ames dans leurs mentals, et la dans les 
affections et les pensees inlerieures, par elles dans les de- 
sirs qui tiennentau corps, et d'apres ces desirs par la poi- 



N° 183. 



SUR l'amour conjugal. 



217 



trine dans la Region ge*nitale, oil tous les derives de la pre- 
miere origine son t ensemble, et constituent avec les suc- 
cessifs l'amour conjugal, Ensuile les Anges dirent : « Pro- 
cedons maintenant par demandes et par reponses, car la 
perception d'un sujet, puisee par Tome seule, influe il est 
vrai, ma is ne reste pas, h moins que celui qui 6coule n'y 
pense aussi d'apres lui-m6me, et ne fasse des questions.)) 
Alors quelques-uns de cetle Assemblee Co-njugale dirent 
aux An^es : i Nous avons entendu que TOrigine de rarnour 
conjugal est Divine-Celeste, parce qu'elle vient du Seigneur 
d'apres l'influx dans les ames des hommes • et que, comme 
elle vient du Seigneur, e'est rAmour, la Sagessc et ''Usage, 
qui sont trois essenliels faisant ensemble une scule Essence 
Divine, et que rien autre chose que ce qui est de TEssonce 
Divine ne peut proceder de Lui, ni influer dans l'intirae de 
1'homme, qui est appele" son ame ; et que ces trois en des- 
cendant dans le corps sont changes en des choses analogues 
et correspondantes ; maintenant done nous demanderons 
d'abord cequi est entendu par le Iroisiemo Esseniiel pro- 
cedant Divin, qui est appele" Usage. » Les Anges rcpondi- 
rent : u L'Amour et la Sagcsse sans I* Osage sont seulemont 
d'abstraites idees de la pensee, qui aussi, apres avoir de- 
meur6 quelque temps dans le mental, passent comme des 
souffles ; mais ces deux sont recueillis dans l'usage et ils y 
devieunent cet un, qui est appele le reel ; 1'amour ne peut 
pas resler sans agir, car 1'amour est I'actif meme de la vie; 
la sagessene peut non plus ni exister, ni subsisler, si ce 
n'est d'apres 1'amour et avec Famdur quand il agit, et l'acte 
est l'usage ; nous d6finissons done ainsi l'usage : Faire le 
bien d'apres 1'amour par la Sagesse; 1'Usage est le Bien 
meinc. Puisque ces trois, i'Amour, la Sagesse el 1'Usage 
influent dans ies ames des hommes, on peut voir pourquoiil 
est dit que tout bien vient de Dieu ; car tout ce qui est fait 
d'apres rarnour par la sagesse est appele" bien, el l'usage est 
aussi ce qui a ete fail. Qu'esl-ce que l'amour sans la sagesse, 
sinon une sortc de folie ? et qu'est-ce que 1'amour avec la 
sagesse sans l'usage, sinon un souffle du mental? Mais l'a- 
mour et la sagesse avec l'usage non-seulemenlfo»t Thorn me, 
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mais aussi sont l'homme; et meme, ce qui peut-etre vous 
e*tonnera, ils propagent rhorame ; car, dans la semence de 
l'homme, II y a son ame en parfaite forme humaine, voilee 
de substances d'enlre les plus pures de la nature, d'apres 
lesquelles est form 6 le corps dans l'ulerus de la mere; cet 
Usage est r Usage supreme et dernier du Divin Amour par 
la Divine Sagesse. » Enfin les Anges dirent : « Notre conclu- 
sion sera ceei :. Toute fructification, loule propagation et 
toute prolification, vient originairement d'un influx dc l'a- 
mour, de la sagesse et de l'usage d'apres le Seigneur, d'un 
influx immediat d'apres le Seigneur dans les ames des 
hommes, d'un influx medial dans les ames des animaux, el 
d ? un influx encore plus m6diat dans les inlimes des vege- 
laux ; et toules ces choses se font dans les derniers d'apres 
les premiers. Que les fructifications, les propagations el les 
prolificalions soient des continuations de la creation, cela 
est Evident ; car une creation ne peut etre faite que d'apres 
le Divin Amour par la Divine Sagesse dans le Divin Usage ; 
c'est pourquoi toutes choses dans 1'univers sont procre^es 
et fornixes d'apres l'usage, dans l'usage, el pour l'usage. » 
Ensuile ceux qui 6taient assissur des lits de gazon deman- 
derenf auxAnges d'ou venaient les devices de TAmour con- 
jugal, qui sont innombrables et ineffables. Les Anges re- 
pondirent : « Elles viennent des Usages de l'amour el de la 
sagesse, et on peutle voir en cc que, autant quelqu'un aime 
k devenir sage pour un usage reel, autant il est dans la 
veine etdans la puissance de Tamour conjugal ; et que, au- 
tant il est dans cette veine et dans cette puissance, autand il 
est dans les delices ; l'usage opere cela, parceque l'amour et 
la sagesse se delectent entre eux, et jouent pour ainsi dire 
comme desenfants; et selon qu'ils croissent, ils se conjoi- 
gnent joyeusement, ce qui a lieu comme par des fianc,ailles, 
des noces, des mariages et des propagations, et cela conli- 
nuellement avec variete durant l'eternite : ces choses ont 
lieu entre Pamour et la sagesse inte*rieurement dans l'usage; 
loutefois, ces delices dans leurs principes sont non-percep- 
tibles, mais elles deviennent perceptibles de plus en plus, a 
mesure qu'elles descendent de la par degres, et enlrentdans 
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le corps ; elles entrent par degres de Tame dans leg inte- 
rieurs du mental de l'homrae, et des interieurs dans ses 
exte"rieurs, et de ceux-ci dans la poitrine, et de la poitrine 
dans la re*gion g6nitale ; ces celestes jeux nuptiaux dans 
TAme ne sont en rien pergus par l'homme, mais ils s'insi- 
nuentde la dans les interieurs du mental sous une espece 
de paix et d'innocence, et dans les exte"rieurs du mental 
sous une espece de beatitude, de satisfaction et de plaisir, 
mais dans la poitrine sous une espece de devices d'intime 
amitie*, et dans la region g6nitale, d'apres l'influx continuel 
venant de Tame ayec le sens raerae de Tamour conjugal, 
comme delice des delices. Ges jeux nuptiaux de Tamour 
et de la sagesse dans l'usage dans TArae, en s'avan- 
§ant yers la poitrine, restent et s'y fixent d'une maniere 
sensible sous une variete* infinie de devices; et, en raison de 
Tadmirable communication de la poitrine avec la region g£- 
nitale, les delices y deviennent les delices de Tamour con- 
jugal, lesquelles ont 616 61ev6es au-dessus de toutes les de- 
lices qui existept dans le Ciel et dans le Monde, parce 
que TUsage de Tamour conjugal est le plus Eminent 
de tous les usages, car par lui exist'e la procreation du 
Genre Humain, et par le Genre Humain le Ciel Ang6- 
lique. » Les Anges ajouterent que ceux qui ne sont pas 
par le Seigneur dans Tamour de la sagesse pour TU- 
sage, ne savent rien concernant la variete des delices in- 
nombrables qui apparliennent a Tamour vrairaent conju- 
gal ; en effet, chez ceux qui n'aimentpas a etre dans la sa- 
gesse d'apres les vrais re*els, mais qui aimentaetre dans la 
folie d'apres les faux, et qui par cette folie d'apres quelque 
amour font des usages mauvais, le cbemin vers Tame a ele" 
ferm6, d'oii il requite que ces celestes jeux nuptiaux de Ta- 
mour et de la sagesse dans Tame, de plus en plus inter- 
cepted, cessent, et en m6me temps qu'eux Tamour conjugal 
avec sa veine, sa puissance et ses delices. » Alors ceux qui 
6coulaientdirent qulls percevaient que Tamour conjugal est 
selon Tamour de devenir sage pour faire des usages d'apres 
le Seigneur. Les Anges repondirent que cela etait ainsi. Et 
alors sur les teles de quelques-uns il apparut des couronnes 
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de fleurs ; et ils demanderent : « Pourquoi cela? » Les 
Anges dirent : « Parce qu J ils ont corapris plus profond6- 
ment.» Et alors ils sorlirent du jardin, et ceux-ci au railieu 
d'eux. 

DU CHANGEMENT D'ETAT DE LA VIE CHEZ LES HOMMES ET 
CHEZ LES FEMMES PAR LE MARIAGE. 

184. Ge qui est entendu par les Stats de la vie et par les 
changements d'etat est bien connu des tirudits et des Sages, 
mais n'est point connu des ignoranls et des simples, il faut 
doncd'abord en dire quelque chose. L'lhat de la vie de 
l'homme est sa Qualile ; etcomtne il y a dans chaque 
homme deux facultes qui constituent la vie, et qui sont ap- 
poses l'Entendement et la Volont6, l'etat de la vie de 
l'homme est sa qualite quant a Tfintendement et quant k 
la Volont6 ; de la il est evident que par les Changements 
d'elat de la vie, il est entendu les changements de qualit6 
quant aux choses qui appartiennent & l'entendement et 
quant a celles qui appartiennent a. ia volonte'. Que tout 
homme, quant a ce qui appartient a. Tune et k Tautre faculty, 
soit continuellement change, mais avec une difference de 
variety avant le mariage et apres le mariage, c'esl la ce 
qu'il s'agit de d6montrer dans cette Section, ce qui sera 
fait dans cet ordre : I. UEtat de la vie de l'homme de- 
puis Venfance jusqu'a la fin de la vie.et ensuite dans I' e 1 - 
ternite', est continuellement change'. II. Pareillement la 
Forme interne, qui est celle de son Esprit. III. Ces Chan- 
gements sont autres chez les Hommes, et autres che% les 
Femmes, puisque par creation les Hommes sont des Formes de 
science, $ intelligence et de sagesse, et les Femmes des Formes de 
I'amour de ces choses chez les hommes. IV. Chez les Hommes 
il y a Elevation du mental dans une lumiere superieure et 
chez les Femmes e'le'valion du mental dans une ehaleur sup4- 
rieure ; el la Femme sent les de'lices desa ehaleur dans la lu- 
miere de r Homme. V. Les Etats de la vie sont autres pour les 
hommes et pour les femmes avant le Mariage, et autres apris 
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le Manage. VI. Les Etats de la vie apices le mariage che% les 
e'poux sont change's et se succedent selon les conjonctions de 
leurs mentals par l'amour conjugal. VU. Les Manages aussi 
introduisent d'aulres formes dans les dmes et dans les men- 
tals des ftpoux. VIII. La Femme est en actualili forme'e en 
Epouse de V homme selon la description dans le Liyre de la 
Creation. IX. Cette Formation se fait de la part de V Epouse 
par des moyens secrets , et cela est entendu en ce que la femme 
a 6t6 crUe pendant que Uhomme dormait. X. Cette Formation 
de la part de P Epouse se fait par la conduction de sa volonU 
avec la volonU interne de VSpoux. XI. Le but de cela, c'est 
que la volonte' de Vun et celle de Vautre deviennent une seule 
VolontS, et qu'ainsi Us soient tous deux un seul Homme. XII. 
Cette Formation de la part de I' Epouse se fait par V appro- 
priation des affections du Mari. XIII. Cette Formation de la 
part de I' Epouse se fait par la reception des propagations de 
Vdme du Mari, avec le dStice tirant sa source de ce qu'elle 
veut Mre V Amour de la sagesse deson mari. XIV. Ainsi une 
Vierge est forme'e en Epouse, et un Jeune Homme en Mari. XV. 
Dans le Mariage d'un homme avec une Spouse, entre lesquels 
existe V amour v raiment conjugal, I 'Epouse dement de plus en 
plus epouse, et le Mari de plus en plus mari. XVI. De mime 
aussi successivement leurs formes se'perfectionnent et s'enno- 
blissent par Vinte'rieur. XV[[. Les Enfants lie's de deux e'poux 
qui sont dans r amour vraiment conjugal, tiennent de leurs 
Parents le Conjugal du Men et du vrai, d'oii leur viennent 
V Inclination et la FacullS, si c'est un fits, pour percevoir les 
choses qui appartiennent a la sagesse, et si c'est une pile, pour 
aimer les choses que la sagesse enseigne. XVIII. Cela a lieu 
ainsi, parce que Vame de V enfant vient du Pere, et que Ven~ 
veloppe de cette ame vient de la Mdre. Suit maintenant Im- 
plication de oes Articles. 

185. I. L'&tat de la vie de V homme depuis Venfance jus- 
qu'a la fin de sa vie, et ensuite dans V6ternit6, est continuel- 
lement change'. Les Etats communs de la vie de 1'homme 
sontappele's Enfance, Jeunesse, Adolescence, Virilite" et 
Vieillesse ; que chaque homme, dont la vie est continued 
dans le Monde, passe successivement d'un age dans un au- 
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tre, aiasi du premier jusqu'au dernier, cela est connu ; les 
transitions dans ces ages ne sont pas apparentes, si ce n'est 
au moyen d'espaces de temps ecoul6s ; que cependant elles 
soient progressives de moments en moments, ainsi conli- 
nuellement, la raison le Toil ; car il en est d'un homme 
comme d'un arbre, qui k chaque petit espace de temps, 
m6me le plus petit, depuis que la semence a 6t6 jet6e en 
terre, eroit et grandit ; ces progressions momentanees sont 
aussi des Ghangements d'e'tat, car la subseqiiente ajoute & 
Pante'cedente quelque chose qui perfectionne l'elat. Les 
Ghangements qui se font dans les Internes de l'homme sont 
plus parfaitement continus que ceux qui se font dans ses 
Externes ; et cela parce que les Internes de l'homme, par 
lesquels sont entendues les choses qui apparliennent a son 
Mental ou h son Esprit, ont et6 el6ves au-dessus des Exter- 
nes dans un degr6 superieur, et ^ue dans les Internes, qui 
sont dans un degre' superieur, il s'en fait des milliers au 
meme irislant ou il ne s'en fait qu'une dans les Externes. Les 
Ghangements, qui se font dans les Internes, sont des chan- 
gements d'e'tat de la volont6 quant aux affections, et des 
changements d'etat de I'entendement quant aux pensees ; 
ces changements successifs d'e'tat des affections et des pen- 
sees sont ce quiestsp6cialemenl entendu dans la Proposition. 
Que les Changements d'etat de ces deux vies ou faculles 
soient perpe'tuels, depuis 1'enfance chez l'homme jusqu'a la 
fin de sa vie, et ensuile dans Pe'ternite, c'esl parce qu'il n'ya 
pas de fin pour la science, kplus forte raison pour l'intelli- 
gence, et a bien plus forte raison pour la sagesse ; car dans 
leiir extension il y a infinite et eternite* d'apres TinGni et Vft- 
terhel dont elles procedenl. Dc la vient ce principe' philoso- 
phique des anciens, que tout est divisible a l'infini ; il faut 
y ajouter que pareillement tout est multipliable a l'infini. 
Les Anges affirment que par le Seigneur ils sont perfection- 
he's en sagesse fterneflement, ce qui est aussi a l'infini, 
parce que l'eternel est l'infini du temps. 

i86. II. Pareillement la Forme interne de l'homme, qui est 
telle de son esprit. Si cetle forme est continuellemenl chan- 
ged de meme qu'est change' I'etat de la vie de l'homme, c'est 
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parcequ'aucune chose n'existesinon dans une forme, el 1'6- 
tat rev6t cetle forme ; c'esl doac la meme chose, soil qu'on 
dise quel'elat de la vie de Thomme est change, soil qu'on 
disc que sa forme esl changee. Toules les affections et 
les pens6es de l'homme sont dans des formes, el par 
suile d'apres les formes, car les formes sont leurs sujels; 
si les affections el les pens6es n'elaient pas dans dcs su- 
jels, qui ont el6 formes, il y en aurait aussi dans des cranes 
vides de cervelle ; ce qui serait la memo chose que de sup- 
poser !a vue sans l'ceil, Touie sans l'oreille, el le gout sans 
la langue ; on sail que l'ceii, l'oreille et la langue sont les 
sujels de ces sens, et que ces sujels sonl des formes. Que 
chez rhomme l'elal de la vie soil continuellemcnt change", et 
par suite la forme, c'est parce que c'est une ve'rile qu'ont 
enseignee el qu'enseignent encore les sages, qu'il n'existe 
pas d'idenlile absolue enlre deuxchoses,ni a plusforleraison 
entre plusieurs ; comme il n'y a pas deux faces humaines 
qui soienl semblables, ni k plus forle raison plusieurs ; il en 
est de mSme des. successifs, il n'y a pas un elat de la r vie 
qui soil le m&me qu'un 6lat pr6ce*denl ; d'oii il r6sulte qu'il 
ya chcz l'homme un pcrpeluel changerncnL d'elat de la vie, 
par consequent aussi un perp£tuel changemenl de forme, 
principalemenl de ses internes. Mais comme ces considera- 
tions n'enseignenl rien a regard des manages, mais prepa- 
rent seulemenl le chemin pour les connaissances qui les 
concernent; puis aussi, comme elles ne sont que des re- 
cherches philosophiques de l'entendement, qui sonl d'une 
difficile perception pour quelques personnes, il sera par 
consequent passe outre sans y rien ajouter. 

187. III. Ces changements sont autres chez les Hommes, et 
autre $ chez les Femmes, puisque par creation les Hommes 
sont des Formes de science, a" intelligence et de sagesse, et les 
Femmes des Formes de r amour deces choses chez les hommes. 
Que les Hommes aient ele cre6s Formes d'entendemenl, et 
que les Femmes aient etecr£6es Formesde l'amour de l'entea- 
tendemenl des hommes, on levoit expliqu6, N* 90. Que les 
changements d'etat^ qui se succedent chez l'homme et chez 
la femme depuis Tenfance jusqu'a 1'age mur, soient pour 
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renouvcler les Tonnes, la forme intellecluelle chez les 
horn mes, el la forme volontaire chez les femmes, e'en est 
la consequence ; de Ik, il est evident que les changements 
d'etat sont autres chez les hommes, et autres chez ies femmes ; 
chez les uns et les autres, cependant, la forme externe qui 
appartient au corps est renouvelee selon le rcnouvellement 
de la forme interne, qui apparlient au mental, car le men- 
tal agitdans le corps, et non vice versa ; voila. pourquoi les 
Enfants dans le Ciel devienncnl hommes en stature et en 
beaule selon les accroissements de l'intelligence chez eux, 
lout autrement que les enfants sur la terre, parce que ceux- 
ci sont enveloppes d'un corps materiel, commeles animaux; 
il y a cependant conformite en cela, que d'abord ils crois- 
sent dans l'inclination pour les choses qui flatlent lessens 
de leur corps, puis pcu a.peupour celles qui affectentle sens 
interne cogitatif, et de degre" en degr6 pour celles qui rem- 
plissent d'affeclion la volonle ; et quand ils sont & mi-che- 
min entre Tage mur et celui qui ne i'est pas, arrive l'incli- 
nation conjugate, qui est celle de la jeune fille pour le jeune 
homme, et du jeune homme pour la jeune tille ; et comme 
dans les Gieux, de meme que dans les lerres, les jeunes 
filles cachenl, d'apres une prudence inn6e, leurs inclina- 
lions pour ie mariage, les jeunes hommes n'y savent non 
plus autre chose, sinon que ce sont eux qui affeclcrU d'a- 
mour les jeunes filles, et celaaussi leur apparait par suite de 
l'incitation masculine ; mais celte incilalion en eux vicnt 
aussidel'influx de l'amour procedant du beau Sexe, influx 
dont il sera sp6cialement traite ailleurs. Par ces explica- 
tions on voit la verite de celle Proposition, que les chan- 
gements d'e*tat sont autres chez les hommes, el autres chez 
les femmes, puisque par creation les hommes sont des for- 
mes de science, d'intelligence et de sagessc, et les femmes 
des formes de l'amour de ces choses chez les hommes. 

188. IV. Chez les Hommes il ij a 4l6vation du mental dam 
une lumicre supirieure, et chez les Femmes Elevation du men- 
tal dans une chaleur supMeure ; et la Femme sent les d$- 
lices de sa chaleur dans la lumiere de I' Homme. Par la lu- 
miere dans laquelle s'elevent les hommes, il est enlendu 
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rintelligence et la sagesse, parce que la Lumiere spirituelle, 
qui procede du Soleil du Moade spiriLuel, Soleil qui dans 
sou essence est l'Amour, fait une meme chose ou fait un 
avec rintelligence et la sagesse ; et par la chaleur dans la- 
quelle s'eievent les femmes, il estentendu l'amour conjugal, 
parce que la chaleur spirituelle, qui procede du Soleil du 
Monde spirituel, est dans son essence l'amour, el chez les 
femmes elle est l'amour se conjoignant avec rintelligence 
et la sagesse chez les hommes, amour qui dans son complexe 
est appel6 amour conjugal, et par determination elle devient 
cet amour. II est dit Elevation dans une lumiere supe'rieure 
et dans une chaleur supe'rieure, parce que c'est l'&e'valion 
dans la lumiere eL la chaleur oil sont les anges des cieux su- 
perieurs; il y a aussi e!6va!ion actuelle corame d'un 
brouillard dans l'air, et de la region interieure de l'air dans 
la region supe'rieure, et decelle-ci dans lather ; c'est pour- 
quoi Elevation dans une lumiere supe'rieure chez les 
hommes est l'e'le'vation dans une intelligence supe'rieure, 
et de celle-ci dans la sagesse, dans laquelle il y a aussi 
une elevation de plus en plus superieure ; mais P616- 
vation dans une chaleur supe'rieure chez les femmes 
est I'elevalion dans un amour conjugal plus chaste et 
plus pur, et continuellement vers le conjugal, qui par 
creation est tenu cache dans leurs inlimes. Ges e'le'vations, 
considered en eUes-memes, son I des ouvertures du mental; 
car le Menial humain est distingue en Regions, comme le 
Monde Test en KSgions quant aux Atmospheres, dont la 
plus basse est aqueuse ; une plus e*lev6e, aerienne ; une 
encore plus e'levce, e'there'e, au-dessus de laquelle il y a aussi 
la supreme ; dans de semblables regions est eleve' le Mental 
de Phomme, selon qu'il est ouvert, chez les hommes par la 
sagesse, et chez les femmes par l'amour vraiment con- 
jugal. 

189. II est dit que la Femme sent les delices de sa cha- 
leur dans la lumiere del'homme, mais cela estentendu en ce 
sens, que la feinme sent les devices de son amour dans la sa- 
gesse de l'homme, parce que la sagese est le receptacle, et 
que partout ou l'amour trouve un re'eeptaele qui lui corres- 

i. 13* 
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pond, il est dans ses plaisirs el dans ses delices ; mais il 
h'est pas enletidu que la chaleur avec sa lumiere se delecte 
hors des formes, mais c'est en dedans des formes ; et la 
chaleur spiriluellc avec la lumiere spirituelle s'y delecte 
d'autaiit plus que ces formes d'apres la sagesse el Tarnour 
sont vilales, et par consequent aples a recevdir. Cela peut 
en quelque sorle etreilluslre' par lesjeux, ainsi nommes, de 
la chaleur avec la lumiere dans Iesv6g6laux ; en dehors des 
ve*g6taux, il n'y a qu'une simple conjonciioii de la chaleur et 
de la lumiSre, mais en dedans il y a comrne un jeu enlre 
elles, parce qu'ellesy sont dans des formes ou receptacles, 
car elles les traversenl par d'admiraDles m6andres, etl&dans 
les Intimes elies aspirent aux- fruits de l'usage, et exhalent 
aussi leurs charmes au loin dans Pair, qu'elles remplissent 
d'une odeur suave : or les delices de la chaleur spirituelle 
avec la lumiere spirituelle ont lieu d'une maniere encore 
plus frappante dans les formes humaines, dans lesquelles 
cette chaleur est l'amour conjugal et cette lumiere est la 
sagesse. 

190. V. Les E tats de la vie sont autres pour les fiommes et 
pour les f'emmes avant le Mariage, et autres apres le Mariage. 
Avant le mariage chez Tun et l'autre sexe il y a deux dials, 
Tun avant 1'inclination au mariage et l'autre apres ;les chan- 
gements de Tun et de l'autre 6lal, el par suite les formations 
des mentals, procedenl en ordre successif selon leurs conti- 
nued accroissements ; mais ce n'esL pas ici le lieu deddcrire 
ces changements, c^r ils sont vane's et divers dans les su- 
jets : les inclinations au mariage, avant qn'il Soil contracted 
sont elles-rnemes seulement imaginalives dans le mental, et 
elles deviennent deplus en plus sensitives dans le corps; 
mais leurs elats apres le mariage sont des elats de conjunc- 
tion et aussi de prolification ; que ces elats different des 
prdc&lenls comme les cifels different des intentions, cela est 
Cvident. 

191. VI. Les Etats de la vie apres le mariage chez lesepoux 
sont change's et se succedent selon les conjonctions de leurs 
mentals par l'amour conjugal. Que les changements et les 
successions d'e*tat apres le mariage chez Tun etchez l'autre, 
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le mari el l^pouse, soieni seloa l'amour conjugal chezeux, 
ainsi ou conjonctifs ou disjonclifs des menials, c'est parce 
que l'amour Conjugal est non-seulcmenl varie, mais aussi 
divers chez les epoiix ; vari6, chez ceux qui s'aimcnt int6- 
rieurement, car chez eux il y a parfois des inlermillences, 
neanmoins en dedans il reste consLammenL danssa chaleur ; 
mais il esl divers chez ces epoux qui ne s'aimenl qu'exLe'- 
rieurement, chez ceux-ci ce n'est pas par des causes scm- 
blables qu'il y a parfois des inlcrrniLtences, mais c'est par des 
alternatives de froid et de chaleur ; la raison de ces diffe- 
rences, c'esl que chez ceux-ci le corps lieal le premier rang, 
et que son ardeur se r6pand tout aulour, et enlraine en 
communion avec lui lcs inierieurs du mental -, mais chez 
ceux qui s'aimcnt inteYieuremenl le mental tient le premier 
rang el porte le corps en communion avec lui. 11 semble 
que l'amour montedu corps dans 1'ame, parce que aussitot 
que le corps saisit les atirails, il enLre par les yeux, cornme 
par des portes, dans le menial, el ainsi par la vue, comme 
vestibule, dans les pens6es et sur le champ dans Tame ; mais 
toujours esL-il qu'il descend du menial, el agit dans les 
inferieurs selon leur disposition ; c'esl pourquoi, un men- 
tal lascif agil lasciveraent, eL un menLal chaste chustemenl, 
et celui-ci dispose le corps, mais celui-la esL dispose par le 
corps. 

192. VI [. Les Manages aussi iniroduiscnl d'autres formes 
dans les times et dans les mentals des Epoux. Que les 
manages introduisenl d'autres formes dans les ames et dans 
les menials, on ne pcut pas le rcmarquer dans le Monde 
naturel, parce que lcs ames eL lcs menials y sont envelop- 
p6s d'un corps materiel, a Lravers lequel lc mental se fait 
rarcmcQl voir ; et, en outre, les homines de ce siecle, Men 
plus que les anciens, apprennent des Tenfance a inlroduire 
dans Jeur face une physionomie par laquelle ils cachont 
profondemenl les affeclions du menLal ; c'est la ce qui fail 
qu'on ne pout pas discerner quelles sont les formes des men- 
tals avant le manage, et quelles elles sont apres le manage : 
que cependant lcs formes' des ames et des mentals soient 
apres le manage autres qu'elles n'etaient auparavanl, c'est 
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ce qui devient bien manifesto d'apres les mSmes dans le 
Monde spiriluel ; car ce sonl alors des Fsprilsel des Anges, 
lesqueis ne sont aulre chose que des Mentals et des Ames 
en forme hunuiine, ddgages des d6pouilles qui avaient et6 
composers d'elemenls aqueux et lerreslres, et de vapeurs 
^mandes de ces elements et r6pandues de tous coles dans 
Tair ; ces depouilles dtanl rejelecs, les formes des mentals 
sonl vues telles qu'elles avaient 6*16* a Tin(e*rieur dans Jeurs 
corps ; el alors il est bien Evident qu'elles sonl aulres chez 
ceux qui vivcnt dans le manage, et aulres chez ceux qui n'y 
viven) point. En ge"ne"ral les epoux onl une beaule intericure 
de physionomie, ear Tepoux tire de l'epouse la gracieuse 
rougeur deson amour, el l'epouse lire de T6poux la briilanle 
blancheur de sa sagossc ; car la deux epoux sont unis quant 
aux ames ; et, de plus, dans I'un et dans Tautrc se mani- 
fcsle la plenitude humaine ; cela a lieu dans le Ciel, parce 
qu'ilny a pas de Manages aillours ; au-dessous du Ciel il n'y 
a que des unions connubiales, qui sc forment el se rom- 
peiil. 

493. VIII. La Femmeest en actuality forme'e en Epouse se- 
lon la description dam le Livre de la Cr Nation. Dans ce Livre 
il est dit que la femme fa I cre6e d'une c6te du mari ; el que, 
quand elle ful amene*c vers Thomme, il dit : « Gelle-ci est 
os de mes os et chair de ma chair ; et elle sera appelee 
Ischah (Kpouse), parce que de Isch (le Mari, vir), elle a 6t6 
prise, » — Chap. IL 21* ^?, 23; -— dans la Parole, par une 
Cole de hi poilrine il n'esl pas, dans le sens spiriluel, si- 
gnifie aulre chose que le Vrai nalurel ; ce vrai est signify 
par les coles que Tours porlait parmi ses dents, — Daniel, 
VIE. 5 ; — car par les ours sont signifies ceux qui lisent la Pa- 
role dans le sens nalurel, el y voient les vrais sans Tenten- 
dement ; par ]a Poilrine de Thomme il est entendu cet es- 
senliel die propre, qui est distingue de la poitrine de la 
femme ; que ce soil la sagesse, on le voit ci-dessous, 
N°187; car le vrai soutienl la sagesse, comme la cote sou- 
tienl lajBoitrine; c'esl la ce qui est signified par«e que e'est 
dans la Poitrine que toutcs les > choses de Thomme sont 
comme dans leur centre. D'apres cela, il est evident que la 
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femme a 616 creee de l'homme par transcription de lapropre 
sagesse de celui-ci, c'est-a-dire, d'apres le vrai nalurel; que 
l'amour de ce vrai a ele" transfere de Thomme dans la 
femrae, pour devenir l'amour conjugal ; et que cela a 6te 
fait, pour que dans l'homme il y euL non l'amour de soi, 
mais l'amour de l'epouse ; celle-ei, d'apres lecaraclere inne' 
en elle ne peut faire autreraent que de lourner chez 
l'homme l'amour de soi en amour de Thomme envers elie- 
mernc, el j'ai ele in forme que cela se fait d'apres l'amour 
meme de l'e'pousc, sans que l'epoux le sache, ni l'e'pouse 
non plus ; de la vient que quelqu'un, qui est dans le fasle 
de lapropre intelligence d'apres l'amour de soi, ne peut ja- 
mais aimer son 6pouse d'une maniere vraiment conjugate. 
Quand cct arcane de la creation de la femme d'apres 
l'homme a 6le compris, on peut voir que la femme est pa- 
rcillement comme cr6ee ou formee d'apres l'homme dans le 
manage, el que cela est fail par l'epouse, ou plutot au 
moycm de l'epouse par le Seigneur, qui a infuse' dans les 
femmes les inclinations a. agir ainsi ; car l'epouse regoit en 
elle Pimage de I'e'poux ; par Ja elle s'approprie ses affec- 
tions, voir ci-dessus, N° 183; et par la elle conjoint la vo- 
lonle inlernede l'6poux avec la sienne, ainsi qu'il sera mon- 
ir6 ; el aussi par la elle s'approprie les productions (propa- 
gines) de Tame de I'e'poux, comme il sera aussi monlre\ 
D'apres ces explications il est evident que, selon la descrip- 
tion inlirieuremenl entendue dans lc Livre de la Creation, 
la femme esl formee en 6pouse par les choses qu'elle lire 
du mari el dela poitrine du mari, el qu'elle inscrit en elle- 
meme. 

194. IX. Celte Formation se fait de la part de VEponse par 
des moy ens secrets, et cela est entendu en ce que la femme a 
6te cre'e'e pendant que l'homme dormait. On lit dans le Livre 
de la Crdalion que Jehovah Dieu Hi tomber un assoupisse- 
mcnl sur Adam, pour qu'il s'endormit, et q/j'alors it prit une 
de ses cotes, et l'edifia en femme. — Chap. II. 2\. 22. — 
Que par Tassoupissemenl et lesommeil de l'homme, il soil 
signify sa complete ignorance que l'epouse est formed et 
cornme cre*6e de lui, cela est e'vident d'apres ce qui a 6te 
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montre' dans le Chapitre precedent, et aussi dans celui-ci, 
sur la prudence el la circonspeclion insiL6es dans les Spouses 
de ne rien divulguer de leur amour ni de Impropriation 
des affections de la vie du mari, ni -par consequent de la 
transcription de lasagesse en elles ; que cela se fasse de la 
part de l'epouse, a i'insu et comme pendant le sommeil du 
mari, ainsi par des moyens secrets, cela est evident d'apres 
cequi a 6te explique ci-dessus, N<> 166, 167, 168, et suiv., 
oil mmne il est illuslre que la prudence d'agir ainsi a e*te in- 
side dans les femmes par creation et conse'quemmenl par 
naissance, pour des raisons, qui sont des necessity, afin 
que l'amour conjugal, i'amilie* et la conflance, et ainsi la 
beatitude de la cohabitation et la felicite de la vie, soient 
assures ; e'est pourquoi, afin que cela se fasse selon les re- 
gies, 11 -a 6Le enjoint au mari de laisser son pere et sa mere, 
et de s'attacher k son (Spouse, — Gen. II. £4, Matth. XIX. 
4, 5 ; — par le pere et la mere que le mari laissera, il est 
entendu dans le sens spiriiuel le propre de sa volonte" et le 
propre de son entendement, or le propre de la volonte' de 
rhomroe est de s'aimer, et le propre de son entendement 
est d'aimer sa sagesse ; et par s'attacher il est entendu se 
vouer a. Tumour de l'epouse ; que ces deux Propres soient 
des maux mortels pour le mari s'ils restent chez lui, et que 
l'amour de ces deux propres sou change en amour conju- 
gal, selon que le mari s'allache a Pepouse, c'esl-a-dire, re- 
coit l'amour de I'dpouse, on le voit ci-dessus, N° 193, et 
ailleurs. Q\iq par dormir, il soit signifie" etre dans l'igno- 
rance et dans l'insouciance ; par le pere el la mere, les deux 
propres del'homme, l'un de la volonle et l'aulre de l'enlen- 
dement ; et par s'attacher, se vouer a l'amour de quelqu'un, 
on peut le con firmer suflisammenl par des passages ailleurs 
dans la- Parole, mais ce n'est pas ici le lieu. 

195. X. Ceite Formation de la part de CEpou^e se fait par 
la conjonction desa volonte' avec la volontd intercede Ve'poax. 
Que chez I'e'poux il y ait la sagesse rationnelle et la sagesse 
morale, et que l'epouse se conjoigne avec les choses qui 
appariiennent & la sagesse morale chez I'e'poux, on le voit, 
N os 163, 164,165; les choses qui appartiennent a la sa- 
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gessc rationnelle conslituent rentendement de l'epoux, et 
celles qui appartiennent a la sagesse morale constituent 
sa volonle ; l'e*pouse se conjoint avec celles qui cons- 
tituent la volonte" de l'dpoux : dire que l'epouse se con- 
joint, ou dire qu'elle conjoint sa volonte" a la volonte* 
de l'6poux, c'est ia mime chose, parce que l'epouse 
est no volontaire, et par suite ce qu'elle fait elle le fait 
d'apreis la volonte. SMI est dil « avec la volonte' interne de 
l'epoux, » c'est parce que la volonte de l'epoux a son siege 
dans son entenderaent, et que l'intellectuel de l'homme est 
l'intime de la ferame, selon cequi a ete expose concernant 
la formation tie la femmc d'apres l'homme, ci-dessus, No 32, 
etplusieurs fois ensuite ; les homines ontaussi une volonte" 
externe, mais celle-ci tient souvent de la feinte et de la 
dissimulation ; l'epouse la distingue clairement, mais elle 
ne se conjoint pas avec elle, si ce n'est par feinte ou pour 
s'en faire un jeu. 

-196. XI. Le but de cela, c'est que la volonte de Van et celle 
de V autre devienrient une seule Volonte', et qu'ainsi Us soient 
tous deux un seal Homme. En efFct, celui qui se conjoint la 
volonte" d'un autre se conjoint aussi son entendemenL; car 
rentendement, considere en lui-meme, n'est absolument que 
le ministre et le serviteur de la volonle ; qu'il en soil ainsi, 
on le voit bien clairement par Inflection de l'amour, en ce 
qu'elle poussc rentendement a penser selon son gre ; toute 
affection de l'arriour est une proprie'le de la volonte, car ce 
que l'homme aime, il !e veul aussi ; il suit de la que celui 
qui se conjoint la volonle" de l'homme se conjoint l'homme 
tout entier ; de la vicnl qu'il a ete insit6 dans l'amour de 
l'epouse d'unir la volonle du mari a sa volonte", car ainsi 
l'epouse devienl la chose du mari, et le mari la chose de 
l'epouse ; ainsi tous deux sonl un seul homme. 

197. Xii. Celte formation de la part de VEpousese fait par 
V appropriation des affections da mari. Geci fait un avec les 
deux Articles qui precedent, parce que les affections appar- 
tiennent a la volonte ; ear les affections, qui ne sonl autre 
chose que des derivations de l'amour, forment la volonle, 
etelles la font et la composent ; mais chez les hommes elles 
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sont dans l'entenderaent, eL chez les femmes dans la vo- 
lonle\ 

198. XIII. Cette formation se fait par la reception des pro- 
pagations de lame du man t avec le dMce tirant sa source de 
ce que Ve'pouse veut Sire V amour de la sagesse de son mari. 

, Ceci coincide avec ce qui a ete expliqu6 ci-dessus, N os 
172,473; c'est pourquoi, une plus grande explication est 
inutile. Les delices conjugates chez les epouses ne tirent 
leur originequede ce qu'elles veulentetre un avec les maris, 
comme leBien est un avec le Vrai dans le Manage spiri- 
tuel; que 1' Amour conjugal descende de ce Manage, c'est 
ce qui a ete demonlre dans le Chapitre qui traite speciale- 
raent de ce sujet ; de la, on peut voir, comme en effigie, 
que l J 6pouse se conjoint l'e*poux de meme que le bien se 
conjoint le vrai, et que l'epoux reciproquement se con- 
joint a l'epouse selon la reception de l'amour de l'epouse 
en lui, de meme que le vrai se conjoint recipro- 
quement au bien selon la reception du bien en lui ; 
et qu'ainsi l'amour de l'epouse se forme par la sagesse 
de l'epoux, de mSme que le bien se forme par le vrai ; 
car le vrai est la forme du bien. D'apres cela, il est 
encore Evident que les delices conjugales chez l'epouse 
viennent priucipalement de ce qu'elle veut etre un avec le 
mari, par consequent de ce qu'elle veut elre l'amour de la 
sagesse de son mari ; car alors elle sent les delices desa 
chaleur dans la lumierc de l'hemme, selon l'explication 
donnee dans ['Article IV, N° 188. 

199. XIV, Ainsi une vierge est forme'e en dpouse, etunjeune 
homme enmari. Ccci d6coule, comme consequence, decequia 
ete* dit ci-dessus dans ce Chapitre, el dans le Chapitre prece- 
dent sur la Conjonction des fipoux en une seule chair. Si la 
Vierge devicnt ou est devenue spouse, c'est parce que dans 
l'epouse il y a des choses prises du mari, et ainsi accessoires, 
qui n'e'taient pas auparavant en elle comme vierge; si le 
jeune hommedevientou est devenu mari, c'est parce que dans 
le mari il y a des choses prises de l'e'pouse, qui exaltent 
la receptibilite de l'amour et de la sagesse chez lui, et qui 
n'e'taient pas auparavant en lui comine jeune homme; mais 
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cela a lieu chez ceux qui sont dans l'amour vraiment con- 
jugal ; que ce soil entre ceux qui senlent que par union ils 
sont l'homme, et comme une seule chair, on le voit dans le 
Chapitre pre*c6dent, N° 178. Par lail est Evident que le vir- 
ginal est change" en ce qui tient de l'6pousechez les femmes, 
et lejuv6nile en marital chez les hommes. Qu'il en soit 
ainsi, c'est ce dont j'ai eu la confirmation dans le Monde 
spirituel par cette experience : Quelques maris disaient que 
la conjonction avec une femme avant le mariagp est sern- 
blable a la conjonction avec une 6pouse apres le mariage. 
Les e*pouses ? ayant entendu ces paroles, en furent tres-indi- 
gne*es, etdirent : « 11 n'y a absolument aucune ressemblance, 
il oxistc entre elles une difference comme entre le chim6ri- 
rique et le reel. » Les maris re"pliquerent : « N'etes-vous pas 
femmes comme auparavant. » Les epouses re*pondirent d'une 
voix plus 6Iev6e : « Nous sommes, non pas des femmes, mais 
des Spouses; vous, vous etes dans un amour chimerique, et 
non dans un amour re*el ; c'est pourquoi vous parlez en insen- 
ses. » Mors les maris direnl : « Si vous n etes point des 
femmes (/asmma?), vous 6(esdu moins des femmes marines 
(mulieres). » Et elles repondirent : « Dans les premiers temps 
du mariage nous 6lions des femmes inari6es, mais mainte- 
nant nous sommes des Spouses (uxores). » 

200. XV. Dans le Mariage aim homme avec une espouse, en- 
tre lesquels existe V amour vraiment coujugal, I'Epouse dement 
de plus en plus espouse, et le Mari de plus en plus mart. Que 
l'amour vraiment conjugal conjoigne de plus en plus les 
deux en un seul homme, en le voit ci-dessus, N os 178, 179* 
et comme l'epouse devient (Spouse d'apres la conjonction avec 
le mari et selon cette conjonction, il en est de raeme du 
mari avec I'epouse ; et comme l'amour vraiment conjugal 
dure elernellement, il s'ensuit quel'e*pouse devient de plus 
en plus epouse, et le mari de plus en plus mari ; la raison 
meme de cela, c'est que dans le mariage de l'amour vrai- 
ment conjugal Tun etl'aulre devient de plus en plus homme 
inlerieur, car cet amour ouvre lesinterieurs de leurs men- 
tals, et selon que ces inte'ricurs sont ouverts l'homme de- 
vient de plus en plus homme, et devenir davaatage homme, 
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c'est chez l'epouse devenir davanlage Spouse, et chez 
le mari devenir davanlage mari. J'ai enlendu dire par les 
Anges que l^pouse devient de plus en plus e"pouse, selon 
que le mari deviont de plus en plus mari, mais non de 
mSrne vice versci; parce qu'il arrive raremenl, pour ne 
pas dire jamais, qu'unee"pouse chasle n'aime pas son mari, 
mais il arrive que le retour d'amour manque de la pari du 
mari, et ce relour manque parce qu'il n'y a pas une 
elevation de la sagesse qui seule recoil Tamour de l^pouse; 
sur cetle sagesse, voir N os 130, 163, 164, 165. Mais ils 
disaient cela des mariages dans les terres. 

201. XVI. Be mSme aussi successivement leurs formes se 
perfectionnent et s'ennoblissent par Vinlirieur. II y a forme 
humaine tres-parfaite et Ires-noble, quand deux formes de- 
viennent par mariage une seule forme, ainsi quand deux 
chairs deviennenl une seule chair, selon la crealion ; qu'alors 
le Menial de l^poux soit 61eve" dans une lumiere superioure, 
et le Menial de l'c*pouse dans une chaleur sup6rieure, el 
qu'alors ils croissent, fleurissent el fruclifient, comme les 
arbres dans la saison du printemps, on le voit ci-dessus, 
N os 188, 189. Que de rennoblissementdeceite forme naissent 
de nobles fruits, spiriluels dans les Gieux, naturels dans les 
lerres, on le verra dans TArlicle qui va suivre. 
. 202. XVII. Les Enfants tie's de deux 6poux qui sont dans 
V amour vraiment conjugal, tiennentde leurs Parents le Con- 
jugal du Men et du vrai % d'oii leur viennent I' inclination et La 
facultS, si c'est un fils 7 pour per cevoir les choses qui appartien- 
nent a la sagesse, et si c'est une jille, pour aimer les chosesque 
la sagesse enseigne. Que les enfanls tiennenl des parents 
les Inclinations aux choses qui onl apparlenu a Tamour et k 
la vie des parents, cela esl Ires-connu en ge'ne'ral d'apres les 
histoireset en parliculier d'apres les experiences; mais qu'ils 
ne tiennent pas d'eux ou n'herilent pas d'eux les affections 
elles-mSmes, ni par consequent leurs vies, mais seiilement 
les inclinations et aussi les faculle"s qui les concernenl, c'est 
■ce qui ael6 mis en evidence dans le Monde spiriluel par les 
sages, dont il a ele parle" dans les deuxMi'iMORABLEsrapporte's 
ci-dessus. Que d'apres les inclinalions inne"es, si elles ne 
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sont point brise*es, les descendants soient ported dans des 
affections, des pense*es, des expressions de langage et dans 
des vies semblables a celles des parents, on le voit bien clai- 
rement par la nation Juive, en ce qu'aujourd'hui les Juifs 
sont semblables a leurs Peres en tfgypte, au desert, dans la 
terre de Canaan, et au temps du Seigneur ; et en cequenon- 
seulement ils sont semblables a eux par le mental, mais en- 
core par la face ; qui est-oe qui au premier aspect no con- 
nait pas un Juif? II en est de m6me des aulres races. De 
la on peut infailliblement conclure que les enfants naissent 
avec des inclinations pour des choses semblables a celles pour 
lesquels leurs parents inclinaient. Mais afin que les perishes 
et les actes ne se continuent pas, il est de la Divine Provi- 
dence, que les inclinations mauvaises puissent 6tre recti- 
fl6es; et pour cela m6rae il a e*te* implants une faculte, 
d'apres laquelle il y a efticaciL6 d'araendement de inoeurs 
par les parents et par les mattres, et plus lard par sbi-m6me, 
quand on est parvenu a Page de discretion. 

203. II est dit que les enfants tiennent des parents le Con- 
jugal du bien et du vrai, parce que ce conjugal a 616 mis par 
creation dans Pamede chacun, car c'est lace qui influe du 
Seigneur dans l'homme, et fait sa vie hUmaine : mais ce 
Conjugal passe dans les choses qui suivent depuis P&me 
jusque dans les derniers du corps; mais dans les unes et 
et dans -les autres il es>t change" en chemin par Phomme 
lui-m6me de diverses manieres, etparfois en Poppos6, qui 
est appele Conjugal ou Connubial du mal et du faux ; quand 
cela arrive, le Mental est fermepar le bas, et parfois entor- 
tille* comme une spirale en sens inverse; maischez quel- 
ques-uns il n'est pas ferm6, il restea demi-ouvert parlehaut, 
et chez quelques-uns il est ouvert : c'est de ce conjugal-ci 
et de celui-lfi. que les enfants tiennent des parents les in- 
clinations, d'une maniere le fils et d'une autre maniere 
la fille : que cela vienne du conjugal, c'est parce que IV 
mour conjugal est Pamour fondamental de tous les amours, 
comme il a 6te d6montre* ci-dessus, N° 65. 

204. Si les enfants n6s de ceux qui sont dans PAmour 
Yraiment conjugal tirent les inclinations et les facultes, 
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si c'est un fils, pour percevoir les choses qui appartien- 
nenl a la sagesse, eL sic'eslune fille, pour aimer les choses 
que la sagesse enseigne, c'est parce que le Conjugal du 
bien et du vrai a e*te* implante par creation dans l'ame 
de chacun, el aussi dans les choses qui de>ivent de l'ame; 
car il a deja 6te montre que ce Conjugal remplil Tunivers 
depuis les premiers jusqu'aux derniers, el depuis l'homme 
jusqu'au vermisseau; et il a 6L6 aussi montre" ci-dessus que 
la faculle pour ouvrir les inf6rieurs du mentaljusqu'a la con- 
jonctionavec sessupe'rieurs, qui sont dans la lumiere el dans 
la chaleur du ciel, a ete mise par creation dans chaque 
homme ; de la il est Evident que l'habilele et lafacilit6a con- 
joindre le bien au Yrai el le vrai au bien, par consequent a. 
devenir sage, sonl regusde naissance en heritage par ceux 
qui sont ne"s d'un tel mariage, plus que par tous les autres ; 
que par consequent il en esl aussi de meme de l'habilete' et 
de la facilUe a se pen6trer des choses qui appartiennent 
a rfigliseet au Ciel; que l'Amour conjugal ait ete conjoint 
avec ces choses, c'est ce qui a de"ja ete montre" plusieurs fois. 
Par ces explications la raison voit clairement la fin pour la- 
quellele Seigneur Cr6ateur apourvu et pourvoit encore aux 
Manages de Tamour vraiment conjugal. 

205. JPai 6te informe" par les Anges que ceux qui ont vecu 
dans les lempstres-anciens viventaujourd'hui dans lesCieux, 
distingues par maisons, families et nations, de m^me qu'ils 
vivaient dans les terres, et qu'il manque a peine quelqu'un 
dans une maison ; et que la raison de cela, c'est que chez eux 
il y avait l'Amour vraiment conjugal, et que par suite les en- 
fanls heritaient des inclinations au Conjugal du bien a et du vrai, 
et qu'ils y elaient facilement inities de plus en plus interieu- 
rementpar leurs parents au moyen de l J 6ducalion, et intro- 
duits ensuilepar le Seigneur commepar eux-m^mes, quand 
ils etaient parvenus a l'age de discretion. 

206. XVIII. Cela a lieu ainsi, parce que l'ame de V enfant 
vient du pere, et que Venveloppe de cette ame vient de la mSre. 
Que l'ame vienne du pere, aucun homme sage ne le met en 
doute: c'est meme ce qu'on voit clairement paries men- 
tals {animi,) et aussi par les faces qui sont les types de ces 
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mentals, dans les descendants qui procedent des peres de 
famille dans une se"rie reguli&re ; car le pere revient comme 
en efQgie, sinon dans les ills, du moins dans les petits-fils 
et arriere petits-Gls ; etcela a lieu, parce que Tame constitue 
l'intime de Thomme, et que cet intime peut &re voile a la 
premiere g6neration, mais n6anraoins seraontrer et se ren- 
ter dans les generations suivantes. Que Fame viennedu pere, 
et son enveloppe de la m£re, c'est ce qui peut etre illustre 
'par des analogues dans le Regne vegetal, dans lequel la 
Terre ou l'Humus est la mere commune; celle-ci recoit les 
semences en elle comme dans un uterus, et leur donne Ten- 
veloppe ; et mSme elle les concoiten quelque sorte, les porle, 
les engendre et les eleve, comme la mere ses prog6nitures 
issues du pere. 



207. A ce qui precedej'ajouterai deux Memorables. Premier 
Memorable : Quelque temps apres, je portai mes regards vers 
la Ville d'Aihe'nee, dont il a ete dit quelque chose dans un 
precedent Memorable, et j'cntendis provenant de la une cla- 
meur extraordinaire ; il y avait dans ce bruit quelque chose 
du rire, dans le rire quelque chose de l'indignation, et dans 
1'indignation quelque chose de la tristesse ; neanmoins 
cette clameur n'e"tait pas pour cela dissonnante, mais il y 
avait consonnance, parce que ce n'6tait pas un son avec un 
autre, mais c'eHait un son au dedans d'un autre; dans le 
Monde spirituel on percoit distinclement dans le son la va- 
rtete et le melange des affections. Je demandaide loin ce que 
c'etait ; et on me dit: « un messager est arriv6 du lieu oil 
apparaissent d'abord les nouveaux venusdu Monde Cbr6tien, 
disantquelail avait appris de trois nouveaux venus, que dans 
le Monde d'ou ils sont arrives, iis ont cru avec tous les au- 
tres, que ccux qui jouiraientdu bonheur et de la felicile apres 
la mort seraient dansun repos complet sans aucun travail, et 
que comme les administrations, les cmplois et les occupations 
sont destravaux, il y aurait repos a P6gard de ces charges; 
et comme ces trois-la viennent d'etre amenes parnotre fimis- 
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saire, et qu'iis sont a la porte etattendent, une clameur s'est 
eleve'e, et apres en avoir de*lib6re*, on ade'cide* qu'ils seraient 
inlroduits, non pas dans le Palladium sur le Parnasse, corarne 
les pr^ce'denls, maisdans le grand Auditoire, pour y faire 
connaitre leurs Nouvelles du Monde Chretien ; et quelques- 
uns de nous ont ete* deputes pour les inlroduire ayec solen- 
nite". » Gomme j'e"tais en esprit, et que pour lesesprits les 
distances soul selon les Stats de leurs affections ; et comme 
alqrs j'avais Paffeclion de les voir et de les entendre, je me vis 
lb. pr6§ent, etje les vis inlroduire et les entendis parler. 
Les plus Anciens ou les plus Sages s'assirent dans pAuditojre 
sur les cole's, et Lous les autres £taient au milieu; el devant 
ceux-ci il y avail une estradejc'esl la que lestrois nouveaux 
venus avec lemessager, accompagnes solennellement paries 
plusjeunes, furent conduits k travers le milieu de 1'Audi- 
toire ; et quand on eut fait silence, ils furent salu6s par un 
des plus Anciens, et il leur demanda : « Qd'y a-t-il de nou- 
Yead de la terre ? » Et ils dirent : « II y a beaucoup de Nou- 
velles; mais dis, s'il te plait, sur quel sujet. » Et l'Ancien 
repondit : « Qu'y a-t-il de nouveau de la tebre au sujet 
de notre Monde et dd Giel? » El ils repondirent : « En ar- 
rivant tout r&iemment dans ce Mondi 4 , nous avons appris 
qu'ici et dans le Giel il y a des Administrations, des Char- 
ges, des Fonctions, des Commerces, des Etudes de sciences, 
et des Occupations admirables; et cependant nous avions 
cru qu ? apres notre emigration ou translation du Monde 
nature! dans ce Monde spirituel, nous viendrions dans un 
repos e'ternel sansaucun travail ; or, que sont les fonctiens 
sinon des travaux ? » Alors PAncien leur dit : « Est-ce que 
parun repos 6ternel sans aucun travail vous avez entendu 
une 6ternelle oisivete', dans laquclle vous seriez continuel- 
lement assis et coueh6s, aspirant les devices par la poitrine, 
et humant les joies par la bouche ? » A ces mots, les trois 
Nouveaux venus souriant Increment dirent qu'ils s'elaient 
figure quelque chose de semblable ;et alors on leur fit cette 
r6ponse: « Qu'est-ceque les joies et les devices, et par suile 
la fe*licite\ ont de commun avec Poisivete? Par Poisivete* le 
mental s'affaisse et ne s'etend point, ou bien Phommetombe 






N* 207. sur l'amour conjugal. 239 

dans un 6tat de mort et n'est point vivified qu'on suppose 
quelqu'un assis dans une oisivete" complete, les bras croises, 
lesyeux baisse"s ou 61ev6s, et qu'on suppose qu'il soit en 
merae temps entour6 d'une atmosphere d'allegresse, un as- 
soupissement pro fond ne s'emparerait-il pas el de sa t6te et 
de son corps, l'expansion vitalede la face ne s'eteindrait-elle 
pas, et enfin les fibres se relachant, ne chancellerait-il pas 
de plus en plus, jusqu'a ce qu'il tombat par terre? Qu'est-ce 
qui tient dans l'expansion et dans la tension le systeme de 
tout le corps, si ce n'est la contention du mental (animus)? 
Et d'oii vient la contention de ce menLal, si ce n'est des 
choses a adminisrer et des occupations, quand on s'y livre 
avec plaisir ? C : est pourquoi je vous apprendrai une Nouvelle 
du Giel, c'estque ISl il y a des administrations, des minis- 
l^res, des Iribunaux grands et petits, et aussi des metiers et 
des occupations. » Quand les (rois nquvcaux venus apprirent 
que dans le Giel il y avail des Tribunaux, grands ctpelils, ils 
dirent : « Pourquoi ces tribunaux? Esl-ce que tous dans le 
Ciel ne sonl pas inspires et conduits par Dieu, et ne savent 
pas par suite ce que c'est que le juste et le droit? Qu'esl-il 
alors besoin de juges ?» Et le Sage ancien repondit: « Dans 
ce Monde, on nous enseigneet nous apprenons ce que c'est 
que le bien et le vrai, et aussi ce que c'est que le juste et 
T6quitable, comme dans le Monde naturel, et nous l'appre- 
nons non pas imm6diatement de Dieu, mais mediatement 
par les autres ; et tout Ange, de mSme que tout homme, pense 
le yrai et fait le bien comme par lui-m6me; et cela est, se- 
lon l'6tat de l'Ange, me'lange' et non pas pur ; et parmi les 
Anges il y a aussi des simples et des sages, et les sages doi- 
vent juger, lorsque les simples par simplicity el par igno- 
rance sont dans le doute sur le juste ou s'en e*loignent. Mais 
vous, puisque vous eHes r6cerament arrives dans ce Monde, 
suivez-moi dans notre ville, si cela vous est agr^able, 
el nous tous montrerons tout. » Et ils sortirent de I'Audiloire, 
et quelques-uns des Anciens les accompagnerent aussi; et 
d'abord ils entrerent dans une vaste Bibliotheque qui etait, 
selon les sciences, divisee en Bibliolhequesplus petites : les 
trois nouveaux venus, en voyant tant de livres, furent tr&s- 
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elonnes, et dirent : « 11 y a aussi des Livres dans ce Monde ! 
oil prend-on le parchemin et le papier? d'oii tirez-vous 
les plumes el Pencre? » LesAnciensleur repondirent: «Nous 
percevous que vousavezcru, dans le Monde d'ou vous ve- 
nez, que ce Monde-ci est vide, parce qu'il est spirituel ; et si 
vousavez cru cela, c'est parce que vous avez entretenu au 
sujet du spirituel une idSeabslraitedu materiel ; et cequi est 
abstrait du materiel vous asembie* comme rien, ainsi comme 
vide; et cependant ici est la plenitude de loules choses; ici 
toules les choses sont Substantielles et non materielles, et 
les choses materielles tirent leur origine des substantielles ; 
nous qui sommes ici, nous sommes hommes spirituels, 
parce que nous sommes substantiels et non materiels; de 
Ik vient qu'ici ily a dans leur perfection toutes les choses 
qui sont dans le Monde nalurel, m<Sme des livres et des ecri- 
tures, el beaucoup d'autres choses encore. » Quand les 
trois nouveaux venus entendirent parler de choses Substan- 
tielles, ils penserent que cela devait etre ainsi, tant parce 
qu'ils avaient vu les Livres Merits, que parce qu'ils avaient 
entendu celte sentence, que les matieres viennenl originai- 
rement des substances. Afin qu'ils fussent encore conlirmes 
dans ces ve>iles, ils furent conduits dans les Demeures des 
6crivains qui copiaient des exemplaires d'ouvrages composes 
par les sages de la ville, et ils examinerent les e*critures, 
etils furent ^tonne's de les voir si neltes et si brillantes. En- 
suite ils furent conduits dans les M usees, Gymnases et Col- 
leges, et dans les lieux ou se lenaieot leurs Jeux litte*raires, 
dont quelques-uns etaient nommes jeux des Heliconides; 
d'autres, jeux des Parnassides ; d'aulres, jeux des Alhenei'des ; 
et d'aulres, jeux des Vierges de la fontaine; on leur dit que 
ceux-ci sont ainsi appel^s, parce que les Vierges signifient 
les affections des sciences, et que chacun a de {'intelligence 
selon ['affection des sciences ; les Jeux ainsi nommes e*taient 
desexercices et des luttesspirituels. Ensuite ilsfurentconduits 
dans la ville chez les Gouverneurs, les Administraleurs et 
leurs OfQciers, et par ceux-ci aupres desouvrages merveilleux 
qui sont executes d'une maniere spirituelle par des artistes. 
Apres qu'ils eurent tout vu, le Sage ancien s'enlrelint de nou- 
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veau avec eux sur le Repos eternel de travaux, dans lequel 
vienneul ceux qui jouissent de Ja beatitude et de la felicite 
apres la mort, et il leur d it : « Le Itepos elernel n'est point 
l'oisiveUS, parce que de roisivete" resullent, pour le mental, et 
par suite pour tout lecorps, la langueur, l'engourdissement, la 
stupeur et l'assoupissement, etcelaestla mort et non la vie, 
et encore moins la vie elernelle, dans laquelle sont les An- 
ges du Ciel ; c'est pourquoi le Repos eternel est un repos 
qui chasseces inconvenients el fait que l'homme vit ; et ce 
n'est autre chose que ce qui 61eve le mental ; c'est done une 
Stude et un ouvrage d'apres lesquels le mental est excite^ 
vivifiS et rejoui ; el cela se fait selon l'usage d'aprSs lequel, 
dans lequel et pour lequel on opere; dela vientquetoutleGiel 
cslregarde par le Seigneur comme le contenant des usages; 
et chaque Angeest Ange selon l'usage qu'il fait ; le plaisir 
de l'usage le pousse comme un courant favorable entrafne 
un navire, et fait qu'il est dans une paix dlernelle, et dans 
le repos de la paix; c'est ainsi qu'est entendu le repos ker- 
nel de Lravaux. Que 1'Ange soil vivifiS selon l'e'tude du men- 
tal d'apres l'usage, cela est bien evident en ce que chaque 
Ange a l'Amour conjugal avec sa force, sa puissance et ses 
ddlices, selon T6tude de l'usage reel dans lequel il est. » 
Apres que ces trois nouveaux venus eurent ele confirmed sur 
ce point, quele repos eternel est, non pas l'oisivete', mais le 
plaisir de fairequelque chose qui soil pour l'usage, quelques 
Vierges vinrent avec de la broderieet du Glet, ouvrages de 
leurs mains, et elles leur en firent present; et quand ces es- 
prits novices se retirement, les Vierges chanlerent une ode, 
par laquelle elles exprimaient avec une melodie angelique 
l'affeciion des oeuvres de l'usage avec ses charmes. 

208. Second Memorable : Comme j'elais en meditation sur 
les arcanes de l'Amour conjugal caches chez les e*pouses, la 
Pluie d'or, qui a ele d6crite ci-dessus,apparut de nouveau ; 
e! je me rappelai qu'elle tombait surun Palais dans L' orient, 
ou vivaient trois Amours conjugaux, e'est-a-dire, trois cou- 
ples d'epoux, qui s'aimaicnl tendremenl ; d6s que je la vis, 
me trouvant comme invite par la douceur de Ja m6ditalion 
sur cet amour, je me hatai d'aller vers ce lieu, et tandis que 
i. 14 
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j'en approchais, cette Pluie d'or devint de pourpre, ensuite 
e"carlate, et quand je fas aupres, elle etail 6tincelante 
cornrae la rosee ; et je frappai, et la porte fut ouvcrle ; et je 
disau concierge: « Annonce aux Maris que celui qui est 
deja venu avec un Ange se presenle de nouveau, en deman- 
dant qu'il lui soitpermis d'entrer pourun entretien. » Et le 
concierge revint, et il avail le consenlement des maris, et 
j'entrai ; et les trois Maris avec leurs Spouses etaient en- 
semble dans l'Hypethre ; et, les ayant salue"s, ils me rendi- 
dirent le salut avec bienveillance ; et je deraandai aux 
Spouses, si cette colorabe blanche avait depuis reparu a la 
feuStre ; elles dirent : « Aujourd'hui niSme ; et elle a aussi 
&endu ses ailes ; nous en avonsaugure" ta presence, et que 
tu nous solliciterais de te decouvrir encore un arcane de 
1'amour conjugal. » Et je re"pliquai : « Pourquoi dites-vous 
un ? et cependant je suis venu ici pour ensavoir plusieurs.» 
Et elles repondirent : « Ge sont des arcanes, et quelques- 
uns surpassent tellement voire sagesse, que l'entendetnent 
de votre pensee ne peut les saisir ; vous vous glorifiez sur 
nous de votre sagesse ; mais nous, nous ne nous glorifions pas 
sur vous de la n6tre, et cependant la n6tresurpasse la v&tre, 
parce qu'elle entre dans vos inclinations et dans vos affec- 
tions, et qu'elle les voit, les percoit et les sent ; vous, vous 
ne savez absolument rien des inclinations et des affections 
de votre amour, et cependant c'est d'apres elles et selon 
elles que votre entendement pense, par consequent c'est 
d'apres elles et selon elles que vous, vous 6tes sages ; et ce- 
pendant les (Spouses les connaissent si bien dans leurs ma- 
ris, qu'elles les voient dans leurs faces, et les entendent 
d'apres le son de leur langage, et m6me elles les palpent 
sur leur poitrine, leurs bras et leurs joues ; mais nous, par 
un zele d'amour pour votre fclicite et en meme temps pour 
la notre, nous feignons de ne pas les connailre, et cepen- 
dant nous les mode"rons avec tant de prudence, que nous 
suivons tout ce qui est du gre, du bon plaisir et de la vo- 
lonte de nos maris, enpermetlantetsupportanl, el seulement 
en changeaut la direction s'il est possible, mais jamais en 
forQant.» Je fis cette question :« D'ouvous vient cette sagesse ?» 
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Elles rSpondirent ; « Elle est insite'e en nous par creation 
et de la par naissance ; nos maris l'assimilent a l'instinct ; 
mais nous, nous disons qu'ellevient de la Divine Providence, 
afin que les hommes soient rendas heureux par leurs Spou- 
ses ; nous avons appris de nos maris, que le Seigneur veut 
que Thomme male agisse d'apres le libre selon la raison, et 
que pour cela le Seigneur modere Lui-M6me par l'inie'rieur 
le libre de l'homme concernant les inclinations et les affec- 
tions, et le modere par Texterieur au moyen de son epouse, 
et qu'ainsi il forme I'Homme avec son Spouse en Ange du 
Ciel ; et, en outre, l'Amour change son essence, et il ne de- 
vicnt point cet Amour, s'il est conlraint. Mais nous allons 
parler plus ouvertement ; nous, noussommes portees a cela, 
c'est-a-dire, h la prudence de mod6rer les inclinations et les 
affections de nos maris, de telle mani&re, qu'il leur semble 
qu'ils agissent d'apres le libre selon leur raison, et cela, 
parce que nous trouvons nos delices dans leur amour, et 
que nous n'aimons rien plus que de les voir irouver leurs 
delices dans les notres, qui, si elles sont peu estime'es chez 
eux, s'emoussent aussi chez nous. » Quand elles eurent 
ainsi parlS, Tunc des 6pouses entra dans la chambre a cou- 
cher, et revenant elle dit : « Ma colombe bat encore des ai- 
les ; c'est un signe que nous pouvons devoiler encore plu- 
sieurs arcanes. » Et elles dircnt : « Nous avons observe di- 
vers changements des inclinations et des affections des 
hommes ; par exemple, que les maris deviennent froids 
pour les Spouses, quand ils pensent des choses vaines contre 
le Seigneur etl'Eglise; qu'ils deviennent froids quand ils 
sont dans le faste de la propre intelligence ; qu'ils de- 
viennent froids quand ils regardent Jes autres femmes 
avec convoitise ; qu'ils deviennent froids quand leur amour 
est remarque' par les epouses ; sans parler de plusieurs autres 
cas ; et que le froid qui s'empare d'eux est de divers gen- 
res ; nous remarquons cela en ce que le sens se retire 
de leurs yeux, de leurs oreilles et de leur corps a la presence 
de nos sens. Par ce peu de remarques lu peux voir que nous 
savons mieux que les hommes si cela va bien pour eux, ou 
si cela va mal ; s'ils sont froids pour les epouses, cela va rnal 
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pour eux, mais s'ils sont chauds pour Ies Spouses, cela va 
Men pour eux ; c'est pourquoi les epouses sont conlinuelle- 
menloccup6es a trouver des moyens pour quo les maris de- 
viennent chauds et non froids pour elles, et elles s'en occu- 
pentaYecune perspicacile impenetrable aux maris. » Apres 
qu'elles eurent prononce' ces paroles, on entendit une sorte 
de gemissement de la colombe ; et alors les epouses dirent: 
« Geci est un indice que nous desirons de'voiler des arcanes 
plus profonds, que cependant il ne nous est pas permis de 
decouvrir ; peut-elre r6veleras-tu aux homrnes ce que tu as 
entendu ? » Et je repondis : « C'est mon intention ; quel pre- 
judice peul-il en resulter ? » Apres en avoir parl6enlre elles, 
les epouses dirent : « Revele, si lu le veux ; nous n'igno- 
ronspas quelle estchez les 6pouses la puissanee de persua- 
' sion ; elles diront a leurs maris : Get homme plaisante, ce 
sont des fables, il badine "d'apres les apparences et d'apres \ll 
les sorneltes habituelles des maris"; ne le croyez point, ™ 
mais croyez-nous ; nous savons, nous, que vous 6les les 
Amours, el que noussommes les Ob6issances ; revele done, 
si tu veux ; les maris feront toujours altenlion, non pas aux 
paroles qui sortenl de ta bouche, mais a cellcs qui sorlent 
de la bouche de leurs spouses avec desbaisers. » 

Universaux concernant les Marlages. 

209. II y a sur les Manages un grand nombre de choses 
qui, si on les Iraitail en particulier, feraient de eel opuscule 
un gros volume ; car on peut traiter en particulier de la 
Ressemblance el de la Dissemblance entre e*poux ; de Pfi- 
le*vation de l'amour conjugal nalurel en amour conjugal spi- 
riluel, el de leur Gonjonclion ; des Accroissemenlsde Pun et 
des Decroissemeuts de Pautre ; des Varieles et des Diver-site's 
de Pun el de l'autre ; de V Intelligence des Spouses ; de la 
Sphere conjugate universelle proc6dant du Ciel, et de sa 
Sphere opposed provenant de PEnfer ; de leur Influx et de 
leur Reception ; etde beauconp d'autres choses, qui, si elles 
6taienl expos6es en detail, feraient de cet Ouvrage un vo- 
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lume d'uue telle Vendue, qu'il faliguerait le lecteur : pour 
cette raison, et pour e'viter une inutile prolixin, ces parti- 
culariles seront resserrees dans ties Universaux concernant 
les Mariages. Mais ceux-ci seront, com me ce qui precede, 
di vise's en Articles, a savoir : 1. Le Sens propre de ['amour 
conjugal est le sens du Toucher. [[. Chez ceux qui sont dans 
V Amour vraiment conjugal la (a culU (le devenir sage saccroit; 
mats chez ceux qui ne sont pas dans l'amour conjugal elle 
de'croit. III. Chez ceux qui sont dans V Amour vraiment con- 
jugal le bonheur de la cohabitation s'accroit, mats chez csux 
quine sont pas dans l'amour conjugal il dicroit. IV. Chez ceux 
qui sont dans V Amour vraiment conjugal la Conjonction des 
mentals s'accrolt^ et avec elle VAmitie ; mais chez ceux 
qui ne sont pas dans V amour conjugal Vune et V autre de'croit. 
V. Ceux qui sont dans l' Amour vraiment conjugal veu-lent con- 
tinue llement tire un seul homme ; mais ceux qui ne sont pas 
dans l'amour conjugal veuleni etre deux. VL Ceux qui sont 
dans V Amour vraiment conjugal regardent Internet dans le 
mariage ; c'est le contraire chez ceux qui ne sont pas dans 
V amour conjugal. VI F. U Amour conjugal reside chez les 
Epouses ckastes, mais toujours est-il que leur amour de- 
pend des Maris. VIII. Les Epouses aiment les liens du ma- 
riage, pourvu que les Hommes aiment ces liens. IX. U Intel- 
ligence des femrnes est en elle-me*me modes te y elegante, pa- 
cifique, flexible, molle, tendre ; mais V Intelligence des 
hommes est en elle-meme grave, dpre, mgoureuse, hardie^ 
amie de la licence. X. Les Epouses ne sont pas comme les 
hommes dans une excitation, maisil y a chez elles un etat 
de preparation pour la reception. XI. U y a abondance 'che% 
les hommes selon l'amour de propager les vrais de leur sa- 
ges se, et selon r amour de [aire des usages. XII. Les deter- 
minations sont dans le bon ptaisir du mart. XIII. II y a 
une Sphdre conjugate qui influe du Seigneur par le del dans 
loutes et dans chacune des choscs de VUnivers jusqua ses der- 
niers. XIV. Cette Sphdre est recuepar le Sexe fdminin, et trans- 
feree par lui dans le Sexe masculin ; et non vice versA. XV. 
Let oil est U Amour vraiment conjugal cette Sphere estrecue par 
l\Epouse } et elle n'est recue parleMariquau moyen de I'dpouse. 
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XVI. La oil nest point V 'Amour conjugal, cette Sphere est re- 
cue, il est vrai, par Ve'pouse, mats non par le mari au moyen 
de I'dpouse. XVII. L'Amour vraiment conjugal pent exister 
chez Van des epoitx, et non en mSme temps chez r autre. XVIII. 
II y a diverses ressemblances, et diverses dissemblances, tant 
internes qu'externes, chezles dponx. XIX. Les diverses ressenv 
blances peuventetre conjointes, mais nonavec les dissemblan- 
ces. XX. Le Seigneur pour 'ooit a des ressemb lances pour ceux 
qui desirent V Amour vraiment conjugal, si ce iiest p_as^_dans 
les terres, il y pourvoit dans les Cieux. XXI. L'homme, seton 
le defend d'amour conjugal et la perte de cet amour, approche 
de la nature de la bete. Suit maintenant l'explicalion de ces 
Articles. 

210. I. Le sens pro pre de T amour conjugal est le sens clu 
Toucher. Chaque amour a son sens ; l'amour de voir, proce- 
dant de l'amour de eomprendre, a le sens de la vue, el les 
charmes de ce sens sonl les syme'lries et les beaut6s ; l'amour 
d'cnlendre, proc6dant de l'amour d'ecouier el d'obeir, a le 
sens de Touie, el les charmes de ce sens sonl les harmonies; 
l'amour de connailre les choses qui dans Fair floltenl nulour 
de soi, procedant de l'amour de percevoir, a le sens de l'o- 
dorat, el los charmes clc ce sens sonl les exhalaisons odori- 
fe*ranles ; l'amour de se nourrir, procedant de l'amour d'etre 
imbu de biens el de vrais, a le sens du gout, el les plaisirs 
de ce sous soil les mets delicats ; l'amour de connailre les 
objels, proc6dant de l'amour de voir autour de soi et de se 
garantir, a le sens du toucher, et ses charmes sont les cha- 
touillemenls. Si l'amour de se conjoindre avec son sembla- 
ble, proce'dant de l'amour d'unir le bien et le vrai, ale Sens 
du toueher, e'est parce que ce Sens est commun a tous les 
aulres sens, et par suile tire d'eux quelque chose ; il est 
bien connu que eel amour porle en communion avec lui 
tous les sens sus-mentionnes, et s'en applique les charmes. 
Que le Sens du toueher ait 61(5 consacre* a l'amour conjugal, 
el qu'il en soit ie sens propre, ccla est evident par lout son 
jeu et par l'eievalion de sa finesse vers ce qu'il y a de plus 
ex-juis ; mais il est laisse" aux amants de tirer de plus amples 
deductions de ce sujel. 
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211. IT. Chez ceux qui sont dans U Amour vraiment conju- 
gal la facultede devenir sage s'accroit ; mdis chez ceux qui 
ne sont pas dans l'amour conjugal die de'croit. Si la faculty 
de devenir sage s'accroit 'chez ceux qui sont dans rAmour 
vraiment conjugal, c'est parce que cet Amour est chez les 
e*poux d'aprfis la sagessc, et scion la sagesse, ainsi qu'il a ele" 
pleinenient prouv6 dans les Ghapilres qui precedent ; puis 
aussi, parceque le sens de cet Amour est lc loucher, et que 
ce sens est commun a lous les sens, el plcin aussi de delices; 
par suite cet amour ouvre les inlerieurs des menials, comme 
il ouvre les inlerieurs des sens, et avec eux les parlies orga- 
niques de tout le corps : ils'ensuit que ceux qui sont dans 
cet amour n'aiment rien plus que de devenir sages ; car 
1'hornme devient sage, en tant que les interieursde son men- 
tal sont ouverts ; en effel, par cette oUverttire les pensees dc 
l'entendement sont elev6es dans une lumitire superieure, et 
les affections de la volonie' dans unechaleur superieure ; or, 
la lumiere superieure est la sagessc, et lachaleur superieure 
est l'amour decelte sagesse ; les delices spihtuelles conjoin- 
tes aux d61ices nalurelles qu'e'prouveul ceux qui sont dans l'A- 
mour vraiment conjugal, constituent l'amabilile, et par suite 
la faculle de devenir sage. De la vient que les Anges ont 
l'Amour conjugal scion la sagessc, et aussi les accroissc- 
menls decct amour el en meme temps dc ses delices scion 
les accroissementsde leur sagesse; et que lesprogeniluresspi- 
rituelles, qui naissent de leurs manages, sont des choses appar- 
tenant a la sagesse d'apre* lc pere, etdes choses apparlenant 
a l'amour d'apres la mere, choses qu'ils aimenl d'un storge 
spiritual ; cet amour s'ajoulc a leur amour conjugal et Th- 
ieve continucllemeolj et il les conjoin!. 

212. Le contraire arrive chez ceux qui ne sont dans aucun 
amour conjugal en raison de ee qu'ils ne sont dans aucun 
amour dela sagessc; coux-la ne se marienl que pour une fin 
de lascivele, et dans cette finil y a memo l'amour de de- 
venir insense ; en e(Tcl, loutc fin, considdree en elle-memc, 
est un amour, et la lascivele' dans son origine spirituelle est 
une folio ; par folic il csl entendu le delire d u mental d'a- 
pres des faux, et le delire k un haul degr*(f est" le delire dn 
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mental d'apres des vrais falsifies au point de croire qu'ils 
sontla sagesse. Queceux-la soient contre I'amour conjugal, 
il en est donne une confirmation ou une preuve manifcste 
dans le Monde spirituel ; la, a la premiere odeur de I'amour 
conjugal, ils s'enfuient dans des cavernes, elils en ferment 
les portes ; et si les portes sont ouverles, ils cxtravaguent 
comme les fous dans le Monde. 

213. III. Chez ceux qui sont dans V Amour vraiment conju- 
gal le bonheur de la cohabitation s'* accroit ; mais chez ceux qui 
ne sont pas dans i'amour conjugal it de'crott. Si le bonheur 
de la cohabitation s'accroit chez ceux qui sont dans I'amour 
vraiment conjugal, c'est parce qu'ils s'aiment muluellement 
par tous lessens; Pepouse ne voit rien dc plus aimable que 
Pepoux, et Pe*poux ne voit rien de plus aimable que P6pouse ; 
bien plus, Tun et l'autre n'entendent, ne senlent et ne tou- 
chent rien de plus aimable ; de la pour eux le bonheur de 
la cohabitation dans la maison, dans la ehambre et dans le 
lit. Qu'ilen soil ainsi, vous, mari, vous pouvez en avoir la 
conlirmalion d'apres les premieres deliccs du mariage, qui 
sont dans leur plenitude, parce qu'alors Pepouse seule d'en- 
tre tout le sexe est aime'e. Que ce soit le contraire chez 
ceux qui ne sont dans aucun amour conjugal, cela est no- 
toire. 

244, IV. Chez ceux qui sont dans I' Amour vraiment con- 
jugal la conjonctiondes mentals s'accroit, et avecelle I'Amitie; 
mais chez ceux qui ne sont pas dans I'amour conjugal Vune 
et P autre de'croit. Que la conjunction des mentals chez ceux 
qui sont dans I'amour vraiment conjugal s'accroisse, c'est 
ce qui a e*ie* demonlre dans le Chapitre oil il a ele" iraite de 
la conjunction des a*mes el des mentals par le mariage, con- 
jonclion qui estcntendue par les paroles du Seigneur, qu'ils 
ne sont plus deux mais une seule chair, voir}! * 156 a 181. 
Mais que cettc conjunction s'accroisse selon que Pamilie se 
conjoint a I'amour, c'est parce que l'amitie' est comme la 
face de cet amour, et est aussi comme son vetcment, car 
non-seulfment elle s'adjoint a I'amour comme vetcment, 
mais aussi elle se conjoint a lui comme face; I'amour qui 
precede PamitiS est semblable a I'amour du sexe, amour qui 
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s'ea vaapr£s le c!6sir accompli, mais l'amour conjoint a l'a- 
miti6 demeureapres le ddsir accompli, el aussi s'affermit ; 
il enlre meme inlerieuremenl dans la pourine, Pamitie' Pin- 
Iroduit, et le rend vrairnent conjugal ; el alors eel amour 
rend mSme conjugate celle sienne amilie, qui differe beau- 
coup de Pamitie de loul autre amour, ear elle esl pleine. 
Quele conlraire arrive chez ceux qui nc sonl pas dans Pa- 
mour conjugal, cela est conn u ; chez eux la premiere amilie, 
qui a 6te insinuee a Te'poque des fian£ailies, et ensuite dans 
les premiers jours apres les noces, se retire de plus en plus 
des inle'rieurs du menial, el de lasuccessivement enfin jus- 
qu'a Pepiderme ; et chez ccux qui pensent aux separations, 
elle s'eloigne enliereraent ; mais chez ceux qui ne pensent 
pas aux separations, l'amour demeure dans les externes, 
mais dans les internes, il est froid. 

215. V. Ceuxquisont dans C Amour vrairnent conjugal veulent 
continuellement Ure un seul homme ; mais ceux qui ne sont 
pas dans l'amour conjugal veulent etre deux. L'Arnour con- 
jugal dans son essence n'est autre chose que la volonte ou le 
desir que deux soient 'in, e'est-a-dire, que deux vies devien- 
nent une seule vie ; celte volonte" est le perp6tuel effort de 
cet amour, d'oii decoulent lous ses efTets ; que Peffort soil 
Pessencera6m.edu mouvemen't, et que la volonte soil 1'efTort 
vif chez l'homme, cela "est confirme par les rccherches des 
philosophes, et est evident aussi pour ceux qui font usage 
d'ane raison eclaire'e ; de la il suil que ceux qui sont dans 
l'amour vrairnent conjugal sont continuellemenl en effort, 
e'est-a-dire, veulent 6tre un seul homme. Que cesoit le con- 
lraire chez ceux qui ne sonl pas dans l'amour conjugal, eux- 
memesle saventtres-bien ; comme ils se croienl continuelle- 
menl deux d'apres la disunion des araes et des menials, e'est 
pour cela qu'ils ne saisissent pas non plus cequi estentendu 
par les paroles du Seigneur, « ils ne sonl plus deux, mais 
une seule chair, » — Matih. XIX. 6. 

216. VI. Ceux qui sont dans V Amour vrairnent conjugal re- 
gardant Internet dans le manage ; e'est le conlraire chez ceux 
qui ne sont pas dans V amour conjugal. Si ceux qui sont dans 
l'amour vraimenl conjugal regardent P&ernel, e'est parce 
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que dans eel amour il y a reternitc", et que son e*lernit6 
vient de ce que cet amour chez l'e'pouse, el la sagesse chez 
le mari, s'accroissent elernellement, el que dans eel ac- 
croissemenl ou progression les epoux enlrent de plus en plus 
profondement dans les beatitudes du ciel, qui sont renfer- 
m6es dans leur sagesse et en mfime temps dans l'amour de 
celle sagesse ; si done l'id6e de Telernel elail arrachee, ou 
que par quelque e've'nement elle flit ellace'e de leurs men- 
tals, ce serail com me si eux-m6mes e'laienl precipes du 
ciel. Quel esl dans* le ciel l'e*lat des tipoux, lorsque l'idee de 
Telernel echappe de leurs menials, et que l'idee du tempo- 
raire y lombe a sa place, je l'ai vu claireinenl par celle 
experience : Un jour, par permission donnee, deux 6poux 
descendus du Ciel e'laienl chez moi, et alors l'ide'e de l'dler- 
nel conccrnant le mariage leur fut enleve'e par un certain 
four be qui parlait avec astuce ; aussitot qu'elle leur fut en- 
leve'e, ils commencerent a se lamenler, disanl qu'ils ne 
pouvaienl plus vivre, et qu'ils ressentaient un chagrin qu'ils 
n'avaient jamais eprouve auparavanl ; cela ayant 6te percu 
dans le Ciel par les Anges leurs compagnons, lefourbefut 
e^oigne et precipite ; puis, aussitot revint en eux Tidee de 
Internet, par laquclle ils 6prouverent l'alle'gresse du co^ur, 
et ils s'emi>rasserent mutuellemenl avec la plus grande 
lendresse. Outre cela, j'entendis deux epoux qui, au sujet de 
leur mariage, entrelcnaient tantol l'idee de l'Clernel, tanlot 
l'idee du temporaire ; la raison de cela, e'est qu'il y avail en 
eux une dissemblance interne ; quand ils e'laienl dans l'ide'e 
de l'e'ternel, ils se rejouissaient enlre eux ; mais quand ils 
elaienl dans l'idee du temporaire, ils disaienl : « II n'y a 
plus mariage. » Et l'dpouse : « Je ne suis plus une 6pouse, 
je suis une concubine. » El le mari : « Je ne suis plus un 
mari, je suis un d6bauche\ » C'est pourquoi lorsque leur dis- 
semblance interne leur eut e*te" de'couverle, Thomme quitla 
I la femme, et la femrne quitta l'hommejet dans la suite, 
comme ils avaient eu Tun et l'aulre Pide'e de Internet con- 
cernanl le mariage, chacun d'eux se consocia avec son pa- 
reil de ressemblance. Par ces deux exemples on peul voir 
clairement que ceux qui sonl dans Famour vraiment conju- 
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gal regardent reternel,el que si cetLe idSe s'6chappe desinti- 
mes de la pensee, ils sont desunis quant a l'amour conjugal, 
quoiqu'ils nele soient pas en meme temps quant a FamiHeY 
car celle-ci habite dans les externes, mais celui-Ja dans les 
internes! II en est de meme dans les mariages sur terre ; la, 
les 6poux, quand ils s'aiment lendremenl, pensent a l'eter- 
nel concernanl leur alliance, et ne pensent nullement a sa 
fin par la mort; et s'ils y pensent, ils gemissent jusqu'a ce 
qu'ils soient raviv^s d'espoir par la pens6e de sa continuation 
apres le deces. 

216 (bis). VII. U Amour conjugal reside cke% les Epouses 
ckastes, mais toujour s est -il que leur amour depend des Maris. 
Cela vient de ceque les epouses sont nees amours, el que 
par suite il a 6te insile en elles de vouloir elre un avec les 
maris, el qu'elles repaissent continuellement leur amour de 
cctte pensee de leur volonte ; e'est pourquoi renoncer aJ'ef- 
fort de s'unir a. leurs maris, ce serail renoncer a elles- 
m ernes ; il en est autrement des maris ; comme ils ne sont 
point nes amours, mais qu'ils sont des recipients de cet 
amour qui vient des epouses, il en resulle que, autant ils le 
regoivent, aulant les (Spouses entrent avec leur amour, mais 
qu'autant ils nele regoivent point, autant les epouses se 
tiennent dehors avec leur amour, et atlendent : mais cela 
a lieu chez les epouses chastes ; il en est autrement chez 
celles qui ne sonl pas chasles. D'apres cela, on voit que 
l'amour conjugal reside chez les e'pouses, mais que leur 
amour depend des maris. 

217. VIII. Les Epouses airnenl les liens du rnariage, pourvu 
que les hommes aiment ces liens. Geci r6sultede ce qui a 6t6 
ditdans TArticle precedent : qu'on y ajoule que les e'pouses 
d'apres l'insite veulent etre epouses, el elre nomme'es 
e'pouses ; e'est pour elles % un nom de respect et d'honneur ; 
e'est pourquoi elles airnenl les liens du mariage : et comme 
les epouses chasles veulent 6lre epouses non pas seulement 
de nom, mais aussi en aclualue, et -cela a lieu par une }m- 
son de plus en plus elroite avec les maris, e'est pour cela 
qu'elles airnenl les liens du rnariage d'apres ralTermissement 
de son alliance, et cela d'autant plus qu'il y aretour d'amour 





les d Alices de la sagesse N° 217. 

de la partdes maris, ou ce qui est la m6me chose, selon que 
les horames aimenl ces liens. 

218. IX. L' Intelligence des femmes est en elle-m$me mo- 
deste, 6l6gante, pacifique, flexible, mo lie > tendre ; et V Intelli- 
gence des hommes est en elle-mSme grave, &pre, rigoureuse, 
hardie, amie de la licence. Que telles soient les femmes, et 
que tels soient les hommes, cela est Men Evident d'apres Ie 
corps, la face, le ton de voix, le langage, les gestes el les 
mceurs des uns et desautres ; d'apres le Corps, en ce qu'il 
y a de la durete dans la peau et dans la chair des hommes, 
et de la mollessedans celles des femmes ; d'apres la Face, en 
ce qu'clle est plus dure, plus raide ? plus rude, plusjaune, 
couveneaussi de barbe, ainsi moins belle chez les hoinmes, 
tandis que chez les femmes elle esi plus douce, plus flexible, 
plus tendre, plus brillante, el par suite plus belle ; d'apres le 
Ton de Voix ? en ce que chez les hommes il est rude, et len- 
dre chez les femmes ; d'apres le Langage ? en ce que chez les 
hommes il est ami de la licence el anim6, landis que chez 
les femmes il est modesteelpacifique ; d'apres les Gestes, en 
ce que chez les hommes ils sont plus forts el plus fermes, et 
que chez les femmes ils sont plus legcrs et plus faibles ; d'a- 
pres les Moeurs, en ce que chez les hommes elles sont plus 
libres, etque chez les femmes elles sont plus 6l6gantes. Com- 
bien, des la naissance mSme, le gdnie des hommes differe du 
g6nic des femmes, e'est ce qui esl devenu evident pour moi, 
en volant les jeunes garcons et les jeunes filles dans leurs 
reunions ; je les ai quelquefois examines par une fenStre dans 
une grande ville sur une place, ou plus d'une vinglaine se 
r^unissaient chaque jour; la, les pelits gallons, selon le 
caractere qu'ils tiennentde naissance, jouaient en tumulte, 
criant, se battanl, sefrappanl, se langant des pierres, tandis 
quelespetites filles elaienl paisibiement assises aux portes 
des maisons, Iesunes jouant avec des enfanls, d'aulres ba- 
billant des poup6es, d'autres cousant de pelils chiffons, 
d'autres s'embrassant ; et, ce qui m'etonnail, elles regardaient 
toujours d'un air gracieux les pelils garcons, dont les jeux 
6taient si bruyants. Par la, j'ai pu voir clairement que 
1'homme nail entendemenl, et la femme amour ? et quels 
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sonl Penlendemenl el Pamourdans leurs principes; et ainsi 
quel serait Pentendement de Phomme duos sa progression 
sans la conjonction avec Pa incur feminin, el plus lard avec 
Pamour conjugal. 

219. X. Les Epouses ne sonl pas comme les hommes dans 
tine excitation, mats it y a che% etles un elat de preparation 
pour ta reception* Que chez les hommes il y ail semination cl 
par suite excilalion, et que chez les ferames il n'y ail pas 
excilalion parce qu'il n'y a pas seminalion, cela est evident ; 
raais que chez les fertunes il y ail un elal de preparation 
pour la reception, el ainsi f>our la conception, je le rapporle 
d'apres ce que j'ai appris ; inais il ne ui'esl pas permis de 
decrire quel est eel elal chez les feittmes, el meme il n'est 
connu que d'ulles seules ; mais si leur amour, quand elles 
sonl dans eel elal, esl dans son plaisir, ou dans le ddplai- 
sir, comme quelques-unes le disenl, c'esl ce qui n'a pascle 
divulgue" par elles; ce qui esl seulenicnt connu en general, 
c'esl qu'il u'esl pas permis au mari de dire a PiSpouse qu'il 
peul el ne veulpas, car par la esl nolablemenl blesse Petat 
de reception, qui est prepare selon P^lal de puissance du 
inari. 

220. XI. It y a abondance che% tes hommes u ton I amour 
de propager tes vraU de leur sagesse, et scion Vamour de 
[aire des usages. Qu'il en soil aiasi, c'esl un des arcaues i|ui 
6laienl connusdes Anciens, el qui aujourd'hui sonl cuiicre- 
ment perdus ; les Anciens savaienl que loules et chacune 
des choses qui se fonl dans le corps, se fonl d'apres une 
origine spiriluelle, par exeinple, que les aclions decoulent 
de la volonle qui en elle-melne esl spiriluelle ; que 
les paroles decoulenl de la pensCe qui aussi esl spiri- 
luelle ; que la vue nalurelle vient de la vue spiriluullo 
qui esl celle de Penlendemenl ; que Pouie nalurelle vieni de 
Pouiii spiriluelle qui est l'allenlion de Penlendemenl el en 
meme letups I'accoininodation de la volonle ; que Podoral 
nalurel vienl de Podoral splriluel, qui esl la perception, el 
ainsi du rosle ; queparuUlemenl la semination virile vioune 
d'une orpine spiriluelle, les Auciens Ponl vu $ de plusieurs 
enseignemenls, nou-seulemenl de la raison mais aussi de 
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V experience, ils avaient conclu qu'elle vient des vrais dont 
se compose l'eniendement ; et ils disaient que duraariage 
spirituel, qui est celui du bien et du vrai, et qui influe dans 
loules el dans chacune des choses de l'univers, il n'esl rec,u 
par les males rien autre chose que le vrai etce qui se r6- 
fdre au vrai ; et que cela en avanc,ant dans le corps est form6 
en semence ; et que c'est de la que les semences entendues 
spirituellement sont les vrais ; que, quanl a la formation, 
lame masculine, 6tant inlellectuelle, esi par consequent Je 
vrai, car l'inlellectuel n'est pas autre chose, c'est pourquoi 
lorsque Tame descend, le vrai descend aussi ; que cela a lieu 
parce que Tame, qui est Tiutitne de l'homme et de tout ani- 
mal, el qui dans son essence est spiriluelle, par un effort 
de propagation insite en elle, suit dans la descente et veut 
se procreer, etque quand celase fait, Tame entierese forme, 
s'enveloppe el devient semence; et que cela peut elre fait 
milleet mille fois, parce que Tame est une substance spiri- 
luclle, pour laquelle il y a, non pas extension, mais itnpld- 
lion, et de laquelle il n'esl pas pris de parties, mais il y a 
production du lout, sans la moindre perte de ce tout ; de la 
vient qu'elle est pleinement dans les receptacles les plus 
petits, qui sont les semences, demSme qu'elle esl dans son 
receptacle le plus grand, qui est le corps. Puis done que le 
Vrai de Tame est Porigine de la semence, il s'ensuit qu'il y 
a abondance chez les hommes selon l'amour de propager les 
vrais de leursagesse : s'il y a aussi abondance selon l'amour 
de faire des usages, c'est parce que les usages sont des biens 
qui produisent des vrais. Dans le Monde aussi, quelques-uns 
saventqu'il ya abondance chez les hommes actifs, etnon . 
chez les oisifs. J'ai demande comment par lame virile est 
propage le feminin, j'ai rec,u pour reponse, que c'est d'apres 
le bien intelleetuel, parce que ce bien dans son essence est 
le vrai ; car Tentendement peutpenser que telle chose est le 
bien, qu'ainsi il est vrai que cette chose esl le bien ; il en 
est aulrement de la volonte", elle ne pense ni le bien ni le 
vrai, mais elle lesaiine et les fait : c'est pour cela que dans 
la Parole par les fils sont signifies les vrais, et par les (illes 
les biens, comme on le voil ci-dessus, N° -120 ; et que par 
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la semence, dans la Parole, il est signify le vrai, voir dans 
I'Apocalypse Revelee, N° 565. 

221 . XU. Les determinations sont dans le bon plaisir du mart 
Cela resuliede cequel'abondance, donl ilvient d'etre parte, 
est chez les hommes, el qu'elle varie chez eux tant selon les 
tots de leur menlai que scion les dials de leur corps ; car 
1'entendemenl n'est pas aussi constant dans ses pens6es que 
la volonle dans ses affections ; en elFel, il est port6 tantol 
en haul, ianlot en bas, il est lanl6l dans un etal serein et 
clair, tantol dans un 6tat lurbulenl et obscur, lantol dans 
des objels agreahles, tantol dans des objels desagreables ; et 
comme le menial, quand il agil, esl aussi dans le corps, il 
s'cnsuil que le corps a de sernblables dials : de la. vienl que 
le mari tantol s'eloigne de l'amour conjugal et tantol s'en 
approche, et que Tabondancc dans le premier e*ial esl enle- 
vee, el dans le second esl rdtablie. Ce sont la les raisons 
pour lesquclles les determinations doivent elre laisse'es au 
bon plaisir du mari ; de la vient que les dpouses, d'apres la 
sagesse insil6e en elles, ne donnent jamais aucun averlisse- 
menl sur de tels sujets. 

222. XIII. 11 y a une Sphere conjugate quiinfliie du Seigneur 
par le del dans toules et dans chacime des choses de VUnivers 
jusqu'ti ses derniers. Que du Seigneur procedenl l'Amour 
el la Sagesse, ou ce qui est la m6me chose, le Bien et le Vrai, 
cela a die rnontre ci-dessus dans un Chapitre surce sujet ; 
ces deux dans le manage procedenl continuellement du Sei- 
gneur, parce qu'ils sont Lui-Merae, et parce que toutes 
choses sont par Lui ; el les choses qui procedenl de Lui rem- 
plissent PUnivers, car sans cela rien de ce qui a existdne 
subsisterail. Il y a plusieurs Spheres qui procedenl de Lui, 
par exemple, la Sphere de conservation de I'Univers cree, la 
Sphere de protection du bien et du vrai contre le mal et le 
faux, la Spherede reformation elde regeneration, la Sphere 
d'innocence et de paix, la Sphere de mise"ricorde et de 
grace, outre plusieurs aulres ; mais la Sphere universale de 
loutes esl la Sphere conjugate, parce que celle-ci est aussi 
la Sphere de propagation, par consequent la Sphere suremi- 
nente de conservation de Funivers cre£ par les g£n6ralions 
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successives. Que celle Sphere conjugate remplisse l'Univers, 
et leparcourcdepuis les premiers jusqu'aux derniers, cela 
est evident d'apres ee qui a cle pr6ee\iemment monln*, en ce 
qu'il y a des Mariages dans les Cicux, el les mariages les 
plus pariails dans le Troisieme Giel on Gicl Supreme, el 
qu'oulre ceux qui sont chez les hommcs, il y en a dans tous 
les sujels du Regnc animal dans les lerrcs, jusqu'aux ver- 
misseaux ; el. que, de plus, il y en a dans lous les sujels du 
Begne vegetal, depuis les oliviers el les palmiers jusqu'aux 
herbes les plus petiles. Que celte Sphere soitplus univer- 
selle que la sphere de la chalcur et de la lumiere qui pro- 
cede du Soleil de noire Monde, la raison pcut s'en convaiu- 
cre par cela qu'elle opere aussi en ['absence delachaleur de 
ce soleil comme dansl'hiver, el en Tabsencc de sa lumiere, 
commedansla mil, principalemenl chez les hommes ; si 
elle opereainsi, c'esl parce qu'elle procede du Soleil du Gicl 
Ange^ique, et que par suite il y a Cgalile conslanle de cha- 
leur et de lumtere, c'est-a-dire, conjonclion du bien et du 
vrai, ear elle esl dans un continue! printemps; les change- 
ments du bien el du vrai, ou de sa chaleur et de sa lumiere, 
n'en sonl pasdes variations, comme sont dans les terres les 
variations produitcspar les changements de la chaleur elde 
la lumiere provenant du soleil nalurel, mais ces change- 
ments-la.onl leur origine dans les sujets qui rccoivent. 

223. XIV. Cetle Sphere est venue par le Sexe feminin, et 
tramfe're'e par ltd dans le Sexe mascuiin. Que chez le Sexe 
masculin i( n'v ail aucun amour conjugal, mais que eel 
amour soit seulemcnl chez Ic Sexe i'eaninin, ci soil trans- 
fere par lui dans le Sexe masculin, je 1'ai vuprouve"par 
unc experience, rapporlee ci-dessus, N° 161, avec laquelle 
s'accorde celte raison, que la Forme masculine est la forme 
inlellecluelle, et la Forme feminine la forme volontaire ; et 
la forme inlellecluelle ne pcut pas par elle-meme s'6chauf- 
fer de la chaleur conjugate; mais elle pcut s'echauffer de 
la chalcur conjonclive de quelqu'un en qui cetle chaleur a 
ete implantee par citation ; par cons6quenl elle ne peut 
recevoir eel amour que par la forme volontaire dc la 
femme, laquelle forme lui est adjointc, parcc que celle-ci 
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est aussi la forme de l'amour. Cette meme proposition 
pourrait etre confirmee davantagc par le Manage du bien et 
du vrai ; et, devant Thomrne nature!, par le Mariage du 
coeur el du poumon, parce quo le cceur correspond a 
l'amour, et le poumon ct Tentendement ; mais comme la 
connaissance de ces sujets manque a la plupart des 
hommes, la confirmation par ces manages jetterait plus 
d'ombre quede lurniere. De la translation de cetle Sphere 
du Sexe f6minin dans le Sexe masculin il r6sulte que le 
Menial est embrase meme par la seule pens6e sur le-sexc; 
que par suite aussi il y ait formation propagative, et ainsi 
excitation, e'en est la consequence ; car si dans les lerres 
la chaleur no s'approche pas de la lurniere, rien n'y est 
en vigueur, et rien n'y est exciie" h produire du fruit. 

224. XV. Ui oil estVa*nour vraiment conjugal, cette Sphere 
est recue par l'£pouse, et elle n'est recue par le Mart qiCau 
moyen de I'epouse. Que cette sphere, chez ceux qui sont 
dans l'amour vraiment conjugal, ne soit recue par le mari 
qu'au moyen de l'epouse, e'est aujourd'hui un arcane, et 
cependant en soi ce n'est point un arcane, parce que le 
fiance' et le nouveau-inarie* peuvent le savoir ; tout ce qui 
procede de la fiancee et de la nouvelle-raarie'c n'aflfecte-t-ii 
pas d'une maniere conjugate, sans qu'alors il en soit de 
meme de ce qui procede des aulres personnes du sexe? La 
mime chose a lieu pour ceux qui vivent ensemble dans 
l'amour vraiment conjugal : et comme la sphere de la vie 
entoure chacun, tant homme que femme, avec density par 
la poitrine, etavec peu de densite par le dos, on voit claire-. 
ment d'ou vient que les maris qui aiment passionne'ment 
leurs epouses se tournent vers elles, et pendant le jour les 
regardent d'un air de satisfaction, et que vice versa, ceux 
qui n'aiment pas leurs Spouses se detournent d'elles, et pen- 
dant le jour les regardent d'un air de dedain. Par la recep- 
tion, de la part du mari, de la sphere conjugate unique- 
ment au moyen de l'epouse, on connait l'amour vraiment 
conjugal, et on ledislingue de l'amour conjugal b&tard, faux 
et fro id. 

Z25, XVI. La on n'est point V Amour conjugal, cetle Sphere 
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est recue, il est vrai, par Cepouse, mais non par le mari au 
moyen de Cdpouse. Dans son origine cette sphere conjugate qui 
influe dans l'univers est Divine ; dans sa progression dans le 
ciel chez les Anges, elleesl c61este et spirituelle ; chez les 
hommes, nalurelle; chez les betes el chez les oiseaux, ani- 
male ; chez les verrnisseaux,purement corporelle ; chez les 
ve'geHaux elle esl privee de vie ; el en outre dans chacun des 
sujels, elle varie selon leurs formes. MainLenani, comme cette 
Sphere est recue imme'diatemcnl par leSexe feminin, et m6~ 
dialemenl par leSexe masculin, el comme elle esl recue se- 
lon les formes, il s'ensuil que celte Sphere, qui est sainte 
dans son origine, peut elre change'e en une Sphere non-sainte 
dans les sujets, et bien plus memeen une Sphere oppose*e; 
la Sphere opposed est appele"e Sphere de prostitution chez de 
telles femmes, et Sphere scortatoire chezde telshommes; et 
comme de tels hommes et de telles femmes sont dans TEnfer, 
c'esl de I'enfer, que vient celte sphere ; mais il existe aussi 
pour cetle Sphere beaucoup devari6te\ et par suite elle est de 
plusieurs especes ; mais telle espece est attir6e el saisie par 
tel homme, parce qu'elle lui convienl, el qu'elle est conforme 
et correspond a son caractere. D'apres ces explications on 
peut voir que le mari qui n'aime pas son spouse regoit cette 
Sphere d'aulre pari quede son e"pouse; il arrive neanmoins 
qu'elle esl inspired aussi par l'6pouse, mais a I'insu du 
mari, el quand il s'6chauffe. 

226. XV [I, V Amour vraiment conjugal peut exister ckez 
l'un des 6poux > etnon en mime temps ckezt'autre. En effet, 
l'un peulde'sirer de Lout coeur mi manage chaste, tandis que 
l'aulre ne sail pas ce e'est que le chaste; l'un peut aimer les 
chosesqui appartiennent a l'i5glise, tandis que l'autre aime 
celles qui appartiennent au monde seul ; Tun peut quant au 
mental elre dans le ciel, l'aulre quanl au sien etre dans I'en- 
fer; de 1£l l'amour conjugal peul elre chez l'un, et ne pas 
^tre chez l'autre: leurs mentals, parce qu'ils sont lournds en 
sens conlraire, sont inl6rieurement en collision entre eux, 
ets'ilsn'y sont pas exte"rieurement, Loujours est-il que celui 
qui n'est pas dans l'amour conjugal regarde celui qui est lie" 
a son sort comme une vieillefastidieuse; et ainsi du reste. 
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227. XVIII. U y a diverses resemblances et diverges dissem- 
blances, tant internes qiCexternes, chezles dpoux. II est no- 
Loire qu'entre les dpoux il y a des ressemblances, et qu'il y a 
des dissemblances, et que les externes se manifestent, mais 
non les internes, si ce n'est aux epoux eux-memes apres 
quelque lempsde cohabitation, et aux autres par des indices ; 
mais il serait inutile de les enume'rer pour les faire connaltre, 
parce que ^enumeration et la description des variete"s pour- 
raient remplir plusieurs pages. Les ressemblances peuvent 
en partieetre deduiles et conclues des dissemblances pour 
lesquelles Tamour conjugal est change" en froideur, et dont 
ilsera traite dans le Ghapitre suivant. Les ressemblances et 
les dissemblances lirent en ge"n6ral leur origine des incli- 
nations mn6es (connate) , varices par I'e'ducation, les socieles 
et les persuasions dont on s'est imbu. 

228. XIX. Les diverses ressemblances peuvent itre conjointes , 
mais non avec des dissemblances. Les varieles des ressem- 
blances sont en tres-grand nombre, et different plus ou 
moins; mais neanmoins celles qui different peuvent avec le 
temps etre conjointes par diverses choses, sp6cialement par 
des accommodations aux d^sirs, par les devoirs mutuels, les 
politesses, rabstention d'actes non-chastes, le commun amour 
des enfants, et le soindeleur Education ; maisprincipalement 
par les conformites dans les choses de I'figlise ; car par les 
choses de Tfiglise il se fait une conjonction des ressemblances 
qui different inte"rieurement ; par les autres choses il n'y a 
conjonction que pour les ressemblances qui different 
exte>ieurement. Mais avec les dissemblances il ne peut pas 
se faire de conjonction, parce qu'elles sont antipathi- 
ques. 

229. XX. Le Seigneur pourvoit a des ressemblances pour 
ceux qui ddsirent U Amour vraiment conjugal et si ce n'est pas 
dans les terres^ il y pourvoit dans les cieux* La raison de cela, 
c'est qu'il esl pourvu par le Seigneur & Lous les manages d'a- 
mour vraiment conjugal ; que ces mariages viennent du Sei- 
gneur, on le voit ci-dessus, N°s >|30, 131 ; mais comment il 
y est pourvu dans les cieux, c'est ce que j'ai entendu d6- 
crirede cette maniere par les Anges; La Divine Providence 
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du Seigneur esl tres-singuliere eL Ires-universellc au sujetdes 
manages el dans les manages, parce que tous les plaisirs 
du Ciel decoulent des piaisirs de 1'amour conjugal, comme 
des eaux douees jaillissenl de la source d'une fontaine; eL 
c'est pour cela qu'il est pourvu a ce qu'il naisse des Couples 
conjugaux ; el ceux-ci sonl, sous I'auspice du Seigneur, con- 
linuellement eleves pour leur mariage, sans que le jeune 
garcon el la jeune /iJle en sachent rien ; et, apres le lemps 
exige, elle alorsVierge nubile, el luialors Jeune homme apie 
au mariage, se renconlrent quelque pari comme par hasard, 
el s'examinent muluellemenL, el aussilot comme par une 
sorte d'inslinct ils conr.aissent qu'ils sonl assortis, el d'apres 
une sorte de dictamen inte>ieur ils pensenl en eui-memes, 
le jeune homme: .« Colle-ci est la mienne ; » el la jeune 
fille : « Cclui-ci est le mien ; » eL apres que celtc pensee a 
re*sidd quelque lemps dans les menials de Tun el de Laulre, 
ils s'adressenl la parole de p.ropos d61ibere, et ils se promet- 
lent Tun a I'autre. II esl dil comme par hasard, comme par 
une sorte d'instinct, comme d'apres une sorte de diclamen, 
el il esl enlendu d'apres la Divine Providence, parce qu'clle 
apparaiiainsi lorsqu : elle n'esl pas connue; car le Seigneur 
ouvre les ressemblances internes, afin qu'elles se voienl. 

230. XXL L' homme, selon le ddfaut d'amour conjugal et la 
perte dc eel amour, approche dela nature de la bete. La raison 
de cela, e'est que, aulanl Thomme esl dans 1'amour conju- 
gal, autant il est spiriluel, el aulanl il esl spiriluel, aulanl il 
est homme ; car I'homme nail pour la vie apres la mort, et 
il l'alteint parce qu'il y a en lui une ame spirituelle, el 
I'homme peul elro elevd a celle vie par la faculle de son en- 
tendement ; si alors sa volonle, par la faculle qui lui a ausei 
dledonnee, esl 6lcv6e en mSnie lemps, apres la mort il vil 
la vie du ciel. C'csl leconlraire, s'il est dans un amour op- 
pose a 1'amour conjugal ; car autant il y est, autant il est 
naturel, ell' homme purement naturel est semblable a la bete 
quanl aux cupidiles, aux appeals el a leurs plaisirs, avec la 
seule difference qu'il a la faculle d'clevcr Leniendement dans 
la lumiere de la sagesse, et aussi la faculle d'elever la volonl6 
dans la chaleur do 1'amour celeste ; ces facultes ne sont 
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6tees h aucun homme ; c'est pour cela que 1'homme pure- 
menL nalurel, quoiqu'il soil semblable a la bele quant aux 
convoilises, aux appelits et a leurs plaisirs, vit neanmoins 
apres la mort, mais dans un etal qui correspond a sa vie pas- 
sed dans le monde. D'apres ces explications, on peut voir 
que 1'homme, selon le defaut d'amour conjugal, approche de 
la nature de la bete. Ceci sernble pouvoir elre contredit, par 
cela qu'il y a defaut d'amour conjugal et perte de cet amour 
chez ceux qui sont cependant des hommes; mais il ne 
s'agit ici que de ceux qui, d'apres 1'amour scorlaloire, ne 
font aucun cas de 1'amour conjugal, et qui sont ainsi dans 
le delaut d'amour conjugal, et dans la perte de cet amour. 



231. A ce qui precede seront ajout6s Trois M£morables. 
Premier Memobable: Un jour, j'entendis de grands cris qui 
sorlaient des enfert* comme a travers des eaux • Tun k gau- 
che ; « qu'ils sont JustesI )> l'autre k droite : « qu'ils 
sont E-rudits 1 » et un iroisieme par derriere: « qu'ils 
sont Sages ! » et comme il me vint a la pense"e, si dans 
1'Enfer il y avail aussi des Justes, des Erudils et des Sages, 
je ius aflfecte' du desir de voir s'il y en avail reellement ; et 
il me fut dit du Giel : « Tu verras et lu entendras ; » el je 
sortisde la maison en esprit, et je vis deyanl moi une Ou- 
verture; j'en approchai, et je regardai; et voici, un escalier 
par lequel je descendis ; et, quand je fus en bas, je vis des 
plaines couvertes d'arbusies entremets d'e"pines et d'orlies ; 
et je demandai si c'6tait lei l'Enfer ; on me dit : « G'est la 
Terre inferieure, qui est imme'dialement au-dessus de I'En- 
fer ; » et alors je m'avancai selon les Cris en suivant l'ordre; 
vers le premier Gri : « qu'ils sont Justes! » el je vis une 
Assemblee de ceux qui dans le Monde avaienl 6le* des Juges 
d'amili6 el de presents ; ensuite vers le second Cri : « 
qu'tls soint I£rudits ! » et je vis une Assemblee de ceux qui 
dans le Monde avaienl file des Raisonneurs; et enfin vers le 
troisieme Gri : « qu'ils sont Sages I » et ja vis une Assen> 

t. 15* 
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ble'e de ceux qui dans le Monde avaient 616 des Confirma- 
teurs: mais de ceux-ci je revins vers la premiere Assembled 
ouClaient les Juges d'amitie" et de presents qu'on proclamait 
Justes ; et je vis sur le cot6 une sorte d'Amphitheaire cons- 
truit de briques, et couvert de tuiles noires ; et il me fut dit 
que c'Ctait \k leur Tribunal ; on y arrivait par trois entrees 
du cote septentrional, et trois du cot6 occidental, mais il n'y 
en avait point du 0616 meridional ni du cote" oriental, in- 
dice que leurs Jugements n J 6taient pas des Jugements de 
Justice, mais elaient arbitraires. Au milieu de l'Amphitheatre 
je vis un foyer, ou des serviteurs charges de ce soin jetaient 
des torches sulfureuses etbitumineuses, dont les lueursen vi- 
brant sur les murailles recrepies presentaient des images 
peinles d'oiseaux de soir et de nuit; mais ce foyer, et par 
suite les vibrations de la lumiere dans les formes deces ima- 
ges, etaient des representations de leurs Jugements, en ce 
qu'ils pouvaient farder le fond de toule question, et le revetir 
de formes selon la faveur. Une demi-heure apres jo vis en- 
trer, en robes longues et en manteaux, des Vieillards et des 
Jeunes gens, qui, apres avoir 6ie leurs toques, se placement 
sur des Sie'ges pres des Tables pour rendre des Jugaments ; 
et j'ecoutai, et je percus avec quelle adresseet quelle sagacite, 
en vue de 1'amitie, ils faisaient pencher et tourner les juge- 
ments en des apparences de justice, et cela au point qu'eux- 
mSmes voyaient l'injuste non autrement que comrae juste, 
et vice versa le juste non autrement que comme injuste ; les 
persuasions sur le juste et Tinjusle se montraient telles d'a- 
pr§s leurs visages, el etaient enlendues telles d'apres les sons 
de Leur langage ; alors il me fut donn<5 du Giel une illustra- 
tion, par laquelle je percus si chacune des choses 6tait con- 
forme ou non conforme au droit ; et je visavcc quelle adresse 
ils voilaient l'injuste, et lui donnaient Tapparence du juste, 
et avec quelle habilete" ils choisissaient parmi les lois cello 
qui etait favorable, et metlaient de cote" par d'adroits raison- 
nements toutes les autres. Apres les jugements, les Sentences 
6taient poriees aux clients, amis et partisans, et ceux-ci pour 
les r£compenser de leur faveur, criaient toutle long du che- 
min : « qu'ils sont Justes I qu'ils sont Justes ! » Apres 
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cela, je parlai d'eux avec les Anges du Giel, et je leur racon- 
Lai en partie ce que j'avais vu et enlendu -, et les Anges me 
dirent: « De telsjuges semblent aux autres avoir un enten- 
dement d'une penetration tres-subtile, lorsque cependanl ils 
ne voientpas la moindre chose du juste et de l'equiiable •, si 
lu Ctes Pamilie* pour Tune des parties, ils sont niuels dans 
les jugemenls comme des slatues, et disenl seulement : J'ac- 
quiesce, je me range k l'opinion de celui-ci ou de celui-la ; 
et cela, parce que lous leurs jugemenls sont etablis sur des 
preventions, et que la prevention jointe a la faveur suit la 
cause depuis le commencement jusqu'a la Gn ; ainsi ils ne 
voient que ce qui est favorable h I'ami ; quant h 'tout ce qai 
lui est contraire, ils le mettent de cole" ; et s'il est de nou- 
veau question de cela, ils l'enveloppent de raisounements 
comme l'araign6e enveloppe de Gis sa proie, et ils l'anean- 
lissent ; de \k vienl que s'ils ne suivent pas la toile de leur 
prevention, ils ne voient rien du droit ; il a 6le examine s'ils 
pouvaient en voir quelque chose, et il a e*le Irouve qu'ils ne 
peuvent pas ; les habitants de ton Monde seront 6lonnes 
qu'il en soil ainsi ; mais dis-leur que c'est la une ve*rile* re- 
connue incontestable par les Anges du Giel. Comme ceux-la 
ne voient rien de juste, nous les considerons, dans le Giel, 
non comme des homines, mais comme des monslres, dont 
los I6tes constituent les choses qui sont d'amilie, les poilri- 
nes celles qui sont d'injustice, les pieds celles qui sont de 
confirmation, et les plantes des pieds celles qui sont de jus- 
lice, lesquelles ils renversent et foulent aux pieds, si elles ne 
sont pas favorables a I'ami. Mais quels ils nous apparaissent 
du Giel, tu vas Le voir, car leur fin est proche. » Et voici, aus- 
silot le sol s'enlr'ouvril, et les tables tomberenl sur les tables, 
et ils tureiit engloulisavec Lout L'Amphilhealre,et jetes dans 
des caverneg, et incarceres ; et alors il me fut dit: « Veux-lu 
les voir la? » El voici, ils furent vus quant a la face comme 
d'acier poli, quant au corps depuis le cou jusqu'aux lombes 
comme des slatues depierre velues de peaux de leopard, et 
quant aux pieds comme des couleuvres : el je vis les Livres 
de Loi, qu'ils avaient places sur les Tables, change's en 
Cartes ajouer ; et alors, au lieu dejuger, il leur fut donne 
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pour emploi de preparer duYermillon. en fard, pour meltre 
sur lc visage des prostiludesel les changer ainsi en beau- 
Ids, 

Apres que j'eus vu ces choses, je voulus alter Yers les deux 
auires Assemblies, oil, dans Tune elaicnl de purs Raison- 
neurs, el dans Tautre de purs Gonfirmalcurs ; el alors il me 
ful dil : « Repose-loi un peu ; des Anges de la Sociele la plus 
pros au-dessus d'eux le seronldonne's pour compagnons ; par 
eux lc Seigneur le donnera la lumiere, el lu verras des cho- 
ses surprenanlos. » 

2H2. Second Memorable : Peu de lemps apros, j'cnlendis 
de nouvean,de la Terre inferieure ces exclamations qui s'e- 
laientdeja fait enlendro : « qu'ils sont £rudits ! qu'ils 
sont fiuuDus ! n eL je regardai de lous colds pour voir quels 
Anges dtaienl alors pre*sents ; cl voici, c'claient des Anges 
qui, dans le Cicl, elaienl immddialemeni au-dessus de ceux 
pour lesqucls on criail : « qu'ils sont Erudits ! » Je m'en- 
Irelins avec eux sur ce Cri, et ils me dirent: « Ces firudils 
sonl de ceux qui en raisonnanL cherchent seulement si ane 
chose est, ou nest pas, el qui penseul rarement quelle est de 
telle maniere ; aussl sonl-ils conime de*; venls qui souffleni el 
passenl ; eL comme des ecorces aulour d'arbrcs qui n'onl 
poinl de moelle ; ou comme des coquilles aulour d'amandes 
sans noyau ; ou comrne la superficie de fruils sans chair ; 
car leurs Menials sont sans jugcraent inLdrieur, el ne sonl 
unis qu'aux. Sens du corps ; e'est pourquoi, si les sens me- 
mes ne jugenl poinl, ils ne peuvent ricn conclure ; en mi 
mol, ils sonl purcment sensuels, el nous les appelons Rai- 
sonnecrs; ils sonL appeles Raisonneurs, parce qu'ils ne 
concluenl jamais rien, mais s'emparenl de toul ce qu'ils en- 
lendeal, el disculenl si la chose esl, en conlredisanl conii- 
nuellemenl ; ils n'aiment rieu plus qu'a allaquer les vdrilds 
elles-memes, el ainsi a, les rnellre en pieces en les soumel- 
tant a des ddbals ; ce sonl eux qui se croienl dans le Monde 
plus tirudils que lous les auires. » Apres avoir rec,u ces in- 
formations, je priai les Anges de me conduire v?rs eux ; el 
ils nic conduisirenL a uuc Gavild, d'oii des degrds menaienl 
vers la terre infdricure, el nous descendimes, et nous sui- 
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vimes leCri : « qu'ils sont ^rudits 1 * elvoici, ils Staicnl 
quelques eentaines qui se tenaicnt debouL dans uu meme 
lieu, en frappant des pieds la Lerrc ; d'abord etonne" de cela, 
je dernandai pourquoi ilsse lenaienl ainsi deboul el frappaient 
des pieds la lerre, |t j'ajoulai : « lis pcuvenU ainsi avec les 
pieds faire un,e excavation daus le sol. » A cesmols, les An- 
ges sourirent, el ils direni: « lis apparaissenl se tenir ainsi 
deboul, parce que, sur n'imporle quel sujcl, ils ne pensenl 
nullemenL que la chose est ainsi, mais ite sedemandenl seu- 
lemenl si la chose est, el ils discutenl; el quand la pens6e ne 
va pas plus loin, ils apparaissenl sculement fouler el piler 
avec les pieces une moltcde lerrc, sans avaneer. » Mais alors 
je m'approchai de rAssemble*c • el voici, ils m'apparurcnt 
comme des hommes d'assez bonne mine el de"cemmenl ve- 
lus ; el les Anges direni : « lis apparaissenl Ids dans leur 
propre lumiere, mais quand la lumiere influe du Giel, les 
faces changenl et les velemenls aussi. » C'esl ce qui arriva ; 
et alors ils apparurenl, avec des faces livides, couverls de 
sacs noirs ; mais celte lumiere avant die" retiree, ils furenl 
vus comme auparavanl. Peu apres je parlai a quelques-uns 
dc l'assemblee, el je dis : « J'ai enlcmlu la foule qui vous en- 
loure crier : qu'ils sont trudits I qu'il me soil done permis 
de Jiscourir avec vous sur des sujels qui sonl de la plus pro- 
fonde Erudition \ » el ils repondirent : « Dis ce qu'il le plaira, 
el nous le salisferons ; » el je posai celle question : « Quelle 
doil etre la Religion par laquelle I'homme esl sauve?ct ils 
direni : » Nous diviserons la question en plusieurs aulres, el 
avanl d'avoir eonclu sur cellcs-ei, nous ne pouvons donner 
d.ereponse; il faul d'abord meltre en discussion, l°si une 
Religion esl quelque chose ; 2° s'il y a salvalion ou non ; 3° 
s'il y a une Religion qui soil plus eflicace qu'une aulre; 4° 
s'il y a un Giel el un Enfcr ; 5° s'il y a une vie elernelle apres 
la mcrl ; oulre bien d'aulres points. » Et je dernandai qu'ils 
Irailassent le Premier point : Si une Religion esl quelque 
chose ? el ils se mirenl h diseuler ce poinl par une foule 
d'arguments : Y a-L-il une Religion, et ce qu'on nomme 
ainsi est-il quelque chose? cl je les priai d'en referer & l'As- 
semblee, et ils le firenl, el la reponse commune fut, que 
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ceite Proposition exigeait desi nombreusesrechercbes, qu'elle 
ne pourrait pas 6tre r6solue dans la soire'e. « Mais, deman- 
dai-je, pourrait-elle t'etre en un an ? » el Tun deux me dit 
qu'elle ne pourrail l'&re en cent ans ; el je dis : « En at- 
tendant vous etes sans religion ; » el il r6pondit : « Ne doit- 
il pas d'abord etre dSmontre s J il y a une Religion, et si 
ce qui est appele* Religion est quelque chose? s'il y en 
a une, elle sera aussi pour les sages; s'il n'y en a poiut, 
ce qui est appele religion sera seulement pour le vul- 
gaire ; on sail que la Religion est nommSe Lien; mais on 
demande pour qui esl ce lien ; si c'est seulement pour 
le vulgaire, elle n'est pas en elle-meme quelque chose ; 
si c'est aussi pour les sages elle esl quelque chose. » 
AprSs avoir enlendu cette r6ponse, je leur dis : « Vous n'eles 
rien moins que des firudils, car vous ne pouvez que penser, 
si une chose est, ou n'est pas, et Texaminer dansl'un et l'au- 
tre sens ; qui est-ce qui peut devenir firudit, a moins de 
savoir quelque chose avec certitude, et d'avancer dans cette 
chose, comme un homme avance de pas en pas et successi- 
vement dans la sagesse ? autrement, vous ne touchez pas 
mSme du doigt les ve'rites, mais vous les eloignez de plus en 
plus de la vue ; raisonner seulement si une chose est ou n'est 
pas, n'est-ce pas raisonner sur un bonnet sans jamais le met- 
tre sur sa teHe, ou sur un Soulier sans le chausser ? que 
s'ensuit-il, sinon que vous ne savez pas si quoi que ce soit 
existe, m6me s'il y a une salvation, s'il y a une vie eternelle 
apres la mort, si une Religion vaut mieux qu'une autre, s'il 
y a un Ciel el un Bnfer; vous ne pouvez rien penser sur ces 
sujets, tant que vous vous arr&ez au premier pas, et que vous 
y battez le sable, sans porter un pied devant l'autre et sans 
avancer. Prenez garde que vos Mentals, tandis qu'ils se tien- 
nent ainsi en dehors dujugement,nes'endurcissent interieu- 
rement, et ne deviennent des statues de sel, et vous, des 
amis de l'e'pouse de Loth. » Apres avoir ainsi parle, je m'en 
allai ; et eux,dans leur indignation, jetSrent des pierres apres 
moi ; et alors ils m'apparurent comme des statues de pierre, 
dans lesquelles il n'y a aucune chose de la raison humaine. 
Et je questionnais les Angcs sur le sort de ces esprils; et ils 
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medirent : « Leur sort est d'etre pr^cipites dans le profond, 
et la dans un desert, et d'etre r6duils a porter des fardeaux ; 
et alors, comme ils ne peuvent rien dire de conforme a 
la raison, Us babillent et parlent de choses frivoles ; et la, 
de loin, ils apparaissent comme des anes portant leurs char- 
ges. 

233. Troisieme Memorabi-e ; Ensuite un des Anges me dit : 
« Suis-moi vers le lieu oil l'on crie : qu'ils sont Sages ! » et 
il dit : « Tu verras des prodiges d'hommes; tu verras des fa- 
ces et des corps, qui sont d'homme, et cependant ce ne sont 
point des hommes ; » etje dis : * Ce sont done des beles? » 
II re*pondit : « Ge ne sont pas des beles, mai3 ce sont des 
b&es-hommes, car ils sont tels, qu'ils ne peuvent nullement 
voir si le vrai est vrai ou non, et cependant ils peuvent faire 
que tout ce qu'ils veulent soil vrai; ceux-la chez nous sont 
appel6s Gonfirmateurs. » Et nous suivimes le Cri, et nous 
arrivames a Tendroit ; et voici, une Assemblee d'hommes, 
et aulour de l'Asscmble'e une foule, et dans la foule quelques 
personnes de distinction, qui, ayant entendu qu'ils confir- 
maient tout ce qu'ils disaient, et que, par un acquiescement 
si manifeste, ils leur 6taient favorables, se retournerent et 
dirent : « qu'ils sont Sages! » Mais I'Ange me dit : « N'al- 
lons pas aupres d'eux, mais appelons-en un del'Assembl6e; » 
et nous en appelames un, et nous nous retirames avec lui 
al'ecart, etnous parlamesde diverses choses; etil confirmait 
toutes ces choses, au point qu'elles apparaissent absolument 
comme vraies ; et dous lui domandames s'il pouvait aussi 
confirmer les choses contraires ; il dil qu'il le pouvait aussi 
bien que pour les prece'dentes ; alors il dit ouvertemenl et 
du fond du cceur: « Qu'est-ce que le vrai ? Est-ce que dans 
la nature des choses ily a d'autre vrai que ce que l'homme 
fait vrai? dis tout ce qu'il te plaira, et je ferai que cela soil 
vrai ; » et je dis : « Fais Vrai ceci, que la Foi est le tout de 
rfiglise ; » et il le fit avec tant d'adresse et d'habilete, que 
les firudits qui se tenaient alenlour furent dans l'admiration 
et applaudirent: puis, je lui demandai de faire vrai, que la 
Charity est Je tout de l'tiglise ; et il le fit ; et ensuite, que la 
Charite" n'appartient en rien a l'tfglise ; et il enveloppa Tune 



268 LES DEUCES DE LA SAGESSE N° 233. 

el l'aulrc proposition el les oma d'apparences, de sorlo que 
ies assistants se rogardaienL enlre eux, el disaienl : « N'esl- 
ce point la un Sage ? » El je dis : « Ne sais-Lu pas que bien 
vivre c'esl la Charile, el que bien croire c'esl la Foi? N'est- 
ce pas que celui qui vit bien croil bien aussi, el qu'ainst la 
foi apparlienl a la charile, el la charile a la foi ? Ne vois-lu 
pas que cela est vrai ? » II r6pondii : « Je ierai cela vrai, el 
jc verrai ; » el il le (il, el il diu « Mainlenanl je vois ; » 
mais peu apres il 111 que le conlraire 6lail vrai, elalors il dil: 
« Je vois aussi que cela est vrai; » a ces rnots, nous souri- 
mes el nous dimes : n Nesonl-cepasla des coniraires? com- 
menl deux coniraires peuvenl-ils elre vus vrais? » A cela il 
repondil loul indigne : « Vous etesdans l'erreur, 1'unel l'au- 
Ire est vrai, puisqu'il n'y a de vrai que ce que I'homme fail 
vrai. » Pres de la se lenail quelqu'un, qui dans le frjonde avail 
ete Ambassadeur de premiere classe ; ij ful (Honne de ce 
qu'il venait d'enlendre, el il dil : « Je reconnais qu/U y a 
quelque chose de semblable dansle Monde, mais neanmoins 
lu deraisonnes • fais, si lu peux, qu'il soitvraiquela Lumiere 
est l'Obscurile, el que l'Obscurile est la Lumiere; » el il re- 
pondil : « Je le ferai (acilemenl ; qu'est-ce que la Lumiere et 
l'Obscurile, sinon un ikal de POEil ? fcisl-ce que la lumiere 
n'esl pas change'e en ombre, lorsque Pceil vienl d'etre expose 
aux rayons du soleil, comme aussi lorsqu'on regarde fixe- 
menl le soleil ? Qui ne sail qu'alors l'elal del'oeil est change", 
el que par la suile la lumiere apparail comme ombre ; el que, 
vice versa, quanl l'elat de l'ceil revient, celle ombre apparait 
comme lumiere? LeHiboune voil-il pas robscuril6de lanuil 
comme une lumiere de jour, el la lumiere du jour comme 
une obscurite" de nuil, el alors le soleil lui-meme comme 
un globe opaque el sombre? Si un tjonune avail les yeux 
comme le hibou, qu'appellerail-il lumiere, el qu'appellerail- 
il obscuriie? alors, qu'esl-ce que la Lumiere, sinon un e"tal 
de I'oeil ? el si c'est seulemenl un elal de l'ceil, la Lumiere 
n'esi-elle pas l'Obscurile, el l'Obscurile' la Lumiere? done 
Tun csl vrai el Tautre est vrai. » Ensuiie l'Ambassadeur pria 
le Conllrmaleur de faire vraiceci, que le corbeau est blanc 
et non pas noir ; et il repondit : « Je le ferai encore facile- 
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menL; » eL ii dil: « Prcnds une aiguille ou un couleau, el 
ouvre les ailes el les plumes du corbeau, ne sonl-elles pas 
blanches en dedans ? puis, repousse les ailes et les plumes, 
eL examine le Gorbeau par la peau, n'esl-il pas blanc ? qu'est- 
ce que le noir qui l'environne, sinon une ombre d'apres la- 
quelle il ne faul pas juger de la couleur du Corbeau ? Que le 
noir ne soil que l'oinbre, consulle ceux qui possedent la 
Science de l'oplique, ct ils le le diront ; ou bien, pulverise 
une pierre noire, ou du verre noir, eL lu verras que la pou- 
dre en esL blanche? » Mais, repondil l'Ambassadeur, k esl- 
ce que le Corbeau n'apparait pasnoirdevanl lavue ? » « Quoi! 
repliqua ce Confirmaleur, Lu veux, loi qui es un homme, 
penscr quelque chose d'apres l'apparence! lu peux dire, il 
est vrai, d'apres l'apparence, que le Gorbeau esL noir, mais 
tu ne peux le penser ; ainsi, par exemple, lu peux dire, d'a- 
pres l'apparence, que le Soleil sc leve, monle, descend el se 
couche, mais comme lues un homme, lu ne peux pas le 
penser, car le Soleil resle immobile, et la Terre lourne ; il 
en esl de meme du Gorbeau ; une apparence est une appa- 
rence ; djs lout ce que Lu voudras, le corbeau esL louteniier 
blanc ; il blanchil aussi quand il deyienL vieux, c'esL ce que 
j'aivu. » Ensuile nous le priames de dire du fond du coeur 
s'il plaisanlail, ou s'il croyaiL qu'il n'y a de vrai que ce que 
l'homme fail vrai ; el il r6pondil : « Je jure que je le crois. » 
Apres ccJal'Ambassadeur lui fil celle quesLion: « Peux-tu 
faire vrai ceci, que Lu cs fou ? » eL il diL : « Je le pourrais, 
mais jene le veux pas ; qui esL-ccqui n'esl pas fou ? » Apres 
celle conversation, ce Confirmaleur universel fuL envoys vers 
les Anges, altn qu'ils examinasscnl quel il elaiL ; eL, apres 
l'avoir examine, ils direnl qu'il ne possedail pas m6me un 
grain d'enlcndernenL, parce que Loul ce qui eslau dessus du 
ralionnel elail ferme* chez lui, ct qu'il n'y avail d'ouvorl que 
ce qui esl au-dessous du ralionnel ; au-dessus du Hationnel 
esL la Lumiere celeste, el au-dessous du Ralionnel est la Lu- 
miere nalurelle, etchez l'hoinme ccllc-ci est telle, qu'il pcut 
confirmer loulce qui lui plait; mais si la Lumiere celeste 
n'influc pas dans la Lumiere nalurelle, l'homme ne voil pas 
si ce qui est vrai est vrai, ni par consequent non plus si cc 
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qui est faux est faux ; or voir Tun et l'aulre d6pend de la lu- 
miere celeste dans la lumiere naturelle, et la lumiere 0616510 
vient du Dieu du Giel, qui est le Seigneur ; c'est pour cela 
que ce Conlirmateur universel n'est ni horame ni bete, mais 
il est bete-bomme. Je demandai a l'Ange quel etait le sort 
de ces confirmateurs, et s'ilspouvaient etre avec les vivants, 
puisque la vie est chez l'homme d'apres la Lumiere celeste, 
et que son entendemeut vient de cette lumiere ; et il mo dil 
que ces confirmateurs, quand ils sont seuls, ne peuvent rien 
penser, ni par suite rien dire, mais qu'ils sont debout muets 
comme des machines, et comme plonges dans un profond 
sommeil, mais qu'ils se reveillent des que quelque chose 
frappe leurs oreilles ; et il ajouta que tels deviennent ceux 
qui sont intimement mechanls ; la lumiere celeste ne peut 
pas influer en eux par la partie superieure, mais il influe 
seulementpar le Monde quelque spirituel, d'oii leur vient la 
facult6de confirmed Apres ces explications, j'enlendis une 
voix venant des Anges qui l'avaient examine, et disant : 
« Fais de tout ce que tu as entendu une Conclusion gene- 
rale; »et jefis celle-ci : u Pouvoirconlirmer tout ce qui plait 
n'est pas le fait d'une homme intelligent, mais pouvoir voir 
que ce qui est vrai est vrai et que ce qui est faux est faux, 
et le confirmer, c'est la le fait d'un homme intelligent. » Je 
portai ensuite mes regards vers rAssembl6e oil etaient les 
Confirmateurs; et autour d'eux la foule criait : k qu'ils 
sont Sages ! » et voici, une Nuee sombre les enveloppa, et 
dans la Nu6e volaient des chouettes et des chauves-souris ; 
et il me fut dit: « Les chouettes et les chauves-souris qui 
volent dans la Nue'e noire sont les correspondences et par 
suite les apparences des pensees de ces Confirmateurs; car 
les confirmations des faussetes, au point qu'elles apparais- 
sent comme des veril6s, sonl representees dans ce Monde-ci 
sous des formes d'oiseaux de nuit, dont les yeux sont 6clai- 
res en dedans par une lumiere chim6rique, d'apres laquelle 
ils voient les objets dans les te'nebres comme dans une lu- 
miere : une telle lumiere chime'rique spirituelle est chez ceux 
qui confirment les faux au point deles voir comme des vrais, 
et ensuite de les dire et de les croire des vrais ; tous ceux-la 
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sont dans la vision posterieure, el ne sont dans aucune vue 
anltfrieure. » 



Des Causes des Froideurs, des Separations et des 
Divorces dans lbs Mariages. 



234. En traitant ici des Causes des Froideurs dans les Ma- 
nages, je traiterai aussi enmemelemps des Causes des Sepa- 
raiions, et des Divorces, parce qu'elles sont liees les unes 
aux autres ; en eflet, les Separations ne viennent d'aulre 
part que des Froideurs uees successivemenl apres le Mariage, 
ou de causes decouvertesapre\s le Mariage el dont vient aussi 
la froideur ; quant aux Divorces, ils viennent des Adulteres, 
parce que les adulleres sonl enticement opposes aux Mana- 
ges, et que les opposes introduisent la froideur, sinon chez 
les deux epoux, du moins chez Tun d'eux. Voilk la raison 
pour iaquelle les Causes des froideurs, des separations et des 
divorces seront placees ensemble dans un seul Chapitre. Mais 
la liaison des causes onlre elles sera plus ciairement discer- 
ned, si on les voit en serie ; leur serie est celle-ci : I. II y a 
tine Chaleur spirituelle, et il y a une Froideur spirituelle; la 
Chaleur spirituelle est t' amour, et la Froideur spirituelle est 
la privation de cet amour. II. La Froideur spirituelle dans les 
Manages est la disunion des dimes et la disjonction des men- 
tals, d'ounaissent r Indifference, la Discorde, le MSpris, le D4- 
go&t, V Aversion, par suite desquels chez plusieurs il y a en fin 
Separation quant an lit, a la chambre et a la maison. III. Les 
Causes des froideurs dans lews successions sont en grand nom- 
bre, quelques-unes sont Internes, d'autres Exte'rnes, et d'au- 
tres Accidentelles. IV. Les Causes internes des froideurs vien- 
nent de la Religion. V. La Premiere de ces causes est le rejet 
de U Religion par Vun et par Vautre, VI. La Seconde, c y est 
quand Vun a de la Religion, et que Vautre n y en a point. VII. 
La Troisieme, c'est quand Vun est d'une Religion ; et que Vau- 
tre est d'une autre. VIII. LaQuatrieme, la fausseti imbue dela 
.Religion. IX. Ce sont la les Causes de froideur interne f mais 
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nonen m$me temps externe, ckez plusieurs. X. // y a aussi 
plusieurs Causes externes de froideur ; et la PremUre est la 
dissemblance des mentals (animi) el des mceurs. XL La Se- 
conde, c'esl que Con croit que V Amour conjugal est le memc 
que V amour scortaloire, avec la seule difference que celui-ci 
d'apres la loi est illicite, tandis que celui-la est licite. XIL 
La Troisieme esl la rivaliU de prominence entre les epoux. 
XII I. La Quatrieme est le manque de determination pour 
quelque dtude ou pour quelque occupation, d'ou rdsulte une 
'cupidite vague. XIV. La Cinquieme est Uine'galile' d'etat et de 
condition dans les externes, XV. II ij a aussi cerlaines Cau- 
ses de separation. XVI. La premiere de ces causes esl un Vice 
du mental. XV 'II. La Seconde estun Vice du corps. XV 'III. 
La Troisieme est Vlmpuissance avant le mariage. XIX. VA- 
dultere est la cause da Dioorce. XX. 11 y a aussi plusieurs 
Causes accidentelles } et la Premiere de ces causes est le com- 
mun qui Hsulte de ce quit y a continuellement permission. 
XX [. La Seconde, cest que la Cohabitation avec le conjoint^ 
d'apres t'alliance et la loi, semble forcee et non libre. XXAl. 
La Troisieme est t 'affirmation de la part de iepouse, et des 
propos sur Vamour par elle. XXIII. La Quatrieme est la pen- 
see du mari, jour et nuit, que son epouse vent ; et, de C autre 
cdt4, la pensee de t'epouse, que son mari ne veut pas. XXIV. 
Selon que la froideur est dans le mental, elle esl aussi dans le 
corps ; el selon les accroissements de cette froideur, les exter- 
nes du corps aussi sont ferme's. Suil maintenanL l'Explicalion 
de ces Articles. 

235. I. II y a unc Chaleur spirituelle, et il y a une Froi- 
deur spirituelle ; la Chaleur spirituelle est Vamour, el la Froi- 
deur spirituelle est la privation decet amour. La Chaleur spi- 
rituelle ne vieni d'aulre part que du Soleil du monde spi- 
riluet ; car la il y a un Soleil procedanl du Seigneur qui y 
est au milieu ; el commc il procede du Seigneur, ce Soleil- 
la est dans son existence le pur Amour ; ce Soleil devanl les 
Anges apparail igne, absolument comme apparail lc Soleil 
de notre Monde devant les hommes ; el il apparail igne*, 
parce que l'Amour esl lc feu spiriiuel : de ce Soleil prece- 
dent el une Chaleur el une Lumiere; mais comme ce Soleil 
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est le pur Amour, la chaleur qui en procede est dans son 
essence Pamour, et la lumiere qui en procede est dans son 
essence la sagesse ; par la on voil clairemenl d'ou vienl la 
chaleur spiriluelle, el que celle chaleur est l'arnour. II sera 
aussi expose" en peu de mols dou vienl la Froideur spirituelle; 
elle vienl du Soleil du Monde nalurel, el de sa chaleur el de 
sa lumiere; le Soleil du Monde nalurel est cree, afin que sa 
chaleur et sa lumiere regoivenl en elles la chaleur et la lu- 
miere spirituelles, el qu J au moyen des atmospheres elles les 
portenl jusques dans les derniers dans la lerre. pour qu'elles 
produisent les eflels des fins, lesquelles apparliennenl au 
Seigneur dans son Soleil, el aussi pour qu'elles enveloppenl 
les spiriluelsde velemenlsadequals,c'esl-a-dire, de malices, 
pour op6rer les fins dernieres dans la nalure ; ces choses 
onl lieu quand la chaleur spirituelle a <5le joinle a la chaleur 
nalurelle: mais le conlrairea lieu, quand la chaleur nalu- 
relle est s6paree de la chaleur spiiiiuelle ■> cela arrive chez 
ceux qui aimenl les naturals el re.jeilenl les spirituels ; chez 
ceux-ci la chaleur spirituelle devienl froideur. Si ces deux 
amours, qui de creation sonl d'accord, deviennent ainsi op- 
poses, c'esl parce qu'alors ia chaleur mailresse devienl la 
chaleur servante, et vice versa.] el pour que cela n'arrive 
poinl, la chaleur spirituelle, qui par son origine esl la mai- 
lresse, se. retire ; et alors dans cessujels la chaleur spirituelle 
so refroidit, parce qu'elle devienl opposee : d'api^s ces expli- 
cations on voit clairemenl ce que c'est que la froideur spiri- 
tuelle, el que celle froideur esl la privation de chaleur spiri- 
tuelle. Dans ce qui vienl d'etre dit, par la chaleur ll est en- 
lendu l'arnour, parce que celle chaleur, vivanl dans les su- 
jels, esl senlie corame amour. J'ai appris, dans le Monde 
spiriluel, que les Esprils enlieremenl nalurels sonl saisis 
d'un froid intense quand ils s'appliquent au cote d'un Ange 
qui est dans un elat d'amour ; et qu'it en est de meme des 
csprits de l'enfer, quand la chuleur influe au ciel vers eux ; 
et que cependant enlre eux ( quand la chaleur du ciel s'cn est 
retiree, ils brulent d'une grande chaleur. 

236. 11. La Froideur spirituelle dans les Manages est la di- 
sunion des times, et la disjonction des mentals, d'ou naissent 



2^4 LES DfiLICES DE LA SAOESSE N° 236. 

I'lndiffCrence, la discorde, le mSpris, le d4gout y P aversion, par 
suite desquels chez plusieurs il y a en/in separation quant au 
lit, a la chambre et a la maison. Que ce soil la ce qui arrive 
chez les epoux, quand leur primilif amour s'eloigne el de- 
vienl froideur, cela est irop connu, pour qu'il soil besoia 
d'explicalion. La raison, c'esi que la froideur conjugate re- 
side au-dessus de loutes les aulres froideurs dans Ie°s men- 
Lais humains ; car le Conjugal mSme esl inscril dans Pame, 
pour celte fin qu'une ame soil propagde par une ame, ef 
1'ame du pere dans les enfanls: de tit vienl que celle froi- 
deur y commence, el decoule successivemenl dans les cho~ 
ses qui suivenl, el les infecte, eL ainsi change les joies el 
les plaisirs de l'amour primilif en des tristesses el des de- 
plaisirs. 

237. JI[. Les Causes des froideurs dans leurs successions 
sont en grand nombre, quelques unes sont Internes, $ aulres 
Exlernes, etd'autres Accidentelles. Que les causes des froi- 
deurs dans les manages soienl en grand nombre, on le sail 
dans le monde ; on sail aussi qu'elles onl leur origine dans 
beaucoup de causes exlernes; mais on ne sail pas que les 
origines des causes sonl profond6menl caehees dans les in- 
times, el que de \k elles dcrivenl dans les choses qui sui- 
venl jusqu'a cequ'elles apparaissenl dans les exlernes. Ann 
done qu'on sache que les causes exlernes ne sonl poinl des 
causes en el!es-m6mcs, mafssonL derivecs de causes en elles- 
memes qui, comme il vient d'eLre dil, sonl dans les inlimes, 
les causes par consequenL sonl d'abord dislingue'es geoerale- 
menl en Internes eL en Exlernes, el sonl ensuile examinees 
parliculieremenl. 

238. IV. Les Causes internes des froideurs viennent de la 
Religion. Que Toriginc m6me de Tamour conjugal reside dans 
les inlimes chez Phornme, c'esL-a-dire, dans son Ame, loul 
homrne en est convaincu par ces considerations seules, h 
savoir, que I'Ame de Tenfanl vienl du pere, el que cela esl 
connu d'apres la ressemblance des inclinations el des affec- 
tions, cl aussi d'apres la commune ressemblance des faces 
qui se perp6luc du pere dans la posterity mSme la plus eloi- 
gned ; puis, d'apres la faculte" propagalive insite'e dans les 
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ames par creation ; et en oulre par Panalogue dans les sujets 
du r&gne vegeLal, en ce que dans les intimes des germina- 
tions est cachee la propagation de la semence meme, et par 
consequent du tout, que ce soit un arbre, ou un arbuste, ou 
une planle. Gette force propagative ou plastique dans les se- 
mences de ce regne, et dans les ames de I'autre regne, ne 
vient pas d'autrc part que de la Sphere conjugate, qui est 
celle du bien et du vrai, et qui.emanc et influe continuelle- 
ment du Seigneur Greateur et Gonservateur de l'Univers, voir 
ci-dessus, N 05 222 a 225 ; et de Teffort de ces deux, le bien 
et le vrai, \k, pour se conjoindre en un ; e'est de cet effort 
conjugal, quia son si6ge dans les ames, qu'existe originaire- 
menL l'amour conjugal : que ce raeme mariage, d'oii pro- 
cede cette Sphere Universelle, fasse l'Eglise chez l'homme, 
e'est ce qui a ete' suffisamment montre dans le Ghapitre sur 
le Mariage du Bien et nu Vrai, et plusieurs fois ailleurs : 
par la, devanl la raison, ii est de toute evidence que l'ori- 
gine dc l'Eglise el Porigine de l'amour conjugal sont dans 
une m6me demeure, et qu'elles sont dans un continuel em- 
brassemenl; mais sur ce sujet, voir de plus grands details, 
ci-dessus N° 130, oil il a e"te demontre que l'amour conjugal 
est selon l'fitat de l'figlise chez Thomme, ainsi depend de la 
religion, puisque la religion constitue cet 6tat. L'homme 
aussi a ete cr66, afin qu'il puisse devenir de plus en plus 
interieur, et elre ainsi de plus en plus inlroduit ou 61ev6 
vers ce mariage, et par consequent dans l'amour vraiment 
conjugal, et cela au point qu'il en percoive 1'etat de beati- 
tude : que Punique moyen d'introduction ou d'6levaiion soit 
la Religion, on le voit clairement par ce qui a 6\6 dit ci-des- 
sus, que l'origine de l'figlise et l'originede l'amour conjugal 
sont dans une m6me demeure, et y sont dans un mutuel 
embrassemenl, et que par suite elles ne peuvent ne pas etre 
conjointes. 

239. Dcce qui vient d'etre dit, il suit que, ou il n'v a pas 
de Religion, \h non plus il n'y a pas d'amour conjugal ; et 
que, ou n'est pas cet amour, la il y a la froideur ; que la 
froideur conjugale soil la privation de cet amour, on le voit 
ci-dessus, N° 235. Par consequent la froideur conjugale est 




276 LES DELIGES DE LA SAGESSE No 239. 

aussi la privation de l'6lal d'figlise, ou de Religion. Une con- 
firuialion assez 6videnLe que la chose est ainsi pcul elrc ti- 
ree de lMgnorance generale aujourd'hui sur l'amour vrai- 
menL conjugal. Qui esl-cc aujourd'hui qui saiL, eL qui est-ce 
aujourd'hui qui veut reconnaiLre, eL qui esL-ce aujourd'hui 
qui ne s'etonnera pas que l'amour conjugal lire de la son 
origine ? Mais cela vienl uniquemenl de ce que, quoiqu'il y 
aiL religion, il n'y a cependanL poinL de vrais de religion ; 
eL qu'esL-ce qu'une religion sans vrais ? Qu'il n'y ail point 
de vrais, c'esl ce qui a eL6 pleinemeul deaionlrd dans ['Apo- 
calypse Revelee ; voir aussi dans ce Traile le Memorable 
No 566. 

240. V. La premiere des causes internes des froideurs est 
le rejet de la Religion par Cun et par V autre dpoux. Chez 
oeux qui rejelLciU de la face vers l'occipul, ou de la poilrine 
vers le dos, les choses sainLes de Pl^glise, il n'y a aucun 
amour bon ; s'il s'en presenle d'apres le corps, il n'y en a 
n6anmoins aucun dans TespriL ; chez de tels homines les 
biens se placenL au dehors des maux, eL lescouvrenL comme 
un habil brillanl d'or couvre un corps gaugrene ; les maux, 
qui residenLa Tinl^rieurel sontcouverLs, sonl en general des 
luines, eL par consequent desguerres inLeslines conlre louL 
spirituel ; carlouLes les choses de l'figlise qu'ils rejellenl soul 
en elles-rncmes des spiriluels ; eL cornme l'araour vraimenl 
conjugal esl l'amour t'ondamenlal de Lous les amcurs spiri- 
luels, ainsi qu'il a ele" raonlre ci-dessus, il esl evidenl qu'il 
y a conlre lui une haineiuLrinscque, etque chez eux l'amour 
inlnnseque ou propre esl en favour de l'oppose, qui esl l'a- 
mour de I'adulLere ; eux done, plus que les autres, se rao- 
queronl de celle v6rile que chacun a l'amour conjugal selon 
TeLaL de l'figlise ; eL rufime peul-eire eclalerom-ils de rire 
au soul nom d'amour vraimenl conjugal ; mais soil; qu'on 
leur pardonne cependanL, parcc qu au sujei des embrasse- 
menis dans les manages, penser auLrc chuse que ce qu'ils 
pensenL des embrasseinenLs dans les suorlaiioiib, cela leur 
esl aussi impossible qu'il l'esl a un chameau de passer par le 
Irou d'une aiguille. Ceux-la, qui soul Lels, eprouveiU quanl a 
l'amour conjugal plus de froideur que lous les autres ; s'ils 
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gont attaches h leurs Spouses, ce n'est que par quelques- 
unes des causes exlerncs, inenLionnees ci-dessus, N° 153, 
qui reliennenl eL qui lienl. Chez cux les im6rieurs, qui ap- 
parliennent a Fame el par suile au menial, sonl de plus en 
plus ferm6s, el dans le corps ils sonl bouches, el alors l'a- 
mour du sexedevienl vil aussi, ou lombe dans une exlrava- 
gaold ldseivel6 dans les interieurs de leur corps, el par suile 
dans les infimes de leur pens6e ; ce sonl eux aussi qui sont 
enlendus dans lc Memorable, N° 79 ; qu'ils le lisent, si cela 
leur plait. 

241. VI. La Seconde des causes internes des froideur s t cest 
quandl'un a de la Religion, el que V autre n en a point. Cela vient 
de ce que leurs Ames ne peuvent pas ne pas etre en disac- 
cord ; car Tame de Tun esl ouverle pour la reception de 
l'amour conjugal, mais Taulrc esl ferm^e pour la reception 
de cet amour; Tame esl ferme'echez celui qui n'a point de 
religion, el elle esl Guvcrlo chez celui qui a de la religion ; 
par suite aucune cohabitation n'y est possible ; el quand 
l'amour conjugal en estbanni, la froidcur arrive, mais chez 
celui des 6poux qui n'a point de religion ; cettc froideur 
n'esl dissip6e que par la reception d'une religion conforme 
a cclle de l'aulre, si celle-ci est la vraie ; autremenl, chez 
re*poux qui n J a aucune religion, il s'ensuit une froideur qui 
descend de Tame dans le corps jusqu'a la peau, d'ou il ar- 
rive qu'enfin il ne supporle pas de regarder direclemenl en 
lace l'aulre epoux, Tii de 1 u i parlor ea respiranl le meme air, 
ou autremenl que d'un loa sec, ni de le toucher de la main, 
el a peine du dos ; sans faire mention des folics qui, d'a- 
pres celte froideur, s'insinuenl dans les pensecs, ct qu'ils ne 
divulguent pas : e'esl ce qui est cause que de tels manages 
so rompent d'eux -memos : de plus, Ton sait que l'impie 
m<3p rise son conjoint ; ei tons ceux qui sont sans religion 
sont des impies. 

242. A 7 II. La Troisieme des causes internes des froideur s, e'est 
quandl'un est dune Religion, ei que l'aulre est d'une autre. 
La raisoii de cela, cesl que chuz eux le bien ne pcut pas 
elrc conjoint avec son vrai correspondanl, car l'epousc esl 
U bien du vrai du mari, et le marl est le vrai du bien de 

i. 16 
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l'6pouse, comme il a el6 montr6 ci-dessus ; de deux ames 
ilne peut done pas etre fail une seule arae ; par suite la 
source de eel amour est fermee ; une fois fermee, on vienl 
dans un conjugal qui a son siege au dessous, et qui est 
le conjugal du bien avec un autre vrai que le sien, ou 
du vrai avec un aulre bien que le sien, enlre lesquels 
il n'existe pas d'amour concordant; de la., chez celni 
des 6poux qui est dans les faux de religion, commence une 
froideur, qui devient d'aulanl plus intense, qu'il ditfere de 
principes avec l'aulre epoux. Un jour, dans une grande 
ville, je paroourais les rues pour y trouver un logement, et 
j'enirai dans une maison ou demeuraient des epoux de 
differentes religions ; alors, comme je n'en savais rien, les 
anges, m'adrcssant la parole, dirent: «Nous ne pouvons pas 
demeurer avec loi dans cette maison, parce que les epoux y 
sont de religions discordantes. » lis percevaient cela d'apres 
la disunion interne de leurs ames. 

243. VIII. La Quatrieme des causes internes est la fausseU 
de la Religion. G'est parce que la faussete dans les choses 
spiriluelles ou enleve la religion, ou lasouille; elle Ten- 
leve aceux chez qui les v6rit6s replies ont ete falsifiees ; elle 
la souille dans ceux chez qui il y a, il est vrai, des fausse- 
16s, mais non des verites reelles, lesquelles par consequent 
n'ont pu etre falsifies ; chez ceux-ci il peut y avoir des 
biens avec lesquels ces faux peuvent 6tre conjoints par le 
Seigneur au moven duplications, car ces faux sont comme 
divers tons disoordants, qui, par des arrangements et des 
corabinaisons habiles, sonl mis en harmonie, d'ou vient 
meme l'agrernenl du chant ; chez cux il peut y avoir quel - 
que amour conjugal, mais chez eeux qui ont falsifie en eux 
les vrais reels de l'l£glise il ne peut pas y en avoir ; de 
ceux-ci vient I'ignorance qui regne au sujet de I'Amour 
vraimenl conjugal, ou lc doute negalif que eel amour puisse 
exister ; et d'eux aussi vient cette extravagance quis'ernpare 
des mentals de plusieurs, a savoir, que les adulleres ne sont 
pas des maux de religion. 

244. IX. Les Causes exposes ci-dessus sont les causes de 
froideur interne t mais non en mSme temps externe } chez plu- 
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sieurs. Si les causes jusqu'ici indique'es eL confirmees, qui 
sont les causes de froideur dans les inLernes, produisaient 
une semblable froideur dans les externes; il se ferait autant 
de s6parations qu'il y aurait de froideurs internes ; eL il y a 
autant de ces froideurs qu'ily ade manages entre personnes 
qui sonl dans des faux de religion, ou dans des religions 
diffe'rentes, ou qui n'ont aucune religion, et dont il vient 
d'etre parle' ; et cependant il est notoire qu'un grand 
nombre cohabitent comme des amours et corarae de mu- 
tuelles amitie's; mais d'ou cela provient-il cbez ceux qui 
sont dans la froideur interne, c'esL ce qui sera diL dans le 
Gtaapilre suivanL, concernant les Causes d'une apparence 
d'amour, d'amilie' eL de bons otGces enLre epoux. II y a plu- 
sieurs causes qui conjoignent les menLals (animi), mais ne"an- 
moins ne conjoignent pas les ames ; parmi ces causes il y en 
a quelques-nnes de celles dont il a el6 parle", N° 183, mais 
toujours est-il que la froideur est profonde'ment cachee a 
Tinterieur, et est ga et la remarqu6e et sentie. Chez eux les 
affections s'e'loignent de part et d'autre, mais les pense*es, 
quand elles se produisent dans le langage et dans les ma- 
nieres, se rapprochent pour I'apparence d amitie et de bons 
offices ; c'esl pourquoi, ceux- la ne savent rien des charmes 
et des plaisirs, ni, a plus forte raison, rien du bonheuret de 
la beatitude de l'Amour vraiment conjugal ; tout cela pour 
eux est a peine autre chose que des fables. lis sont du 
nombre de ceux qui donnent aux origines de l'amour con- 
jugal les memes causes, quelui attribuaient les neuf assem- 
blies de sages re"unis de divers royaumes \voir ci-desaus le 
Memorable N os 103 a. 114. 

245. Contre les choses confirmees ci-dessus, on peut faire 
cette objection, que n6anmoins Tame d'apres le pere est pro- 
pagee, quoiqu'elle n'ait pas 6le" conjointe a. Tame de la mere, 
et mSme quoique la froideur qui y reside fasse separation. 
Mais ii les ames ou prog6nilures sont neanmoins propa- 
g6es ; c'est parce que Tentendement du mari n'est point 
ferme, qui plus est, il peut elre 61eve dans la lumieredans 
laquelle est Tame ; mais l'amour de sa volonte" n'est e"lev6 
dans la chaleur correspondante a la lumiere, la, que par la 
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vie quide naliirel lc fait spirituel ; de Ja vienl que 1'ame est 
neanmoins procre"6e ; mais dans latiescenfe, quand elle de- 
vient semence, oilc est voilee par des choses qui npparlien- 
ncnl a son amour naturel ; dc la jaillit le mal herediiaire. A 
ces explications j'ajouterai un arcane qui vient du Ciel, a 
savoir, qu'entre les ames disjoinles de deux personnes, sur- 
tout"de deux epoux, se fait une conjonction dans un amour 
moyen, et qu'aulrement chez les hommcs les conceptions 
n'auraicnl pas lieu. Oulre cela, .quant a (a froideur conju- 
gate, et a PendroiL ou. elle a son siege, on verra dans le 
dernier Memorable de ce Chap: ire, N° 270, que e'cst dans la 
region supreme du mental. 

246. X. 11 y aaussi plusieurs Causes exlernes de froideur ; et 
la Premiere est la dissemblance des mentals (animi) et des 
mceurs. llya des ressemblances ct des dissemblances in- 
ternes, et il y en a d'exierncs ; les inlernes ne lirent leur 
originoque dc la Religion ; car celle-ci est implanlee dans 
les ames, et par les ames elle passe des parents dans lesen- 
fants comme supreme inclination ; eneffct, l'ame de chaque 
homme tire la vie du manage du bien et du vrai, et de ce 
mariage vient l'Eglise ; et comme I'Eglise est diverse et 
dilT6renle dans les Parlies du Globe, e'est aussi pour cela 
que les ames de tous les hommes sont diverses et diffe- 
rentes ; de la viennentdonc les ressemblances et les dissem- 
blances internes, et selon clles les coDJonclions conjugales 
dont il a eie question. Quant aux ressemblances et dissem- 
blances exlernes, ellcs viennent non pas des ames, mais des 
mentals {qnimi) ; par les Menials {Animi) sont entendues 
les affections et par suite les inclinations externes, qui 
sont principalement insinue'es apres l'enfanlement par i'ff- 
ducalion, par les Socieles, et consequemment par les Habi- 
tudes ; en effel, on dit, « mon intention {animus) est de 
faire telle ou telle chose; » par la il est percu que e'est 
l'aftcclion et l'inclination pour cette chose; les per- 
suasions prises tonchant lei ou- tel genre de vie, 
onL coutume aussi de former ces mentals {animi); 
de la viennent les inclinations a conlracler des m t- 
riages m6me avec des personnes non-sortables, et aussi 
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& se refuser a des manages avec des personnes sortables ; 
inais neanmoins cos manages apres un cert uti lemps de 
cohabitation varient selon les ressemblances et les dissem- 
blances contractus par heritage et en merne le nps par repli- 
cation ; etles dissemblances amenent la froideur. II en est 
de meme des dissemblances de rnceurs ; p;<r exemple, un 
homme grossieravec une femme polie, ou uue femme gros- 
siere avec un homme poli ; un homme propre avec une 
lemme sale,ou une femme propre avec un homme sale ; ua 
homme ou une femme qui aime les querelles avec une 
femme ou un homme qui aime la paix ; en un mot, un homme 
immoral avec une femme morale, ou une femme immoraie 
avec un homme moral. Les manages enlre personnes sidis- 
semblabies ressemblent assez aux conjonctions de divers 
especes d'animaux er.iro eux, par exemple, de brebis et 
de boucs, de cerfs et de mulets, de poules et d'oies, de 
passereaux et dVseaux d'un genre plus noble, et mime 
de chiens et de chats, qui a cause des dissemblances ne 
se consocieut pas ; mais dans le genre huniain les faces 
n'indiquent pas les dissemblances; mais les habiLudes 
les manifested, e'est done de la que viennent les froi- 
deurs. 

247. XI. La Seconde des causes externes de froideur, e'est 
que I'on croit que P Amour conjugal est le meme que I'amour 
scortatoire y avec la settle difference quecelui-ci a" apres la loi 
est MiciCe, taudisque celui-la est Utile, Que de la vienue la 
froideur, la raison ie voit clairement, quand elle considerc 
que I'amour soortaloiue est diamelralement oppose' a I'amour 
conjugal; lois done qu'on croit que Pamour conjugal est un 
avec I'amour scorlatoire, ces deux amours deviennent sem- 
blabiesdans I'idee, et alors l'epouse est regards comme 
une prostitute, et le mariage comme une hopudieite" ; 
l'homme auhsi est lui-meme adultere, sinon de corps, du 
moins d'esprit : que de la d6coulent entre l'homme et sa 
femme le mepris, le dedain et la repugnanee, et ainsi une 
froideur excessive, e'est une inevitable consequence ; car 
rieu ne renfermo davantage en soi la froideur conjugate que 
I'amour scorlatoire ; et comme I'amour scortatoire passe 

i. 10* 
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aussi dans cede froideur, il peut non sans raison eHre ap- 
.pete la froideur conjugate meme. 

248. XII. La Troisieme des causes extemes est la rivaliti de 
prominence entre les e'poux.La raison de ceta, c'est que I'a- 
mour conjugal met au nombre de ses principals choses 
l'union des volonles, et par suite la liberie" de ce qui plait ; 
la rivalile de preeminence ou au sujeL du commandement 
cbasse du mariage ceLLe union eL cette IiberL6; car elle di- 
vise et parLage les volonles, et change en serviLude la liberie 
de ce quiplatt : Lant que dure cette rivalit£, l'esprit de l'un 
m^dite les violences conlre l'autre;si alors leurs menials 
s'ouvraient et e*taienL examines par la vue spiriiuelle, ils 
apparaiLraient comme combalLant avec des poignards, et 
comme se regardant tantoL avec haine, ettanl6Ld'un ceil 
favorable, avec haine quand ils sont dans la violence de la 
rivalitd, et d'un ceil favorable quand ils ont l'espoir de do- 
miner, et quand ils sont dans un desir libidineux. Apres la 
vicLoire de Tun sur l'autre, ce combat s'dtoignedes exLernes, 
et se retire dans les internes du mental, et il y reste cache* 
avec inquietude ; de la vient la froideur chez celui qui a 6te 
subjugu£ou estdevenu esclaVe, et aussi chez l'^pouse qui a 
6te viclorieuse ou esL devenue matLresse ; s'il y a aussi froi- 
deur chez celte-ci, c'esL parce qu'il n'yaplus amour conju- 
gal, et que la privation de cet amour est lafroideur, N°235 ; 
au lieu de l'amour conjugal, celte-ci a la chaleur provenant 
de la preeminence, mais ceLte chaleur est entierement dis- 
cordante avec la chaleur conjugate, neanmoins elle peut 
concorder ext£rieurement au moyen du desir libidineux. 
Apres une convention tacite entre eux, il semble que l'a- 
mour conjugal soit devenu amilie* ; mais la difference entre 
Famine" conjugile et ramitie" servile dans les mariages, est 
comme la difference entre la lumiere et l'ombre, entre un 
feu vif et unfeu follet, et m6me comme entre un homme 
charnu et un homme qui n'a que les os et la peau. 

249. XI II. La QuatrUme des causes extemes de la froideur 
est le manque de determination pour quelque dtude, ou pour 
quelque occupation ,d'ou rdsulte une cupidiU vague. L'homme 
a 616 cr6e pour les usages, parce que l'usage est le conte- 
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nant du bien et du vrai, du mariage desquels procede la 
creation, etaussi 1'amour conjugal, comme il a ele montre 
dans le Chapitre concernant le mariage. Par 6tude et par 
occupation, il est entendu toute application aux usages; 
quand done l'homme est dans quelque etude ou quelque oc- 
cupation, on est dans l'usage, son mental est alors limits et 
circonscrit comme par un cercle, au dedans duquel il est 
successivemeot coordonne dans une forme vraiment hu- 
maine, d'ou, comme d'une maison, il voit hors de lui les 
diverses convoitises, et d'apres une raison saine en dedans il 
les extermine, par consequent il extermine aussi les folies 
bestiales du desir libidineux de la scortation ; de la vient 
que lachaleur conjugale resle mieux etplus longtemps chez 
ceux-la que chez les autres. Le contraire arrive a ceux qui 
s'adonnent a la paresse et a l'oisivete* ; le mental de ceux-ci 
est sans limite et sans borne, et par suite l'homme y admel 
pleinement tout l'inutile et le frivole, qui influe du monde 
et du corps, et il l'y porte dans 1'amour ; qu'alors 1'amour 
conjugal soil mSrae jete en exil, cela est evident ; car par 
la paresse et par l'oisivet6 le mental devient stupide et le 
corps s'engourdit, et rhoraraelout entier devient insensible 
a tout amour vital, principalement a 1'amour conjugal, d'ou 
emanent, comme d'une source, les activity et les vivaciLSs 
de la vie. Mais chez eux la froideur conjugale est diflf6renle 
de cette froideur chez les aulres ; elle est, il est vrai, une 
privation deTamour conjugal, mais par de7aut. 

250. XIV. La Cinquieme des causes externes est VinigaliU 
d'e'tat et de condition dans les externes. II y a plusieurs in6ga- 
lit6s d'etat et de condition, qui pendant la cohabitation de- 
truisent 1'amour conjugal commenc6 avant les noces ; mais 
el les peuvent 6tre rapporle*es a des inegalit6s quant aux 
Ages, quant aux Dignites, et quant a TOpulence. Que l'ine- 
gali(6 d'Ages, comme d'unjeune horame avec une vieille, 
et d'une jeune Glle avec un vieillard, amene la froideur dans 
les mariages, cela n'a pas besoin d'etre prouve\ Que Tine'ga- 
lile" de Dignite's produise un serablabe effet, comme dans le 
mariage d'un prince avec une servanle, ou d'une dame dis- 
tinguee avec un valet, cela aussi est reconnu sans qu'il soit 
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besoin de preuve. Qu'il en soil de ra^me de l'opulence, h 
moins que la ressemblance des menials (animi) et des ma- 
nures, et Implication de Tun des epoux aux inclinations et 
aux desirs nalife de l'aulre, ne les consocient, cela est Evi- 
dent. Mais, daas Lous ces cas, les complaisances de l'un k 
cause de la preeminence dc Fetat et de la condition <le 
l'auLre, ne conjoignent queservilement; et celle conjonction 
est une conjonction froide ; car chez eux le conjugal app *r- 
tienl, non pas al'esprit ni au coeur, mais seulement h la 
bouchcetau nom, dont I'inferieur lire vanite*, et dont le su- 
pe'rieur rougit avec lionte. Mais dans les Cieux il n'y a point 
d'inegalile d^ges,, de dignites, ou d'opulence; quant aux 
Ages, lousy sont dans la lleur de la jeunesse, et y reslent 
6ternellement ; quant aux Digniles, ious y regar lent les 
autres selon les usages qu'ils accomplissent ; ceux qui sont 
plus 6minenls par la condition regardent les aulres comme 
des frereSj et ils ne meltent pas la dignile ai'-dessus de 
l'excellence de Pusage, mais ils placent l'excellence de 
l'usage au-dessus de la dignile ; el, en outre, quandles vier- 
gessontdonne'es en mariage, on ne saitpas de quelle souche 
elles descendenl, car peisonne n'y connatt le pere qu'il a 
eusur la lerre, mais le Seigneur est le Pere do lous: quant 
a l'Opulence, il en est de meme ; la, elle coDsiste dans ies 
facultes de devenir sage, faculle's selon lesquelles les ri- 
chessea leur sont donnees a suflisance. Comment dans les 
Cieux sont forme's les manages, on le voit ci-dessus, N° 
229. 

251. XV. // y a aussi certaincs Causes de S4p.iration. II y a 
des Separations du lit, et des Separalions dela maison. II 
y a plusieurs causes de separation du lit, et aussi plusieurs 
causes de separalion de la maison ; mais ici il s'agit 
des causes legitimes. Comme les Causes de separation 
coincident avec les causes du Concubinage, dont il sera 
traile dans la seconde Partie de cet Ouvrage, daus un Cha- 
pilre special, le Lecleury est renvoye, pour qu'il voie ces 
causes daDs leur ordre. Les causes legilimes de separalion 
sont les suivantes, 

252. XVI. La, Premiere cause de legitime Separation est un 
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vice du rw^Ya/X'esl pa rcc que Pam our conjugal est la conjonc- 
Lion des menials ; si done le menial de Tun prend une di- 
rection conlraire au mental de l'aulre, celie conjonciion est 
rompue, et par cello rupture l'amour s'evanouif. On peut 
voir, par leur enumeration, les vices qui causent la separa- 
tion ; cesont, quant a. la plus grande parlie, ceux-ci : La 
manie, la frenesie, la fureur, la folic acluelle et Pidiolisme, 
la perle de la memoire, unc violcnle maladie hyste'rique, 
une extreme simplicite au point de n'avoir aucunc percep- 
tion du bien et du vrai, une excessive obstination a ne point 
oblemperer a ce qui est juste et equitable, un supremo plai- 
sir a no s'enlrelenir et a ne parlerque de choses frivoles et 
insignilianles ; un desir elFrenc de divulguer les secrets 
Je la maison, puis aussi, de quereller, de frapper, de se 
venger, de faire du mal, do voler, de menlir, de Iromper, de 
blasphemer ; le manque do soin pour les enfanls, I'inlempe- 
ranee, la luxure, I'excessive prodigalile, Pivrognerie, la mal- 
proprele, l'iinpudicit(5, Papplicalion a la magie et aux pres- 
tiges, l'impiele, et plusieurs aulres vices, Par causes legi- 
times ici, il n'est pas entendu des causes judiciaires, mais 
des causes legitimes pour l'aulre e*poux ; les separations 
de la maison ont memo rarement lien par decision da 

253. XVff. La Seconde cause de legitime Separation est an 
vice du corps. Par vices dn corps il n'est pas entendu les ma- 
ladies accidenlelles qui surviennent a. I'un on a. l'aulre des 
epoux pendant le mariagc, et qui se gue>issent, mais il est 
entendu des maladies inherenles, qui no passent pas ; la 
pathologic les fait connailre ; il y en a de plusieurs especes, 
par exemple, les maladies donl le corps enlier est infect^, 
an point que la contagion peut devenir funesle, lelles sont 
les fievres rnalignes et pestilenlielles, les lepres, les maux 
veneriens, les gangrenes, les cancers, et d'aulres semblables. 
Puis, les maladies, par lesquelles lout le corps est lellement 
afraisse, qu'il n'admet plus de consociabilile", et par les- 
quelles sonlexhalees des effluves pernicieuses et des vapeurs 
nuisibles, soit de la surface da corps, soit de ses interieurs, 
specialcment de l'estomao et du ponmon: de la surface du 
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corps ;les varioles malignes, les verrues, les pusLules, la 
phthisie scorbutique, les darLres virulentes, surtout si la 
face en a M rong^e : de l'estomac ; les rapports infecls, 
tetides, puants, crus : du poumon ; les haleines fortes et 
corrompues, provenant d'apostemes, d'ulceres, d'abces, ou 
d'un sang vicie", ou d'une lymphe corrorapue. Outre ces ma- 
ladies, il y en a encore d'autres de diffiSrents noms, comrae 
la lipothymie, qui est une faibiesse totaie du corps el un 
manque de forces ; la paralysie, qui est une resolution et un 
relachement des membranes et des ligaments qui servent au 
mouvement ; certaines maladies ehroniques qui tirent leur 
origine de la perte de la sensibilite" et de lYlasticit6 des 
nerfs, ou de trop d'Spaisseur, de L6nacite* et d'acrimonie 
desbumeurs; l^pilepsie ; une infirmil6 permanente pro- 
venant d'apoplexie; certaines phtbisies par lesquelles le 
corps se consume ; la passion iliaque, Inflection caeliaque, 
les hernies, et d'autres maladies de ce genre. 

254. XVni. La Tioisieme cause de legitime Separation est 
Vimpuissance avant le manage. Que ce soit la une cause de 
separation, c'est parce que la fin du manage est la proba- 
tion des enfants, el quecelle-ci n'est pas possible de la part 
d'impuissants ; et comme ils le savent d'avance, ils privent, 
de propos delibere", les espouses de l'espdranccde cette pro- 
creation, esp6rance qui cependant nourrit et fortiGe leur 
amour conjugal. 

255. XIX. L'Adult&re est la cause du Divorce. II y en a plu- 
sieurs raisons, qui sonl dans la lumiere rationneJIe, et 
n&inmoins cacbees aujourd'hui ; par la lumiere rationnelle 
on peut voir que les Manages sont saints, et que les Adul- 
ters sont profanes, et qu'ainsi les Manages et les Adul- 
leres sont diametralement opposes entre eux ; et que, quand 
un oppos6agit contre son oppose"; I'un detruiL I'autre jus- 
•qu'a la derniere e"tinoelle de la vie ; e'est ce qui arrive k 
1' Amour conjugal, quand Tun des 6poux par principe con- 
fir me, et ainsi de propos delibere, commet des Adulleres. 
Chez ceux qui ont quelque connaissance du Ciel et de l'En- 
fer, ces choses viennent davantage dans uae claire lumiere 
de la raison ; car ceux-ci savent que les Mariages sont dans 
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le ciel et Yiennent du ciel, et que les Adulte>es sont dans 
l'enfer, eL viennent de l'enfer, el que le manage et l'adul- 
tere ne peuvenl pas Sire conjoints, de meme que le ciel ne 
peuL pas Sire coajoint avec l'enfer, eL que s'ils sont con- 
joints chez l'homme, aussitot le ciel se retire, eL l'enfer 
entre. De la. vienl done que l'Adultere est la cause du Di- 
vorce ; e'est pourquoi le Seigneur dit : « Quiconque rdpvdie 
son Spouse, si ce n'est pour cause de Scortation, et se marie 
a une autre, commet adulter \e. » — Matth. XIX. 9 ; — il dit : 
S'il rdpudie et se marie a une autre, sice n'esl pour cause 
de scorlalion, il commel adullere, parce que la repudiation 
pour cette cause est la complete s6paration des mentals, qui 
est appelde Divorce; mais les aulres repudiations provenant 
de leurs causes particulieres sonl des Separations, donl 
il vient d'etre parl6 ci-dessus; apres ces separations, si 
l'homme prend une autre epouse il commet adullere; mais 
non aprSs le divorce. 

256. XX. II y a aussi plusieurs causes accidentelles de froi- 
deur, et la Premiire de ces causes est le Commun qui rdsulle 
de ce qu'il y a continuellement permission. Que le Commun 
qui resulte de ce qu'il y a contiauellemem permission soil 
une cause accidentelle defroideur, e'est parce que cela ar- 
rive a ceux qui pensenl lascivement sur le manage el sur 
l'dpouse, et non \ ceux qui pensenl sainlement sur le ma- 
nage, el en pleine securit6 sur I'dpouse. Que par le Com- 
mun qui rdsulte de ce qu'il y a continuellemenl permission 
les joiesdeviennent mSme des indifle'rences, et aussi des 
ennuis, cela est evident par les jeux el les spectacles, par 
les concerts, les bals, les festins, et aulres choses sem- 
blablcsr, qui en elles-m&nes sont des agrdmenls. parce 
qu'ellessont des vivificalions \ il en esl de meme des com- 
munaules et des liaisons enlre 6poui,surloul entre ceux qui 
n'ont pas eloignede l'amour qu'ilsnnl Tun pour I'autre l'amour 
inchaste dusexe ; elquandils pensentau commun qui r<5sulte 
de ce qu'il y a continuellement permission, ila pensenl vai- 
nemenl en l'absencede la faculte: que pourceux-ci ce commun 
soil une cause de froideur, le fail est evident par lui-ra^rao ; 
cela est dil accidenlel, parce que cela se joint k la 



288 LES DELICES DE LA SAGESSE N° 256. 

froidcur inlrinseque comma cause, el sc range de son 
c6l£ comme raison. Pour eloigner la froideur qui tire 
de la son origine, les epouses par une prudeace insiiee 
en clles font, par diverses resistances, que ce droit 
n'csl pas un droit. Mais il en esl loul autremenl cbez ceux 
qui jugenl chaslemenl des Spouses ; c'esl pourquoi, cbez les 
Anges lc Cominun qui r6sulle de ce qu'il y a conlinuelle- 
menl permission est le device me me de l'amc, el esl le con- 
tenanl de leur amour conjugal ; car ils sonl conlinuellemenl 
dans le plaisir decel amour, el aussi dans les derniers se- 
lon la presence des menials non-inlerrorapue par des soueis, 
ainsi d'apres le bon plaisir du jugemeul chez les maris. 

257. XXI. La Seconde des causes accident el les de froideur, 
cesl que la cohabitation avec le conjoint, d'apres I'alliance et 
la loi, semble force's el non libre. Gelle cause concerue seu- 
lemenl ceux chez qui l'amour conjugal esl froid dans les in- 
times, el comme elle &e joiul au froid iolericur, clle devicnl 
une cause accessoire ou accidentelle ; chez ccux-ci c'esl Ta- 
mour cxlra-conjugal, qui, par le consentcment el la faveur 
de ce consenlemenl, esl inlrinsequemenl dans la chaleur, 
car la froideur de Tun des deux amours esl la chaleur de 
l'aulre ; si celle ehaleur n'esl pas senlie, elle y est nean- 
moins, el memo au milieu de la froideur; si elle n'y 6lail 
pas vneme alors, il n'y aurail pas de reparalion : c'esl celle 
chaleur qui fail la conlraiule, laquclle augmcnle, selon quo 
d'un co'6 I'alliance d'apres le pacle, el la loi d'apres lc jusio, 
sonl coneiderees comme des liens qu'on ne doil pas violer; 
la chose se passe aulremenl, si de pari el d'aulre ils sonl bri- 
bes. Leconlraire a lieu chez ceux qui onl en abominalion l'amour 
exlra-conjugal, el peasent que l'amour conjugal esl celeste el 
esl le cicl, el plus encore s'ilspercoivenl cela ; chez ceux-ci, 
celle alliance avec scs paeles, el celle loi avec scs sanctions, 
onl cie inscriles dans leurs cceurs, el y soul conlinuellemcnt 
inscrilcs de plus en plus ; chez eux, le lien de eel amour 
n'csl pas forme par I'alliance eonlraclce, ni par la loi decrc- 
tec, mats ralliance el la loi sonl im>i:6es de cr6alion dans la- 
mour memo d«w*s lequel ils sonl ; e'est d'apres celles-ji que 
cclles-la sonl dans le monde, mais noa vice versd ; dc la 






N° l ^57. sur l'amour conjugal. 289 

vient que tout ce qui appartienl a cet amour est senli comme 
le libre; il n'y a aucun librequiiTappartiennepasa l'amour; 
elj'ai entendu dire par les anges que le libre de l'amour vrai- 
ment conjugal est le Libre supreme, parce que cet amour est 
l'amour des amours. 

258. XXII. La Troisienie des causes accidentelles de froi- 
deur, den I' affirmation de la part de re'pouse, et des propos 
sur l'amour par elk. Chez les anges, dans le ciel, il n'y a 
aucun refus ni aucune repugance de la part des epouses, 
comme ily en a chez quelques-unes dans les terres ; chez 
les anges, dans le ciel, il y a auasi des propos sur l'amour 
de la part des Spouses, et non pas silence comme chez quel- 
ques-unes dans les terres ; mais les causes deces differences, 
il no m'estpas permls de les rapporter, parce quo cela n'est 
pa_s convenable pour moi ; mais on peut les voir rapportees 
par les epouses des anges, lesquelles les exposent librement 
devant leurs maris, dans quatre Memorables a la fin des 
Ghapitres, par trois epouses dans le Palais sur lequel fut vue 
une Piuie d'or, et par sept qui etaient assises dans un Bos- 
quet de roses ; ces Memorables ont el6 rapportes afin qu'on 

' voie a decouvert toules les cboses qui apparlienneal a l'amour 
conjugal, dont il s'agit ici tant en general qu'en particulier. 

259. XXIII. La Quatrieme des causes accidentelles de froi- 
deur } c'est la pensee du marl, jour et nuit, que son Spouse 
veut; et, de V autre cold, la pensee de Vepouse, que son mart 
ne veut pas. Que ceci soit une cause de la cessation de l'a- 
mour chez les epouses, et que cela soit une cause de la frol- 
deur chez les maris, c'est ce sur quoi on peut passer sans 
commentaire. En eflel, que le mari soit refroidi jusqu'aux 
extnSmites, si, au sujet de son epouse qu'il a devant les yeux 
pendant lejouret a sescot6s pendant la nuit, il pense qu'elle 
desire ou veut - et que, de son C016, 1'epouse perde son amour 
si au sujet de son mari elle pense qu'il peut et ne veut pas' 
ce sont la de ces choses connues des maris qui s'appliquent 
aux arcanes relalifs a l'amour conjugal. Ces choses ont aussi 
6te rapportees, aQn que cet Ouvrage soit complet, et que les 
Delices de la sagesse sur l'amour conjugal soient pleinement 
exposees. 

1. i7 




290 



LES DELICES DE LA SAGESSE 



N* 260. 



260. XXIV. Selon que lafroideur est dans le mental, elle est 
aussi dans le corps ; et selon les acc?vissements de cede froi- 
deur, les externes du corps sont aussi fermes. On croit aujou- 
d'hui que le Mental del'homme esl dans la tele, et qu'il n'y 
en a rien dans le corps, lorsque cependant et l'Arcie et le 
Mental sonl non-seulemenl dans la tGte, raais aussi dans le 
corps ; en effel, l'Ame et le Mental sont i'homme, car l'une 
et l'autre constituent TEsprit qui vit apres la morl, et qui 
est dans une parfaite forme humaine, ainsi qu'il a 616 pleine- 
menl raontre dans nos TraiL6s : de la vient que l'homme, 
des qu'il pense quelque chose, peul a Tinstant le prononcer 
par la bouche du corps, et en m£me temps l'exprimer par le 
geste ; et que,, des qu'il veuL quelque chose, il peut a 1'insLant 
le faire el Teffectuer par lesmembres du corps ; ce qui n'au- 
rait pas lieu, si VAme et le Mental n'6taient pas ensemble 
dans le corps, et ne constiluaient pas son homme spirituel. 
Puisqu'il en est ainsi, on peut voir que, quand P Amour con- 
jugal est dans le Mental, il est semblable a lui-mSme dans 
le Corps; ctque,puisqueramour esl chaleur, il ouvre paries 
inie'rieurs les externes du corps; maisque,wce versa, la pri- 
vation de Pamour, qui est la froideur, ferme d'apres les in- 
ie'rieurs les externes du corps : par Ik on voit clairement la 
cause de la faculte* qui dure pour Pelernite chez les anges, el 
la cause du manque de faculty chez les hommes qui sonl 
dans la froideur. 






261. A ce qui precede j'ajouterai Titois Memorables. Pre- 
mier Memorable : Dans la Plage septenlrionale superieure 
pres de POrient, dans le Monde Spiriluel, il y a des Jieux 
destruction pour les enfants, il y en a pour les jeunes 
hommes, il y en a pour, les hommes adultes, et aussi pour 
les vieillards; tous ceux qui meurent dans leur enfance sonl 
envoyes dans ces lieux, et leur education se fait dans le Cicl; 
la pareillement sont envoyes lous ceux qui arrivcnl nouvel- 
lement du Monde, et qui de~sirent des connaissanccs sur le 
Ciel etsur PEnfer ; celte Contr6e esl pres de l'Orienl, afin 
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que tous soient inslruils par l'influx proc&iant du Seigneur ; 
car le Seigneur est rOrient, parce qu'il est h\ dans le Soleil, 
qui par Lui est pur Amour ; de la, la Chaleur de ce Soleil 
est dans son essence l'Amour, et la Luraiere qui en procede 
est dans son essence la Sagesse ; ces choses, I'amour et la 
sagesse procedant de ce Soleil, leursont inspirees par le Sei- 
gneur, et elles sont inspirees selon la reception, et la recep- 
tion est selon I'amour de devenir sage. Apres le temps des- 
truction, ceux qui sont devenus inlelligents sont conge'die's 
et sont appeles disciples du Seigneur ; ils sont d'abord en- 
Yoy6s de la dans rOccident, et ceux qui ne reslent pas dans 
cette phige sont envoyes dans le Midi, et quelques-uns par 
le Midi dans POrient, el ils sont introduils dans les Societ^s 
oil doivent elre leurs demeures. Un jour, pendant queje 
m6ditais sur le Giel et sur l'Enfer, je comtncncai a desirer 
une universelle connaissance sur l'6lat de fun et de l'aulre, 
sachant que celui qui eonnalt les universaux peut ensuilo 
saisir les singuliers, parce que ceux-ci sont dans ceux-la 
commeles parties sont dans le commun. Dans ce desir, je 
porlai mes regards vers cette Contr^e dans la plage seplen- 
trionale pres de I'Orient, oil etaient les Lieux destruction ; 
el, par un chemin qui me fut alors ouvert, j'y allai, et j'en- 
trni dans un College oil elaient de jeunes hommes ; et je 
m'adressai aux principaux Mattres qui instruisaicnt, et je 
leur demandai s'ils connaissaient des universaux sur le Giel 
et sur l'Enfer ; et ils repondirent : « Nous en eonnaissons 
peu ; mais si nous regardons du cole de I'Orient vers le Sei- 
gneur, nous serons illuslres et nous saurons. » Et ils regar- 
derentdu coiede l'orient vers le Seigneur, et ils dirent : « II 
y a trois Universaux de l'Enfer ; mais les Universaux de 
l'Enfer sont diame'tralement opposes aux Universaux du Ciel; 
les Universaux de l'Enfer sont ces trois Amours: L'Amour 
de dominer d'apres I'amour desoi ; l'Amour de posseder les 
biens desautres d'apres I'amour du monde ; et l'Amour scor- 
taloire. Les Universaux du Ciel qui leur sont opposes sont 
ces trois Amours : L'Amour de dominer d'apres I'amour de 
Tusage *, l'Amour de posseder les biens du monde d'apres 
i'amour de faire des usages par ces biens ; et l'Amour vrai- 
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ment Conjugal. » Apres ces paroles et un souhait de paix, 
je m'en aliai et revins chez moi. Lorsque je fus chez moi, 
il me fut dit du Ciel : « Examine ces trois Universaux en 
dessus el en dessous, et ensuite nous les verrons dans ta 
main. » U m'etait dit : « Dans la main, » parce que 
loules les choses que l'homme examine par l'eniende- 
menl apparaissent aux Anges comme inscrites dans les 
mains. 

262. AussiUM, j'examinai le Premier Amour uuiversel de 
l'Enfer, qui etait l'Amour de dominer d'apres i'amour de 
soi, et ensuite l'Amour universel du Ciel, qui y correspond, 
c'est-a-dire, l'Amour de dominer d'apres I'amour des usa- 
ges ; en effet, il ne me fut pas permis d'examiner I'un de 
ces amours sans examiner l'autre, parce quo rEntendement 
ne per^oil pas Tun sans l'auire, car ils sonl opposes ; c J esl 
pourquoi, pour que Tun el l'auire soient per$us ils doivent 
6tre places en opposition, l'uu contre l'auire ; car un visage 
beau et re'gulier brille avec e'clat quand on lui oppose un vi- 
sage laid el difforme. Lorsque j J eus bien examine l'Amour de 
dominer d'apres I'amour de soi, il me fut donne de perce- 
voir que cei Amour e^ait infernal au supreme degre", et par 
suite chez ceux qui sont dans l'Enfer lo plus profond ; et 
que l'Amour de dominer d'apres I'amour des usages elait 
celeste au supreme degr6, et par suile chez ceux qui sont 
dans le Ciel supreme. Bi l'Amour de dominer d'apres I'amour 
de soi est infernal au supreme degrtf, e'est parce que domi- 
ner d'apres I'amour de soi, c'e^l dominer d'apres ie propre ; 
or le propre de l'homme est par naissance le malmeme ; el le 
mal meme est diametralemeut coutre le Seigneur ; e'est 
pourquoi plus on fail de progres dans ce mal, plus on nie 
Dieu et les choses sainles de I'figlise el plus on s'adore soi- 
rciSme eL !a nature; que ceux qui sont dans ce mal examinent 
cela en cux, je tes en prie, et ils verront : cet amour aussi 
est lei que, auianl on lui lacheles freins, ce qui arrive lorsque 
Timpossible n'y fait pas obstacle, aulant ils'elancede degre" 
en degre', et jusqu'au plus haut ; et il ne se borne pas \k, 
mais s'il n'y a pas un degre plus eleve', il se plainl et gemit. 
Get Amour ; chez les Politiques, raonle au point qu'ils vou- 
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draient Stre Rois et Empereurs ; et, s'il 6tait possible, domi- 
ner surle monde entier, el etre appel^s rois des rois et em- 
pereurs des ernporeurs ; et chez les Eccle"siastiques, ce m6ra© 
Amour mpnte a un tel point, qu'ils voudraient elre des 
dieux, et ea taat qu'il est possible, dominer sur le Giel en- 
tier, et 6tre appeles dieux des dieux. Que ni les uns ni les 
autres ne rcconnaissent de cceur aucuu Dieu, on le verra 
dans cequi suit. Mais.au contraire, ceux qui veulent domi- 
ner d'apres 1'amour des usages, veulent dominer non 
d'apres eux-m^mes, mais d'apres le Seigneur, parce que 
l'Amour des usages vient du Seigneur, et est le Seigneur 
Lui-Meme ; ceux-ci ne regardent les dignity que comme 
des moyens pour faire des usages ; ils placent les usages 
bien au-dessus des dignit^s, tandis que les premiers placent 
les dignite*s bien au-dessus des usages. 

263. Pendant que je m6ditais sur ce sujet, il rae fut dit 
par un Ange d'apres le Seigneur : « Maintenant, tu vas voir, 
et d'apres la vue tu tc coniirraeras quel est cet Amour infer- 
nal. » Et alors la terre s'ouvrit tout h coup a gauche, et je 
vis monter de l'Enfer un diable la lite couverte d'un bon- 
net carre" enfonc6 sur le front jusqu'aux yeux, la face pleine 
de pustules comme celies d'une fievre ardente, les yeux 
hagards, la poitrine gonflee en rhombe ; de sa bouche il 
lancail de la fum6eeommeune fournaise, ses lombes 6taient 
entitlement ignes ; au lieu depieds il avail des talons os- 
seux sans chair, et de son corps s'exhalait une chaleur in- 
fecte et iramondc. A sa vue je fus effraye', et je lui criai: 
« N'approohe point ; dis-moi d'ou tu es? » Et il repondit 
d'une voix rauque : « Je suis des enfers et j'y demeure avec 
deux cents autres dans une Sociel6 ? qui est la plus e"minente 
de toutes les socie'te's ; Ik, nous sommes tous empereurs des 
empereurs, rois des rois, dues des dues, et princes des prin- 
ces ; nul n'y est simplement empereur, simplement roi, due, 
prince ; nous y sommes assis sur les trones des trones, et 
de \h nous envoyons nos ordres sur tout le globe, et au- 
dela. » Alors-je lui dis : « Ne vois-tu pas que la fantaisiede 
la prominence te fait deraisonner ? » et il mer6pondit: 
« Comment peux-tu parler ainsi?car nous nous voyons 
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nous-m6mes tels, et nous sommes aussi reconnus tels par 
nos compagnoas. » A cetterSponse, je ne voulus pas lui dire 
de nouveau : « Tu deiaisonnes ; » parce que la fantaisie le 
faisait deraisonner : et il nie tut donnC de connaitre que ce 
diable, quand il vivait dans le raonde, avait seulement 616 
intendant d'une maison ; et qu'alors il s'6tait enorgueilli 
en son esprit, au point qu'il meprisait tout le genre hutnain 
en le comparant a lui-meme, el se complaisait dans la fan- 
taisie qn'il 6tait plus capable qu'un roi 7 et meme plus capa- 
ble qu'un empereur ; d'apr^s cet orgueil il. avait nie Dieu, 
et considere toutes les choses saintes de l'Eglise comme 
rien pour lui, mais comme de quelque utility pour la stupide 
populace. Enfin je lui dis : « Vous qui 6tes la. deux cents, 
combien de temps vous glorifierez-vous ainsi entre vous? » 
II dit : « fiternellement ; mais ceux de nous qui tourmentent 
les autres, parce qu'ils nient notre preeminence, sont en- 
gloutis; car il nous est permis de nous glorifier, mais non 
de faire du mal a. qui que ce soit. » Je lui fis encore cette 
question : « Sais-lu quel est le sort de ceux qui sont englou- 
tis ?» II me repondit : « lis tombent dans une sortede pri- 
son, ou ils sont appeles plus vils que les vils, ou les plus 
Tils ; et ils travaillent. » Alors je dis & ce diable : « Prends 
done garde, toi, d'etre aussi euglouti. » 

264. Apres cela, )a terre s'ouvrit do nouveau, mais a 
droite ; et je vis monler un autre diable, sur la tete duquel 
il y avait une sorte de Tiare entourde des replis d'une espSce 
de couleuvre dont la tete brillait au sommet ; sa face etait 
couverte de lepre depuis le front jusqu'au menton, et aussi 
Tune et Pautre main ; ses lombes 6taient, nus et noiratres 
.comme de la suie au travers de laquelle a passe le feu som- 
bre d'uu foyer, et les lalons de ses pieds £taient comme 
deux vipe;res : le premier diable l'ayant apergu se jeta a. ge- 
noux et l'adora : je lui demand ti ; « Pourquoi fais-tu cela?» 
II dit : « Celui-la est le Dieu du ciel et de la terre, et il est 
tout-puissant. » Et alors je dis a. l'autre diable : « Toi, que 
dis-lu a cela ? » II repondit ; « Que dirai-je ? tout pouvoir 
sur le Ciel et sur l'Enfer est a moi : le sort de toutes les 
ames est dans ma main. » Je lui demandai de nouveau : 
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« Comment celui-ci, qui est empereur des empereurs, peut-il 
ainsi se soumettre ? Et toi, comment peux-tu recevoir son 
adoration ? » II repondit : « C'est neanmoios mon servi- 
teur ; qu'est-ce qu'un empereur devant un Dieu ?j'ai dans 
ma droile la foudre d'excommunication. » Et alors jo lui 
dis : « Comment peux-lu deraisonner ainsi ? dans le Monde 
tu n'6tais qu'un chanoine ; et parce que tu as 6te tourmente' 
de ia fantaisie que tu avais les clefs, et par suite le pouvoir 
de lier et de delier, tu as porte" ton esprit a un tel degrade 
folie, que inaintenant tu crois Stre Dieu mSme. » Indign6 
de ces paroles, il jura qu'il l'etait, et que le Seigneur n'a au- 
cun pouvoir dans le Ciel ; « car, » ajouta-t-il, « il a trans- 
porte tout pouvoir en nous ; nous n'avons qu'a commander, 
et le Ciel et l'Enfer ob6issent respectueusement ; si nous en- 
voyons quelqu'un dans l'enfer, les diables aussitdt le recoi- 
vent ; de m^me les Anges resolvent celuique nousenvoyons 
dans le Ciel. » Ensuite je lui demandai : «Combien etes-vous 
dans votre soci6t6 ? » Il dit : « Trois cents ; et tous, la, nous 
sommes dieux ; mais moi, je suis dieu des dieux. » Apres 
cela, la terre s'ouvrit sous les pieds de Tun et de Pautre, et 
ils tomberent profondement dans leurs enfers ; et il me fut 
donne' de voir que sous lours enfers il y avait des prisons ou 
tombaient ceux qui font du mal aux autres ; en eflet, dans 
l'enfer la fantaisie de chacun lui estlaissee, et m6me la ma- 
nie de s'en glorifier, mais il n'est pas permis de faire du 
mal a autrui : si la ils sont tels, c'est parce qu'alors 
I'homme est dans son esprit, et que Tesprit, apres avoir ete" 
s6pare du corps, vient dans la pleine libert6 d'agir selon ses 
affections et selon les pense'es qui en proviennent. Ensuite il 
me fut donn6 de regarder dans leurs enfers ; et l'enfer ou 
dtaient les empereurs des empereurs et les rois des rois 6lait 
rempli de choses immondes, et ceux qui I'habitaient me pa- 
rurent comrae diverses bfetes feroces, aux yeux menagants : 
de m^medans l'autre enfer ou etaient les dieux et le dieu 
des dieux, et dans celui-ci je vis voler autour d'eux de f6- 
roces oiseauxde nuit, qui sont appeles ochim et ijim ; c'est 
ainsi que les images de leurs fantaisies m'etaient represen- 
tees. Par la je vis clairement quel est I'Amour de soi 
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chez les Politiques, et quel est r Amour de soi chez les 
Ecclesiastiques { que celui-ci consiste a vouloir etre des 
dieux, et celui-1^ a vouloir etre des empereurs ; el que c'est 
ainsi qu'ils veulent, et aussi a cela qu'ils* aspirenl, en [ant 
que les freins sonl Jach6s a ces amours. 
^ 265. Ensuite fut ouvert un Enfer, ou je vis deux Esprils, 
l'uu assis sur un banc, et ayanl les picds dans un panier 
plein de serpents, qui paraissaient ramper en haul par la 
poilrine jusqu'au cou ; et l'autre assis sur un ane ign<§, aux 
cote's duquel rampaientdes serpents rouges, qui 6Ievaient le 
cou et la i&o, el suivaient le cavalier. II me fut dil que c'6- 
taienl des Papes, qui declarerentdechus du pouvoir des Em- 
pereurs, et les maltrailerent en paroles et en actions a Rome, 
ou ils 6taient venus les supplier et les adorer ; mais que le 
panier dans lequel &aient des serpents, et l'ane ign€ avec 
les serpents a ses c6tes, etaienl les representations de leur 
amour dedominer d'apres l'araour de soi, et que de sembla- 
blcs choses n'apparaissaient qu'a ceux qui de loin regardent 
vers ce lieu. II y avail quelques chanoines presents, aux- 
quels jedemandai si c'etait la reellemenl ces raemes Papes. 
Us dirent qu'ils les connaissaieut, et qu'ils savaient que c J 6- 
laient eux. 

266. AprSs avoir vu ces tristesel hideux spectacles, je por- 
taimes regards autour de moi, et je vis non loin de moi 
deux Anges debout ;et conversant ensemble ; Tun etait velu 
d'une robede laine resplendissante d'une couleur propre en- 
flamm6e, el avail sous cefte robe une tunique do lin d'une 
blancheur eblouissante ; l'autre avail de semblables vfite- 
menls en 6carlale, avec une tiare, dont le c6t6 droit 6tait en- 
richi de quelques escarboucles ; je m'approchai d'eux, el 
leur donnai le salul de paix ; el je leur Os d'un ton rcspec- 
tueux cette question : « Pourquoi etes-vous ici en bas ? » 
Et ils repondirent : « Nous sorames descendus du Giel ici 
par l'ordro du Seigneur, pour nous enlretenir avec toi sur 
le sort heureux de ceux qui veulenl dominer d'apres I'a- 
mour des usages ; nous, nous sommes des adoraleurs du 
Seigneur ; moi, Prince d'une Societe ; lui, Grand-Prelre de 
la meme societe'. » Et le Prince dii qu'il 6lait le serviteurde 
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sa sooie'tg, parce qu'il la servait en faisanl des usages ; et 
l'autre dit qu'il yetail ministre de l'figlise, parce qu'il ser- 
vait ses consoctes en leur faisant connaitreles choses sainles 
pour les usages de leurs anies ; qu'ilse'laient tousdeux dans 
de perpeHuelles joies provenant de la FelicU6 6lernelle qui 
est en eux par le Seigneur ; et que dans cette soci6te tout 
est resplendissant et magnifique, resplendissant par Tor et 
par les pierres pr6cieuses, et magnifique par les palais et 
par les paradis ; elils ajouterent : < Gela vient de ce que 
notre amour de dominer procede, non de 1'amour de soi, 
mais de 1'amour des usages ; et com me 1'amour des usages 
vient du Seigneur, c'esl pour cela que tous les bons usages 
dans les Gieux resplendissent et brillent avec 6clat ; et 
commedans notre sociele* nous sommestous dans cet amour, 
c'est pour cela que l'atmosphere y apparalt de couleur d'or 
d'apres la lumi6re qui, Ik, tient de Tenflamme du Soleil, 
et l'enflamm^ du Soleil correspond a cet amour. » Apres 
qu'ils eurent prononc6 ces paroles, je vis aussi aulour 
d'eux une semblable sphere, et je sentis une odeur aro- 
matique qui en sortait ; je le leur dis mSme, et je les 
priai d'ajouter quelque chose de plus k ce qu'il avaienl 
dil de 1'amour de l'usage ; et ils continuerent, en di- 
sant : « Les dignit6s dans lesquelles nous sommes, nous les 
avons ambitionne'es, il est vrai, mais ce n'a 6le pour au- 
cune autre fin que de pouvoir faire plus pleinement des usa- 
ges et de les 6lendre plus largement ; etmSme nous sommes 
environn<5s d'honueur, et nous Pacceptons, non pour nous, 
mais pourlebien de la soci6t6;car nos confreres et conso- 
cies qui sont d'enlre la foule saventa, peine autre chose, si- 
non que les honneurs de nos dignit6s sont en nous, et qu'en 
consequence les usages que nous faisons sont de nous; mais 
nous, nous senlons autrement, nous sentons que les hon- 
neurs des dignit6s sont hors de nous, et qu'ils sont comme 
des habits dont nous sommes rev&lus, mais que les usages 
que nous remplissons procedent de 1'amour des usages en 
nous par le Seigneur ; et cet amour recoit sa b^atiLude de la 
communication avec d'aulres au moyen des usages ; et nous 
savons par l'experience, qu'autant nous faisons les usages 
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d'apres I'amour des usages, aulant cet amour s'accrott, et 
avecTamour la sagesse d'apres laquelle se l"aiL la communi- 
calioa; mais qu'autanl nous relenons en nous les usages et 
ne les communiquons pas, aulant p6rit la beatitude; et alors 
I'usage devient comnie un aliment renferme dans l'esto- 
rnac, et qui, ne s'etanL pas disperse ca et la, ne nourrit ni 
le corps ni les parties du corps, mais resle sans 6lre dige'rS, 
d'ou nSsulte le vomissemenl : en un mot, lout le Giel n'est 
que lc conLenanl de I'usage depuis ses premiers jusqu'a ses 
derniers ; qu'est-ceque I'usage, si ce n'esL I'amour actuel du 
prochain ? et qu'est-ce qni mainlienl les Gieux, si ce n'est 
cet amour ? » Apres avoir entendu ses explications, je leur 
lis celte question : « GommenL quelqu'un peut-il savoir s'il 
fait les usages d'apres I'amour de soi, ou d'apres I'amour des 
usages ? lout hommo, soil bon, soil rn6chaut,, fail des usa- 
ges, et il fail des usages d'apres un amour; qu'on suppose 
que dans le Monde il y ail une Sociel6 enlierement com- 
posed de diables, et une Soci6l6 entierement compos^e d'An- 
ges ; el je crois que les diables, dans leur society feront 
d'apres le feu de I'amour de soi, et d'apres la splendeur de 
leur gloire, autant d'usages que les Anges dans la leur ; qui 
done peul savoir do quel Amour et de quelle origine pro- 
viennent les usages ? » A cela les deux Anges repondirent: 
« Les diables fonL les usages pour eux-mSmcs et pour la repu- 
tation, alin d'elre eleve's aux bonneurs, ou d'acquerir des ri- 
chesses ; mais les Anges font les usages, nou pourde tels mo- 
tifs, mais pour les usages d'apres I'amour des usages jl'homme 
nepeuL disceruer ces usages, mais le Seigneur les discerno; 
quiconque croit au Seigneur el fuiL les mauxcomme p6ch65, 
fait les usages d'apres le Seigneur ; mais quiconque ne croit 
pas au Seigneur, et nefuit pas les maux comme pech6s, fait 
les usages d'apres soi-menie eL pour soi-mSnie : c'esL la la 
distinction entre les usages faits par les diables et les usa- 
ges fails par les Anges. » Les deux Anges, ayantainsi parle, 
s'enalleront ; et de loin ils furent vus porles sur un cbar 
de feu, comme £lie, et enleve's dans leur Giel. 

267. Second Memorable. Apres un certain espace de 
temps, j'enlrai dans un Bois, el je m'y promenai en ine'di- 
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tant sur ceux qui sont dan3 la convoitise et par suite dam 
la fantaisie de posseder les choses qui sont du monde; et 
alors, a quelquo distance de moi, je vis deux Anges qui cau- 
saient ensemble et parfois me regardaient ; c'est pourquoi je 
m'approchais plus pr6s, et tandis que je m'approchais its 
m'adressercnt la parole, en disant : « Nous avons percu en 
nous que tu medites sur un sujet dont nous nous entrele- 
nons, ou que nous nous cntretenons d'un sujet sur lequel tu 
me"dites, ce qui provient d'une communication reciproque 
des affections. » En consequence, je leur demandai de quoi 
ils parlaient ; lis r6pondirent : « De la Fantaisie, de la Con- 
voitise et de ^Intelligence, et pour le moment meme, de ceux 
qui se d£leclent de la vision et de 1'imagination de posseder 
Loutes les choses du Monde. » Et alors je les priai de mettre 
en 6vidence leur mental sur cee Irois sujcts, la Convoitise, 
la Fantaisie el l'lntelligence ; et, ayant commenc6 a parler, 
ils direnl : « Chacun est dans la Convoitise int6rieurement 
par naissance, mais dans l'lntelligence exterieurement par 
6ducation ; et personne n'est dans ^Intelligence, ni a plus 
forte raison dans la Sagesse, inte>ieurement, ainsi quant a 
l'esprit, a moins que ce ne soit par le Seigneur ; car tout 
homme est detourne de la convoitise du mal, et tenu dan* 
^intelligence, selon qu'il regarde vers le Seigneur, et en 
meme temps selon la conjonction avec le Seigneur; sans 
cela l'homme n'est que convoitise ; mais n^anmoins dans 
les externes, ou quant au corps, il est dans Intelligence 
par Education; en effet, l'homme convoite les honneurs et 
les richesses, ou la preeminence et I'opulcnce ; et il n'ac- 
quiert ni Tune ni l'autre, a moins qu'il ne se montre moral 
et spiriluel, par cons6quent intelligent et sage ; et il apprend 
des l'enfance a se montrer ainsi ; c'est la ce qui fait que, 
d6s qu'il vient parmi les hommes ou qu'il entre dans la so- 
cie*L6, il retourne son esprit et l'e*loigne de la convoitise ; il 
parle et agit d'apres les choses dtScentes et honnetes qu'il a 
apprises des l'enfance, et qu'il retient dans la memoire du 
corps ; et il prend surlout garde qu'il ne sc manifesto rien 
de la folic de la convoitise dans laquclle est son esprit : de 
U tout homme, qui n'est pas interieurement conduit par le. 
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Seigneur, esl dissirnul6, trompeur, hypocrite, ainsi homme 
on apparence, et non homme cependanl ; on peuL dire de 
lui que son 6corce ou son corps est, sage, eL que son noyau 
ou son esprit esL fou ; que son exlerne est d'un homme, eL 
que son interne esl d'une bt^le ; de Lels hommes regardent 
parl'occipulen haul, et par le sincipuL en bas ; aiusi, ils 
marchenl la L6te penche*e en avant, eL le visage incline' vers 
Ja lerre, coinme ceux qui sonL en proie a un vioIenL mal de 
I6le;quand ils se d£pouillenl du corps et deviennenL es- 
priLs, el qu'alors ils sonLaffranchis, ils deviennenL les folies 
de leur convoilise; car ccux qui sonl dans l'amour de soi 
d6sirenl ardemment dominer sur l'univers, eL meme en 
elendre les limiLesafin de rendre plus grande la domination, 
ils nevoienl jamais de bornes ; ceux qui sonl dans l'amour 
du monde ddsirenL ardemment posseder lout ce qu'il ren- 
ferme, el ils sonl en proie au chagrin eL a l'envie, sll y a 
des Lr6sors rcnferme*schez d'autres ; de peur done que ceux 
qui son- tels ne deviennenL puremenL des convoiLises, eL 
ainsi ne cesscnL d'etre hommes, il leur csL donn6 dans le 
Monde spiriLuel de penser d'apr&s la crainle delapertede 
la reputation, el par consequent de la perle de l'honneur 
eL du gain, cornme aussi d'apres la crainle de la loi eL de la 
peine qu'elie inflige ; eL il leur esl aussi donn6 d'appliquer 
leur mental a quelque etude ou a quelque ouvrage, par les- 
quels ils sont tonus dans les exlernes eL ainsi dans un elat 
d'inlelligencc, quoiqu'ils soieni inl6rieuremenl dans le de- 
lire el dans la folie. » EnsuiLe, je leur demandai si Lous 
ceux qui sonL dans la convoilise, sonl aussi dans sa fantai- 
sie ; ils repondirenL que dans la fantaisie de leur convoi- 
tise sonl ceux qui pensenl inierieuremcnt en eux-m^mes, eL 
qui se livrenL trop a leur imagination en parlant avec eux- 
mfimes; car ils s6parent presque leur espriL du lien avec 
le corps, eL ils inondent leur enlendement de visions, el s'en 
rejouissenL folIemenL comme s'ils possedaienl l'univers : 
dans cedeiire esl plonge* apres la mort l'humme qui a d6- 
tache du corps son espriL, el n'a pas vouiu abandonner le 
device de son delirc ; peusant, d'apres la religion, quelque 
chose sur les maux eL les faux, el ne pensant point du louL ; 
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au sujeL de l'amour eflre"ne* de soi, qu'il est destructif de l'a- 
mour envers le Seigneur, ni au sujet de l'amour effrene du 
monde, qu'il est destructif de l'amour a regard du pro- 
chain. 

268. Apres cela, il survinL aux deux Anges et aussi a moi 
un desir de voir ceux qui sonL d'apres l'amour du monde 
dans la convoilise visiomiaire ou fanLaisie de posseder loutes 
les richesses; eL nous perfumes que ce d6sir nous etait ins- 
pire afin qu'ils fussent connus : Leurs Domiciles eHaient sous 
la terre ou se LrouvaienL nos pieds, mais au-dessus de l'en- 
fer ; c'est ponrquoi rums nous regardames reciproquement, 
eL nous dimes: <x Allons. » EL nous vtmes une ouverture, el 
la un escalier par lequel nous descendfmes ; el il nous fut 
dilqu'il fallail les aborder par rorienl, afin dene point en- 
Lrer dans le brouillard de leur fantaisie, et de n'eHre point 
ploughs dans l'ombre quant h 1'entendemenL et alors en 
meme temps quant a la vue ; et voici, nous vtmes une Mai- 
son conslruile en roseaux, ainsi pleine de fentes, an milieu 
d'un brouillard qui, comme una fum6e, effluait continuel- 
lement par les fentes sur Lrois c6l6s du batiment; nous en- 
IrAmes et vtmes cinquante personnages d'un col6, et cin- 
quante de TauLre, assis sur des bancs; et, tournant le dos h. 
l'Orient et au Midi, ils regardaient vers l'occident et vers le 
septentrion ; devaut chacun d'eux il y avait une table, et 
sur la table des bourses elendues, et autour des bourses une 
grande qnantite de pieces d'or; et nous leur dimes: 
« Sont-ce la les richesses de lous les habitants du Monde ? » 
fit ils repondirent : « Non pas de tous les habitants du 
Monde, mais de tous ceux du Royaume. » Le son de leur 
voix eHait sifflant; eux-memes apparaissaient avec une face 
ronde, qui reluisait comme la coquille d'un limacon ; et la 
pupille de l'ceil, dans un plan vert, lancait comme des 
Eclairs, ce qui provenuit de la lumiere de la fantaisie : nous 
nous tinmes debout au milieu d'eux, et nous dimes : 
« Croyez-vous poss6der Loutes les richesses du Royaume ?»Et 
ils r6pondirent : « Nous les possedons. » Ensuite nous leur 
demandames : « Qui d'entre vous ? » Ils dirent : «Ghacun.» 
Et nous dimes: a Comment, chacun ! n'etes-vous pas en 
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grand nombre ?» lis repondirent: « Ghacun de nous sait 
que lout ce qu'il a est a moi ; il n'est permis a aucun de 
penser, et encore moinsde dire : Ce qui est h. moi n'est pas 
a toi ; mais il est permis de penser et de dire: Ge qui est a 
toi est a moi. » Les pieces de monnaie sur les Tables appa- 
raissaient comme d'or pur ; meme devanl nous; mais quand 
nous eumes fail tomber sur elles la lumiere venant de To- 
rient, c'etaienlde petils grains d'or, qu'ils rendaient ainsi 
plus gros par la reunion de la fantaisie commune ; ils di- 
saient qu'il faut que chacun de ceux qui entrent, apporte 
avec lui un peu d'or, qu'ils coupent en petils morceaux, et 
les petils morceaux en pelits grains, et par la force unanime 
de la fanlaisie ils les e'tendent en pieces de monnaie du 
plus grand module : el alors nous dimes : « Est-ce que vous 
n'eles pas n&> homraes raisonnables ? d'ou vous vient cette 
folie visionnaire ? » lis direut : « Nous savons que e'est une 
vanite' imaginaire ; mais comme elle fait le plaisir des inte- 
rieurs denotre menial, nous entrons ici, el nous y Irouvons 
des devices comme si nous possedions tout; cependant nous 
n'y restons que quelques heures, apres lesquelles nous sor- 
tons, et chaque fois alors le bon sens nous revient ; mais ndan- 
moins noire amusement visionnaire revient allernative- 
menl,etfait que successivement nousrentrons et ressortons ; 
ainsi nous sommes alternalivement sages el fous. Nous savons 
aussi qu'un sorl cruel attend ceux qui par ruse enlevcnt aux 
aulres leurs biens. » Nous leur demandames quel elait ce 
sort ; ils direnl : » lis sont engloulis, el sont jet6s nus dans 
une prison infernale, ou ils sont obliges de travailler pour 
le vetemenl et pour la nourriture, et dans la suite pour 
quelques pelites pieces de monnaie, dans lesquelles ils 
metlent la joie de leur cceur ; mais s'ils fontdu mal k leurs 
compagnons, il faut qu'ils donnent une parlie de celte mon- 
naie pour amende. » 

269. Apres cela, nous monlames de ces enfers vers le 
midi, oil nous avions 6t6 auparavanl, et la les Anges racon- 
terent plusieurs particularitcs remarquables sur la convoi- 
tise non visionnaire ou fantaslique, dans laquelletoulhommo 
est par naissance. « Quand ceux-ci, n disaient-ils, « sont 
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dans cette convoitise, ils sont comma fous, et cependant ils 
se voienl comme souverainement sages ; et de lemps en 
temps ils sont replaces de cette folie dans le Rationnel, qui 
chez eux est dans les externes ; dans cet etat ils voient, re- 
connaissent et avouenl leur folie, inais neanmoins ils d6- 
sirent ardemment passer de leur etat rationnel dans leur elat 
de folie, et ils s'y elancent aussi comme s'ils passaienl du 
contraint et du deplaisir dans le libre et dans le plaisir ; 
ainsi c'est la convoitise, et non Intelligence, qui les r6- 
jouitint6rieurement. II y a trois Amours uuiversels, dont 
tout homme par creation a 6le compose" : L'Amour du pro- 
chain, qui est aussi PAmour de faire des usages; l'Amour 
du Monde, qui est aussi l'Amour de poss6der des richesses; 
et l'Amour de soi, qui est aussi l'Amour de dominer sur les 
autres; l'Amour du prochain ou de fairo des usages, est un 
amour spirituel ; l'Amour du mondeou l'amour de poss6der 
des richesses, est un amour materiel ; et l'Amour de soi ou 
l'amour de dominer sur les autres, est un amour corporel ; 
Phomme est homme, lorsque l'Amour du prochain ou l'a- 
mour de fake des usages fait la TtHe, que l'Amour du 
Monde fait le Corps, et que PAmour de soi fait les Pieds; 
mais si PAmour du monde fait la Tete, Phomme n'est 
homme que comme un bossu ; et si l'Amour de soi fait la 
Tete, il est comme un homme qui se tient, non sur les pieds, 
mais sur les paumes des mains, la t6te en has et les jambes 
en haul. Quand l'Amour du prochain fait la TeLe, et que 
les deux autres amours font en ordre le Corps et les Pieds, 
cet homme, vu du Ciel, apparait d'une face angelique avec 
un bel arc-en-ciel aulour de la lete; mais si PAmour du 
monde fait la t6te, Phomme, vu du Giei, apparatt d'une face 
pale comme celle d'un mort, avec un cercle jaune autour 
de la teHe; et si l'Amour de soi fait la tete, Phomme, vu du 
Giel, apparait d'une face noire avec un cercle blanc autour 
de la tete. » Alors je demandai ce que representaient les 
Cercles autour des t&tes; ils re'pondirent : « Ils represented 
Intelligence ; le cercle blanc autour de la tele de la face 
noire repr6sente que Pintelligence de Phomme est dans les 
externes ou autour de lui, et que la folie est dans les ia- 
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lernes ou en lui ; el meme Thornine, qui est lei, esl sage 
lorsqu'il est dans le corps, el fou lorsqu'il est dans Fesprit; 
el nul homme n'esl sage dans l'espril, si ce n'est par le 
Seigneur, ce qui arrive quand il est de nouveau engendre et 
eree par le Seigneur. » Apres qu'ils eurenl ainsi parley la 
icrre s'ouvril a ma gauche, el par l'ouverlure je vis mon- 
ler un Diable ayant un cercle bianc aulour de la Tele, et 
je lui demandai : « Qui es-lu ? » II dil : « Je suis Lucifer, 
fils de Pain-ore ; el, com me je me suis fail semblable au 
Tres-IIaut, fiti 6le* pr6cipil6. » Toulefois, ce n'eHait pas Lu- 
cifer, mais il croyail l'elre ; el je lui dis : « Puisque lu as 
6tepre*cipile, comment peux-tu t'elever de l'Enfer ? » El il 
re*pondil : « La, je &uis Diable, mais ici je suis un Ange de 
lumiere ; nc vois-tu pas ma tele enlouree d*un$ sphere lu- 
mineuse ; el meme, si tu veux, lu verras que je suis le plus 
moral parmi ceux qui sont moraux, et le plus ralionnel 
parmi ceux qui soul ralionnels, el meme Je plus spirituel 
parmi ceux qui sonl spiriluels ; je peux aussi pitcher, el 
meme j'ai preche\ » Je lui dis : » Comment as-tu preche? » 
II repondil ; « Gontre les fourbes, contre les adulieresj et 
contre lous les amours infernaux ; el ra6me alors, moi Lu- 
cifer, j'ai appele Lucifer Diable, el me suis maudil en le 
maudissanl; el, comble" de louanges pour cela, j'ai eHe* 6lev6 
jusqu'au Giel ; de la vienl que j'ai 616 appele" fils de l'au- 
rore ; et, ce qui m T a elonne' moi-meme, c'esl que, lorsque 
j'elais dans la chaire, je pensais absolumenl que loul ce 
que je disais e*lait jusle el bien ; mais la cause m'en a 6le 
d6couverle, e'est que j'6lais dans les externes, et qu'alors 
les externes avaient 6le separ6s de mes inlernes ; et, quoi- 
que cela m'eul e*ie de*couvert, je n'ai pu neanraoins mechan- 
ger, parce que, a cause de moa faste, je n'ai point porl6 
mes regards vers Dieu. » Je lui lis ensuile celle question: 
«Commenl as-lu pu parler ainsi, quand toi-m6me tu es un 
fourbe, un adullere el un diable ? » II r6pondil : « Autre je 
suis quand je me Irouve dans les externes ou dans le corps, 
el autre, quand je suis dans les inlernes ou dans I 'esprit; 
dans le corps, ie suis ange ; mais dans P esprit, je suis dia- 
ble; car dans le corps, je suis dans Pentendemenl; mais 
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dans l'esprit, Je suis dans la volonte* ; or, Tentendement me 
porle en haul, mais la voIont6 me porle en bas ; et lorsque 
je suis dans l'eutendement, un cercle blanc entoure ma 
tfite, mais lorsque l'entendement se soumet entierement k la 
volonte" et qu'il est tout a elle, ce qui est notre dernier sort, 
le cercle noircit et se dissipe ; une fois dans cet elat, je ne 
puis plus monter dans celte lumiere. » Ensuite il parla de 
son double etat, I'6tal exterue et Telat interne, avec plus de 
rationalile" qu'aucun autre ; mais tout a coup, ayant vu les 
Anges qui etaient chez moi, sa face et sa voix s'enflamme- 
rent, et il devint noir, meme quand au cercle qui e'tait au- 
tour do sa lete, et il lomba dans l'Enfer par l'ouverture par 
laquelle il 6tait mont6. Ccux qui etaienl presents tirerent de 
ce qu'ils venaienl de voir cette conclusion, que l'homme est 
tel qu'est son amour, et non tel qu'est son entendement, 
puisque l'amour enlratne facilement de son cot^ l'entende- 
ment, et le soumet. Mors je demandai aux Anges d'oii ve- 
nail aux diables la rationalite; et ils dirent qu'elle venait 
de la gloire de l'amour de soi, car l'amour de soi est entoure' 
degloire, etla gloire 6leve l'entendement jusque dans la lu- 
miere du ciel, car Pentendement chez chaque bomme est 
susceptible d'etre 61ev6 selon les conuaissances, mais la vo- 
lonte ne peut etre 6levee que par la vie selon les vrais de 
l'figlise et de la Raison ; de \h vient que les Ath6es eux- 
mSmes, qui sonl dans la gloire de la renomme'e d'apres l'a- 
mour de soi, et par suite dans le faste de la propre intel- 
ligence, jouissent d'une rationality plus sublime que beau- 
coup d'autres ; mais c'est iorsqu'ils sont dans la pens6e de 
l'entendement, et non Iorsqu'ils sonl dans l'affection de la 
volonte" ; et l'affection de la volont6 possede rinterne de 
l'homme, mais la pensee de l'enlendement possede l'ex- 
lerne de l'homme. Enfm l'Ange nous donna le motif pour 
lequcl l'homme a 6t6 compose de ces Irois Amours, h sa- 
voir, de l'amour de l'Usage, de l'amour du Monde et de IV 
mour de Soi ; c'esl afin que l'homme pense d'apres Dieu, 
quoique absolument comme d'apres lui-m6me ; il nous dit 
que. dans l'homme les supr6mes ont 616 tourn6s en haut 
vers Dieu, les moyens en dehors vers le Monde, et les infi- 
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mes en bas vers Soi ; et, comme les infimes ont 616 tour- 
nes en bas, l'homme pease absolument comme d'apres lui- 
mfime, quoiquecependant ce soil d'apres Oieu. 

270. Troisikme MtMQiuBLE : Un matin, apres le sommeil, 
ma penseo se plongea profonde'menl dans quelques arcanes 
de Tamour conjugal, et enfin dans celui-ci : Dans quelle re- 
gion dii Mental humain re'side V Amour vraiment conjugal, et 
par suite dans quelle re'gion re'side laFroideur conjugate? Je 
savais qu'il y a trois Regions du mental humain, Tune au- 
dessus de Paulre, et que dans la plus basse r6gion habile 
l'amour naturel, dans la superieure l'amour spirituel, et 
dans )a supreme l'amour celeste, et que dans chaque re- 
gion, il y a le Mariage du bien et du vrai; que, comme le 
bien appartient a l'amour, et le vrai a la sagesse, il y a, dans 
chaque region, le mariage de l'amour et de la sagesse ; el 
que ce mariage est le mtae que le mariage de la volont6 
et de 1'entendemenl, puisque la volonte" est le receptacle de 
l'amour, et renlendement le receptacle de la sagesse. Tan- 
dis que j'etais dans la profondeur de cette pens6e, voici, je 
vis deux Gygnes voler vers le septentrion, et incontinent 
deux Oiseaux de paradis voler vers le midi, el aussi deux 
Tourlerelles voler dans Torient; et comme je suivais du re- 
gard leur vol, je vis que les deux Cygnes tournaient leur 
marche du septentrion vers Forienl, et de rnSme les deux 
Oiseaux de paradis du midi vers l'orient, et qu'ils se joi- 
gnaient aux deux Tourlerelles dans l'orienl, el volaienl en- 
semble vers un Palais tres-eleve, la, aulour duquel 6laienl 
des oliviers, des palmiers et des hetrcs ; dans ce Palais ii y 
avail trois rangs de fenetres, Tune au-dessus de l'autre ; el 
quand je les remarquai, je vis les Cygnes voler dans le pa- 
lais par les fenetres ouverles dans le rang le plus bas, les 
Oiseaux de paradis par les fenetres ouverles dans le rang 
du milieu, et les Tourlerelles par les fenetres ouvertes dans 
le rang le plus haul. Apres que j'eus vu cela, un Ange se 
presenta, el dil : « Comprends-tu ce que lu as vu ? » et je 
repondis : « Quelque peu. » II dit : «Ce Palais representees 
habitations de l'Amour conjugal, telles qu'elles sont dans les 
Mentals humains ; sa partie la plus elev6e, dans laquelle se 
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sont retirees les Tourlerelles, represente la supreme region 
du mental, ou habite l'amour conjugal dans l'amour du 
bien avec sa sagesse ; la partie moyenne, dans laquelle se 
sonl retire's les Oiseaux de paradis, reprdsente la moyenne 
region ou habite Pamour conjugal dans l'amour du vrai 
avec son intelligence j et la partie la plus basse, dans la- 
quelle se sont retire's les Cygnes, represente la region in- 
fime du mental, ou habite l'amour conjugal dans l'amour 
du juste et du droit avec sa science ; ces trois paires d'oi- 
seaux signitient aussi ces choses, la paire de tourterelles l'a- 
mour conjugal de la region supreme, la paire d'oiseaux de 
paradis l'amour conjugal de la re'gion moyenne, et la paire 
de cygnes l'amour conjugal de la region infime ; les trois es- 
p6ces d'arbres autour de ce palais, oliviers, palmiers et he- 
tres, signitient les me*mes choses. Nous, dans le Ciel, nous 
appelons Celeste la re'gion supreme du mental, Spirituelle 
la re'gion moyenne, et Naturelle la region infime ; et nous 
les percevons comme des habitations dans une maison, 
l'une au-dessus de l'autre, et comme une montee de Tune 
dans l'autre par des degr.es semblables a. des marches d'esca- 
lier ; et dans chaque partie comme deux chambres, l'une 
pour ramour, l'autre pour la sagesse, etsur le devant comme 
une Ghambre a coucher, ou l'amour avec sa sagesse, ou le 
bien avec son vrai, ou, ce qui esl la meme chose, oil la vo- 
lenti avec son entendement, se consocientdans un lit ; dans 
ce Palais sont pre'sente's comme en effigie tous les arcanes 
de l'amour conjugal. » Lorsque j'eus enteudu ces explica- 
tions, brulant du desir de voir ce Palais, je demandai, si, 
puisque c'&ait un palais repre'sentatif, il e'tailpermis a quel- 
qu'un d'entrer et dele voir. Il repondit : « Cela n'est permis 
qu'a ceux qui sont dans le Troisieme Giel, parce que pour 
eux tout Representatif de l'amour et de la sagesse devient 
re'el; j'ai appris d'eux ce que je t'ai rapporte, et aussi ceci, 
que rAmour vraiment conjugal habite dans la re'gion su- 
preme au milieu de l'amour mutuel dans la chambre nup- 
tiale ou apparlement de la volonte, et aussi au milieu des 
perception? de la sagesse dans la chambre nupliale ou appar- 
tementderentendement, et qu'ils se consocient dans un lit 
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daaslaCharabre acoucher quiest sur ledevant, etai'Orient." 
PA je demaadai : « Pourquoi deux Chambres nupliales? » II 
dit : « Le Mari est daas la Chambre nuptiale de l'entende- 
ment, ct l'fipouse dans la Ghambrc nupliale dc la volonte\ » 
Et je demandai.: « Quand l'Amour conjugal y habile, ou 
est alors la froideur conjugate ■? » 11 respond it: « Elle est 
aussi dans la region supreme, mais seulement dans la Gham- 
bre nuptiale de Tentendenieol, la Chambre nuptiale de la 
volont6 y Slant ferrate ; car Tenlendement avcc ses vrais 
peut, toutes les fois qu'il lui plait, monter par i'escalier en 
limac/m a la region supreme dans sa chambre nuptiale, 
mais si la volonL6 avec le bien de son amour ne monle pas 
en meme temps dans la chambre nuptiale consociee, cette 
chambre est ferme'e, et la froideur arrive dans Tautre, et 
c'esl la la Froideur conjugate. Lorsqu'une telle froideur 
existe a regard de Tepouse, i'enlendement regarde de la re- 
gion supreme en basvers la region infime ; et rn6me, si la 
crainte ne le retient, il descend pour s'y Cchauffer d'un feu 
illicite. » Apres avoir dit ces choses, il voulait encore en ex- 
poser plusieurs autressur l'Amour Gonjugal d'apres les effi- 
gies de cet amour dans ce Palais ; mais ildit : « Assez pour 
eette fois ; examine d'abord si cetles-ci sont au-dessus de 
l'entendement commun; si elles sont au-dessus, Sl quoi ser-- 
virait d'cn dire davanlage ; mais si elles ue sont pas au-des- 
sus, plusieurs autres seront d6voil6es. » 



Dbs Causes d'amour apparent, d'amitie apparentb, et 

DE FAVEUR DANS LES MaRIAGES. 

271. Puisqu'il a 6t6 trait6 des Causes des Froideurs et des 
Separations, l'ordre exige qu'il soit aussi traite' des Causes 
d'amour apparent, d'armtie" apparente et de faveur dans les 
Manages : en effet, on sait que, quoique les froideurs s6pa- 
rent aujourd'hui les mentals ( animi) des 6poux, neanmoins 
ils cohabilent et procreent, ce qui n'aurail pas lieu, s'il n'y 
avait aussi des amours apparents, et, parfois semblables k la 
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chaleur de l'amour re*el, ou imiiant ceLle chaleur : que ces 
upparences soienl des ne"cessite*s et des ulililes, el que sans 
elles les maisons ne subsisleraient pas, ni par suite les so- 
ciety's, on le verra dans ce qui suit. Outre cela, quelquesgens 
cousciencieuxpeuvent olre tourmenles par Tid6e que les dis- 
sidences des mentals entre euxet leur conjoint, et par suite 
les eloignements internes, viennent de leur faute, et leur 
soul imputes, el pour cela meme en soutfYir dans leur coeur; 
mais comme il n'est pas en leur pouvoir de prevenir les dis- 
sidences internes, ilsuffitpour eux d'apaiser par des amours 
apparents et par des favours ces tourmenls suscites par leur 
conscience; par laaussi peul revenir ramili6,danslaquelle,de 
leur cote", se cache l'amour conjugal, quoiqu'il n'exisle pas 
du c6l6 de l'autre. Mais ce Ghapitre, en raison de la grande 
variele du sujet, sera, comme les precedents, divis6 en arti- 
cles. Voici ces Articles : I. Dans le Monde naturel, presque tons 
peuvent etre conjoints quant aux affections externes, mais non 
quant anx affections internes .ji celles-ci different et apparais- 
sent. II. Dans le Monde spirituel, tous sont conjoints selon les 
affections internes, mais non selon les affections externes^ a 
moins que celles-ci ne f assent un avec les affections internes. 

III. Les affections, selon lesquelles les Manages (Matrnnonia) 
sont cornmunement contracles dans le Monde, sont externes. 

IV. Mais si en elles il ny a pas des affections internes qui con- 
joignent Les mentals^ les liens du mariage sont romjAis dans 
la maison. V. dependant les liens du mariage dans ie Monde 
doivenl durer jusqud la fin de la vie de Cun des epoux. VI. 
Dans les Manages (Malrimonia) dans lesquels les affections 
internes ne conjoignent pas, il y a des affections externes 
qui irnitenl les internes, et consocient. VII. De la, amour ap- 
parent, ou amilie' apparent e, et fuveur entre les epoux. VIII. 
Ces Apparencies so at des feintes conjugates, qui sont louables, 
parce qu elles sont utiles et necessaifes, IX. Chez- un homme 
(homo) Spirituel conjoint a un Naturcl, ces feintes- conju- 
gales tirent leur sag esse de la justice et du jugement. X. 
Ces feintes conjugates chez les homines nature Is tirent leur sa~ 
gesse de la prudence, pour diverses raisons. XI. Elles sont 
pour ks amendements et pour les convenances. X1L EUes sont 
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pour conserverl'ordre dans les affaires domestiques, et pour 
leseconrsmutuel. XIII. Elles sont pour Vunanimiid dans le 
soin des petits en f ants et dans V Education des en f ants. XIV. 
Elles sont pour la paix dans la maison. XV. Elles sont pour 
la reputation hors de la maison. XVI. Elles sont pour diver ■- 
ses faveurs qu'on attend du conjoint on de ses parents ; et 
ainsi par crainte de perdre ces faveurs.XYll. Elles sont pour 
faire excuser les ddfauts, et par suite pour e"viter le d&skon- 
neur. XVIII. Elles sont pour les reconciliations. XIX. &' 
che% I'epouse la faveur ne cesse pas, quand cesse la faculte 
che% le mariy it peut se former uue amitie qui imite V amitie' 
conjugate quand les epoux vieillissent. XX. 11 y a diver ses es- 
peces & amour apparent et d) amitie' apparente entre les dpoux, 
dont Vun est subjugud, et par suite sounds a V autre. XXL 
Jly a dans le Monde des Manages infernaux entre des epoux 
qui sont inUrieurement ennemis acharnes, et exte'rieurement 
comme amis tres-unis. Suis main tenant l'explication de ces 
Articles. 

272. I. Dans le Monde naturel, presque tons peuvent 4tre 
conjoints quant aux affections externes, mais non quant aux 
affections internes, si celles-ci different et apparaissent . La 
raison de cela, c'est que l'homme, dans le Monde, estrevetu 
d'un corps mate'riel, et que ce corps est rempli decupidite\ 
lesquelles y sont comme la lie quiseprScipite au fond quand 
le mout du vin se clarifie ; en de telles choses consistent 
les matieres dont ont 6te" composes dans le Monde les corps 
deshommes ; de la vient que les affections internes, qui 
appartiennent au mental, n'apparaissent point, et que chez 
beaucoup d'entre eux 11 en transpire a peine un grain; car, 
oule corps les absorbe et les enveloppe de sa lie, ou, par 
une dissimulation en^eign^e d6s Tenfance, il les cache pro- 
fonde'ment hors de la vue des autres ; et par la il se place 
dans l'6tat de chaque affection qu'il observe dans un autre, 
et il attire a lui cette affection, et ainsi ils se conjoignent. ; 
s'ils se conjoignent, c'estparce que chaque affection porto 
avec elle son plaisir, et que Irs plaisirs Jient ensemble les 
mentals (animi). II en serait autremenl si les affections 
internes, comme les externes apparaissaient devant la rue 
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dans la face et dans le geste, et devant Tou'ie dans lo son 
du langage, ou si leurs plaisirs etaient sentis par la na- 
rine ou odor6s, comme il arrive dans le Monde spirituel ; 
si alors elles differaient jusqu'au point d'etre en discorde, 
elles scpareraient les mentals {animi) Tun de Pautre, 
et selon la perception de l'antipathie elles se retireraient loin. 
D'apres ccs consid6ralions, il est evident que dans le Monde 
naturel presque lous peuvent elre conjoints quant aux affec- 
tions exlernes, mais non quant aux affections internes, si 
celles-ci different et apparaissent. 

273. II. Dans le Monde spirituel J<ous sont conjoints selon les 
affections internes y mais non selon les affections exlernes , 
h mains que celles-ci ne (assent un avec les affections internes. 
La raison decela, c'esl qu'alors a e!e rejete le corps mate- 
riel qui a pu recevoir et. manif'ester les formes de toules les 
affections, comme il vicnt d'etre dit, ct que I'bommo, d6- 
ponille de ce corps, est dans ces affections internes que son 
corps cachait precedemment ; de la, vient que, dans le Monde 
spirituel, leshomogene'itc'seties heie*ro£6nc'it6s, ou les sympa- 
thies et les antipathies, non-seulement sont senties, mais 
m6me apparaissent sur les faces, dans le langage et dans les 
gestes ; la. done les ressemblances sont conjointes, et les 
dissemblances sont separ^es : e'est par cettc raison, que 
lout le Giel a 6te dispose en ordre par le Seigneur selon lou- 
tes les vari6t6s des affections de Pamour du bien el du vrai, 
et que, d'apres l'oppos6, I'Enfer a et6 dispose selon toules 
les varie'te's des affections de Pamour du mal et du faux. 
Comme lesAnges el les Esprils ont des affeclions internes et 
des affections externes, de meme que les hommes dans le 
Monde, et comme les affections internes ne peuvent y 6tre 
cachees par les externes, elles transpirent et se manifeslent; 
de la. les unes el les autres chez eux sont amenees a la res- 
semblance et a, la correspondance,apres quoi leurs affections 
internes sont effigiYes par Ins externes dans les faces, sont 
perches dans les sonsdu langage, et apparaissent aussi dans 
les testes et, dans les mmieros. Si les Ansres et les Esprils 
on I des affections internes et des affections externes, e'est 
parce qu'ils ont un mental et un corps ; or, les affections 
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avec lcs pensees qui en derivenl apparliennenl au menial, 
el les sensations avec les voluplSs qui en derivent apparlien- 
nenl au corps. II y arrive souvenl qu'apres la mort les amis 
se rclrouveni, el se ressouviennent de leurs amities dans le 
Monde pr6c6dent, el alors ils croient qu'ils vonl vivre unis 
dans Pamilie* comme auparavanl ; mais quand celle union 
qui ne provienlque des affections externes est perdue dans le 
Giel, il se fail une separation scion les affecLions internes; 
et alors decelle reunion d'amis les uns sont relegues dans le 
seplentrion., et d'autres dans Poocidenl, et chacun a detelles 
distances, qu'ils ne se voient plus jamais, et ne se connais- 
sent plus ; car dans les lieux de leur deraeure leurs faces, 
qui deviennenl les effigies de leurs affections internes, sonl 
changees. D'apres ccs explications, il esl evident que, dans 
le Monde spiritual, lous sonl conjoints selon les affecLions 
internes, ei. non selon les affections externes, a moins que 
celles-ci ne fassenl un avec les internes. 

274. III. Les affections, selon lesqueltes les Manages (Malri- 
monia) sont commun6inenl comrades dans te Monde, sont ex- 
ternes. G'est parce que les affecLions internes sont rarement 
consultees ; el si dies sonl consumes, la ressemblance de 
ces affections n'est point vue dans la fercnne, car celle-ci, 
par un laienl qu'elle tient de naissance, retire ses affections 
internes dans les plus profonds replis de son mental. 11 y a 
plusieurs affections externes qui portent les hommes a con- 
tractor manage ; dans ce siecle la premiere affection esl 
d'augmenler son patrimoine par des richesses, lant pour de- 
venir riche, que pour avoir abondamment ce qui est neces- 
saire ; laseconde esl Inspiration aux honneurs, soil pour 
aequerir de Pestime, soil pour augmenier 1'eiat de sa for- 
tune; outre ces affections, ily a diverses seductions el di- 
verses convoitises ; celles-ci non plus ne donnenl pas lieu a 
examiner les conforming des affections inlernes. D'apres le 
peu qui vienl. d'etre dil, il esl evident que les Manages sonl 
commun^ment conLraeles dans le Monde scLn les affections 
externes. 

275. IV. Mais si en elles iln'y a pas des affections internes 
qui conjoignenl les mentals, les liens du manage sont rompus 
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dans la maison. II est dit dans la maison, parce que c'est en 
parliculier eiUre les deux epoux ; eela arrive, quaud les pre- 
miers feux, allumes dans le temps des fianQailles, etenflam- 
mes par Tapprocbe des noces, s'eleignenl ensuile successive- 
ment a cause de la discordance des afFeclionsinlernes, etde- 
vienneut enfin des froideurs ; Ton aait qu'alors les affections 
externes, qui les avaient portes et attires Tun et l'aulre au 
mariage, disparaissent au point que merae elles ne conjoi- 
gnent plus. Que les froideurs naissent de di verses causes 
internes, externes et accidenlelles, qui loutes ont leur ori- 
gine dans la dissemblance des inclinations internes, c'est ce 
qui a 6t6 confirme dans le Ghapitre pr6e6denl. D'apres 
cela, on voit clairement cette verite, que si dans les affec- 
tions externes il n'y a pas des affeclions internes qui conjoi- 
gnenl les mentals, les liens du manage sont rompus dans 
la maison. 

276. V. dependant les liens du mariage dans le Monde doi- 
vent durer jnsqu'a la fm de la vie de Vun des e'poux. Getle pro- 
position est pre'sente'e, a(in de manifester plus clairement 
devanl la raison la necessity, Pulilile' et la ve'rittf, que l'amour 
conjugal, lorsqu'il n'esl pas reel, doit neanmoins 6lre imile 
ou se presenter comme s'il existail r^ellement ; il en serait 
autrernent, si les manages contracted ne devaient pas durer 
jusqu'k, la fin de la vie, mais pouvaient Glre dissous k volonle, 
comme ils l^taient chez la nation Israelite, qui avait reclame 
pour ©lie la liberty de repudier les e'pouses pour quelque su- 
jel que ce fut, comme on le voit clairement par ces passages, 
dans Matthieu : « Les Pharisiens vinrent vers Jesus, et lui dir 
rent ; Est-ilpermis dun homme de re'pudier son epouse pour 
quelque sujet que ce soil? Et comme Je'sus re'pondit qu'il n'est 
pas permis de repudier une 6pouse et d'en prendre une autre, 
si ce n'est pour cause de scortation, its repliquerenl que cepen- 
dant Mo'ise a commands de lui dormer une letlre de divorce, et 
de la repudier ; el les disciples direnl : Si telle est la condition 
de V homme avec'la femme, it neconvient pas de scmarier. » 
— XIX. 3 a. 10. — Puis done que l'alliance du mariage est 
une alliance pour la vie, il s'ensuit que les apparences de 
l'amour et de Tamitie enlre les epoux from des necessity. 
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Que les Manages contracted doivenl durer dans le monde 
jusqu'a la tin de la vie, c'est d'apres la Loi Divine, el comme 
c'esl d'apres celle loi, c'est aussi d'apres la loi rationnelle, 
el par suite d'apres la loi civile ; d'apres la Loi Divine, puis- 
qu'il n'esl pas permis de repudier son epouse et d'en pren- 
dre une autre, si ce n'est pour cause de scortation, comme 
ci-dessus ; d'apres la loi rationnelle, parce que celte loi est 
fond6e sur la loi spirituelle, car la Loi Divine et la loi ration- 
nelle sont une seule loi : d'apres celle-ci et celle-la ensem- 
ble, ou par celle-ci d'apres celle-la, on peut voir combien il 
y aurait d'e'normite's, de destructions de societes, de dissolu- 
tions de manages, ou de repudiations d'e'pouses par le ca- 
price des maris, avant la morl. Ces enormiies et ces destruc- 
tions de sociel6speuvenl etre vues en assez grande quantit6 
dans le Memorable sur rorigine de I'Amour conjugal, discu- 
t6e par une reunion d'Esprits de neuf royaumes. Um 103 k 
115; il est inutile d'y ajouler d'aulres raisons. Mais ces Cau- 
ses n'empecbenl pas que les Separations, dont il a e!6 parl6 
cidessus, N os 252, 253, 254, ne soient permises pour des cau- 
ses spe"ciales ; el aussi les Concubinages, dont il sera parl6 
dans la Seconde Partie. 

277. VI. Dans les Manages (Matrimonia), dans lesquels les 
affections internes ne conjoignent pas, il y a des affections ex- 
ternes qui imitent les internes , et consocient. Par les affections 
inlernes il est entendu les inclinations muluelles qui dans le 
mental de l'un el de l'aulre viennenl du Ciel ; mais par les 
affections exlernes il est entendu les inclinations qui dans le 
menial de l'un el de Taulre viennent Ju Monde; ces affec- 
lions-ci ou ces inclinalions-ci apparliennent, il est vrai, 
^galemenl au mental, mais ellcs en occupent la region infe- 
rieure, tandis que celles-la occupent la region superieure; 
loutefois, comme les unes el les aulres onl leur si^ge dans le 
menial, on peut croiro qu'elles sont semblables, et qu'elles 
s'accordent ; mais quuiqu'elles ne soient pas semblables, 
elles peuvetit nlaninoins apparaitre comme semblables, 
mais chez quelques-uns elles exislenl comme convenances, 
elchez d'aulres comme de flatteuses feinl.es. Des la premiere 
alliance du manage, il existe implantee dans les deux 6poux 
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unecertaine communaute qui, malgre"la dissidence des men- 
tals (animi), reste neanmoins insitee ; par exemple, la com- 
munaute' des possessions, et chez ungrand nombro une com- 
munaute" d'usages et de divcrses ne"cessites de la maison, et 
par suite aussi une communaute de pens6es et de certains 
secrets : il y a encore la communaute' du lit, et la commu- 
naute de l'amour des enfants ; outre plusieurs autres, qui, 
parce qu'elles ont ete" inscrites dans Talliance conjugale, le 
sont aussi dans les mentals des 6poux. De \k viennent prin- 
cipalement les affections externes qui ressemblent aux affec- 
tions internes ; celles, au contraire, qui ne font que les imi- 
ter, viennent en partie de la m6me origioe, et en partie 
d'une autre ; raais il sera parl6 des unes el des aulres dans ce 
qui suit. 

278. VII. De Id, amour apparent, amide 1 apparente, et fa- 
veur entre les 6poux, Les amours apparents, les amities ap- 
parentes el les faveurs enlre Ins e"pouxsont une cons6quence 
de 1'alliancc conjugale contractee pour durer jusqu'a la fin 
de la vie,et une cons6quence de la communaute conjugale 
inscrite par suite chez les contraclanls, de laquelle naissent 
les affections exlernes qui ressemblenl aux affections internes, 
comme il vient d'etre indique' ; et en outre, ces amours, ces 
amities et ces faveurs viennent de causes, qui soni des utili- 
ty et des necessite's, d'ou existenl en partie les affections 
externes conjonclives, ou feintes, par lesquelles l'amour 
externe apparaft comme amour interne, et ramitie" exteme 
comme amitie" interne. 

279. VIII. Ces Apparences sont des feintes conjugates, qui 
sont louables, parce qu'elles sont utiles et ne'cessaires, Elles sont 
appele"es des feintes, parce qu'elles existent entre ceux dont 
les mentals sont en dissidence, et qui par suite de cette dis- 
sidence sont interieurement dans la froideur ; quand nean- 
moins dans les externes ils vivent en union, comme ils le doi- 
vent et comme il convient, alors les liaisons de leur cohabi- 
tation peuventetre appelSes des feintes, mais feintes conju- 
gales, lesquelles etant louables a cause des usages sont en- 
tierement distinguSes des feintes hypocrites; car par elles il 
est pourvu a tous ces biens qui sont Snumeres en ordre, ci- 
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dessous, depuis l'Article XI jusqu'a i'Arlicle XX ; qu'ellos 
soienl louables a cause des necessity, c'esl parce que autrc- 
tremenl ccs biens servient bannis ; et cependant la coha- 
biiaiion a et6 enjointe par Palliance el par la loi, et -eiles 
est. par consequent comme un devoir pour Tun et pour 1 au- 
tre. 

280. IX. Chez un homme (homo) Spirituel conjoint a un Na- 
turel, ces feintes conjugates tirent leur sag esse de la justice et 
du jugement. Cela vierU de ee. que c'est aveo justice -et jugc- 
ment que I'homme spiritual fait ce qu'il fait ; c'est pourquoi, 
il regarde ces feintes non pas comme separees de ses a (Tec- 
lions internes, mais comme li£es avec elles; en eflet, il agit 
serieusemenl., ot considere 1'amendement comme fin, el s'il 
nel'obtien-t pas, il considere raccommodemenl, pourl'ordre 
dans la maison, pour le secours mutuel, pour le soin des 
enfants, pour lapaix et la tranquillit6 ; il est porte" h cela par 
justice, et il le fait avec jugement. Si l'homme spirituel co- 
habile ainsi avec un conjoint naturel, c'est parce que 
l'homme spirituel agit spirituellement, m6me avec l'homme 
naturel. 

281 . X. Ces feintes conjugates chez tes homme s naturels ti- 
rent teur sagesse de ta prudence* pour diverses raisons. Enlre 
deux 6poux dontl'un est spirituel et l'auire naturel, ( par le 
spirituel il est entendu celui qui aime les choses spiriluelles 
et ainsi tire sa sagesse du Seigneur, et par le naturel il est 
entendu celui qui aime seulement les choses naturelles, et 
ainsi 'tire sa sagesse.de lui-m6me), quand les deux sont con- 
socle's par manage, l'amour conjugal chez le spirituel est 
chaleur, et chez le naturel il est froideur ; que la chaleur et 
la froideur ne puissant 6tre ensemble, et que la chaleur ne 
puisse echaufler celui qui est dans la froideur a. moins que 
d'abord celle-ci ne soil dissipee, et que la froideur no puisse 
influer en celui qui est dans la chaleur a moins que d'abord 
celle-ci ne soit e'loigne'e, cela est evident ; de la vienlqu'il 
nepeulpasy avoir un amour inle>ieur enlre deux 6poux 
dont Pun est spirituel et l'autre naturel, mais qu'il peuty 
avoir de la part de i'6poux spirituel un amour qui imite l'a- 
mour interieur, comme il a ete dit dans i'Arlicle pr6c6dent, 
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Mais entre deux epoux naturels l'amour int6rieur n'est pas 
possible, parce qu'ils sonl Tun et l'autre dans la froideur ; 
s'ilssonl dans la chaleur, c'esl d'apres l'incbasle ; ceux-ci, 
cependant, peuvent neanmoins, avec des menials (animi) se- 
pare's, cohabiler dans la metre maison, et aussi composer 
leurs visages corame s'il y avail entre eux amour el amilie*, 
quelle que soil la discordance qui exisle entre leurs men- 
tals (menies). Chez eux, les affections exlernes, qui pour la 
plupart concernent les richesses et les possessions, ou l'hon- 
neur ellesdignit6s, peuvent pour ainsi dire s'embraser ; et 
coinme celle ardeur introduit la crainte de perdre ces cho- 
ses ? il en r6sulle que les feintes conjugales sont pour eux 
des n^cessiies, lesquelles sonl principalement celles qui 
sont rapporlees plus bas dans les Articles XV, XVI, XVII ; 
les autres causes enume'rees avec celles-ci peuvent avoir 
quelque chose decommun avec celles qui concernent l'homme 
spirituel, et dont il a eie parle" ci-dessus, N°280, mais seule- 
raenl silaprudence chez rhommenalurellire de l'inlelligence 
sa sagesse . 

282. XI. Elles sont pour les amendements etpour les conve* 
nances. Que les Feintes conjugales, qui sont des apparences 
dc l'amour et de l'amitie' entre des epoux dont les mentals 
(animi) sont en dissidence, soienl pour l'amcndement, c'est 
parce que l'homme (homo) Spirituel, lie par alliance malrimo- 
niale avec un conjoint Naturel, n'a d'autre but que l'amen- 
demenldela vie, ce qu'il effeclue par des entreliens sages et 
polis, el par des complaisances qui flallent le gout de Pau- 
tre ; mais si cela ne produit rien, il a recours aux accommo- 
dements, pour la conservalion de 1'ordre dans les affaires 
domestiques, pour les secoursrnutuels, pour les pelils enfanls 
el les enfanls, et pour d'autres choses semblables, car les pa- 
roles el les actions qui precedent d J un homme spiriluel lirent 
leur sagesse de la justice et du jugement, corame il a ele" 
moiitre* ci-dessus, N« 280. Toutefois, chez les e*po"ux ? dont ni 
Tun ni l'autre n'esl spiriluel, ou qui sonl tous deux naturels, 
la memc chose peul avoir lieu, mais pour d'autres tins ; si 
c'esl pour ramendement et pour l'accommodemenl, la iin est 
ou pour que l'autre soil amene ti la ressemblance de ses 

h 18' 







318 LES DEUCES DE LA SAGESSE No 282. 

mceurs, eL soil subordonne a scs d6sirs ; ou pour quelques 
emplois, afin qu'ils deviennenl utiles aux siens; ou pour la 
paix au dedans de la maison, ou la bonne renomm^e au de- 
hors, ou pour les favours qu'on espere du conjoint ou de ses 
parents, outre plusieurs aulres fins ; mais ces fins, chez quel- 
ques-uns, procedenl de la prudence de leur raison ; chez 
d'autres, d'une civiliL<5 native ; chez d'aulres, des plaisirs de 
eupidil6s familieres depuis la naissance, el dont ils craignenl 
la perle; outre d'aulres fins, d'apres lesquelles les faveurs pri- 
ses pour de l'amour conjugal deviennenl plus ou moins fein- 
tes, 11 y a aussi des faveurs comme d'amour conjugal hors 
de la maison, sans qu'il y en ail aucune dans la maison ; 
mais elles onl pour fin la reputation de Tun et de fautre, el 
si elles ne font pas pour fin, elles sonl un jeu. 

283. XII. Elles sont pour conseruer Vordre dans les affaires 
domes liques, ct pour le secours muluel. Ghaque maison, oil 
il y aaussi des cnfanls, leurs pr^cepleurs el des domesliques, 
esl une petite soci6le a l'imilaiion de la grande ; elle aussi 
coexiste d'apres eux Lous, comme le commun d'apres les par- 
lies ; el de meme que lesalul dela grande soci&e" d6pend de 
l'ordre, de l'ordre aussi depend le saiul de celte petite so- 
ci^L6 ; de meme done qu'il importe aux magistrals de 
veillerel de pourvoir a ce que l'ordre exisle el soil conserv6 
dans une socidl.6 composee, de mAme il importe aux 6poux 
d'agirainsi dans leur soci6l6 parliculiere : mais eel ordre 
n'esl pas possible, si le mari el l'6pousc sonl en dissidence 
quanl aux mentals {animi) y car par cetle dissidence les con- 
seils el les secours mutuels sonl diriges en sens divers, et 
sonl-divises comme les mentals, el ainsi la forme de la pe- 
tite soci6te esl d6lruile ; c'esl pourquoi, alin de conserver 
l'ordre, el de pourvoir par l'ordre a soi-m6me el en meme 
temps a la maison, ou a la maison el en meme Lemps a soi- 
meme, pour eviler une decadence el une ruino complete, la 
n6cessilc exigeque le mailre et larnaitresscsoienld'accord el 
fassenl un ; si cela ne peul avoir lieu acau^e de la diifererce 
des mentals {menles), n&inmoins pourqu'il yail avanlage, il 
faul el memo il convienl que celase fassepar une amilie' con- 
jugal representative. Que de la il s'6lablisse dans les maisons 
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urie concorde pour des necessil6s el par suile pour des utili- 
les, cela est no Loire. 

284. XIII. Ellcs sonlpour I'unanimitf dans le soindes petits 
enfants et dans Education des enfants. Qu'il y ail entre les 
epoux, & cause des pelils enfants el des enfants, des feinles 
conjugates, qui sonl des apparences del'amour eL de 1'amilie*, 
a l'imilalion de l'amour el de Tamili6 vraimenl conjugate, 
cela esl bien connu ; l'amour commun pour eux fail quo 
chacun des epoux rcgarde l'aulre avec bonle el faveur ; l'a- 
mour des pelils enfanis el des enfanls chez la mere el chez 
le pere se conjoignenl, comme Je cosur el le poumon dans la 
poitrine ; eel amour chez la mere esl comme le cceur, el l'a- 
mour & leur <5gard chez le pere esl comme le poumon ; la 
raison de celie coraparaison, c'esl que le coeur correspond k 
l'amour, et le poumon a l'enlendemenl, el que l'amour d'a- 
pres la volonle est chez la mere, el l'amour d'apres l'enlen- 
demcnl chez le pere. Chez les hommes spiriluels il y a con- 
jonclion conjugate par eel amour d'apres la justice et le ju- 
gemenl ; d'apres la justice, parce que la mere les a porl6s 
dans son sein, les a enfant6s avec douleur, el qu'ensuile 
avec un soin infaligable elle les allaile, les nourrit, les nel- 
toie, les habille et les eleve, (et d'apres le jugemenl, parce 
que le pere pourvoil a leur instruction dans les connaissan- 
ces, l'inlelligencu el la sagesse). (*) 

285. XIV. Elles sont pour lapaix dans la maison. Les fein- 
les conjugates, ou les amitiCs exlernes pourla paixella Iran- 
quillite de la maison, sont principalemenl chez les maris, a 
cause de leur nalurel caracle>istique, parce que, ce qu'ils 
font, ils le font d'apres 1'enlendemenl ; el comme e'est l'en- 
lendement qui pense, il agile differentes choses qui rendenl 
le menial [animus) inquiel, le brouillenl et le Iroublenl; si 
done a la maison il n'y avail pas tranquillity il arriverail que 
leurs esprils vilaux languiraienl, el que leur vie inlerieuro 
expirerait pour ainsi dire, el qu'ainsi lasanle* de leur mental 



(*) Ce qui est plac6 enlre parentheses a 616 ajouL6 pour suppl6er 
a une omission 6vidente, soil de la part de TAuteur, soit plulot 
de la part du Typography 
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et de leur corps s'alte*rerait ; les crainles de ces dangers et de 
plusieurs autres asstegeraient les menials des maris, si, pour 
apaiser les (roubles de leur enlendemenl, il n'yavait pas des 
asiles k la maison aupres des spouses : do plus, la paix et la 
tranquillity donnenl de la se*re*nit6 aux mentals, et les dis- 
posent a recevoir avec gralilude les bienveillances offerles 
par les epouses, qui emploient tous leurs soins pour dissiper 
les nuages des mentals, que leur perspicacity leur fait d6- 
couvrir chez les maris j-et, en outre, cetlo paix et celte tran- 
quillite donnent des charmes a leur presence; il est done 
Evident que la feinte d'un amour comma vraiment conjugal 
pour la paix et la tranquillity a la maison, est une necessit6 
et aussi une utility : qu'on ajoute a cela, que chez les epou- 
ses il n'y a pas de feinte comme chez les maris ; mais s'ilap- 
parait quelque chose qui yressernble,celaapparlient h Tamour 
re"el, parce que lesfemmessont nees amours del'enlendement 
des hommes ; e'est pour cela qu'elles acceptent avec 
bont6 les faveurs des maris, sinon de bouche, au moins de 
cceur. 

286. XV. Elles sont pour la reputation hors de la maison. 
Les fortunes des maris dependent le plus souvent de leur re- 
putation de justice, de sincerit6 et de droiture ; et cette re- 
putation depend aussi do 1'epouse qui connait la vie familierc 
de son mari; si done les dissidences de leurs mentals ecla- 
taient en inimititfs ouvertes, en querelles, et en menaces de 
haine, et que ces choses fussent divulgu6es par 1'epouse, 
par ses amies et par les domestiques, elles seraient fuci- 
lement tourne*es en histoires scandaleuses, qui imprime- 
raient au nom du mari le de*shonneur et l'infamie ; pour 
6viter de tels malheurs, le mari n'a d'autre moyen que de 
feindre de la faveur a l'egard de l'dpouse, ou de se separer 
quant k la maison. 

287. XVI. Elles sont pour diverses faveurs qu'on attend du 
conjoint ou de ses parents ; et ainsi par crainie de perdre ces 
faveurs. Cela a principaloment lieu dans les mariages ou il 
y a difference d'6lat etde condition, wur-ci-dessus, N° 250 ; 
par exemple, quand on epouse une femme tres-riche, et que 
celle-ci renferme sou or dans des bourses, ou ses richesses 
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dans dea coifres ; et plus encore, si ello pretend avec au- 
dace qu J ii est du devoir du mari de soutenir la maison de ses 
fonds et de son revenu ; que par suite il y ait des ressenv 
blauces forcCes d'un amour cornme conjngal, cela est g6n£- 
ralement connu. La mSme chose arrive, quand onepouse une 
fernme, dont les parents, les proches et les amis sont dans 
des digniles e*rainenles, dans des emplois lucratifs, dans des 
commerces avanlageux, et peuvent rendrel'etat du mari plus 
prospered qu'en raison de ces avanlages, il y ait aussi des 
feinles d'un amour cotnme conjugal, cela est ge*neralement 
connu. Que ces diverses feintes aient lieu par crainle de per- 
dre cesfaveurs, cela est evident. 

288. XVII. Ellas sont pour [aire excuser les ddfaitts, et par 
suite pour eviter le iUshonneur . Les de~fauls, pour lesquels les 
epoux craigncnt le d6shonneur, sonl, en grand nombre, les 
uns criminels, el d J autres non criminels ; il y a des delauls 
du menial, et des deTauts du corps plus legers que ceux qui 
ont ete enumeres dans le Chapitre precedent, N os 252et 
253, lesquels sont des causes de separation ; ici done sont 
entendus les deTautssur lesquels, a. cause du deshonneur, 
I'aulre 6poux garde un profond silence : outre ces defauls, il 
peut y avoir, chez quelques-uns, des crimes fortuils, qui, s'ils 
elaient divulgue's, seraient passibles despeinesde la Ioi;sans 
parler du deTaut de la faculle de laquelle les hommes se 
glorifient ordinairement. Que les excuses de ces defauts, 
pour 6viter le d£shonneur, soient des causes do feintes 
de 1'amour et de Tamitie avec le conjoint, on le voit clai- 
rement sans qu'U soil besoin de plus de confirmation. 

289. XVlll.Elles sont pour les re'conciliations . Qu'entre les 
epoux dont les mentals, par diverses causes, ne sont pas 
d'accord, il y ait alternalivement de la d6fiance et de la con- 
fiance, des disunions et des conjonctions, et rneme des dis- 
putes et des comprornis, ainsi des reconciliations, puis 
aussi, que les amities apparentes am^nent les reconcilia- 
tions, e'est ce qui est connu dans le Monde. 11 y a aussi 
des reconciliations qui ont lieu apres les separations, et qui 
ne sont pas de m6me alternatives et transitoires. 

290. XIX. Si chez re'pouse la faveur ne cesse pas, quand 
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cesse la faculty ckez it man", it peut se former une amitid qui 
imile VaraiiU conjugate quand les tyoux vieillissent. La prin- 
cipals cause de la separation des mentals {animi) entre 
6poux, c'est le manque de faveur chez l'epouse, quand cesse 
la faculle chez le mari, el par suite le manque d'amour ; car 
de mSme que les chaleurs se communiquent entre elles, de 
rn6me aussi les froideurs: que par le manque d'amour chez 
l'un el Pautre Tamitie cesse, et que la faveur cesse de m6me, 
s'il n'y a pas a craindre une ruine domeslique, cela est Evi- 
dent d'apres la raison et l'expe'rience. Si done le mari s'im- 
pule lacitemenl la cause, et que l'e'pouse pers6vere toujours 
dans une chaste faveur a son dgard, il peut en resui- 
ter une amitie, qui, parce qu'elle existe entre des 6poux, 
apparatt commc un amour imitant l'amour conjugal, Qu'il 
y ait enlre de vieux 6poux une amitie* qui imile eel amour, 
r experience Tattesle d'apres la tranquilities la securil6, IV 
mabilile' el Taflabilite qui existent dans leur compagnie, leurs 
liaisons el leur societe*. 

291. XX. II y a diverses especes d' amour apparent et a" ami- 
He* apparente entre les e'pouw, dont run est subjugue', et par 
suite soumis a Vautre. Qu'apres que les premiers temps du 
mariage sonl passes, il s J 616ve entre les 6poux des rivalit6s 
au sujel du droil el du pouvoir ; au sujet du droil, en ce 
que, selon les slaluls du pacte d'alliance, il y a 6galite*, et 
pour chacun dignite dans les devoirs de sa fonction ; et au 
sujel du pouvoir, en ce que la superiority dans toules les 
choses de la maison est reclamee par les hommes, parce 
qu'ils sont hommes, et que l'infe'riorile est pour les femmes, 
parce qu'elles sont femmes, cela est au nonibre des choses 
connues dans le Monde d'aujourd'hui. De telles rivalile's, 
aujourd'hui tres-frequentes, ne d6coulent d'autre part que 
du manque de conscience au sujet de l'amour vrai- 
menl conjugal, et du manque de perception du sens 
au sujet des beatitudes de cet amour; par cette absence 
de conscience et de perception, au lieu de cet amour, 
il y a une cupidile qui en prend le masque; et, l'amour 
r6el 6lant rejete, il decoule dc cetle cupidil6 une ambition 
pour le pouvoir ; chez quelques-uns elle Yient du plai- 
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sir de l'amour de dominer, chez d'autres elle a 616 implan- 
tee avant le mariage par des femmes adroites, et chez d'au- 
tres elle est ignored. Les Maris qui sonL dans cette ambi- 
tion, et qui, apres des alternatives de rivalite", oblienneut 
l'empire, reduisent leurs Spouses ou a la possession de leur 
droit, ou a la soumission k leur caprice, ou a. l'esclavage 
chacun selon le degre et l'etat qualify de cette ambition, in- 
sile et cacb6 en lui ; mais si les fipouses sont dans cette 
ambition, et qu'apr&s des alternatives de rivalite* elles ob- 
teunent l'empire, elles rdduisent lours maris ou h une 6ga- 
lite de droit avec elles, ou a la soumission a leur caprice, 
ou a l'esclavage; mais comme chez les Spouses, apres 
qu'elles ont obtenu les faisceaux de l'empire, il reste la cu- 
pidity qui prend le masque de l'amour conjugal, cupidit6 
refr^nee par la Joi et parla crainle d'une separation legitime, 
si elles 6tendaient leur pouvoir au-dela de ce qui est permis 
c'est pour cela qu'elles vivent en consociation avec les ma- 
ris. Mais quel e&L l'amour et quelle est l'amitie entre une 
6pouse maitresse et un mari esclave, puis aussi entre un 
niari mattre et une epouse esclave, cela ne peut pas dire d6- 
crit en peu de mots ; bien plus, si leurs differences &aicnt 
classees en especes, et que celles-ci fussent e'numere'es, des 
pages ne sufficient pas ; en eflfet, elles sont variees et di- 
verses, varices selon la nature del'ambition chez les maris, 
variees pareillement chez les epouses ; et divorses, parce 
que chez les homines elles different de celles qui sont chez 
les femmes ; en effet, de tels hommes ne sont dans aucune 
amitie d'arnour, si ce n'est dans une amilie folio ; et de 
lelles Spouses sont dans une amiti6 d'arnour batard prove- 
nant de la cupidil6. Mais par quel art les (Spouses s'acquie- 
rent le pouvoir sur les maris, e'est ce qui sera dit dans 
l'Article qui va suivre. 

292. XXI. Il y a dans le Monde des manages, infernaux en- 
Ire des epoux qui sont int&rieuremcnt ennemis acharne's, et 
exUrieuremeni comme amis tres-unis. 11 m'est defendu, il 
est vrai, par les Spouses de cette sorle, qui sont dans' le 
Monde Spirituel, de presenter au grand jour ces manages ; 
car elles craignent qu'en rneme temps ne soit divulgu6 l'art 
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qu'elles emploient pour oblenir le pouvoir sur les maris, 
art qu'elles d6sirent excessiveineutlenir cache" : maiscomme 
je suis excite par les maris, dans ce monde-la, ad6voiler le» 
causes dc leur haine intestine et d'une sorie de fureur exci- 
ted dans leur coeur contre les epouses en raison de leurs ar- 
tifices clandoslins, je vais seulemenl rapporler les particula- 
rites suivanles. Les maris disaienl qu'a leur insu ils avaient 
contracts vis-a-vis des (Spouses uno crainle eflYoyable, par 
suile de laquetle ils ne pouvaienl faire aulrement que 
d'ob6ir avec une enliere soumission a leurs decisions, et de 
so plier a. leurs caprices avec plus de servilile' que des valets, 
desorte qu'ils ^talent devenus comme des homines de me- 
ant ; et qu'ainsi 6taienl devenus vis-a-vis des epouses non- 
seulemeni ceux qui nMlaient constitu6s en aucune dignile, 
mais aussi ceux qui en avaient une 6minenle, et meme de 
braves el illuslres g6n6raux ; et ils disaient qu'apres avoir 
conc,u celle terreur, ils n'avaieni pu avoir la hardiesse de 
purler avec les 6pouses aulrement qu'avec amitie, el de leur 
faire autre chose que ce qui leur plaisait, quoique dans leur 
coeur ils entrelinssenl contre elles une haine morlelle j el 
qu'en outre, les spouses parlaienl el agissaienl Loujours poli* 
ment avec eux, et ecoulaient d'un air soumis les demandes 
qu'ils leur faisaienl. Or, comme les maris oux-memes, gran- 
dement dtonnes, avaient d6sir6 savolr d'oii avail pu nattre 
une telle anlipathie dans leurs internes, et une telle sym- 
palhie en apparence dans leurs exlernes, ils en avaient de- 
mands les causes a des femmes qui connaissaient eel art se- 
cret ; el ils m'onl dit qu'ils tenaient de leur bouche que les 
femmes cachent prot'ondemenl en elles la science, par la- 
quelle elles excellent a soumetlre, si elles le veulent, les 
homines au joug de leur empire ; el que chez les epouses 
sans Education cela esl mis a execution au moyen de repro- 
ches et d'6gards qui se succedenl alternalivemenl ; chez 
d'autres, au moyen de regards durs el contimielleinenl desa- 
greables, et chez d'autres du m6me genre, en agissanl d'une 
autre maniere ; mais chez les Spouses bien SlevSes, c'esl au 
moyen de vives instances dans leurs demandes sans jamais 
cesser de persisler, ct de resistances opinialres contre les 
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maris si elles ea souffrenl de mauvais traitemenls, s'appu- 
yant sur leur droit d'dgalite Stabli par la loi, d'apres lequel 
elles s'obstinent audacieusemenl ; biea plus, si elles sont 
mises hors de la maison, elles y rentreaL quand il leur plait 
et. conlinuent leurs instances ; car elles savent que les maris 
par leur nature ne peuvent nullement register aux persistan- 
ces de leurs epouses, et qu'apres avoir c6de\ ilssesoumettent 
a leurs decisions-, et qu'alors les Spouses, exercant l'empire, 
se mouti ent polies et carcssantes envers les maris : la cause 
r6elle de la domination des epouses par cette ruse, c'est que 
Thornme agit d'apres I'entendement, et la fecncne d'apres la 
volonte", et que la volonte* peul s'obstiner, mais non I'enten- 
dement: il m'a 6le dit que les plus mechantesde cette sorte, 
qui se sont entieremont abandonnees a l'ambition de domi- 
ner, peuvent s'attacher avec tenacity a. leurs instances jus- 
qu'au dernier effort dela vie. J'ai aussi entendu ces femmes 
s'excuser d'etre entrees dans l'exercice de cet art ; elles 
disaient qu'elles n'y seraient pas entries, si elles n'avaient 
pas prevu le souverain mepris et le futur abandon, et par 
suite leur perle, dans le cas oil elles auraient ele" subjugu6es 
par les maris, et qu'ainsi elles avaient pris les armes par 
necessity : elles ajouterent a cela un avis pour les maris ; 
e'etait de laisser aux e*pouses leurs droits ; et, quand il leur 
arrive d'etre dans des froideurs, de ne pas les conside>er 
comme plus viles que des servanles ; elles disaient aussi 
que plusieurs de leur sexe ne sont pas en 6tat d'exercer cet 
art a. cause d'une timidity inn6e (connata), mais j'ajoutais : 
« A cause d'une modestie inn6e. » D'apres ce qui vient d'e- 
tre rapporl6, on peut maintenant savoir quels manages sont 
entendus par les manages infernaux dans le Monde entre 
des e*poux qui sont interieurement ennemis acharne*s, et ex- 
t6rieurement comme amis trds-unis. 



293. A ce qui precede seront ajoule's Deux MemoraBles. 
Premier Memorable : Un jour, je regardais par une fenf- 
ire vers rOrienl, el je vis sept Femmes assises sur un par 
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terre de roses prSs d'une fonlaiue, buvanL de l'eau ; j'avais 
le regard forlement Lendu pour voir ce qu'elles faisaient, et 
celLe tension de ina vue les frappa ; c'est pourquoi Tune 
d'elles me (It une invitation par signe ; et moi, je sortis de 
lamaison, et je ni'approchai a la hale ; el qnand je fus 
pros, je leur demand ai avec polilcsse d'ou elles elaient •, el 
elles dircnt : « Nous soinmes des Spouses, et nous nous en- 
tretenons ici des Devices de l'amour conjugal, et d'apres de 
nombreuses confirmations nous concluons que ces delices 
sont aussi les delices de la sagesse. » Getle response r6cr6a 
lellemenl mon mental (animus), qu'il me semblait etre en 
esprit, et par suite en perception, plus inte*rieurement et 
avec plus d'illuslralion que je n'avais jamais die" auparavanl. 
C'est pourquoi, je lcur dis : « Permeltoz-moi quclques ques- 
tions sur ces charmes. » Et elles consentircnl ; et je fis 
cctle question : « Comment, vous, epouses, suvez-vous que 
les delices de Tamour conjugal sont les mSmes quo les de- 
lices de la sagesse ? »> El elles repondirent : « Nous le sa- 
vons par la correspondanco de la sagesse chez les maris 
avec les delices de l'amour conjugal chez nous ; car les de" 
lices de cet amaur choz nous soul exalt 6es et Jiminue'es, et 
onl absolument leur qualile selon la sagesse chez nos ma- 
ris. » Apres avoir entendu lcur r6ponse, je fis une autre 
question, en disanl : « Je sais que les paroles de douceur 
des maris ct renjouementde leur mental vous affeclent ; et 
que vous, vous en ressenlez dans Louie la poilrino degran- 
des delices ; mais je m'etonne de ce que vous me dites que 
leur sagesse produil cet eflet ; dites-moi au moins ce que 
c'est que la sagesse, et quelle sagesse. » k ces mots, les 
6pouses indignees repondirent : « Tu t'imagines que nous, 
nous ne savons pas ce que c'est que la sagesse, ni quelle 
sagesse ; el cependant sur elle chez nos maris conlinuel- 
lemenl nous reTlechissons, et chaque jour de leur bouche 
nous l'apprenons ; car nous, Spouses, nous pensons sur 1'6- 
tat de nos maris depuis le matin jusqu'au soir ; a peine 
est-il daus le jour une heure de rclache, ou dans laquelle 
notre pense*e intuitive se retire entitlement d'eux ou dans 
latjucllo elle en soitabsenle ; de leur cOle, les maris dans le 
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cours de la journSe pensent fort peu sur notre etat ; de la 
vienl que noussavons quelle sagesse chez eux produit des 
delices en nous ; cette Sagesse, les maris l'appellent sagesse 
spirituelle- rationnelle, ct spiritueile-raorale ; la Sagesse spi- 
rituelle-rationnelle lis la disent apparlcnir a l'entendoment 
et aux connaissanees, et la Sagesse spiriluelle-raorale ils la 
disent appartcnir a la volonte et a la vie ; mais ils les con- 
joignent toutcs deux, et en font une seule, et ils ddcideni 
que les charmes de cette sagesse sont transcrits de leurs 
menials en delices dans nos poilrines, et des notres dans 
leurs poitrines, et ainsi reviennent a. la sagesse, leur ori- 
gine. » Et alors je demandai : « Savez-vous quelque chose de 
plus sur la sagesse des maris qui devient des devices en 
vous ? » EMes dirent : « Oui; il y a une sagesse spirituelle, 
et par suite une sagesse rationnelle et une sagesse morale ; 
la sagesse spirituelle esl de reconnaftre Ie Seigneur Sauveur 
pour Dieu du Giel et de la Terre, et d'acquerir de Lui les 
vrais del'figlise, ce qui se fait par la Parole et par les 
predications d'apres la Parole, d'oii r6sulte la rationa- 
lity spirituelle, et de vivre par Lui selon ces vrais, 
d'ou resulte la moralile spirituelle; ces deux, la rationality 
spirituelle et la raoralile* spirituelle, les maris les appellent 
la Sagesse, qui produit en g6n6ral l'amour vraiment conju- 
gal : nous en avons aussi appris d'oux la cause, e'est que 
par cette sagesse sont ouverls les inte"rieurs de leur mental, 
et par suite les ini6rieurs de leur corps, d'ou exisle un li- 
bre passage depuis les premiers jusqu'aux derniers pour la 
veine de l'amour, et e'est deTafflux, de la sufiisance et de 
lavertu de cette veine que depend et vit l'amour conjugal. 
La sagesse spirituelle rationnelle et morale de nos maris^ 
speVialement qnant au mariage, a pour fin et pour but d'ai- 
mer une seule Spouse, et de d^pouiller toule convoitise pour 
les autrcs ; et autant cela a lieu, autant cet amour est exalte 
quant au degr6, et perfectionne quant a la quality et autant 
aussi nous sentons en nous, d'une maniere plus distincte et 
plusexquise, les devices qui correspondent aux plaisirs des 
affections et aux charrnes des pens£es de nos maris. » En- 
suite je demandai si elles savaient comment se fait la com- 



328 tfcs d*licks bft la fiAQESafi N* 293. 

raunication. Elles dirent : « Dans toute conjunction par 
amour, il doit y avoir aciion, reception et reaction ; T6tat 
de'Iicieux de noire amour est Tagenl ou Taction, T&at de la 
sagesse des maris est Ic recipient ou la reception, et est 
aussi ie reagent ou la reaction scion la perception ; et 
cette rSaclion est perdue par nous avec delices dans la 
poilrine selon Telat coniinuellement dtendu et prepare" 
a recevoir ces choses, qui, en quelque rapport, sont co- 
h£rentes avec la verlu chez les maris, par consequent 
aussi avec ■1'e'tat extreme de l'amour chez nous, et qui 
en precedent. » De plus, elles dirent: « Garde-toi d'enten- 
dre par les dCIices, dont nous venous de parler, les der- 
nidres delices de cot amour; de celles-ci, nous n'en disons 
jamais rien, mais nous parlons de nos delices pectora- 
les, dont il existe une perp&uelle correspondance avec 
Te"tat de la sagesse de nos maris. » Apres cela, il apparut de 
loin comme une Colombo qui volait avec une feuille d'ar- 
bredans le bee ; mais comme elle approchait, au lieu d'une 
colombe, on vit un enfant avec un papier a la main ; et f 
s'avanQant vers nous, il me le pr&ienta, et dit:« Lis-le de- 
vant ces Vierges de la fontaine. » Et je Ius ceci : » Dit aux 
habitants de la terre, avec lesquels tu es, qu'il y a un amour 
vraimenl conjugal, dont les delices sont par myriades; le 
monde, jusqu'S. present, en connait a peine quelques-unes; 
mais il les connailra, parce que TlSglise se fiance a son Sei- 
gneur ct se marie. » Et alors je (is cette question : « Pour- 
quoi cet enfant vous a-t-il appeldes Vierges de la fontaine ?» 
Elles r^pondirent : « Nous sommes appel^es Vierges quand 
nous sommes assises a cetle fontaine, parce que nous som- 
mes les ;i flections des verites de la sagesse de nos maris, et 
que TalTection du vrai est appelee vierge ; la fontaine aussi 
signifie le vrai de la sagesse, et le parterre de roses sur le- 
quel nous sommes assises en signiGe les delices. » Alors 
Tune des sept fit une guiriande de roses, y r6pandit de l'eau 
de la fontaine, et la placa sur Ie bonnet de Tenfant autour 
de sa pelile teHe, et dil : « Recois les de'licesdeTintelligence ; 
sache que le bonnet signifie Tintelligence, et cette guiriande 
de rosea les delices. » Et Tenfant, aiusi decgre*, s'en alia ; et 
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de loin, il ful vu de nouveau comme une colombe qui vole, 
mais aveo unecouronne sur la I6le. 

294. Second Memorable ; Quclques jours apres, je vis de 
nouveau ces sept Spouses dans un bosquel de roses, mais 
non dans le meme qu'auparavant ; c'6lait un bosquel de 
roses magnifique, lei que je n'en avais jamais vu ; il 6lait 
rond, et les roses y formaient comme un arc-en-ciel ; les 
roses ou fleurs de couleur pourpre en composaicnl le cercle 
le plus exle*rieur, d'autres de couleur jaune d'or le cercle le 
plus pr6s de celui-l&, d'autres de couleur bleu c6Iesle le 
cercle au dedans do celui-ci, et le cercle le plus int6rieur 
6lail d'une brillanle couleur verle ; el au dedans de ce bos- 
quet en arc-en-ciel il y avail un petit lac d'eau limpide. 
Ces sept Spouses, appeI6cs pre*c6demment Vierges de la fon- 
taine, qui e*taient assises dans ce bosquet, m'ayant vu a la 
fenetre, m'appelerent de nouveau vers elles ; el, quand je 
fus arriv6, elles direnl : « As-lu jamais rien vu de plus beau 
sur la terre ? » El je dis : « Jamais. » El elles dirent : « Une 
telle merveille est cre*6c en un instant par le Seigneur, et re- 
pr6senle quelque chose de nouveau sur la terre, car lout ob- 
jel cr6e par le Seigneur repr6sente ; mais celui-ci, qu'esl-ce 
qu'il repr6sente ? devine, si lu peux ; nous, nous devinons les 
devices de l'amour conjugal. » Ayanl entendu cela, je dis: 
« Quoi I les ddlices de l'amour conjugal, desquelles vous 
in'avez deja dil tant de choses avec sagesse, el aussi avec 
Eloquence ! A pros queje vous eus quitters, je rapporlai vos 
discours a des Spouses qui demeurent dans noire r6gion ; et 
je leur dis ; D'apr6s ce que je viens d'apprendre, je sais 
qu'il y a en vous, dans voire poilrine, des devices ayanl 
pour source voire amour conjugal, devices que vous pouvez 
communique!* h vos maris selon leur sagesse ; et que pour 
cela mSme, vous regardez conlinuellemenL du matin au soir 
vos maris avec les yeux de voire espril, et vous vous eludiez 
a plier et dinger leurs mentals {animi) vers lasagesse,dans 
lebut do saisir ces d (Slices. Je leur rapporlai aussi ce que 
vous entendcz. par la sagesse, que c'est la sagesse spiriluelle 
rationnelle et morale, el que quanL au manage elJe 
oonsiite h aimer une seule e*pouse et h d6pouiller toute 
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convoitise pour les aulres : mais alors les e*pousos de 
notre region r6pondirent en riant, et en disant : 
Qu'est-ce que tout cela? ces paroles sont des frivolit6s ; 
nous ne savons ce que c'est que 1'amour conjugal ; s'il 
y a quelque amour conjugal chez les maris, toujours 
esl-il que chez nous il n'y en a aucun ; d'oii viendraient 
alors chez nous ses delices ? bien plus, quant aux delices 
que vous appelez dernieres ddlices, parfois nous les refu- 
sons violemment, car elies nous sont desagrGubles, £ peu 
pres comme le seraient des viols; et mfime, si vous y fai- 
tes attention, vous ne verrez pas de signe d'un semblable 
amour sur nos visages; ainsi vous vous moqucz ou vous ba- 
dinez, si vous diles aussi, vous, avcc ces sept Spouses, que 
du matin au soir nous pensons a nos maris, et que conti- 
nuellement nous faisons attention a ce qui peut leur plaire 
el leur elre agreable, dans le but d'obtenir d'eux de telles 
delices. Voila de leur reponse les paroles que j'ai retenucs 
pour vous les rapporter, parce qu'elles sont en opposition et 
aussi en pleine contradiction aveccellesque, pres de la foil- 
taine, j'ai entendues de vous et ai si avidemeut saisies, et 
aux quelles aussi j'ai cru. » A cela, les epouses assises dans 
le bosquet de roses rgpondirent : « Ami, tu ne connais pas la 
sagesse, ni la prudence des Spouses, parce qu'elleslacachent 
entierement aux maris, et elles la cachent dans le soul but 
d'etre aini6es; car dans chaque homme, qui est seulement 
rationnel et moral nalurellement et non spirituellement, il 
y a de la froideur pour son e*pouse ; cetle froideur chez lui 
est cache*e dans les intimes ; Fepouse sage et prudente le re- 
marque parfaitement bien et finement, et elle cache d'autant 
son amour conjugal, le retire dans son sein, et l'y renferme 
siprofondemenl, qu'il ne s'en manifeste pas la moindre par- 
tie sur la face, ni dans le son de voix, ni dans le geste ; la 
raison de cela, c'est que, autant il s'en manifeste, autant la 
froideur conjugale du rnari se remand depuis lus intimes de 
son mental, ou elle re*side, jusque dans^ses derniers, et in- 
troduit dans le corps un refroidissement lolal, et par suite 
un effort pour une separation do lit et de chambre. » Alors 
je fiscelte quesiion : « D'ou vient une telle froideur, appelSe 
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par vous froideur conjugate ? » Elles re*pondirent : « Elle vient 
de leur folie dans les choses spirituelles ; et quiconque est 
insens6 dans les choses spirituelles, a inlimement de la froi- 
deur pour l'epouse, et inlimement de la chaleur pour les 
prostitutes; et commo l'amour conjugal el l'amour scorta- 
toire sont opposes entre eux, il s'ensuit que l'amour conju- 
gal devient froideur, lorsque l'amour scorlatoire est chaleur; 
et le mari, quand la froideur regno en lui, ne supporte de la 
pari de l'dpouse aueun sens d'amour, ni par consequent son 
haleine ; c'est pourcela que l'epouse cache avec tant de sa- 
gesse et de prudence son amour, etautant ellele cache en le 
niant e! en le refusan', autant le mari est echauflo et raviv^ 
par la sphere de prostilulion qui influe ; de la yient que 
pour l'epouse d'un tcl homme, il n'y a pas de de*lices pec- 
torales, lelles quMJ yen a pour nous, mais qu'il y a seule- 
ment des voluptGs, qui de la part du mari doivent £tre ap- 
poses vo!upt6s de la folie, parce qu'elles sont les volupte's 
de l'amour scortatoire. Toute 6pouse chaste aime son mari, 
lors meme qu'il est inchaste ; maiscomme lasagesseest uni- 
quement le recipient de son amour, c'est pour cela que P6- 
pouse emploie lous ses efforts pour changer en sagesse la 
folie du mari, c'est-a-dire, pour qu'il ne convoite pas les 
autres plus qu'elle ; c'est ce qu'elle fait par mille moyens, 
en prenant suriout garde qu'aucun de ces moyens ne soit 
de'couvert par le mari, car elle sait tres-bien que l'amour ne 
pent 6t re forc6, mais qu'il est insinue* dans le libre: c'est 
pourquoi, il a ete* donne aux femmes de connaftre par la 
vue, par TouTe et par le toucher, tout l'etat du mental 
(animus) de leurs maris ; mais, de I'autre cote*, il n'a 6te 
donne aux maris de connaitre aucun etat du mental (animus) 
de leurs Spouses. I/6pouse chaste peut regarder lo mari 
d'un air austere, lui parler d'un Ion rude, el mSme s'empor- 
ter et quereller, et cependant entretenir toujours dans son 
cceur un amour doux et tendre pour lui : mais que ces em- 
portements et ces feinles aient pour but la sagesse et par 
suite la reception do l'amour chez le mari, on le voit Man 
clairement par cela qu'elle peut a 1'instant se reconcilier ; 
en outre, ces moyens de cacber l'amour insite' dans leur 
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coeur et dans leurs moelles, les epouses les eroploient afin 
que la froidcur conjugate chez le mari ne se r6pande pas, et 
n'6leigne aussi Ic foyer de sa chaleur scorlaloire, et ainsi au 
lieu de bois vert ne fasse de lui un tronc sec. » Apres que 
ces sepl epouses eurent d it ces choses el plusieurs aulres 
semblables, leurs maris vinrent, ayant dans leurs mains des 
grappes de raisin, dont les unes tftaient d'un gotit delicat, 
et les aulres d'un gout lres-desagr6able ; el les epouses di- 
rent : « Pourquoi avcz-vous apporl6 aussi ces mauvais raisins 
ou ces grappes de vigne sauvage ? » Los maris r6pon- 
dirent : » Parce que dans nos ames, avec lesquelles les vo- 
Ires ont ele* unies, nous avons perc.ii que vous vous enlrele- 
niez avec cet homme sur l'amour vraimenl conjugal, en 
cela que ses devices 6taienl les delices de la sagesse, et aussi 
sur l'amour scorlaloire, en cela que ses devices elaient les 
volupt6s de la folie ; ces delices-ci sont des raisins d'un 
gout tres-desagreable ou grappes de vigne sauvage ; et 
celles-la sont les raisins d'un gout delicat. » Et ils confir- 
merent le discoursde leurs e*pouses, ajoutant que dans les 
externes les voluples do la folie paraissenf semblables aux 
devices de la sagesse, mais. non dans les internes, absolu- 
ment comme les bons raisins et les mauvais raisins qu'ils 
avaient apporle*s; car il y a, (ant chez les cbastes, que chez 
les inchasles, une semblable sagesse dans lesexlernes, mais 
elle est lout a fait dissemblable dans les internes. » Apres 
cela, l'enfant vint de nouveau avec un papier a la main, et 
il me le presenta, en disant : « Lis. » Et je lus ceci : « Sa- 
chezque les delices de l'amour conjugal montent vers le Ciel 
supreme, et qu'en chemin el dans ce Ciel elles se conjoi- 
gnent avec les delices de Lous les amours celestes, et enlrent 
ainsi dans leur felicite" qui dure 6terneltemenl ; et cela, 
parce que les delices de cet amour sont aussi les delices de 
la sagesse. Etsachez aussi, que les voluples de l'amour scor- 
tatoire descendent jusqu'a 1'enfer le plus profond, et qu'en 
chemin el dans cet enfer elles se conjoignent avec les vo- 
lupte's de Lous les amours infernaux, et entrenV ainsi dans 
leur infe'licile, qui consiste dans les miseres de tous les 
plaisirs du cceur ; et cela, parce que les voiupt6s de ce 
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amour sont aussi les volupl6s de la folie. » Apres cela, les 
maris se retirerenl avec les epouses, et accompagnerent Ten- 
fant jusqu'au chemin de son ascension dans le Giel ; et ils 
oonnurenl que la Society, d'oii il avaiL ete envoys, elait une 
socieHe* du nouveau Giel, avec lequel la nouvelle figlise dans 
les lerres doit 6lre conjointe. 

Des Fianqailles et des Noces 

295. Le sujet des Fiancailles et des Noces, el aussi des 
Solennil6s qui les accompagnenl, est principalement traile" 
ici d'apres la raison de Penlcndement ; car les choses, qui 
sont 6criles dans ce Livre, ont pour but, que le Lecleur voie 
d'apres son Ralionnel les verites, et donne ainsi son assen- 
liment, car do celte maniere son esprit est convaincu ; et 
les choses, dont l'espril est convaincu, obliennenl une place 
au-dessus de celles qui, sans que la raison ait 6*16 consulted, 
entrent d'apres l'aulorile* et la foi en l'autoril6 ; ear celles-ci 
ne vont pas dans la lele plus profond6ment que dans la me*- 
moire, et s'y m61enl avec les illusions el les faux, ainsi elles 
sont au-dessousdes ralionnels qui appartiennent a Tenten- 
demenl; cbaque homme pent d'apres celles-ci parler comme 
rationnellemenl, mais a rebours; car il pense alors comme 
marche l'6crevisse, la vue suivanl la queue : il en est aulre- 
ment si c'est d'apres l'entendement ; quand il en est ainsi, 
la vue ralionnelle choisil d'apies la mdmoire les cboses qui 
conviennenl, par lesquelles eJle conGrme la ve>H<§ conside- 
red en soi. C'est pour celle raison que, dans ce Gbapitre, il 
sera rapporle*plusieurs choses, qui sont des coulumes revues; 
par exemple, quo le choix appartient aux hommes ; que les 
parents doivent 6lre consults ; que des gages doivent 6tre 
donne"s ; que l'alliance conjugate doit e"lre contracte*e avant 
les noces; qu'ello doit 6lre consacre'e par le prdlre ; et que 
des noces doivent elre c616bi e"es ; oulre plusieurs aulres par- 
ticularile's, qui sonl rapporle'es dans ce but, que l'homme 
par son ralionnel voie que de lelles choses ont 6le" inscriles 
dans l'amour conjugal, comme lui 6tant ne*cessaires pour 
Tetendre et le oompleter. Les Articles dans lesquels est di- 

t id* 
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vise* ce Chapilre sont dans leur ordre ceux qui suivent: I. 
Le choix appariient it fhomme, et non a la femme. II. II faut 
que Vhomme recherche et demande la femme en manage, et 
non vice versa. III. // faut que la femme consulte ses parents, 
ou ceux qui lui tiennent lieu deparents, et qiVensuite elledi- 
iibire en elle-meme avant de consentir. IV. Apres la declara- 
tion du consentemint, des gages doivent ttre donnes. V. Le 
consentement doit etre affirmi et itabli par de solennelles fian- 
failles. VI. Paries fiancailles Fun et V autre sont priparis a 
V amour conjugal. VII. Par les fiancailles le mental de Vun 
est conjoint au mental de V autre, afin que le manage de V es- 
prit sefasse avant le manage du corps. VIll. Cela a lieuchez 
ceux quipensent chastcment des manages; il en est autrement 
che% ceux qui en pensent inchastement . IX. Pendant le temps 
des fiancailles il n'esl pas permis d'etre conjoint corportlle- 
ment. X. Quand le temps des fiancailles estcompliti, des no- 
ces doivent etre faites. XL Avant la calibration des noces, 
V Alliance conjugate doit etie con tract ie en presence de te- 
moins. XII. Le Manage doit etre consacre par Le Pretre. XIII. 
Les JSoces doivent etre eel ibries avec rejouissance. XIV. Apres 
les noces, le manage de iesprit dement aussi celui du corps, 
el ainsi lemariage est complet. XV. Tel est V ordre de Va- 
mour conjugal avec ses moyens depuis sa premiere chaleur 
jusqua son premier flambeau. XVI. U Amour conjugal prici- 
piti sans ordre et sans des moyens d'ordre bride les moelles, 
et est consume'. XVII. Les e tats des mentals de Tun et de Pau- 
tre, procedant dans un ordre successif, influent dans Vital 
du manage ; cependant, autrement chez les spirituels, et 
autrement chez les nuturcls. XVIII. II y a un ordre succes- 
sif et un ordre simultani, et celui-ci vient de celui- la, et est 
selon celui- Id. Suit main tenant i'explicalion deces Articles. 
296. I. Le choix appariient a Vhomme, et non a la femme. 
G'est parce que Thornine est ne* pour elre enlendemenl, el la 
fernine pour (Sire amour; el aussi, parceque chez les homines 
il y a communemenl 1'arnour du sexe, inais chez les firames 
1'arnour d'un soul du sexe ; puisencore, parce qu'il uVsl pas 
ind6cent pour les hommes dc parler de rumour, el de le ren- 
dre public, mais quo cela est indecent pour let femmes;n£- 
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anmoins, aux femmes appartienl le droit de choisir l'un de 
ceux qui les recherchent en mariage. Quant a ce qui con- 
cerne la premiere raison, que le choix apparlient aux 
hommes, parcc qu'ils sont lie's pour l'enlendement, olle est 
fond6e sur ce que l'entendement pent voir clairement les 
choses quiconviennent et cellos qui ne conviennent pas p en 
fake la distinction, et choisir avcc jugement ce qui estavan- 
lageux ; il en est autrement chez les femmes, parce qu'elles 
sont n6es pour l'amour ; il n'y a pas pour dies la mSme 
clar(6 de lumiere, et par consequent leurs determinations au 
mariage ne proce^eraient que des inclinations de leur 
amour ; s'il y a en elles la science de discerner entre hommes 
et homines, leur amour n^anmoins est. porte vers les appa- 
rences. Quant a la seconde raison, qne le choix appartient 
aux hommes et non aux fnmmes, parce que ehnz les 
hommes il y a commandment t'amour du sexe, et chcz les 
femmes l'amour d'un seul du sexe, elle est fondee sur ce 
que ceux chez qui ilya l'amour du sexe ont une libre cir- 
conspeclion, et aussi une libre determination ; il en est au- 
trement des femmes, chez qui a 6te" insite" l'amour pour un 
seul du sexe ; pour en avoir la confirmation, inlerroge, si 
cela te plait, sur le mariage monogamique, et sur le ma- 
riage polygamique, les hommes que tu rencontreras, el tu 
Irouveras rarement quelqu'un qui ne te r^pondra pas en fa- 
veur du mariage polygamique, et c'est la aussi l'amour du 
sexe ; mais interroge les femmes s r ir ces manages, et pres- 
que toutes, a l'exception des prostitutes, rejelteront les ma- 
nages polygamiques ; il suit de la que les femmes onl l'a- 
mour d'un seul du sexe, ainsi l'amour conjugal. Quant a la 
troisi&me raison, qu'il n'cst pas indecent pour les hommes 
de parler de l'amour el de le rendre public, et que cela est 
inde'cent pour les femmes, elle est evidente par elle-meme; 
de la aussi il suU que la declaration appartient aux hommes, 
et si la declaration leur appartient, de m6me aussi le choix. 
Qu'aux femmes appartienne le droit du choix entre leurs 
pretendanls, cela est notoire ; mais cette espece de choix est 
peu e*tendue et limiteo, tandis que le choix des hommes est 
6iendu et illimile. 
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297. II. II faut que Vhomme recherche et demande la 
femme en manage, et non vice versa. C'est la une conse- 
quence resultant du choix ; et de plus, rechercheret deman- 
der lesfemmes en mariage est en soi honnete et decent pour 
les hommes, mais non pour les femmes ; si les femmes 
recherchaient et demandaient, non-seulement elles seraient 
blam^es, mais in6me apres les demandes elles seraient 
regardees comme files, ou apres le mariage comme des 
femmes impudiques, avec lesquelles il ne peut y avoir 
que des cohabitations froides et fastidieuses ; c'est pour- 
quoi les manages seraient ain'si changes en scenes tra- 
giques; aussi les Spouses se font-elles gloire de ce qu'elles 
n'ont c6de aux instances de la demande des homines 
que comme vaincues. Qui est-ce qui no prdvoil pas que 
les femmes, si elles recherchaient les hommes, seraient 
rarement accept6es, ou seraient indignernent rejctees, ou 
seraient attir6es h. des actions lascives, et mfimo prosti- 
lueraient leur pudeur? En outre, aucun amour du sexe 
n'est inne chez les hommes, comme il a ete prouve" ci- 
dessus, et sans cet amour il n'y a pas de charme inte- 
rieur de la vie ; c'est pourquoi, pour exalter leur vie par cet 
amour, il appartient aux hommes de gagner les femmes en 
les rechorchant avee politesse, provenance et deference, et 
en demandant d'elles ce doux accroissement de leur vie. La 
beaute du Yisage, du corps et des mceurs de ce sexe, en 
comparaison de l'aulre sexe, est un motif de plus pour I'obli- 
gation d'agir ainsi. 

298. III. II faut que la femme consulte ses parents, ou 
ceux qui lui tiennenl lieu de parents, et qu'ensuite elle deli- 
bere en elle-meme avant deconseniir. Si les parents doivent 
6lre consulles, c'est parce que ccux-ci deliberent et donnent 
des conseils avec jugement, connaissance et amour; avec 
jugement, parce qu'ils sont dans un age avance, et qu'a 
cet age on jouit du jugement, et que Ton voit claire- 
ment ce qui convient et ce qui ne convient pas. Avec 
connaissance, tant du prelendant que de la fille ; quant 
au pretendant, ils prennent des informations ; quant a la 
iille, ils la connaisseni ; ils concluent done avec dis- 
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cernement sur Tun et sur Tautre en menie temps. 
Avec amour, parce que veiller au bien de la fille et 
pourvoir a sa maison, c'est aussi veiller et pourvoir b. leur 
maison et &,eux-m^mes. 

299. II en serait tout autrement, ei la fille, sans consul- 
ter les parents, ou ceux qui en tiennent lieu, consentait 
d'elle-meme h. la demande du pr&endanl; en effet, elle ne 
peut pas peser avec jugement, connaissance et amour, cette 
affaire dont depend son sort futur ; elle ne le peut pas avec 
jugement, parce que le sien au sujet de la vie conjugate est 
encore dans l'ignorance, et non en 6tat de comparer les 
raisons onlre elles, el de voir clairement les mceurs des 
hommes d'apres leurs gouts: ni avec connaissance, parce 
qu'elle connait peu de choses au-dela de celles qui se 
passent chez ses parents, et chez quelques compagnes 5 el 
qu'elle est inhabile h s'enque>ir des choses qui sont fami- 
lieres et propres a son pre~tendant : ni avec amour, parce 
que l'amour des Giles dans leur premier age nubile, et aussi 
dans le second, ob6it aux convoilises qui proviennent des 
sens, el non encore aux d6sirs qui procddent d'un mental 
6pure\ Si cependant la fille doit de"liberer en elle-mfime sur 
co sujet avant do consenlir, c'est afin qu'elle ne soil pas en- 
trainee malgre* elle h s'unir a up mari qu'elle n'aimerail 
pas; car de la sorle il n'y aurait pas consenlement de son 
c6te\ et cependant le consenlement fait le mariage, et initie 
l'esprit dans l'amour conjugal ; et un consentement con- 
train I ou extorque n'initio point l'espril, mais il peut inilier 
le corps ; et il change ainsi la chastete\ qui reside dans l'es- 
prit, en un desir libidineux^par lequel l'amour conjugal esl 
vici6 dans sa premiere chaleur. 

300. IV. Apres la declaration du consentement, des gages 
doivent etre donnis. Par gages il est entendu des presents 
qui, apres les consentements, sonl des confirmations, des 
t6moignages, des premieres faveurs, et des aile"gresses. Ces 
presents sont des Confirmations, parce qu'ils sunL les mar- 
ques des consentements ; aussi dit-on, quand de pari et 
d'autre il y a consentement pour une affaire : Donne-moi un 
gage; et, de deux persoanes qui se sont promis le mariage 
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el ont consolide leurs promcsses par des presents, Ton dit 
qu'elles se sont engagees, par consequent qu'elles ont con- 
firmed lis sont des Temoignages, parce que ces gages sont 
comme de conlinuels temoins oculaires de Tamour mutuel; 
par suite aussi ils en sont des ressouvenirs, surlout si ce 
sont desanneaux, des boites dc parfum et des objeta atta- 
ches quo Ton porle exposes aux regards ; il y a en eux une 
certaine image representative des mentals (animi) du Dance" 
et de la fiancee. Ces gages sont les Premieres faveurs, 
parce que Tamour conjugal se promel une faveur perpe- 
tuelle, dont les prdmices sont ces presents. Qu'ils soient des 
Alldgresses de Tamour, cela est noloire ; car a, leur vue le 
mental est rejoui, et comme Tamour est en eux, ces faveurs 
sont plus cheres el plus precieuses que tout autre present, 
c'est comme si lescoours elaient en elles. Comme ces gages 
sont les affermissemcnts de l'amour conjugal, c'esl pour 
cela que les dons apres les consenlements avaient aussi e*te" 
adrnis en usage chez les Anciens, et que lorsqu'ils avaient 
ete acceptes, les parties etaient d£clarees fiances et fiancees. 
Mais il faulqu'on sachequ'on est libre dc donner ces pre- 
sents avant ou apres Tacte des (iancailles ; si c'est avant, ils 
sonl des confirmaiions et des temoignages du consentement 
pour les Gancailles ; si c'est apres, ils le sont pour les no- 
ces. 

301. V, Le consentement doit etre affirmd et etabli par de 
solennelles fiancailles. Les raisons des Oancailles sont 
celles-ci :i. Afin qu'apres les fiancailles les ames des deux 
fiances aient mutuellement de rincliualion Tune pour Tau- 
tre. 2, Afin que l'amour universel pour le sexc soit deter- 
mine vers un seul ou vers- une seule du sexe. 3. Afin que les 
affections inlerieures soient mutuellement connues, et que 
par des applications elles soient conjointes dans la gaict6 
interne de l'amour. 4. Afin que les esprits de Tun et de 
l'autre entrent en manage, el soient consoci6s dc plus en 
plus. 5. Afin qu'ainsi l'amour conjugal avancc regulierement 
depuis sa premiere chaleur jusqu'a la flamme nuptiale ; e\ 
par consequent, 6. afin que Tamour conjugal a partir de 
son origine spirituelle s'avance et s'accroisse dans un or- 
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dre juste. L'etat des Gancailles peut etre compare a Pelat du 
printemps avant Pete, et les charmes internes de eel etat a 
la floraison des arbres avant la fruclilicatiori. Gomme les 
initiations et les progressions de l'amour conjugal procedent 
en ordre a cause de leur influx dans l'amour efleclif, qui 
commence aux noces, e'est pour cela que dans les Gieux il 
y a aussi des fiancailles. 

302. VI. Par les fiancailles Vun et V autre sont priparSs a 
V amour conjugal. Que par les fiancailles le mental ou Pes- 
prit de Tun soit prepare' a l'union avec le mental ou Pesprit 
de Pautre, ou, ce qui est la m6me chose, que l'amour de 
Pun soit prepare* a Punion avec l'amour de Pautre, on le 
voit par les arguments rapporl6s dans PArlicle pr6ce"dent. 
Oulre ces arguments, ceci est a. remarquer : Dans l'amour 
vraiment conjugal it a etc" inscril eel ordre, qu'il monte et 
descende ; il monte de sa premiere cbaleur progressivement 
en haul du c6le des ames avec un effort pour y effecluer les 
conjonctions, el cela par de continuelles ouvertures inl6- 
rieures des menials; et il n'y a pas d'amour qui provoque 
avec plus d'inlensile ces ouvertures, ou qui ouvre les inle- 
rieurs des menials avec plus de force et d'habilete", que l'a- 
mour conjugal, car Pame de Pun et de Pautre a cela pour 
but; mais dans les mSmes moments ou eel amour monte 
du c6le des ames, il descend aussi du 0616 du corps, et par 
la, il se fait un vehement. Mais il faul savoirque Pamourcon- 
jugal est dans sa descente lei qu'il est dans la hauleur a 
laquelle il monte ; s'il est dansla hauleur, il descendchasle, 
mais s'il n'est pas dans la hauleur, il descend inchaste ; la 
raison de cela, e'est que les inferieurs du menial sont in- 
chasles, tandis que ses superieurs sont chastes ; car les in- 
ferieurs du menial sont adherentsau corps, et les superieurs 
s'en separent ; mais, sur ce sujet, il en sera dit davantage 
oi-dessous, voir N° 305. Par ce peu duplications il est 
Evident que par les fiancailles le mental de Pun el de Pau- 
tre est prepare a l'amour conjugal, quoique ^e diverse ma- 
niere scion les affections. 

303. VII. Par les fiancailles le menial de Vun est conjoint 
au mental de V autre, a fin que le mariage de V esprit $e fosse 
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avant lemariage du corps. Ceci 6tant la consequence de ce 
qui a ete~ dit ci-dessus, N 03 301, 302, il sera passe* outre, sans 
emprunter a la raison de nouvelles confirmations. 

304. VIII. Cela a lieuchtz ceux qui pensent chastement des 
manages; il en estautrement chez ceux qui en pensent inckas~ 
tement. Chez les chastes, et ce sont ceux qui pensent sur les 
manages d'apres la religion, le mariage de l'esprit precede, 
etle mariage du corps suit ; el ceux-l& sont ceux chez qui 
l'amour monledu cflie' de Tame, el de celle hauteur par 
suite descend, voir ci-dessus, N° 302; leurs ames se s6pa- 
rent de l'amour illimil6 du sexe, ot s'attachent a un seul ou 
une seule, avec lequel ou laquelle elles regardent une union 
perpeHuelle et 6lernelle, el ses beatitudes croissanles, comme 
les soutiens d'une esperancc qui recrtfe continuellement 
leurs mentals. Mais il en est aulrement chez les inchastes, et 
ce sonl ceux qui ne pensent pas d'apres la religion sur les 
manages et sur leur saintetS; chez ceux-ci il y a un ma- 
nage du corps, et il n'y a aucun manage de l'esprit ; si 
quelque chose du manage de Tesprit apparait durant l'e*tat 
des fiancailles, toujours est-il que si cela monte par une ele- 
vation des pense*es sur ce mariage, cela cependant retombe 
vers les convoilises qui d'apres la chair sont dans la vo- 
lonte ; et ainsi, d'apres les choses inchastes qui y sonl, cela 
se pre'eipite dans le corps, et souille les dcrniers de son 
amour par une ardeur s&luisanle ; do merae que par celte 
ardeur dans le commencement il esl plein de feu, de me'me 
il cesse tout a coup d'etre en feu, el passe a un froid de 
glace, ce qui accelere le manque (de puissance). L'elat des 
fiancailles chez ceux-ci sert a peine a autre chose qu'&rem- 
plir leurs convoilises d'idees lascives, el d'en souiller le 
conjugal de l'amour. 

305, IX. Pendant le temps des fiancailles il n'est pas permis 
d 'Stre con joint corporellement ; cars'il en esl aulrement l'or- 
dre qui a ite* inscrit dans l'amour conjugal pe*rit. En effet, il 
y a dans les mentals humains irois regions, dontla supreme 
est appel6e celeste, la moyenne spiriluelle, et l'infime natu- 
relle ; dans cette region intime nail rhomme, mais dans la 
region au-dessus, qui est appel^e spiriluelle, il mbnle par 
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la vie selon les vrais de la religion, et dans la supreme, 
par le manage de l'amour el de la sagesse : dans la region 
infime, qui a 616 appel6e naiurelle, resident ioules les con- 
voiiises du mal, et toules les lascivete's ; rnais dans la region 
, au-dessus, qui a eH6 appel^e spirituelle, il n'y aaucunc con- 
voilise du mal ni aucunelascivele', car 1'homme, quand il.re- 
nait, est inlroduit dans cetle region par le Seigneur; et 
dans la region supreme, qui a ele" appele"e celeste, il y a la 
chaslete conjugale dans son amour ; l'honime est eieye dans 
cetle region par l'amour des usages; et comme les usages 
qui procedenl des manages sont les plus eminenls, il y esl 
61cve par l'amour vraiment conjugal : d'apres ces explica- 
tions en abreg6 on peul voir que l'amour conjugal, des les 
premiers commencements de sa chaleur, doit 6tre 6lev6 de 
Ja region infime dans une region supe"rieure, pour qu'il de- 
vienne chaste, et pour qu'ainsi du chaste il descende dans 
le corps par la region moyenne el par la region infime; 
quand cela arrive, cetle region infime est purifiee de ses 
choses inchaste's par le chaste qui descend; par suile le der- 
nier de cet amour devient chaste aussi. Mainlcnanl, si l'or- 
dre successif de eel amour est hat6 par des conjonctions du 
corps avant leur temps, il en r^sulle que I'homme agil d'a- 
pres la region infime, qui de naissance est inchasle : que de 
la commence el naisse la froideur pour lemariage, et la ne- 
gligence avec le degout pour l'e'pousr, cela esl notoire. 
Ntfanmoins il y a des dangers divers d'eve'nemenls r6sul- 
lant de conjonclions pr6coces, puis aussi d'un trop long 66- 
lai, et d'une trop grande acceleration du temps des fian- 
Qailles ; mais ces 6v6nements a cause de leur grand nombre 
et de leurs vari6l6s peuvent difficilement elre exposes. 

306. X. Quand le temps des ftancailles est compUtd, des no- 
ces doivent Ure faites. II y a des Solennit6s qui sonl seule- 
menl des formalil6s, et il y des Solennil6s qui aussi en 
me 1 me temps sont essenlielles ; parmi celles-ci sont les No- 
ces. Que les noces soicnt du nombre des choses essenlielles 
qui doivent elre manifestoes avec solennit6 et 6lre ce*16bf6es 
avec formalite", cela eslconfirm^ par les raisonssuivanles : 1. 
Los Noces constituent la fin do l'6lal anle*ricur inaugur6 
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par les fiangailles, dial qui a 6i€ principalcment celui de 
TespriL, et constituent le commencement de l'6tat poslerieur 
k inaugurer par le mariage, elat qui est a la fois celui de 
l'esprit et du corps; car alors l'esprit entre dans le corps, et 
il y agit ; c'est pourquoi, dans ce jour, les futurs quitlenl 
l'6tat et aussi le noni de fiance* et de fiancCe, et prennent 
Fetal el le nom d'<§poux, et parlagent le meme lit. 2. l,es No- 
ces sont Introduction et Teniae dans le nouvel 6tat,- qui 
consiste en ce que la vierge devient epouse, et le jeune 
bomme mari, et Tun et" l'aulre une seule chair, ce qui 
arrive quand l'amour au moyen des derniers les unit: 
que le mariage change en aclualite* la vierge en Spouse, 
et le jeune homme en mari, cela a 6\6 ddmonlre" dans ce 
qui pr6cede j puis aussi, que le mariage unit les deux en 
une seule forme humaine, de sorle qu'ils ne sont plus 
deux, mais sont une seule chair. 3. Les Noces sont l'en- 
tr6e vers la complete separation de l'amour du sexe 
d'avec l'amour conjugal, ce qui a lieu, quand par une 
pleine faculte" de conjonction l'amour de Tun s'atlache 
etroitement a l'amour del'autre. 4. II serable que les Noces 
constituent seulement un interstice enire ces deux etats, et 
qu'ainsi elles ne sont que des formality qui peuYent , etre 
omises; mais neanmoins il y a aussi en elles cet essentiel, 
que ce nouvel 6tat, dont il vient d'etre parle", doit alors com- 
mencer par le contral d'alliance, et que le eonsenlement 
doit 6lre declare" en pr6sence de temoins, et aussi etre con- 
sacre" par le pr&re, outre plusieurs autres cboses qui 6la- 
blissent ce eonsenlement. Comme dans les noces il y a des 
choses essentielles, et que le mariage ne devient legitime 
qu'aprds les noces, c'est pour cela aussi que des Noces sont 
cel6br6es dans les Cieux ; voir ci-dessus, N° 24, et ensuite, 
m 27 a 41. 

307. XL Avant la c6Ubration des noces, V alliance conjugate 
doit ttre contracted en presence de temoins. II faut que l'al- 
liance conjugate soit contractee avanl que les noces soicnt 
c616bre"es, afin que les statuts et les lots de l'amourvraiment 
conjugal soient connus, et qu'on se les rappelle apr&s les 
noces ; puis aussi, afin qu'il y ait un lien qui unisse 6troi- 
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tement les menials pour un juste mariage ; car apr&s les 
premiers temps du mariage, l'elat qui precede les fiangailles 
revierit parfois, et dans cct etat le ressouvenir sc perd, et il 
est remplace par l'oubli de ralliance conlracl6e ; et meme 
d'apr&s des entraineinenls de choses inchasles en choses 
inchastes cette alliance est eniierement mise en oubli, el si 
alors elle est rappeleo a la in£moire, elle devient un sujet de 
reproche: mais pour dClourner ces transgressions, la so- 
ci&e* elle-m^me a pris cette alliance sous sa protection, el a 
prononc6 des peines conlre ceux qui la briseraient. En un 
mot, J'alliance anlenupliale manifeste les staluls sacre's de 
Tamoui' vraimenl conjugal, elle les etablit, el astreint les 
libertins a les observer : qu'on ajoute a cela, que par cdte 
alliance le droit de donner naissance a des enfants, et pour 
les enfants le droit d'he'riler des biens des parents, dc- 
viennent legitimes. 

308. XII. Le mariage doit etre eomacre par le pritre. C'est 
parce que, conside'res en eux-mSmes, les mariages sonl spi- 
riluels, el par suile sainls ; en efiet, ils desccndenl du ma- 
riage celeste du bien et du vrai, et les choses conjugales cor- 
respondent au Divin Mariage du Seigneur el de l'figlise ; et 
par consequent ces choses proc^dcnl du SeigneurLui-Meme, 
et sonl selon l'e'tat de l'figlise chez les contraclants : main- 
tenant, comme 1'ordre eccl^siaslique dans les terres admi- 
nislre les choses qui chez le Seigneur appartiennent au Sa- 
cerdoce, e'est-a-dire, a son amour, par consequent aussi 
celles qui appartiennent a la Benediction, il faut que les 
mariages soient consacr6s par ses minislres ; et comine alors 
ils sont aussi les chefs des tdmoins, il faul que le consen- 
tement de dalliance soil aussi enlcndu, accepts, assure, el 
ainsi consolide' par eux. 

309. XIII. Les JSocesdoivent Ure cdlebrees avec rdjouissance- 
Les raisons dc cela, c'est que l'amour antenuptial, qui &ail 
Tamour du fiance el de la fiancCe, descend alors dans leurs 
coeurs; et que par sou expandon'de la dans toutes les par- 
ties du corps, ils sentenl les delices du mariage, d'apres 
lesquelles leurs menials pensent des choses rejouissantes, el 
sejivrent aussi a des re^ouissances aulant qu'il esl permisel 
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qu'il est decent; pour que cela soit favorise", il imporle que 
les rejouissances de leurs raentals sefassent en communion, 
et qu'ainsi eux-memes soient iniroduits dans les joies de 
l'amour conjugal. 

310. XIV. Apres les Noces, le mariage de V esprit devient 
aussi celui du corps, et ainsi le mariage est complete Toules 
les choses qui sont failes dans le corps par Thomme, influent 
de son esprit ; on sait, en effil, que la bouche ne parle pas 
d'elle-meme, mais que c'esl la pens6e du menial qui parle 
par la bouche ; puis aussi, que les mains n'agissent pas 
d'elles-memes et que les pieds ne marchenlpasd'eux-me'mes, 
mais que c J est la volonle" du menial qui fait cela par eux ; 
que par consequent le mental parle par son organe, et que 
le menial agit dans le corps par ses organes ; de \h il est 
6vident que tel est le mental, telles sont les paroles de la 
bouche, et telles sont les actions du corps : il suit de la 
comrae conclusion, que le mental par un contiauel influx 
dispose le corps pour des acliviles conformes et synchro- 
nes avec lui ; c'est pourquoi, considered inte'rieurement, les 
corps des hommes ne sont que les formes des mentals orga- 
nises exterieuremenl pour exe"culer les desseinsdel'&me. Ceci 
a 6ie* dit par avance, afin qu'on per^oive pourquoi les men- 
tals ou les esprits doivent d'abord etre unisentreeuxeomme 
par un mariage, avarit qu'il y ait union des corps, c'est-a- 
dire que c'est afin que les manages appartiennenl dej& a 
Tesprit quand ils deviennent manages du corps, par con- 
sequent afin que les 6poux s'aiment d'abord mutuellement 
d'esprit, et ensuile de corps. Maintenanl, d'apres ces explica- 
tions, considerons le mariage : Quand l'amour conjugal 
conjoint les mentals des deux, et les forme pour le mariage, 
alors aussi il conjoint et forme leurs corps pour ce mariage; 
car, ainsi qu'il a eie dit, la forme du mental est aussi inte'- 
rieurement la forme du corps, avec la seule difference que 
celle-ci a 616 exterieurement organised pour executer ce fit 
quoi la forme inl£rieure du corps est d&ermine"e par le 
mental : mais le mental, forme d'apres l'amour conjugal, est 
non-seulement inte'rieurement dans lout le corps, de tout 
c0l6, en quelque endroit que ce soit, mais de plus il est in- 
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terieurement dans les organes destines a la generation, qui 
dans leur region ont 6l6 places au-dessous de toules les 
autres regions du corps ; dans ces organes sont terminees 
les formes du mental chez ceux qui sont unis par l'amour 
conjugal*, par consequent les affections et les pense'es de 
leurs mentals y sont de'termine'es : en cela different les acti- 
vity des mentals produits par les autres amours ; les 
autres amours ne parviennent pas jusque-la : la conclusion 
qu'on lire de la, c'est que tel est l'amour conjugal dans les 
menials ou les esprils do deux epoux, tel il est inte*rieu- 
rement dans ces organes qui lui apparliennenJ. Mais que le 
mariage de l'osprit aprtis les noces devienne aussi le mariage 
du corps, et soil ainsi le mariage complet, la chose est 6vi- 
denle par elle-meme; par consequent, si un mariage dans 
l'espril est chaste, el lient de la saintete du mariage, il est 
chaste aussi quand il est & son complet dans le corps ; et 
pareillement, si un mariage dans l'esprit est inchaste, il est 
inchaste aussi dans le corps. 

311. XV. Tel est l'ordre de Vamour conjugal avec ses 
moyens depuis sa premUre chaleur jusqu'a son premier flam- 
beau. II est dit depuis sa premiere chaleur jusqu'a son pre- 
mier flambeau, parce que la chaleur vitale est l'amour, et 
que la chaleur conjugale ou l'amour crolt successivement, et 
devient enfin comme une flamme ou un flambeau : il est dit 
jusqu'a son premier flambeau, parce qu'il est enlandu le 
premier elat aprSsles noces, quand cet amour est dans l'ar- 
deur. Ce que devient cet amour, dans le mariage lui-m^me, 
aprds cette flamme, cela a ete d6crit dans les Ghapitres 
qui precddenl ; mais, dans ceile partie du Traite, l'ordre 
de cet amour a ele" expose depuis la premiere barriere de 
sa course jusqu'a cette premiere borne. Que tout ordre s'a- 
yance des premiers vers les derniers, et que les dernicrs de- 
viennenl les premiers de l'ordre qui suit ; puis aussi, que 
toutes les choses d'un ordre moyen soient les derniers de 
l'ordre anle>ieur el les premiers de Pordrc poslerieur, et 
qu'ainsi les fins s'avancent continuellement par les causes 
dans les effets, c'est ce qui peut 6tre suffisamment confirme 
et illustre devant la raison d'apres des choses connues el 
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visibles dans le Monde; maU commciei il s'agit uniquement 
de l'ordre dans lequel Tamour s'avance de son premier posLe 
vers sa borne, ces confirmations et ces illustrations sont 
passees sons silence, el sur ce poinL il est seulement dit, 
que lei est Pordrede cet amour dcpuis sa premiere chaleur 
jusqu'a son premier flambeau, tel le plus souvenl il est et se 
Irouvedanssa progression dans la suite; car dans cette pro- 
gression il sedeveloppe tel qu'a 6ie" en lui la premiere cha- 
leur ; si elle a ete chaste, son chaste est corrobore dans les 
progressions ; mais si elle a 616 inchaste, son inchaste aug- 
mente en avancant jusqu'a, ce que Tamour soit priv6 de 
tout le chaste dans lequel, depuisle temps des fiancailles, il 
6tait par le dehors, mais non par le dedans. 

Z\'Z. XVI. U amour conjugal precipiti sans ordre et sans des 
moyens $ ordre briile les moelles, et est consume'. C'est ce 
que quelques-uns disent dans le Ciel ; et par les moelles ils 
entendent les inte>ieurs du mental et du corps : si ces int6- 
rieurs sont brides, e'est-a-dire, consumes par un amour 
conjugal pr6cipil6, c'est parce que cet amour commence 
alors par la flamme, qui ronge et corrompt ces sanctuaires 
dans lesquels, eomme dans ses principes, Tamour conjugal 
doitresider, et par lesquels il doit commencer ; c'est ce qui 
arrive, si l'homme et la femme precipilent sans ordre le ma- 
nage, en ne tournant pas leurs regards vers le Seigneur, en 
ne consultant pas la raison, en rejetant les fian^ailles, et en 
n'obeissaut qu'a la chair; si cet amour commence par 
1'ardeur de la chair, il devient externe el non interne, ains 
non conjugal ; et il peul etre appele* coquille sans amande, 
ou charnel, maigre et sec, parce qu'il est prive de son es- 
sence re"elle. Sur ce sujet, voir de plus grands details ci- 
dessus, N° 305. 

313. XVII. Les Mats des mentals de Uun et de I'autre, pro- 
cidant dans un ordre successif, influent dans Vitat du manage; 
cependant, autrement chez les spirituels, et autrement chez 
les nalurels. Que le dernier 6tal soil tel qu'esl l'ordre suc- 
cessif d'apres lequel il est forme et existe, c'est une r&gle 
qui doit etre reconnue pour une ve*rite" dans le monde sa- 
yant 5 oar ainsi Ton d^couvre ce qu'est Tinflux, et ce qu'U 



N° 313. 



SUR I/AMOUR CONJUOAL. 



34? 



opere : par l'influx il est entendu tout ce qui pr6c5de, et 
compose le suivant, et par les suivants, en ordre, le dernier; 
par exemple, tout ce qui pr6c£de chez I'homme, et com- 
pose sa sagesse; ou, tout co qui precede chez le politique, et 
compose sa prudence ; ou, tout ce qui precede chez le lh6o- 
logien, et compose son Erudition ; pareillement lout ce qui 
procfcde de I'enfance, et compose un homme ; puis aussi, 
tout ce qui procede en ordre de la semence et du scion, et 
fait l'arbre, et ensuite ce qui procede de la fleur et fail le 
fruit: pareillement tout ce qui precede et procede chez le 
fianc.6 et la fiangee, el fait leur mariage ; ainsi est entendu 
J'inffux. Que toutes les choses qui precedent dans les men- 
tals forraent des series, et que les series se ItadL I'une prSs 
de I'autre, et I'une apres I'autre, et composent ensemble le 
dernier, e'est ce qui est encore inconnu dans le monde ; 
mais comme e'est une verite du Ciel, elle est rapport6e ici ; 
car par elle on d6couvre ce que Finflux opere, et quel est 
le dernier, dans lequel les series sus-mentionn6es, succes- 
sivemeni formers, coexistent. D'apres ces explications, on 
peut voir que les 6 tats des mentals de l'un et de I'autre pro- 
c6danl en ordre succcssif influent dans I'elat du mariage: 
mais les Spoux, apres le mariage, sont absolument dans 
l'ignoranco sur les successifs qui, insinue's dans leurs men- 
tals ((inimi) d'apres les ante"ce"dents, y resident ; toujours 
est-il, cependant, quo ce sont eux qui donnent la forme a 
Tamour conjugal, et constituent l'6tat de leurs mentals, etat 
d'apres lequel its agissent l'un envers I'autre. Que chez les 
Spiriluels il soil, d'apres un autre ordre, forme' un autre 
etat que chez les Naturels, c'esl parce que les Spirituels 
procedent dans un ordre juste, et que les Naturels procedent 
dans un ordre non juste ; car les Spirituels portent leurs re- 
gards vers le Seigneur, etle Seigneur, pourvoit a l'ordre et 
le dirige, tandis que les Naturels portent leurs regards sur 
eux-me*mes, et par suite procedent dans un ordre renverse" ; 
e'est pourquoi l'6tat du mariage de ceux-ci est interieure- 
ment rempli de choses inchastes; el autant il y a de choses 
inchastes, autant il y a de froideurs, el autant il y a de froi- 
deurs, autant il y a destructions de la vie intime, d'apres 
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lesquelles la veine est bouche*e et la source est tarie. 
814. XVIII. II y a un ordre successif et unordre svmultani, 
etceiui-ci vient de celui-la, et est selon celui-la. Geci est rap- 
porte comme raisoa confirmative de ce qui precede. Qu'il 
y ail un successif et qu'il y aitun simultane", cela estconnu ; 
mais que I'ordre simullane' vienne du successif et soit selon 
le successif, on I'ignore; or, H est tres-difficile de presenter 
h la perception comment les successifs s'introduisenL dans 
les simuUane's, et quel ordre ils y forment, parce que chez 
les6ruditsiln'y a jusqu'Si present aucune id6e qui serve a 
jeter de lalumiere sur ce point; et comme la premiere id6e 
concernant cet arcane ne peul etre sugge>ee en peu de 
mots, el que la pr6senter ici avec d^veloppement, ce serait 
de"lourner les mentals d'une vue plus ciaire concernant l'a- 
mour conjugal, il suffira, pour illuslrer ce point, de pre- 
senter sur ces deux ordres, le successif et le simultane", et 
sur l'influx de celui-la dans celui-ci, ce qui a ete rapport6 
I en abrege dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur 

l'I^critureSainte, ou on lit ce qui suit :« II existe dans le 
»Ciel et dans le Monde un Ordre successif et un Ordre si- 
»mullan6; dans l'Ordre successif une chose suit apres 
j » l'autre, depuis les suprSmes jusqu'aux infimes ; mais dans 

< » l'Ordre simullane une chose est pres de- Tautre, depuis 

nles inlimes jusqu'aux extimes. L'Ordre successif est 
» comme une Golonne avec des degr6s depuis le plus 
» haul jusqu'au plus bas ; mais I'ordre simultane est comme 
» un ouvrage coherent depuis le centre jusqu'a la sur- 
» face. L'ordre successif devient simultan6 dans le dernier, 
» decette maniere : Les supremes de I'ordre successif de- 
» viennent les intimes de I'ordre simullane, et les iufimes 
»de I'ordre successif deviennent les exlimes de l'or- 
»dre simultane^ c'est, par coraparaison, comme une 
»colonne de degrSs qui, en s'affaissant, devienl un corps 
» coherent dans un plan. Ainsi le simultan6 est forme" do 
» successifs; et cela, dans toutes et dans chacune des 
» choses du Monde spiriluel, et aussi dans toules et dans 
» chacune des choses du Monde nalurel, » voir les N os 38, 
65, de celle Doctrine, et plusieurs autres choses sur ce su- 
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jel dans la Sagesse Angelique sur le Divin Amour et la 
Divine Sagesse, N os 205 a 229. II en est de memo do I'ordre 
euccessif conduisant au mariage, et de l'ordro simultane* 
dans le mariage, a savoir, que celui-ei vient de celui-la, et 
est selon celui-la. Celui qui connail l'influx de I'ordre suc- 
cessif dans I'ordre simultan6, peut comprendro pourquoi lea 
Anges peuvent voir dans la main de I'homme toutesles pen- 
sees et les inlenlions de son mental ; et aussi pourquoi les 
Spouses sentent les affections de leurs maris lorsque les 
mains de ceux-ci sontsur leui* poilrine, chose dont il a etc" 
fait mention quelquefois dans les Memorables ; la raison de 
cela, c'esl que les Mains sonl les derniers de l'homrae, dans 
losquels les ehoses qu'il a agilees et conciues dans son men- 
tal se lerminent, el y constituent le simultane* : c'est pour- 
quoi aussi duns la Parole il est dit: < Cela a 616 inscrit dans 
les mains. » 



315. A ce qui precede j'ajoulerai Deux Memorables. Pre- 
mier Memorable : Un jour, non loin de moi, je vis un M6- 
t.eore. : Je visune Nuee divise'e en pelils nuages, dont quel- 
ques-uns 6laient bleus, et d'aulres opaques ; et je les vis 
comme se heurlant les una conlre les autres ; a travers ces 
nuages brillaienl, disposes en stries, des rayons qui parais- 
saient, lantot pointus comme des e*p6es, lant6l e'mousse's 
comme des 6p6es brise'es ; ces slries taniot s'e'langaient en 
avani, lanlol se repliaient but elles-mSmes, absolument 
comme des athletes ; ainsi ces pelils nuages dediverses cou- 
leurs paraissaient cornbatlre les uns contre les auires, mais 
c'6tait un jeu. Et comme ce Me'le'ore se presentait non loin 
de moi, je levai les yeux, et je regardai atienlivemenl, et je 
vis des enfants, des jeunes gens el des vieillards enlrer dans 
uneMaison qui etait construite en marbre, el donl les fon- 
demenls elaient de porphyre ; ce phe'nomSne 6tait au-dessus 
de celle Maison ; et alors m'adressanl h Tun de ceux qui 
entraient, je lui demandai ce qu'il y avail la; et il me r6- 

h 30 
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pondit : « [1 y a un Gymnase oil les jeunes gens sont initios 
dans les diverses choses qui concernent la sagesse. * Ayant 
entendu ceKe reponse, j'entrai avec eux ; j'elais en esprit, 
c'est-a-dire, dans un e*tat serablable a celui ou soni les 
hommes du Monde spirituel, qui sont appele's Esprits et 
Anges ; et voici, dans ce Gymnase je vis sur le devant une 
Ghaire ; au milieu, des bancs ; sur les cole's tout autour, des 
sieges ; elau-dessus de I'entree, un Orchestre : la Ghaire elait 
pour les jeunes gens qui devaient cette fois re"pondre sur 
un Problemo qui allait 6tre propos6 ; les bancs e"laient pour 
les auditeurs; les si6gessur les cotes, pour ceux qui avaient 
pr6c6demmenl re'pondu avec sagesse, et POrchestre, pour les 
Anciens q'ii devaient 6tre arbitres etjuges; au milieu de 
I'Orchestre il y avait une Tribune, ou 6tait assis un 8age, 
qu'on appelait le Grand-Maftre, qui proposait les problSmes 
surlesquels dela Ghaire devaient rtfpondre les jeunes gens ; 
et apres.que lous furent assembl6s, THomme de la tribune 
se levaet dit : « Repondez maintenance vous prie, sur ce 
Probleme, et resolvez-le si vous pouvez : Qu'est-ge que 
l'Ame, et quelle en est la qualite ? » A ceLte proposition, 
tous furent tres-etonnes, et il y cut chuchotement, et quel- 
ques-uns de l'Assembl6e, parmi ceux qui 6taient sur les 
bancs, s'^crierenl : « Qui tl'enire les hommes, depuis le 
stecle de Saturne jusqu'au notre, a pu par une pens6e de la 
raison voir elconcevoir ce que e'est que l'Ame, et, qui plus 
est, quelle en est la qualit6? Gela n'est-il pas au-dessus de 
la sphere de rentendement de Lous ? » Mais a cette exclama- 
tion on repondit de I'orcheslre : « Gela est, non pasau-des- 
sus de TEntendement, mais dans l'Entendement et devant 
lui, repondez seulemeni. » Et les jeunes gens, choisis ce 
jour-la pour monter dans la Ghaire et r6pondre sur le Pro-" 
bleme, se leverent ; ils etaient cinq, qui avaient 616 exami- 
nes par les Anciens et trouve"s pourvus de sagacite", et ils 
6taient alors assis sur des lits aux cotSs de la ehaire ; eux 
done monierent ensuite dans Tordre selon lequel ils Etaient 
assis; et chacun d'eux, quand il montait, se rev6tait d'une 
lunique de soie couleur opale, sur laquelle il mettait une 
robe de One laine brod6e en fleurs, et sur sa tete un bon- 
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net au sommet duquel elait une rosace entouree de petils 
saphirs. El je vis monler ainsi velu le Premier, qui dit : 
« Depuis le jour de la Creation il n'a ele" revele a personne 
ce que c'est que Tame, ni quelle en est la quality c'esl la 
un arcane dans lcs tr6sors de Dieu seul ; loutefois, ce qui a 
ete ddcouvert, c'esl que l'Ame reside dans l'homme comme 
une Reine ; mais ou est la cour de oelle reine ? des firudils 
onl donoesur ce sujel leurs inspiralions ; quelques-uns onl 
conjecture* que c'esl dans un pelil tubercule, enlre le Cer- 
veau el le Gervelet, qu'on nomme Glandc pineale : ils sesonl 
figure lesiege de l'Ame dans cede glande, par la raison que 
l'homme loul enlier esl gouverned'apres ces deuxCerveaux, 
el que c'esl ce lubercule qui les dispose; cc qui dispose a 
son gre~ les cerveaux, dispose done aussi l'hommeloul eulier 
de la tele aux pieds. » El il ajoula : « Cela par consequent a 
semble vrai ou vraisemblable k plusieurs dans le Monde, 
mais a 61(5, un siecleapres, rejele comme uneGclicn. »Quand 
il eul ainsi parle", ii 6la la robe, la lunique el le bonnet, 
dont se revel it le Second desjeunes gens cboisis, el celui-ci 
enlra dans la chaire ; son senlimenl sur l'Ame fut que, 
« dans le Giel entier el dans le Monde entier on igDore ce 
que c'esl que l'Ame, et quelle en est la qualite" ; on sail que 
l'Ame exisle, el qu'elle esl dans l'homme; mais ou ? on 
cherche k le deviner ; ce qu'il y a de certain, c'esl qu'elle est 
dans la Tele, puisque la TEntendemenl pense, ct la Volonle" 
a 1'inlention, el que sur ledevanl, dans la face de la Tele, il 
y a les Organes des cinq Sens de l'homme; rien ne donne 
la vie aux uns el aux aulres, sinon l'Ame qui reside inl6- 
rieuremenl dans la Tele ; mais oil y lient-elie sa Gour ? je 
n'oserais le dire; cependant j'ai penche* Lanlotpour ceux qui 
lui onl assigne son siege daDs les Irois Venlricules du Cer- 
veau, tanlot pour ceux qui l'onl place* la dans les Corps 
strics, tanl6l pour ceux qui l'ont place dans la Substance 
medullaire de Tun et de l'autre Cerveau, Lantot pour ceux 
qui l'ont place dans la Subslance corticale, ianlSL pour ceux 
qui l'ont place' dans la Dure-Mere; car les suffrages, resul- 
tant des confirmations pour chacun de ces sieges, n'ont pas 
manque\ Pour les irois Ventricules du Cerveau, les suffrages 
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provenaient de ce que ces vcnlricules sont les receptacles 
des esprits animaux et de toutos les lymphes du Gerveau : 
pour les Corps stries, les suffrages provenaient deceque ces 
corps font la Moclle par Jaquelle sorlent les nerfs, et la 
Moelle par laquelle 1'un et l'autre Cerveau se prolonge dans 
l'fipine, et que de l'une et de l'autre 6manent les fibres 
dont tout le corps a 616 lissu : pour la Substance medullaire 
de Tun el de l'aulre Gerveau, les suffrages provenaient de 
ce qn'elle est la reunion et l'assemblage de toutes les fibres, 
qui sont les commencements de toulFbomnie : pour la Subs- 
lance corlicale, les suffrages provenaient de ce que la sont 
les fins premieres et dernieres, et par suite les principes de 
loules les fibres, et par consequent des sens el des mouve- 
ments : pour la Dure-Mere, les suffrages provenaient de ce 
qu'elle est le fe'gumenl commun de Tun et de l'aulre Ger- 
veau, et que de la par une ccrlaine continuite" elle s'e"tend 
sur 1c cmur el sur les visceres du corps. Quant a moi, je ne 
med6cide pas plus pour Tun que pour l'autre de ces sieges; 
vous, je vous prie, examinez, et choisissiez celui qui est pre- 
ferable. » Apres qu'il eut ainsi parle", il descendit de la 
Chaire, el il donna la tunique, la robe et le bonnet au Troi- 
sieme, qui, montanl dans la Chaire, s'exprima en ces ter- 
mes ; « Que puis-je, moi jeune homnie, en presence d'un 
th6oreme si sublime ? j'en appelle aux firudits qui siegnent 
ici sur les cotes ; j'en appelle a vous, Sagos, qui 6l.es dans 
l'orchestre ; et meme j'en appelle aux Anges du Giel 
supreme ; cst-il queiqu'un qui, d'apres sa lumiSre ralion- 
nelle, puisse se former une id6o de l'Ame ? Quanl au siCge 
de l'Amc dans I'homme, je puis, moi, comme d'autres, tirer 
dcsconjeciures ; el je conjecture qu'il est dans le Coeur, et 
par suite dans le Sang; et ma conjecture est bas6e sur ce 
que le coeur par son sang gouverne et le Corps et la Tele ; 
car il envoiedans tout le Corps une grande arlere appel6e 
Aorle, et dans toute la T6te des arteres appele'es Carotides; 
de \k il est g6ne>alemenl adrais que l'Ame d'apres le coeur 
soulient, nourril, vivifie par le sang loul le sysleme orga- 
nique et du Corps et de la Tele ; a l'appui de cetle assertion 
ajoutez que dans rficrilure-Sainle il est tres-souvenl dit 
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l'Ame et le Cceur, par exemple, qu'il faut aimer Dieu de 
toute Ame et de tout Coeur ; et que Dieu cree en l'homme 
une Amc nouvelle et un Coeur nouveau, — Deuter. VI. 5. X. 
12. XL 43. XXVI. 16. Jerem. XXXIL U. Matth. XXII. 37. 
Marc, XII. 30, 33. Luc, X. 27, et ailleurs ; — et il est dit 
ouvertement que le Sang est l'Aine de !a chair, — Le"vit. 
XVII. 11, \h. — » Quelques-uns, apr&s avoir entendu ces 
citations, eleverent la voix, en disant : « Bien 1 Bien ! » 
c'6laient des preHres. Ensuite le Qualrieme, ayant pris les 
vGtemenlsde celui-ci, et e"tant entr6 dans la Chaire, dit; 
« Je soupgonne aussi, moi, qu'il n'y a personne d'un ge"nie 
si subtil et si penetrant, qu'il puisse decouvrir ce que c'est 
que l'Ame, et quelle en est la quality ; c'est pourquoi je 
pense que chez celui qui veut la seruter, la subtilite' ne serl 
a rien \ mais neanmoins depuis mon enfance je suis res!6 
dans la foi de l'opinion dans laquelle etaient les Anciens, 
que l'Ame de l'homme est dans le tout et dans chaque par- 
tie de l'homme, et ainsi tant dans la T6!e et dans chacune 
de ses parties que dans le Corps et dans chacune de ses 
parties, et que c'est une invention frivolede la part des Mo- 
dernesd'assigner a l'Ame un siege en quelque endroit et 
non parlout ; de plus, l'Ame est une substance spirituelle a. 
laquelle s'appliquenl non pas Textension ni le lieu, mais 
l'habitation et l'imple'tion ; et meme qui est-ce qui ne com- 
prend la vie, quand il nomine l'Ame ? la vie n'est-elle pas 
dans le tout et dans chaque partie ? » Ce sentiment fut ap- 
prouve par un grand nombre dans l'Audiloire. Apres ce- 
lui-ci le Cinquieme se leva, et ddcore* des m6mes insignes 
il prononca de la Ghaire ces paroles : « Je ne m'arrSte pas a 
dire oil est l'Ame, si elle est dans quelque partie, ou si elle 
est de tout c6t6 dans le tout ; maisd'apr^s ce que je trouve 
en moijede"couvrirai mon sentiment sur cette proposition : 
Qu'est-co que l'Ame, et quelle en est la qualile*? Quand quel- 
qu'un pense h Tame, il n'y pense que comme a. quelque 
chose depur, qui peut 6tre assimile a lather, ou ahiiroja au 
vent, dans lequcl il y a le vital d'apres la rationality que 
l'homme possede de plus que les botes : j'ai fonde' cette opi- 
nion sur ce qu'on dit de l'homme, quand il expire, qu'il 

i, 20* 
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read le souffle ou qu'il rend l'Ame ou Tesprit; de la aussi 
Ton croil que l'Ame qui vit apres la mort est un lei souffle, 
dans lequel il y a m;o vie cogitative qu'on appelle Arae; 
quelle autre chose l'Ame peul-elle elre? Mais comme j'ai 
eniendu dire de l'Orcheslre que le probleme concernanl 
l'Ame, ce qu'elle est, el quelle en est la quality n'est 
pas au-dessus de l'enlendement, mais qu'il est dans 
I'entendemenl el devant lui, je vous prie el vous supplie 
de de'voiler vous-mfimes eel kernel Arcane. » El 
les Anciens dans 1'Orchestre porlSrent leurs regards sur 
le Grand-Malire qui avait propose* ce probleme, et 
qui comprit par leurs sigues qu'ils desiraient qu'il des- 
cend^ el inslruisil l'Assemble'e ; el aussilol il descendil de la 
Tribune, traversa l'Audiloirc et monta dans la Ghaire; el 
la, 6tendant la main, il dit : « ficoulez, je vous prie ; qui 
esl-ce qui ne croil pas que l'Ame esl l'intime el tres-sublile 
Essence de l'hommo ? Mais une Essence sans Forme, qu'esl-ce 
aulre choso qu'un elre deraison ? 1'Ameesldonc une Forme; 
mais quelle forme ? e'est ce que je vais dire : G'esl la forme 
de loutes les choses qui apparliennent a Tamour el de loulea 
celles qui apparliennent a la sagesse; toutes celles qui ap- 
partiennenl a Famour sont appelees affections, el toutes 
celles qui apparliennent h la sagesse sonl appel6es percep- 
tions ; lea perceptions proviennent des affections, el ainsi 
font avec elles une seule forme, dans laquelle des choses 
innombrables sont dans un lei ordre, une telle serie et une 
telle coherence, qu'elles peuvenl eHre nommees un ; et elles 
peuvent elre nommees un, parce que, pour qu'elle soil lelle, 
il n'en peut 6tro rien relraache', et il ne peuly elre rien 
ajoute ; qu'est-ceque l'Ame humaine, sinon unetellc forme? 
Toules les choses qui apparliennent a I'Amour et toules 
celles qui apparliennenl a la Sagesse ne sonl-elles pas les 
esscntiels de eclto forme ? el ces essenliels chez l'homme 
sont dans l'Ame, et d'apres l'Ame dans la lele et dans le 
corps : vous, vous eles appeles Esprils et Anges, et vous 
avez cru dans le Monde que les Esprits el les Anges e'laieul 
comme des vents ou des el hers, et ainsi des menials (men- 
tes et animi); et mainlenanl vous voyez clairement que vous 
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eHes v6rilablemenl, re*ellemenl et en aclualile" des hommes, 
qui dans le Monde avez ve"cu et pense dans un corps mat6- 
riel, et qui avez su que ce n'esl pas le Corps materiel qui 
Tit et pense, mais que c'est une Subslance spiriluellc dans ce 
corps, et avez appole' Ame cette Substance donl vous ne 
connaissiez pas la forme, et cependanl vous l'avez vue a. 
pre'sent et vous la voyez ; vous tous, vous etes des Ames, 
sur l'iramorlalil6 desquelles vous avez entendu, pense", dit 
et 6crii tant de choses; et comme vous Stes des formes de 
l'amour etde la sagesse proce'dant de Dieu, vous ne pouvez 
point mourir dans l'eternile : l'Ame est done la forme hu- 
maine, de laquelle rien ne peul e"tre retranche", el a. laqnelle 
rien ne pcul Gtre ajoule*, et elle est la forme inlime de 
toutes les formes du corps enlier ; el comme les formes qui 
sont au dehors regoivent de la forme inlime el l'essence el 
la forme, c'esl pour cela que vous, ainsi que vous apparais- 
sez devant vous-m6mes et devant nous, vous etes des Ames; 
en un mot, TAme est Thomme lui-meme, parce qu'elle est 
l'homme inlime ; c'est pourquoi sa forme est pleinement et 
parfailement la forme humaine ; cependanl elle n'est point 
la vie, mais elle est le plus proche receptacle de la vie pro- 
c6dant deDieu, et ainsi l'habilacle de Dieu. » Getle expli- 
cation fut applaudie par le plug grand nombre; mais quel- 
ques-uns disaient : « Nous examinerons. » Moi, alors, je 
rn'en allai a ma demeure ; et voici, sur ce Gymnase, au lieu 
du premier Met^ore, il apparut une Nu6e blanche sans 
stries ou sans rayons combaltant entre eux ; celte Nude, 
traversant le toit, entra et 6claira les murailles ; el j'appris 
qu'ils voyaient des Ecrilures, et entre autres aussi ceNe-ci : 
* JdhovahDieu souffla dans les narines de I' homme une Ame de 
vie, et fut fait V Homme en Ame vivante. » — Gen. U. 7. 

316. Second Memorable. Un jour que je me promenais 
jouissant d'un repos du mental (animus) et d'une douce 
paix du menial (mens), je vis de loin un Bocage au milieu 
duquel il y avail un Portique qui conduisail h un pelit Pa- 
lais ; et je vis des vierges et des jeunes hommes, des maris 
et des epouses, qui enlraient ; je rn'cn approchai aussi en 
eiprit, et jo demandai a une sorte de gardien qui se te- 
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nait a Teniae, s'il m'elait aussi permis d'enlrer. II me re- 
garda ; et je lui dis : « Pourquoi me regardes-lu ? » II r£- 
pondit :« Je le regarde pour yoir si leplaisirde la paix, qui 
est dans la face, tire quelque chose du plaisir de Tamour 
conjugal ; apres ce Porlique ilya un petit Jardin, et au 
milieu de ce jardin une Maison, oil sonl deux nouveaux 
fipoux, que ieurs amis des deux sexes viennenl visiter au- 
jourd'hui, pour leur presenter leurs felicitations ; ceux que 
je laisse entrer, je ne les connais point, moi ; mais il m'a 
6te dit que je les connattrais a leurs faces, el que, si jevoyais 
en elles le plaisir de l'Amour conjugal, je les admeltrais, el 
non d'autres. » Tous les Anges peuvent, d'apres les faces, 
voir les plaisirs du cceur des autres ; et le plaisir de cet 
amour, qu'il vit dans ma face, c'elait que je me*dilais sur 
l'Amoui' conjugal ; cette meditation brillail par mes yeux, et 
par suite elle entra dans lesinte>ieurs de ma face ; aussi me 
dit-il qu'il m'e'tait permis d'entrer. Le Porlique par lequel 
j'entrai 6lait compost d'arbres fruiliers lies mutucllement 
entre eux par les branches, qui formaient dechaque c6l6 un 
espalier continu ; par le Porlique j'entrai dans lepctil Jardin, 
dont les arbustes et les fleurs re'pandaient une odeur agita- 
ble ; les arbustes et les fleurs etaient par paires ; et j'appris 
que dc tels jardins apparaissent autour des maisons ou il y 
a et oil il y a eu des noces, ct que de \k ils sonl appe!6s Jar- 
dins nupliaux. J'entrai ensuite dans la maison, oil je vis les 
deux 6poux qui se lenaienl par les mains, et qui s'cnlre- 
tenaient d'apres Tamour. vraiment conjugal ; et alor? d'apres 
leurs faces il mefutdonne de voir l'image de Tamour con- 
jugal, et d'apres leur enlrelicn le vital de cet amour. Apres 
que je leur eus, avec plusieurs aulres personnes, presenle 
mes voeux et mes felicilaiions, je sortis dans le Jar- 
din nuptial, et je vis & la droile une Gompagnie de 
jeunes hommes, vers laquelle accouraient tous ccux qui 
sorlaient de la Maison ; si lous y accouraient, c'Ctait par 
cetle raison, que la on s'entrelenail de TAmour conjugal, et 
qu'un tel entretien atlire a soi les menials (animi) de lous 
par une cerlaine force occulte. J'ecoutai alors le Sage qui 
parlait sur ce point, et ce que j'enlendis 6lait en somme ce 
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qui suit : Que la Divine Provideuce du Seigneur est tres-sin- 
guli6re et par suite tres-universellc au sujet des Manages et 
dans les Manages dans les Cieux, parce que touLes les f61i- 
cit6s du Ciel de'coulent des plaisirs de l'Amour conjugal, 
corame des eaux douces d6coulent de la veine douce cVune 
fonlaine ; qu'en consequence il est pourvu par le Sei- 
gneur a ce qu'ilnaisse des Couples Conjugaux, et qu'ils soient 
continuellement Aleve's pour le manage sans que la pelile 
filleet !e petit garcon en sachent rien ; qu'apres un certain 
temps, elle 6tant devenue vicrge nubilo, et lui elant de- 
venu propre au mariage, ils se renconlrent quelque part 
comme par hasard, et se voient muluellemcnl ; qu'aussitot 
alors, comme par une sorle d'instincl, ils connaissent qu'ils 
sont fails l'un pour l'autre, et que par une sorte de dictamen 
interieurilspensenteneux-m^mes, lejeunehomme « celle-ci 
est la miennc, » et lajeune fille« celui-ci est lemien ; » qu'a- 
pres que cette pensSe a reside quelque temps dans les men- 
tals de Tun et de l'autre, ilss'adressent la parole de propos 
delibe're' et se promettent Tuna l'autre. II est dit comme 
par hasard, et comme par instinct, et il est entendu par la 
Divine Providence, parce que la Divine Providence appa- 
ratt ainsi, quand elle n'est point connue. Qu'il naisse des 
Couples conjugaux, et qu'ils soient Aleves pour le manage, 
a l'insu de Tun et de l'autre, ce sage le confirma par la 
ressemblance conjugale visible dans les faces de l'un el de 
l'autre ; puis aussi, par l'union intime et eternelle des men- 
tals (animi) et des mentals (mentes), qui ne peu vent pas exis- 
ter, comme cela a lieu dans le Ciel, sans que le Seigneur 
l'ait pr6vu et y ait pourvu. Apres que le Sage eut dit ces 
cboses, et que la Gompagnie y eut applaudi, il ajoula, que 
dans les tres-singuliers chez Thomme, tant male que 
femelle, il y a le Conjugal, mais que cependant autre est le 
Conjugal chez le male, et autre il est chez la femelle ; puis 
aussi, que dans le Conjugal masculin il y a le conjonclif 
avec le Conjugal fdminin, et vice vend, m3me dans les 
tres-singuliers ; il confirma cela par le mariage de la vo- 
lonte" et de Tentendement dans chacun, ces deux faculty 
agissant ensemble dans les tres-singuliers du mental et dans 
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les trSs-singuliers du corps, d'oii Ton peut voir que dans 
chaque substance, meme la plus petite, il y a le Conjugal ; 
et que cela se manifesto par les substances composers qui 
ont e*te fornixes Je substances simples; par exemple, en ce 
qu'il y a deux yeux, deux oreilles, deux narines,deux joucs, 

j deux levres, deux bras et deux mains, deux lombes, deux 

I pieds, el a rinldrieur dans l'homme deux hemispheres du 

cerveau, deux ventricules du cceur, deux lobes du poumon, 
deux reins, cleux lesticules, et que parlout ou il n'y a pas 
deux, il y a loujours division en deux ; s'ils sonl deux, e'est 
parce que l'un apparticnl a la volonle, ct l'autrea l'entende- 

I mem, qui agissent admirablcmcnl en eux pour ne presenter 

qu'un seul ; e'est pourquoi les deux yeux font unc seule vuo, 

i les deux oreilles une seule ouie, les deux narines un seul 

odoral, les deux levres un seul langage, les deux mains un 
seul labeur, les deux pieds une seulemarche, les deux he'mis- 
pberes du cerveau une seule habitation du menial, les deux 
chambres du coeur une seule vie du corps au moyen du 
sang, les deux lobes du poumon une seule respiration, et 
ainsi du reste ; mais le masculin et le feminin, unis par 
l'amour vraiment conjugal, font une seule vie pleinement 
humaine, Pendant qu'il disait ccs choses, il apparut a la 
droile un Eclair qui e'tait rouge, et h la gauche un dclair qui 
eUait d'un blanc eclatant ; Tun el Paul re e*laienL doux, et ils 
enlraient par les yeux dans les menials, cL les e'clairaicnt 
aussi ; el apres ces Eclairs il y out aussi du tonnerre, e'e'tait 
un lCger murmure qui d^coulait du Giel angdlique et allail 
en s'accroissant. Apres avoir vu el entendu ccs dclairs et ce 
tonnerre, le Sage dil ; « G'est la pour moi un si*ne et un 
avertissement d'ajouler a ce que je \iens de dire ces expli- 
cations ; La droite de ces couples signifie leur bien, et la 
gauche signifie leur vrai; el cela vient du mariage du bien 
et du vrai, qui a ele inscril chez l'homme dans soncommun 
et dans chacun de ses singuliers, et lebien sere*fere a la vo- 
lont6 et le vrai a Pentendemeol, et Lous deuxensemble a un ; 
de Ik vient que dans le Cicl l'ceil droit est Ic bien de la vue, 
et que l'ceil gauche en est le vrai ; que l'oreille droite est le 
bien del'ouTe, etque l'oreille gauche en est le vrai, que la 
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main droite est le bien de la puissance de l'homme, et que 
la main ^aucheen est le vrai ; et pareillemeut pour les au- 
tres couples ; et comme la Droite et la Gauche ont ces signi- 
fications, le Seigneur a dit : Si ton ceil droit est pour tot un 
sitjet de chute, arrache-le ; et : Si fa main droite est pour toi 
unsujetde chute, coupe-la, (Matth. V. 29, 30) ; par la il en- 
tendait que si le bien devient mal, il doit etre rejete" ; il a 
dit aussiaux Disciples de jeter le filet du cot^ droit de la 
barque, et lorsqu'ilsPeurent jete ils prirenl une grande mul- 
titude de poissons, (Jean, XXI. 6.7); par la il enlendail 
qu'ils devaient enseigner lc bien de la chariie, et qu'ainsi ils 
rainasscraient des hommes. » Quand il eut dit ces choses, 
les deux 6ciairs apparurent de nouveau, mais plus doux que 
la premiere fois, et il semblait ulors que l'6clair de gauche 
tiraitson blanc e*clatantdu feu rutilant de l'e'clairde droite ; 
a cette vuo il dit : « G'est la un signe du Giel pour confirmer 
mon discours, car l'igne* dans le Giel est le bien, el le blanc 
eclatant y est le vrai ; et comme il a semble' que l'e*clair de 
gauche tirait son blanc 6clatant du feu rutilant de l'6clair 
do droite, c'esl un signe d6inonstratif que le blanc 6clatant 
de la lumiere, ou la lumiere, n'est autre chose que la splen- 
deur du feu. » Apres avoir entendu ces paroles, tous s'en re- 
tournerentchezeux, embras^s du bien et du vrai d'une all6- 
gresse produite par ces e*clairs et par l'explication qui en 
avail ete* donate. 



Des Mariages b£it6r£s. 





317. II est possible qu'on pose pour question, si l'amour 
conjugal, qui est celui d'un seul mari avec une seule6pouse, 
pout, apres la mort de l'un desepoux, etre s6par6, ou trans- 
fer, ou revetu ; puisaussi, si les mariages reileresont quel- 
que chose de commun avec la Polygamic, et par consequent 
s'ils peuvent elre appe!e*s de successives polygamies; sans 
parler de plnsieurs autres choscs qui ont coutume d'ajouter 
scrupulessur scrupules chez les horarnes d'un espritraisou- 
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neur; a(in done que les maitres ew recherches curieuses, 
qui raisonnentdans 1'ombre sur ces manages, voient quel- 
que lumierej'ai pense qu'il serait a propos de presenter 
sur ce sujot a leur jugeraent les Articles qui suivent : I. 
Apres la mort de Cun des e'poux, contracter de nouveau un 
mariage depend du precedent amour conjugal. II. Cela ddpend 
aussi de I4tat da mariage dans lequel les e'poux ont vdcu. III. 
Pour ceux chez qui il n'y a pas eu d'amour vraiment conju- 
gal, il riy a ni obstacle ni prejudice d contracter de nouveau 
un mariage, IV. Ceux qui ont vecu entre eux dans V amour 
vraiment conjugal, ne veulent pas de mariage retterd, si ce 
nest pour des raisons sipartes d'avec l' amour conjugal. V. 
Autre est Vetat du mariage d\in jeune homme avec une 
vierge ) et autre celui du mariage d'un jeune homme avec une 
veuve. VI, Autre, aussi est Vetat du mariage d'un veuf avec 
une vierge, et autre celui du mariage d'un veuf avec une 
veuve. VII. Les varietis et les diversity de ces manages , 
quant a Vamoar et a ses attribute, sont innombrables . VIII. 
V6tat de veuve est plus fdcheux que celui de veuf. Suit raain- 
tonant Implication des Articles. 

318. I. Apres la mort de Vun des e'poux, contracter de nou- 
veau un mariage depend du precedent amour conjugal. L'a- 
mour yraiment conjugal est comme une balance dans la- 
quelle sont pese'es les inclinations a des manages r6il6re*s ; 
autant l'amour conjugal pre'ee'dent approche de 1 'amour vrai- 
ment conjugal, aulants'61oigne l'inclination a un mariage 
re'itere' ; mais autant Tamour precedent s'e*Ioigne de cet 
amour, autant l'inclination a un autre mariage a coutumede 
s'approcher : la raison en est e'vidente, e'est que l'amour 
conjugal est en scmblabie degre* la conjonclion des men- 
tals, laquelle reste dans la vie du corps de Tun apres le de- 
ces dei'aulre, et cette conjonclion lient l'inclination comme 
une balance en equilibre, et fait un surpoids selon l'ap- 
propriationdu veritable amour; mais comme aujourd'hui on 
approcne rarement de cet amour, sinon de quelques pas, e'est 
pour cela que l'echelle du surpoids de l'inclination s\$l§ve 
pour ['ordinaire a l'etat d'dquilibre, et de la vacille et tend 
vers Tautre cOte, e'est-a-dire, yers le mariage, Le contrair© 
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a lieu chez ceux dont I'amour precedent dans le premier 
manage s'est eloigne de I'amour vraimeul conjugal ; el cela, 
parce que r&oignement de eel amour est en semblable de- 
gre* la disjunction des mentals, laquelle aussi reste dans la 
vie du corps de Pun apres le de'ees de l'autre, el celle-ci 
enlre dans la volonte" disjointe d'avec celle de l'aulre, et 
forme l'inolinalion pour une nouvelle conjonclion, pour la- 
quelle la pens6e poussee par I'inclination de la volonle" ap- 
porle 1'espoir d'une cohabilion plus unie, et par consequent 
plus agreeable. Que les inclinations pour des manages relt6- 
res tirent leur origine de l'6tat de I'amour precedent, cela 
est connu, et la raison aussi le volt ; en effet, dans I'amour 
vraiment conjugal il y a la crainte de sa perte, et apres la 
perte il y a uuedouleur, et cette douleur et cette crainte sont 
dans lesintimes tnSmes des mentals ; de la vient que, au- 
tant il y a de cet amour, aulant Tame incline el de volont6 
et de pens6e, e'est-a-dire, d'intenlion, a fitre dans le sujet 
avec lequel et dans lequel elle a 6te ; il suit de la que le men- 
tal est tenu en balance vers un second manage selon le de- 
gr6 d'amour ou il a e"le* dans le premier ; e'est de la qu'a- 
pres la mort les mSmes se re*unissent, et s'aiment muluel- 
lement de la mSme maniereque dans le monde: mais, ainsi 
qu'il a 616 dit ci-dessus, cet amour est rare aujourd'hui, et 
il en est peu qui I'atteignent du doigt ; et ceux qui ne l'at- 
teignent pas, et plus encore ceux qui s'en eloignent beau- 
coup, ceux-la, de rn^me qu'ils ont de*sire" ardemment la se*- 
paration dans la vie pr6cedemrnenl passde ensemble, vie qui 
a ele froide, de meme aprSs la mort ils desirent ardemment 
une conjonclion, l'homme avec une autre femme, et la 
femme avec un autre homme ; mais dans Ja suite il en sera 
dit davantage sur ces divers sujels. 

319. II. Aprds la mort de Vun des <$poux } conlracter denou- 
veauun manage depend ausn de Vetat du manage dans le- 
quel les epoux ont vtcu. Par 1 elal du mariage il n'esl pas 
enlendu ici l'6lat de 1'amour, dont il a ete" parl6 dans l'Ar- 
ticle pr6c6dent, parce que eet etat de I'amour fail I'incli- 
nation interne pour le mariage ou d'apres le marine, mais 
il est entend'u l'6tat du mariage qui fait Inclination externe 

i. 2i 
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pour ou d'apres le mariage, et eel 6tat avec ces inclinations 
est multiple ; parexemple, 1° S'il y a des enfants dans la 
maison, el qu'il faille les pourvoir d'une nouvelle mere. 
2° Si l'on desire avoir' encore plusieurs enfants. 3° Si la 
maison est considerable, et qu'il y ait des domestiques de 
Tun et de l'autre sexe. 4° Si les affaires du dehors d6tour- 
nent le mental du soin des affaires domestiques, et que 
d'apr^s cela il y ait crainte de malheur et do ruine sans 
une nouvelle inaflresse do maison. 5° Si de muiuels secours 
el devoirs l'exigent ; par exemple, dans divers negoces et 
travaux. 6° En outre, e'est le caraclere de l'e*poux, veufou 
veuve, qui d£cide si, apres le premier mariage, il peut ou 
ne peut pas vivre seul ou sans une nouvelle compagnio. 7° 
Le mariage precedent aussi, ou donne de la crainte pour 
la vie conjugate, ou lui est favorable. 8° J'ai et6 inform6 
que l'amour polygainique, et {'amour du sexe, puis aussi 
le d£sir libidineux de la defloration, et le desir libidi- 
nieux de la vari^te*, induisaient les mentals (animi) de 
quelques-unsa d6sirer avec ardeur de nouveau,x mariages ; 
comme aussi les mentals {animi) de quelquesautresy 6taient 
induits par la crainte de la loi et de la perle de la reputation, 
s'ils se livraient h la fornication ; outre plusieurs autres 
motifs, qui poussent les inclinations ext ernes vers le 
mariage. 

320. III. Pour ceux chez qui it n\j a pas eu d'amour vrai- 
ment conjugal, il ny a ni obstacle ni pr6judice a contractor 
de nouveau un mariage. Pour ceux chez qui il n'y a pas eu 
d amour conjugal, il n'y a aucun lien spirituel ou interne, 
raais seulement il y a un lien naturel ou exlerne ; et si un 
lien interne ne conlient pas le lien exlerne dans son ordre 
el dans sa leneur, celui-ci ne persiste que comme une echarpe 
qui, n'eHant pas retenue par un noeud, s'etend selon le jet 
ou le venl ; cela vient de ce que le nalurel lire son origine 
du spirituel, et que dans son existence il n'est autre chose 
qu'un assemblage massif de spirituels ; si done le naturel 
est se"pare* de son spirituel qui le produit et pour ainsi dire 
Tengendre, il n'est plus contenu inte"rieurement, mais il ne 
Test qu'exterieurement par le spirituel qui l'enloure et le lie 
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danslo coramun, sansTunir ni Ic lenir uni dans le singu- 
lier : de \k vienl que le naLurel separe" du spirituel chez deux 
e"poux ne fait aucune conjonction des mentals, ni par con- 
sequent des volonte's, mais fait seulement une conjonction 
de quelques affections externea, qui sont coherentes aux 
seus du corps. Si pour ceux qui sont tels, il n'y a ni obata- 
cle ni prejudice a contracter de nouveau un mariage, c'est 
parce que les essentiels du mariage n'ont pas 6te en eux, 
et que par consequent il n'y en a aucun en eux apres la se- 
paration par la mort ; c'est pour cela qu'ils sont alors en 
pleine liberte de lier leurs affections sensuelles, le veuf 
avec une femme quelconque, et U veuve avec quicon- 
que lui platl, pourvu qu'il n'exisle pas d'empechement : 
eux-m£mes ne pensent au sujel des manages que d'une 
maniere naturelle, et d'apres desavantages concernant di- 
verges necessiles el utilit6s externes, qui apres la mort de 
Tun d'eux peuvent etre de nouveau retablies par une au- 
tre personnel la place de la prece'dente ; etpeut-6tre mSme, 
si leurs pensees iuterieures Slaienl clairemenl vues, comme 
elles le sont dans le Monde spirituel, on ne trouverait en eux 
aucune distinction entre les conjonctions conjugates et les 
copulations extra-conjugales. S'il leur est permis de con- 
tracter des mariages de nouveau et de nouveau, c'est, comme 
il a 616 dit ci-dessus, parce que lea conjonctiona seulement 
naturelles sont dissoules d'eiles-mSmes et detruites apres la 
mort; car par la monies affections externes suivent le corps 
et sont ensevelies avec lui, il ne resteque celles qui sont co- 
h6renles avec les internes. Mais il faut qu'on sache que les ma- 
riages interieuremeut conjonctifs peuvent difflcilement e*tre 
introduits dans les terres, parce que le Seigneur n'y peutpas 
pourvoir,comme dans les Cieux.a des choix de ressemblances 
internes, carellesont 6te* limite'es de bien des manieres; par 
exemple, a i'egalite* d'&at et de condition, en dedans de la 
contr6e, de la ville, et de la bourgade ou Ton demeure, et 
la pour I'ordinaire ce sont les externes qui lient les futurs 
epoux, el non par consequent les internes, tesquels ne se 
montrent qu'apres quelque lemps de manage, et ne sont 
connus que quand ils se rnelenl avec les externes. 
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321. IV. Ceux qui ont v6cu entre eux dans I' amour vrai- 
ment conjugal, ne veulentpas de mariage riitird, si ce n'est 
pour des raisons sdparies d'avec Vamour conjugal. Si ceux 
qui oat v6cu dans l'amour vraiment conjugal neveulent pas, 
apres la mort de leur conjoint, conLracter de nouveau un 
mariage, en voici les raisons : 1° C'est qu'ils ont &6 unis 
quant aux ames, et par suite quant aux mentals, et que cetle 
union, 6tant spirituelle, est une adjonclioa aciuelle de 
Tame et du mental de Tun a Tame el au menial de l'autre, 
adjonction qui ne peut nullement Gtre dissoule; que telle 
soit la conjonction spirituelle, cela a deja 616 monlre plu- 
sieurs fois.2° C'est qu'ils ont e'te' unis quant au corps par 
la reception des propagations de l'ame du mari de la part 
de IMpouse, et ainsi par I'insertion de sa vie dans la sienne, 
ce qui fait que la jeune fille devient 6pouse; et reciproque- 
ment par la reception de l'amour conjugal de I'epouse de 
la partdu mari, reception qui dispose les interieurs de son 
mental, eL en rnGme temps les inL6rieurs et les extgrieurs 
de son corps, dans l'6tat receptible de l'amour et percepti- 
ble de la sagesse, ce qui fait que le jeune homme devient 
mari, voir ci-dessus, N° 198. 3° C'est que la sphere de 
l'amour proce'dant de l'e'pouse, et la sphere de l'enlen- 
dement proc6dant du mari, effluent sans cesse, et perfeo- 
tionncnt les conjonctioris, et que ces spheres avec leursdou- 
ces exhalaisons sont autour d'eux et les unissent, voir 
aussi ci-dessus, No 223. 4° C'est que les 6poux ainsi unis 
dans le mariage pensentet aspirenl a l'elernite, et que sur 
cette idee est fond6e leur felicit6 6lernelle, voir N<> 216. 
5° II re'sulte de ces diverses considerations, qu'ils ne sont 
plus deux, mais sont un seul homme, c'est-a-dire, une 
seule chair. 6° Un tel unnepeut pasfitredivise par la mort de 
Tun des deux ; cela est bien manifeste devant la vue oculaire 
de l'esprit. 7° A ces raisons il sera ajoute cette nouvelle in- 
formation ; c'est que ces deux, apr£s la mort de Tun, no 
peuvent neanraoins 6lre se'pare's, puisque l'esprit du d6funt 
ou de la defunte cohabile sans cesse avec l'esprit de celle ou 
de celui qui a survecu, el cola jusqu'a la mort du survivant, 
quand de nouveau ils se rejoignent el se reunissent, et 
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qu'ils s'aiment plus lendremenl qu'auparavant, parce qu'ils 
sont dans le Monde spiritual. Deladecoule eel le consequence 
irrefragable, que ceux qui onl vecu dans l'amour vraimenl 
conjugal ne veulent pas de mariage r€Mv€. Or, si plus 
lard ils conlraclent quelque chose de semblable au mariage, 
e'est pour des raisons separees d'avec l'amour conjugal, et 
ces raisons sont loutes exlernes ; par exemple, s'il y a des 
enfanls dans la maison, et qu'il faille pourvoir a leur soin; 
si la maison est considerable, et qu'il y ait des domesliques 
des deux sexes ; si les affaires du dehors detournent le men- 
tal des affaires domestiques; si des secours et devoirs mu- 
tuels sont des ne'eessite's ; et autres choses semblables. 

322. V. Autre est L'e'tat du mariage d'un jeune homme avec 
une vierge, et autre celui du mariage d'un jeune homme avec 
une veuve. Par lesetats du mariage il est entendu les 6tats 
de la vie de Tun et de l'autre, du mari et de TCpouse, apres 
les noces, ainsi dans le mariage, telle qu'est alors la cohabi- 
tation, soit qu'il y ait cohabition interne des ames et des 
mentals, ce qui dans l'idee principale est la cohabitation, 
ou qu'il n'y ait que la cohabitation exlerne des mentals 
(animi), des sens et du corps. L/dlat du mariage d'un jeune 
homme avec une vierge est l'e'tat iniiial memo pour le 
mariage r6el, car entre eux l'amour conjugal peut proceder 
dans son ordre juste, e'est-a-dire, depuis la premiere cha- 
leur jusqu'au premier flambeau, et ensuite depuis la pre- 
miere semence chez le jeune homme-mari, et la premiere 
fleur chez la vierge-e*pouse, el ainsi germer, crotlre et fruc- 
tiGer, et s'introduire mutuellement en eux; s'il en est au- 
tremeut, le jeune homme n'a e"te" jeune homme, et la vierge 
n'a 6ie vierge, que dans la forme externe. Mais entre un 
jeune homme et une veuve, iln'ya pas une semblable ini- 
tiation au mariage a partir des premices, ni une semblable 
progression dans le mariage, puisque la veuve dispose ad- 
vantage de sa liberty et de son droit que la vierge; e'est 
pourquoi le jeune homme adresse ses caresses a l'epouse 
veuve d'un autre ceil qu'a l'e"pouse-vierge. Mais en cela il 
y a beaucoup de varie"te et de diversity e'est pourquoi il 
n'est rapport6 quece point commun. 
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323. VI. Autre aussi est Vital du manage d'un veuf avecune 
vierge.et autre celui du mariage d'un veuf avec une veuve. 
En effot, le veuf a deja ete inilie a. la vie conjugate, et la vierge 
doity fare initiee, et cependant l'amour conjugal pergoit et 
sent son charm e et son plaisir dans unemutuelle initiation; 
dans tout ce qui survient, le jeune homme-mari el la vierge- 
e"pouse per^oivent et sentent des choses toujours nouvelles, 
d'apr^s lesquelles ils sont dans une sorte d'iniliation con- 
tinuelle, et par suite dans une agre*able progression: il en 
arrive autreraent dans l'etat du mariage d'un veuf avec une 
vierge ; ily a dans la vierge-6pouse une inclination interne, 
mais chez lemari elle est pass6e; toutefois en cela il y a 
beaucoup de vari6l6 et de diversit6 ; pareillement dans le 
mariage entre un veuf et une veuve; c'est pourquoi, oulre 
cette notion commune, il ne sera rien ajoute de particu- 
culier. 

324. VII. Les varidtis et les diversity de ces mariages, 
quant & V amour et a ses attributs, sont innomb rabies. II y a 
detoutes choses une variete infinie, et il y a aussi une di- 
versite infinie : par Varices, ici, il est entendu ies varices 
entre les choses qui sont d'un menie genre ou d'une merae 
esp5ce, puis aussi entre les genres, et entre les especes ; et 
par Diversity, ici , il est entendu les diversity entre les 
choses qui sont dans I'oppose : notre ide'e sur la distinction 
des varietes et des diversites peut elre illustr^e par ceci : Le 
Ciel angelique, qui est coherent comrae un, est dans une 
vari6te inGnie, il n'y a pas Ik un seul ange absolumenl sem- 
blable a un autre, ni quant aux ames et aux mentals, ni 
quant aux affections, aux perceptions et par consequent aux 
pensees, ni quantauxinclinationset par suite aux intentions, 
ni quant au son de la voix, a la face, au corps, aux gesles, k la 
marcheeta plusieurs autres choses ; et cependant, quoiqu'il 
y ait des myriades de myriades d'anges, ils ont ele* et sont mis 
en ordre par le Seigneur dans une seule forme, dans laquelle 
il yapleinement unanimity et Concorde, ce qui ne serait pas 
possible si tous ces anges si differents, universollernentet sin- 
gulieremenl, n'6taient pas conduits par un Seul. Ce sont la les 
choses que nous entendons ici par VarieHe*8. Mais par Diver- 
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sit^s nous entendons lea opposes de cea varies, lesquels 
sont dans I'Enfer ; car la tous el chacun sont diame'tralement 
opposes a ceux qui sonl dans le Ciel ; et l'Enfer, qui en est 
compose', est conlenu comme un par des varie*t6s entre 
eux absolument contraires aux varies dans le Giel, ainsi 
par des diversity perpe*tuelles. D'aprSs ces explications, on 
voil ce qui est pergu par variete* infinie, et ce qui est pergu 
par diversity inflnie. 11 en est de meme des Manages, a sa- 
voir, qu'il y a des varie'te's infinies chez ceux qui sont dans 
1'Amour conjugal et des varie'te's infinies parmi ceux qui 
sont dans 1'Amour scortatoire, et qu'ainsi il y a des diversity 
infinies entre ceux-ci et ceux-la. De ces pre'mices decoule 
oette conclusion, que les vari6l6s et les diversity dans les 
mariages de tout genre et de toute espSce, soit d'un jeune 
horame et d'une vierge, soit d'un jeune homme avec une 
veuve, soil d'un veuf avec une vierge, soit d'un veuf avec 
une veuve, sont innombrables ; qui est-ce qui peut diviser 
l'infinite en nombres ? 

325. VIII. Vital de veuve est plus fackeux que celui de 
veuf. II y a de cela des causes externes, et il y a des causes 
internes; les causes externes sont a la vue de chacun, par 
exemple: 1° La Veuve ne peut pas pourvoir pour elle-mSme 
et poursamaison aux ne'cessil^s de la vie, ni disposer des 
choses acquises, comme le peut le mari, et comme elle le 
pouvail auparavant par le mari, et avec le mari. 2° Elle ne 
peut non plus defend re ni soi-me'me ni sa maison, comme 
il le faut; car le mari, quand elle 6tait e*pouse, 6tait son 
soutien et comme son bras ; et lorsqu'elle 6tait elle-mSme 
son propre soutien, elle comptait neanmoins sur son mari. 
3° D'elle-me'me elle est irr^solue dans les choses qui ap- 
partiennent a la sagesse inle"ricure et par suite a la prudence. 
4° La Veuve est sans reception de l'amour dans lequel elle 
est comme femme, ainsi elle est dans un etat Stranger k 
l'e*tat inne et introduit en elle par le mariage. Ges causes 
externes, qui sont naturelles, tirent aussi leur origine des 
causes internes, qui sont spirituelles, commo toutes les au- 
tres choses dans le monde et dans le corps, ainsi qu'il a 
616 monlr6 ci-dessus, N°220: ces causes externes naturelles 
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sontpercnesd'apres les causes inlernes spirituelles, qui pro* 
cedent du manage du bien et du vrai, el principalement 
d'aprds celles ei: Que le bien ne peut pourvoir a aucuae 
chose, ni disposer aucuno chose, que par le vrai; que lebienno 
peut nonplus se deTendre que par le vrai, que par consequent 
le vrai est le soutien el comme le bras, du bien; que le 
bien sans le vrai est irr6solu, parce qu'il n'a la resolution, 
la sagesse et la prudence que par le vrai. Or, comme le 
Mari par creation est le vrai, et que l'lSpouse par creation 
est le Bien de ce vrai, ou, ce qui est la meme chose, comme 
le Mari par creation est l'entendement, et que l'Epouso par 
creation estTamour decetentendement, il est Evident queles 
causes externes ou naturelles, qui rendent plus facheux le 
veuvagedela femme, lirent leur origine des causes internes 
ou spiriluolles. Ges causes spirituelles sont celles qui,jointes 
aux causes naturelles, sont entendues dans la Parole par 
ce qui est dit des veuves en beaucoup d'endroits ; voir 1'Apo- 
calypse Reveler, N° 764. 



326. A ce qui precede j'ajoulerai Deux Me-morables. Pre- 
mier Memorable: Apres que le Probleme sur I'Ame eut 
6te" discut6 et r^solu dans le Gymnase, je vis sortir en 
ordre les membres del'Assemble'e, et devant eux le Grand- 
Mattre, apres lui les Anciens, au milieu desquels 6taient les 
cinq jeunes gens qui avaieni re'pondu, et apres eux tous les 
autres; et quand ils furent sortis, ils se retirerent sur les 
c6L6s autour de la maison, ou elaient des promenades envi- 
ronn6es d'arbustes-, et, s'y 6tant rassembI6s, ils se divise- 
rent en peiits groupes, formant autant de compagnies de 
jeunes gens qui discouraient ensemble sur des sujels de 
sagesse; dans cheque groupe il y avait un des Sages de 
l'Orcheslre. Les ayant vus de mon logement, je devins en 
espril, el je sorlis en esprit vers eux, et je m'approchai du 
Grand-Mattre qui venait de proposer le probleme sur l'Ame. 
Quand celui-ci me vit, il me dit: « Je suis bien 6tonntf; 
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depuis que je t'ai vu dans le chemin t'approcher, tant6t tu 
tombais sous ma vue, et tant6t tu m'echappais, ou tant6t 
je te voyais, et tout a coup je ne te voyais plus; certaine- 
ment tu n'es point dans l'e'tat de vie des noHres. » A cela 
je r6pondis en souriant : « Je ne suis ni un bouffbn, ni un 
vertumne, mais jesuis alternatif, tantot dans votre lumiere, 
et lantot dans votre ombre, par consequent Stranger ici et 
aussi indigene. » A cette re'ponse leGrand-Maftre me regarda 
et me dit : « Tes paroles sont etranges et surprenantes ; dis- 
moi qui lu es ; » et je dis: « Je suis dans le Monde ou vous 
avez 616, et d'ou vous 6tes sortis, qui est appele" Monde Na- 
turel, et je suis aussi dans le Monde oil vous files venus, 
et ou vous etes, qui est appele' Monde Spiritoel ; de ik vient 
que je suis dans 1'filat naturel, et en mfime temps dans l'fitat 
spirituel ; dans l'e'tat naturel, avec les hommes de la terre, 
et dans l'elat spirituel avec vous; et quand je suis dans Petat 
naturel, jene suis pas visible pour vous; mais quand je 
suis dans l'fitat spirituel, je deviens visible; si je suis tel, 
cela m'a 6te donne" par le Seigneur : quant a Toi, Homme 
illustre\ lu sais que l'hornme du Monde naturel ne voit pas 
l'homme du Monde spirituel, et vice versa ; c'est pourquoi 
quand je plongeais mon esprit dans le corps, je n'etais pas 
visible pour toi, mais quand je le retirais du corps, je deve- 
nais visible : tu as aussi enseignd dans le Gymnase, que vous, 
vous fites desames, et que les arncsvoient les arnes, parce 
qu'elles sont desformos bumaines ; et tu sais que vous ne vous 
files point vus, ou n'avez point vu vos amesdans vos corps, 
quand vous fitiez dans le monde naturel; et cela existed 
cause de la difference qu'il y a enlre le Spirituel et le Natu- 
rel. » Lorsqu'il eut entendu parler de difference entre le 
Spirituel et le Naturel, il dit : « Qu'est-ce que cette diffe- 
rence? N'est-ce pas comme entre ce qui est plus pur et ce 
qui est moins pur? ainsi, qu'est-ce que le Spirituel sinon 
un Nalurel plus pur ? » Et je rdpondis : Telle n'est pas la 
difference; mais elle est telle qu'est la diffe*rence entre 
ranle>ieur"et le posie>ieur, entre lesquels il n'y a pas de 
raison finie, car l'anterieur est dans le postdrieur comme 
la cause est dans son effet, et le post6rieur vient de Tante*- 
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rieur comrne l'effet vient de sa cause; c'est de la que Vim 
n/apparail pas a l'autre. n Morale Grand-Maitre dil: ■ Jai 
ro6dite et re*fl6chi sur cetle difference, mais en vain jusqu'a 
present; oh! que je desirerais la percevoir ! » Et je dis : 
« Non-seulement tu percevras la difference entre le Spi- 
rituel et le Naturel, mais mtoe Lu la verras. » Et alors je 
lui parlai ainsi : « Toi, tu es dans I'&at spirituel quand 
tu es chez les tiens, mais dans l'elat naturel quand tu es 
chez moi, car avec les tiens tu paries la Langue spiriluelle, 
qui est commune a tout Esprit et a tout Ange, mais avec 
moitu paries ma Langue propro ; car lout Esprit et lout 
Ange qui parle avec un homme parle la Langue propre 
de cet homme, ainsi la Langue francaise avec un Francais, 
l'anglaise avec un Anglais, la grecque avec un Grcc, l'arabe 
avec un Arabe, et ainsi du reste. Afin done quo lu con- 
naisses la difference entre le Spirituel et le Naturel quant 
aux Langues, fais ainsi ; Rentre vers les tiens, et la pro- 
nonce quelque chose et reliens-en les raols, et reviens avec 
ces mots dans la me'moire, et prononce-les devanl moi ; » 
et il fit ainsi, et il revint vers moi avec ces mots dans la 
bouche, et il les prononca, et il n'en comprit aucun ; e'e- 
taient des mots tout a fait etranges et inconnus, qui n'exis- 
tent dans aucune Langue du Monde naturel ; par cetle ex- 
perience plusieurs fois re'p&e'e, it devint Evident pour lui 
que tous dans le Monde spirituel ont une Langue spiriluelle, 
qui n'a rien de commun avec aucune Langue du Monde 
naturel, et que tout homme apres la rnort vient de lui-m£me 
dans cette Langue spiriluelle: il fit aussi en m^me temps 
1'experience que le son me'me de la Langue spiriluelle 
diffe'rait tellement du son de la Langue naturelle, qu'un son 
spirituel mSme 61ev6, n'6tait pas du tout enlendu par l'homme 
naturel, ni un son naturel par l'homme spirituel. Ensuile je 
priai le Grand-Maitre, et ccux qui l'enlouraieni, d'entrer vers 
les leurs, et d'ecrire quelque sentence aur un papier, et de 
revenir vers moi avec ce papier, el dele lire; ils h'renl ainsi, 
et ils revinrent avec le Papier a la main, mais quand 
ilsvoulurent lire, ils ne purenty rien comprendre, parce 
que l'ficriture ne se composait que de quelques lettres alpha- 
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b6tiques avec des accents au-dessus, dont chacune signifiait 
quelque sens de la chose : puisque chaque leltre dans l'Al- 
phabet signifle la quelque sens, on voit clairement pour- 
quoi le Seigneur est appele* l'Alpha et l'Ome'ga : comme 
ceux-ci de nouveau et de nouveau entraienl, Scrivaient ot 
revenaient, lis de*couvrirent que cette ficriture enveloppait 
et contenait des choses innombrables, que jamais aucune 
ficriturc nalurelle ne pourrait exprimer ; mais il leur fut dit 
que cela est ainsi, parce que l'homme spirituel pense des 
choses incompr6hensibles et ineffables pour l'homme na- 
turel, et que ces choses ne peuvent influer nielre mises 
dans une autre Venture ni dans une autre Langue. Alors 
comme les assistants ne voulaient pas comprendre que la 
pensee spirituelle surpassat la pens6e naturelle, au point 
qu'elle est relativement ineffable, je leur dis : « Failes une 
experience ; entrez dans votre Socidte* spirituelle, et pensez 
une chose queiconque, et retenez-la, et revenez, et expri- 
mez-la devant moi \ » et ils entrerent, pens&rent, retinrent, 
revinrent, mais lorsqu'ils voulurent exprimer la chose pen- 
ile, ils ne purenl ; en effet, ils ne trouverent aucune id6e de 
la pensee naturelle ad6quate a. une seule idee de la pens6e 
purementspiriluelle, ainsi aucun mot pour l'exprimer,carles 
id6es de la pensee deviennent les mots du langage ; et alors 
ils rentraient et revenaient et se confirmaiont que les id6es 
spirituelles Slaient surnaturelles, inexprimables, ineffables et 
incomprGhensibles pour l'homme naturel ; et parce qu'elles 
sontsi sure*minentes, ils disaient que les ide*es ou les pen- 
sees spirituelles, relatiTement aux naturelles, e*taient les 
iddes des ide*es et les pensees des pensees et que 
pour cela mSme par elles 6taient exprim6es les qua- 
lites des qualiles et les affections des affections ; que, par 
consequent, les pensees spirituelles etaient les commence- 
ments et les originesdes pensees naturelles ; de la il devin 1 
encore evident que la sagesse spirituelle 6lait la sagessc de 
la sagesse par consequent non-perceptible pour aucun sage 
dans le Monde Naturel. Alors il leur fut dit du Troisieme 
Giel, qu'il y a encore une sagesse inte*rieure ou superieure,qui 
est appeldo c61esto, donl le rapport a la sagesse spirituelle 
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est semblable au rapport de-ceMe-ci a la sagesse naturelle, 
et que ces sagesse*, en ordro selon les Cieux, inQuent 
dela Divine Sagesse du Seigneur, qui est Inlinie. 

327. Apres cela, jc dis aux assistants : « Par cee Lrqis en- 
seignernenls de l'experience tous voyez quelle est la diffe- 
rence enLre le Spirituel el le NaLurel, et ausai la raison pour 
laquellel'homme naturel n'est pas visible pourThomrae Spi- 
rituel, ni l'homrne Spirituel pour l'homrne Nalurel, quoi- 
qu'ils aient e"te* consocies quant aux affections et auxpensees, 
et par suite quant aux presences; de \h vient que Loi, Grand- 
Maftre, dans le chemin lantot tu mevoyais, et tantol tu ne 
me voyais pas. » EnsuiLe, une voix venant du Giel supe>ieur 
futentendu, disant au Grand-Maflre : « Monte ici. » Et il 
monta, et il revint, et il dit que, de m6me que lui, les 
Anges n'avaicnt pas connu auparavanL les differences enLre 
le SpiriLuel et le Naturel, par la raison qu'auparavant il n'y 
avail eu aucun moyen de confrontation chez un homme qui 
fut en m6me temps dans Tun et l'autre Monde, et que sans 
une telle confrontation ces differences no peuvent pas 6tre 
connues. 

328. Ensuile nous nous relirames, et nous nous entre- 
tinmes de nouveau surce sujet, etje dis: « Ces differences 
ne viennent que de ce que vous, qui etes dans le Monde 
spirituel, et par consequent spirituels, vous eles dans les 
substantias el non dans les materiels, et que les subslan- 
Liels sont les commencements des mal6riels ; vous, vous 
dies dans les principes, el ainsi dans les singuliers; mais 
nous, nous sommes dans les principles et dans les compo- 
ses; vous. vous eles dans les particuliers ; mais nous, nous 
sommes dans les communs ; eL de m6me que les communs 
ne peuvent entrer dans les parLiculiers, de m6me aussi les 
naturels, qui sonl maleriels, ne peuvenL enlrer dans les spi- 
rituels qui sont des subslantiels, absolument de m6me qu'un 
cable de navirenepeut enlrer ou passer par le trou d'une 
aiguille a coudre, ou de raeme qu'un nerf ne peul entrer ou 
eHre ialrotluii dans l'une des fibres donl il esl compos6, ni 
une fibre dans l'une des fibrilles dont elle est composed; 
cela est m6me connu dans le Monde, aussi des l5rudils ac- 
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cordent-ils qu'il y a influx, non pas du naturel dans le spi- 
riluel, mais du spiritual dans le nature!. C'est done 1& la 
raison pour laquelle Thomme Nature] ne peut pas penser 
les choses que pense l'homme Spiriluel, ni par consequent 
les prononcer; aussi Paul appelle-t-il ineflables celles qu'il 
enlendildu TroisiSme Giel. Ajoulez k cela, que penser Spi- 
riluellement, c'est, penser sans le temps el sans 1'espace, el 
que penser Nalurellemenl, c'est penser avec le temps et Tes- 
pace; car a toute id6e de la pens6e naturelle il s'altache 
quelque chose du temps et de 1'espace, mais non a aucune 
id6e spiriluelle ; cela vient de ce que le Monde Spiriluel 
n'esl pas, comme le Monde Naturel, dans 1'espace et le 
temps, mais il est dans l'apparence de Pospaceetdu temps; 
en cela different aussi les pens^es et les perceptions; c'est 
pourquoi vous, vous pouvcz penser a l'Bssence et a la Toute- 
Pr6sencede Dieude toute elernil6, c'esl-a-dire, k Dieu avant 
la Creation du Monde, parce que vous pensez & l'Essence 
de Dieu de toute eternite" sans le temps, el k sa Toule-Pr6- 
sence sans 1'espace, et ainsi vous saisissez des cboses qui 
sont au-dessus desid6es nalurelles de l'homme :» et alorsje 
racontai <|u'une foisj'avais pens6 k l'Essence et k la Toute- 
Presence de Dieu de touleelernile, c'esl-a-dire, a Dieu avanl 
la Creation du Monde, et que, comme je n'avais pas encore 
pu eloigner des id^es de ma pense'e les espaces et les temps, 
je devins inquiet, parce que l'id6e de la Nature entrail au 
lieu de Dieu ; mais il me fut dit : « Soigne les ide'es de 1'es- 
pace et du temp, et tu verras ; » et il me fut donne" de les 
eloigner, el je vis ; el depuis ce temps j'ai pu penser Dieu de 
toute eternite", et nullemenl Ja Nature de toute elernite", parce 
que Dieu est. dans lout temps sans le temps, et dans tout 
espacesans 1'espace, tandisque la Nature estdans tout temps 
dans le temps, et dans lout espace dans l'espncc, el parce 
que la Nature av«c son temps el son espace a du necessaire- 
ment commencer elnailre, mais non pas Dieu qui est sans le 
temps et sans 1'espace ; c'est pourquoi la Nature vient de 
Dieu, non pas de toute eternite', mais dans le temps, c'esl-a- 
dire, a la fois avec son temps et son espace. 

320. Apres quo 1c Grand-MaUrc el les autres m'eurent 
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quitle, quelques jeunes gallons, quiavaient aussi assiste" aux 
exercices do Gyranase, me suivirenL k la maison, et y res- 
terent quelque temps pres de moi pendant que jMcrivais ; 
et voici, ils virent alors une mite qui courait sur mon pa- 
pier, et tout etonnes ils demanderent ce que c'etait que cet 
animalcule si agile ; et je (lis qu'on l'appelait mite, et que 
j'allaisleuren raconter des choses merveilleuses: et je dis 
quo dans un si petit Sire vivant, il y a autant de membres et 
de visceres que dans un chameau ; qu'ainsi il y a des cer- 
veaux, un coeur, des canaux pulmonaires, les organes des 
sens, des mouvements et de la generation, un estomac, des 
intestins, et bien d'auires choses: que chaque partie est 
tissue de fibres, de nerfs, de vaisseaux sanguins, de mus- 
cles, de tendons, de membranes, et que chacune de ces 
ohoses est composeede choses encore plus pures qui dchap- 
pent entieremeot k la pe'ne'iralion de tout ceil. Eux alors 
direntque, neanmoins, ce petit 61 re vivant ne leur parais- 
sait que corame une substance simple ; et je dis : « II y a 
cependant au dedans de lui des choses innombrables; je 
vous dis ceci, afin que vous sachiez qu'il en est de m6me de 
tout objet qui devant vous apparait comme Slant un, simple 
ct tres-petit, tant dans vos actions que dans vos aflections et 
dansvos pensees; je peux vous assurer quo chaque parcelle 
de voire peus6e et chaque goulte devotre affection est divi- 
sible jusqu'a 1'inGni ; et que, selon que vos id6es sont divi- 
sibles, vous, vous devenez sages : sachez que tout ce qui est 
divis6 est de plus en plus multiple, et non pas de plus en 
plus simple, parce que cequi est continuellement divise" ap- 
proche de plus en plus de l'intini, dans lequel toutes choses 
sont a 1'infini (infinite); ce que je vous rapporle la. est nou- 
Ttitu, ©l on ne Pa pas entendu dire jusqu'a present. » Apr&s 
que je leur eus parle* ainsi, les jeunes gargons me quitlerent 
pouraller Yers le Grand-Matire, el ils le prierent de propo- 
ser pour problS'ine, quelque jour dans le Gymnase, une 
chose dont on n'a pas encore entendu parler. Et il dil: 
«Quoi?»Ils r6pondirent :« Que lout ce qui est divise" de- 
vientde plus en plus multiple, et non pas de plus en plus 
simple, parce que cela approche de plus en plus do 1'infini, 
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dans lequel toutes choses sont a Tinfini [infinite). » El. il pro- 
mit de le proposer ; et il dit: « Je vois ceia, parce que J'ai 
percu qu'une seule idSe naturelle est le conlenanl d'innom- 
brables id6es spirituelles; et aussi, qu'une seule idee spiri- 
tuelle est le contenant d'innombrables iddes celestes ; de lSt 
vient la difference entre la Sagesse celeste dans laquelle soul 
les Anges du troisicme Ciel, et la Sagesse spirituelle dans 
laquelle sonl les Anges du second Giel, et la difference en- 
Ire celle-ci et la Sagesse naturelle dans laquelle sont les An- 
ges du dernier Ciel, et aussi les bommes. 

330. Second Memorable : Un jour, j'entendis des maris 
discuter d'une maniereagr6ab!e, au sujet du sexe fSminin, 
si une femme quiaime conslamroent sa beaute, c'est-a-dire, 
qui s'aime a. cause de sa forme, peut aimer son mari ; ils 
deciderenl d'abord entre eux qu'il y a pour les femmes deux 
beaut6s, Tune naturelle, qui est celle de la face et du corps, 
et Tautre spirituelle, qui est celle de l'amour et des moeurs; 
ils d6ciddrent aussi que ces deux beautes sont tres-souvent 
divisees dans le Monde naturel, et qu'ellessont toujours rSu- 
nies dans le Monde spiritual, car la beaute" dans le Monde 
spiriluel est la forme de l'amour et des rnceurs ; aussi, apres 
la mort, arrive-t-il tres souvenl que les femmes difformes 
deviennent des beautes, et que les femmes.belles deviennent 
des difformit6s. Pendant que les maris agitaient la question, 
quelquos Spouses vinrent et dirent : « Admeltez noire pre- 
sence; carce que vous discutez, la science vous Tenseigne, 
mais nous, l'exp6rience nous l'apprend ; et meme vous avez 
si peu de connaissance de l'amour des Spouses, que vous en 
savez a peine quelque chose: est-ce que vous savez que la 
prudence de la sagesse des epouses consisle a cacber leur 
amour pour leurs maris dans l'intime de leur poitrine, ou 
au milieu de leur coeur ? i La discussion commenga, et la 
Premiere Conclusion des maris fut, que toule femme veut 
paraitre belle de face el belle de moeurs, parce qu'elle est 
n6e affection d'amour, et que la forme de cette affection est 
la beauts ; c'est pourquoi la femme qui ne veut pas Sire 
belle, n'est pas une femme qui veut aimer et etre aimSe, et 
par consequent n'est pas vraiment femme. Alors les Spouses 
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dirent : « La beauty de la feinme reside dans une douce de*- 
licatesse, et par suite dans une exquise sensation ; de Ik 
yient l'amour de la femme pour l'homme, el l'amour de 
l'homme pour la femme ; vous, peul-elre, tous ne compre- 
nez pas cela,» La Seconde Conclusion des maris fut, que 
la femme evant le mariage veut Gtrehelle pour les hommes; 
mais qu'apres le mariage, si elle est chaste, elle yeut &re 
belle pour son mari seul, et non pour les hommes. La des- 
sus les 6pouses dirent : « Le mari, apres avoir goute* la 
beaut6naturelle de T6pouse, ne voit plus cetle beaut6, mais 
ilvoitsa beauts spiriluelle, et d'apres celle-ct il airae de 
nouveau, et il rappelle la beauts naturelle, mais sous un 
autre aspect. » La Troisieme Conclusion de leur discussion 
fut, que si la femme, aprSs le mariage, veut pareillement 
paratlre belle comrae avantle mariage, elle aime les hommes 
et non le mari, parce que la femme qui s'aime a cause de sa 
beaule*, veut continuellement que sa beaute soit goul6e; et 
comme cetle beaut6 ne paralt plus devant son mari, ainsi 
que vous Tavez dit, elle veut qu'elle soit goule'e par les 
hommes devant qui elle parafi; qu'une telle femme ait l'a- 
mour du sexe et non l'amour d'un seul du sexe, celaestdvi- 
dent. La-dessus les dpouses gardectnl le silence; cependant 
elles disaient tout. has : « Quelle est la femme, si exempte 
de vanity, qui ne veuille paratlre belleaussi aux hommes en 
mdme temps qu'elle le parait a son mari?» Quelques spou- 
ses du Ciel, qui e*iaient belles, parce qu'elles 6laient des 
affections celestes, entendaient celte discussion, el confir- 
maient les Irois conclusions des maris; mais elles ajou- 
terenl : « Qu'elles aimeni seuloment leur beaute" et leur pa- 
rure pour leurs maris, et d'apres leurs maris, e 

331. Ces trois Spouses, indignees de ce que les trois Con- 
clusions des maris avaient el6 confirme*es par des Spouses 
du Ciel, dirent aux maris: « Vous, vous avez recherche si 
une femme qui s'aime a causede sa beaut6, aime son mari ; 
nous done, a notre tour, nous allons examiner si un mari 
qui s'aime a cause de son intelligence, peut aimer son 6pouse ; 
restez presents el e*coutez. » Et elles prirent cetle Premise 
Conclusion: Une epouse aime son mari non pas a cause de 
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desa face, mais a. cause de son intelligence dans son emploi 
et dans ses moeurs; sachez done que Te'pouse s'unil avee 
l'intelligence du mari, et ainsi avec ie mari; e'est pourquoi 
si le mari s'aime a cause de son intelligence, il la retire de 
son e"pouse en lui-meme, de la, r^sulto la desunion et non 
l'union ; de plus, aimer son intelligence, e'est to sage par 
soi-m6me, et e'est Ik 6tre fou, e'est done aimer sa folie. La- 
dessus les maris dirent : » Peut-etre l'epouse s'unit-elle avec 
la puissance du mari? » A ces mots les 6pouses sourirent, 
en disant; « La puissance ne manque point, tant que le 
mari aimel'epouse d'apres Tintelligence ; mais elle manque, 
si c'esl d'aprSs la folie ; Tintelligence consiste a aimer T6pouse 
seule, et la puissance ne manque pas a. cet amour ; la folie, 
au contraire, consiste a aimer non pas Te'pouse mais le sexe, 
et la puiisance manque h cet amour ; comprenez-vous 
cela ? » La Seconde Conclusion fut celle-ci : Nous, femmes, 
nous naissons dans Tamour de Tintelligence des hommes ; 
e'est pourquoi, si les maris aiment leur propre intelligence, 
Tintelligence ne peut pas Sire unie avec son amour r6el, qui 
est chez Tepouse, et si l'intelligence du mari n'est pas unie 
avec son amour r6el,qui est chez Te'pouse, Tintelligence de- 
vient folie d'apres Torgueil, et Tamour conjugal devient 
froideur; quelle est done la femme qui peut unir son amour 
a la froideur? et quel est Thomme qui peut unir la folie de 
son orgueil a Tamour- de Tintelligence ? Mais les maris dirent • 
« Comment Je mari sera-t-il honorepar T6pouse, s'iln'exalte 
pas son intelligence ? » Les Spouses r6pondirenl : « 11 le 
sera par Tamour, parce que Tamour honore, Thonneur n© 
peut pas etre sdparee de Tamour, mais Tamour peut 6tre 
&6par6 de Thonneur. » Ensuite, pour Troisikme Conclusion, 
elles donnerent celle-ci : II vous semble que vous aimez 
vos 6pouses, el vous ne voyez pas que vous files aime*s 
par vos spouses, et qu'ainsi vous les aimez par retour ; 
et que votre intelligence est le receptacle ; si done vous 
aimez votre intelligence en vous, elle devient le recep- 
tacle de voire amour, et comme Tamour du propre ne sup- 
porle pas d'egal, il ne devient jamais oonjugal, mais tant 
qu'il a do la force, il demeure soorlaloire, La-dossus, les 
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maris garderent le silence ; cependant ils disaient tout bas : 
» Qu'est-ce que l'Amour conjugal? » Quelques Maris, dans 
le Giel, eniendaient cette discussion, et ils confirmaient de la 
leg trois Conclusions des Spouses. 



DK LA POLYGAMIC 

332. Si Ton recherche la raison pour laqueHe les mariages 
polygamiques oot 6te* absolument condamnes par le monde 
Chretien, nul homme, de quelque talent qu'il soit doue* 
pour voir ingSnieusement les choses, ne peut la de*couTrir 
avec eVidence, a moins qu'auparavant il n'ail 6t<5 instruit, 
qu'il y a un Amour yraiment conjugal : que cet Amour ne 

PEUT EXISTER Qu'ENTRE DEUX : QU'lL n'eXISTE ENTRE DEUX QUE 

par le Seigneur Seul: et que le Giel avec toutes ses fexicites 
a et6 inscrit dans cet Amour. A moins que ces connais- 
sances ne precedent, el ne posent pour ainsi dire In pre- 
miere pierre, le mental s'efforce en vain de tirer de I'enten- 
doment quelques raisons auxquelles ils acquiesce, et sur 
lesquelles il subsiste, comme une maison sur sa pierre ou 
sur son fondement, pour en d6duire la condamnation de la 
Polygarnie par le Monde Chretien. On sait que l'institution 
du Manage monogamique a e"te" fondee sur ces paroles du 
Seigneur, que quiconque ripudie son e"pou$e, si ce riesi pour 
cause de scortation, et se marie aune autre, commet adult ere ; 
et qu'il a Hi du commencement, ou de la premiere instau- 
ration des mariages, que les deux devins sent une seule chair; 
et que V homme ne doit pas se" par er ce que Dieu a uni. — 
Matth. XIX. 3 a 11. — Mais, quoique le Seigneur ait dicte" 
ces paroles d'apres la Loi Divine inscrite dans les Mariages, 
toutefois si rEntendement ne peut e"layer cette Loi Divine par 
quelques raisons fclui, il peut ne*anmoins, par des tournures 
qui lui sont habituelles, et par des interpretations detravers, 
la faire plier, et l'amener a une obscure ambiguite*, et enfin 
dans l'affirmatif n6gatif ; dans raffirmatif, parce que cela est 
conforme aussi a la Loi civile, et dans le negatif, parce que 
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cela n'eslpas conforme k une vue rationnelle de ces paroles: 
c'esl dans le negatifque tombera le Mental humain, k moins 
qu'auparavaal il n'aitele instruit des connaissances ci-dessus 
rapport6es, qui doivenl servir al'entendement pour inlroduc- 
tion dans ses raisons; et ces connaissances sont, qu'il yaua 
Amour vraiment conjugal ; que eel amour ne peut exister 
qu'enlre deux ; qu'il n'existe enlre deux que par le Seigneur 
Seul ; et que le Giel avec toutes ses telicil6s a &e~ inscrit 
dans eel Amour. Mais ces choses, el plusieurs aulres parli- 
cularite*s sur la condamnation de la Polygamic par le Monde 
Chretien, vonl Sire d6raonlre*es en ordre selon les Articles 
suivants : I. Cen'est qu'avec une seule Spouse qu'il peut y 
avoir Amour vraiment conjugal, et par consequent arnitie 
vraiment conjugale, confiance, puissance, et une conjonction 
des mentals telle, que deux soientune seule chair. If. Ainsi, 
ce riest qu'avec une seule Spouse que peuvent avoir lieu les 
beatitudes celestes, les bonheurs spirituels et les plaisirs na- 
ture 1$, auxquels il a StS povrvu dks le commencement pour 
ceux qui sont dans I* amour vraiment conjugal. III. Toutes ces 
choses ne peuvent exister que par le Seigneur Seul ; et elles 
n'existent que pour ceux qui s'adressent a Lui Seul, et vivent 
enmeme temps selon ses prSceptes. IV. Par consequent, V amour 
vraiment conjugal, avec ses fSlicitSs, ne peut exister que che% 
ceux qui sont de I'Eglise ChrStieune. V. De la vient qu'il rCest 
permis a un Chretien de se marier qu'a une seule Spouse. VI. 
Si un ChrStien se marie a plusieurs Spouses, il commet non- 
seulement vn adultire natural, mais aussi un aduttire spiritueL 
VII. UaStS permis a la Nation JsraSlite d' avoir plusieurs 
Spouses, puree quechez elle il n'y avail pas Eglise ChrStienne, 
et que par suite il ne pouvait pas y avoir amour vraiment 
conjugal. VIII, Aujourd'hui it est permis aux MahomStans 
a" avoir plusieurs Spouses^ parce qu'ils ne reconnaissent point 
le Seigneur J Ssus- Christ un avec Jehovah le p&re, ni par con- 
sequent pour Dieu du del et de la Terre, et qu' ainsi Us ne 
peuvent recevoir V amour vraiment conjugal. IX. Le Ciel 
des MahomStans est hors du Ciel ChrStien; il est divisS en deux 
deux, Uun infSrieur et I' autre supSrieur ; et dans leur Ciel 
supSrieur ne sont Sieve's que ceux qui renoncent aux concu- 
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bines et vivent avec une seulc epouse, et qui reconnaissent 
noire Seigneur comme 4gal k Dieu le Pere, et comme 
ayant refu la domination sur le Ciel et sur la Terre. X. La 
Polygamie est une lasciveli. XL Che% le$ Polygames il tie 
peut y avoir ni chastete', ni pureU, ni tainteU conjuga- 
tes. XII. Les Polygames, tant qu'ils restent polygames, ne peu- 
vent devenir spirituels. XIII. La Polygamie n'est point un pd- 
chd che% ceux qui vivent en etle d'apresla religion. XIV. La Po- 
lygamie n'est point un pdche che% ceux qui sont dans I'ignorance 
ausujet du Seigneur. XV. Quoique Polygames, ceux d'entre 
eux qui reconnaissent un Dieu, et qui vivent par religion selon 
les lois civiles de la justice, sont sauves. XVI. Mais nut des 
um ni des autres ne peut etre consocid avec les Anges dans 
les Lieux Chrdtiens. Suit maintenant l'explicaiion des Articles. 
333. I. Ce n'est qu'avec une seule dpouse quHl peut y avoir 
Amour vraiment conjugal , et par consequent amitii vraiment 
conjugate jconfiance, puissance, etune conjonction des mentals 
telle } que deux soient une seule chair. Que 1'Amour vraiment 
conjugal soit aujourd'hui si rare, qu'il est g6ne"ralement in- 
connu, c'est ce qui a et6 montre' plusieurs fois ci-dessus ; que 
cependant il existe en actualile, cola a etd d^montre" dana 
un Chapitre special, et parfois ensuile dans les Ghapitres 
posl6rieurs. D'ailleurs qui est-ce qui ne sait pas qu'il existe 
un tel amour, qui surpasse Lous les auires amours en excel- 
lence et en charme, au point, que tous les amours sont 
peu de chose au prix de lui? qu'il soit au-dessus de l'amour 
de soi, de l'amour du monde, et merae de Tamour de la vie, 
des experiences l'attestent : N'y a-t-il pas eu et n'y a-t-il pas 
encore des homme« qui, pour oblenir une femme qu'ils d6- 
sirenl et demandent pour fiancee, se jettent a ses genoux, 
1'adorenL comme une d^esse, et se soumetUnt comme de 
tres-vils esclaves k lous ses caprices ? preuve que cet amour 
Temporte sur l'amour de soi. N'y a-t-il pas eu et n'y a-l-il 
pas encore des hommes qui, pour une femme qu'ils de^irent 
et demandent pour fiancee, regardenl comme rien les ri- 
chesses et memo des Lresors, s'ils en posse"daienl, et qui aussi 
les prodiguent? preuve que ceL amour 1'emporte sur l'amour 
du monde. N'y a-t-il pas ou ot n'y a-t-il pas encore des 
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hommes qui pour une femme qu'ils d^sirent ot demaudent 
pour fiancee, font peu de cas de leur propre Yio, et d^sirent 
ardemment mourir s'il n'obtiennenl pas Pobjet de leurs 
voeux ? cela aussi est attests par plusieurs combats a mort 
entre des rivaux ; preuve que cot amour I'emporte sur l'amour 
de la vie. N'y a-l-il pas eu et n'y a-t-il pas encore des 
hommes qui, pour une femme qu'ils desirent etdemandent 
pour iiance*e, sont devenus et deviennent fous par un refus? 
Quiest-ce qui, d'apres le commencement de cet amour chez 
nn grand nombre d'hommes, ne peut pas conclure ration- 
nellement que cet amour, par son essence, domine en sou- 
verain sur tout autre amour, et que Tame de l'homme est 
alors dans cot amour, et se promet des beatitudes (Hernelles 
avec la femme de*sir6e et demandee ? Qui est-ce qui peut 
voir, do quelque c6t6 qu'il cherche, d'autre cause, sinoa 
que Thomme a consacre* son ame et son coeur a une seule? 
En effet, lorsqu'un amant est dans cet 6tat, si on lui donnait 
de choisir parmi tout le sexe la plus digne, la plus riche et la 
plus belle, ne d6Jaignerait-il pas l'option, et ne s'aUacherait-il 
pas a celle qu'il a deja choisie ; car son coeur est pour 
elle seule ? Ges observations sont failes, afin qu'on recon- 
naisse qu'il existe un amour conjugal d'une telle sure*mi- 
nence, et qu'il existe lorsqu'une seule du sexe est unique- 
ment aime*e. Quel est l'entendement qui, lorsqu'il considere 
aveo allention l'enchainement des raisons, ne puisseen con- 
clure que si par Tame ou par les intimes Tamant persiste 
constamment dans Tarnour pour cette femme, il obtiendra 
ces beatitudes 6terneiles qu'il s'est promises avant le con- 
sontement, et qu'il se promet dans le consentement? que 
m6me il les obticnne, s'il s'adresse au Seigneur, et que par 
Lui il vive de la vraie religion, cela a ete" montre* ci-dessus : 
en est-il un autre qui entre dans la vie de Thomme par la 
region superieure, et y implante les joies celestes internes, 
et les transporte dans les choses qui suivent, et d'autant plus j 
quand en m6me lemps il donne aussi une puissance cons- 
ante ? De ce qu'il n'y a pas un tel amour chez soi, ni chez 
el ou lei, on ne peut pas en conclure qu'il n'existo pas, et 
qu'il ne peut pas exister. 
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334. Puisque Pamour vraiment conjugal conjoint les Srnes 
el les ccBurs des deuxepoux,ila par consequent 6l€ uni aussi 
avec Pamitie, et par celle-ci avec la confiance, et il rend 
conjugate Pune et Pautre; ainsi elles Pemportent sur les 
aulres amities eL sur les autres confiances, au point que, 
comme eel amour est Pamour des amours, de m6me cette 
aniilie est Pamitie des amities, pireillemerit la confiance; 
quMl en soil aussi de m6me de la puissance, il y en a plu- 
sieurs raisons, dont quelques-unes sont devoiiees dans le 
Second Memorable, a la suite de ce Chapilre ; et de cette 
puissance resulle lu perseverance de cet amour. Que par 
PAmour vraiment conjugal les deux e*poux deviennent une 
seule Chair, cela a ele" montre dans un Ghapitre special 
N° 456 (bis) a 183. 

335. Ainsi, ce rtest qu'avcc une seule dpouse que peuvent 
avoir lieu les beatitudes celestes, les bonheurs spirituels, et 
les plaisirs nature Is, auxquels il a £t6 pourvu des le commen- 
ment pour ceux qui sont dans l'amour vraiment conjugal, 
II est dit les beatitudes celestes, les bonheurs spirituels, et 
les plaisirs naturels, parce que le Mental humain a 6te* dis- 
tingue en Lrois Regions, dont la supreme est appelee celeste, 
la seconde spirituelle, et la troisieme natureile ; et ces trois 
regions che* ceux qui sont dans l'amour vraiment conjugal 
se tiennentouvertes, et Pinflux suit en ordre selon les ou- 
verlures : or, comme les charmes de cet amour dans la 
region supreme sont les plus eminents, ils sont pergus 
comme beatitudes, et comme dans la region moyenne ils 
sont moins eminents, ils sonl percus comme bonheurs, et 
enfin dans la region infime comme plaisirs; que ces char- 
mes existent, soient percus et soient sentis, on le voit d'apres 
les Memoiubles dans lesquels ils sont decrils. Que dSs le 
commencement il ait ete pourvu a toutes ses f6licites pour 
ceux qui sonL dans l'amour vraiment conjugal, e'est parce 
que P infinite de loules les beatitudes est dans le Seigneur, 
et qu'ii est Lui-Meme le Oivin Amour, et que Pessence de 
l'amour est de vouloir communiquer tous ses biens k un 
autre qu'il aime; voila pourquoi le Seigneur a cre6 cet 
amour en meme temps que Phomme, et a inscrit en lui la 
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faculty de recevoir el de percevoir ces ohoses. Quel est 
Thorame assez stupide et assez insens6 pour ne pouvoir voir 
qu'il exist© ua certain amour dans lequel le Seigneur a mis 
toutes les beatitudes, tous les bonheurs ©t tous les plaisirs 
qu'il est possible d'y mettre. 

336. III. Toutes ces choses ne peuvent exister que par le 
Seigneur seul ; et elles n 1 existent que pour ceux qui s'adres- 
sent a Lui Seul, et vivent en meme temps selon ses prdceptes. 
Geci a 6te d6inontr6 pre'ce'demmenl en plusieurs endroits ; 
il faut y ajouter que toutes ces beatitudes, ces bonheurs 
et ces plaisirs ne peuvent 6tre donnas que par le Seigneur, 
et que par cons6quent il ne faut pas s'adresser a un autre; 
b. quel autre s'adresserait-on, puisque tout ce qui a 6ie fait 
a 6te fait par Lui, — Jean, I. 3 ; — puisqu'ilest Lui-MSme 
le Dieu du Giel et de la Terre, — Matth. XXVIU, 18; — 
puisque jamais aucun aspect de Dieu le Pere n'a 616 vu, ni 
aucune voix de Lui n'a 616 entendue qu'au moyen du Sei- 
gneur, — Jean, L 18. V, 37. X[V. 6 a \i ? — par ces passa- 
ges de la Parole el par beauoup d'autres, on voit que le 
mariage de l'amour et de la sagesse, ou du bien et du vrai, 
d'oii les manages tirent uniquement leur origine, procede 
de Lui Seul. Si cet Amour avec ses f61icite"s n'est donne" qu'fc. 
ceux qui s'adressent au Seigneur, e'est la cons6quence de ce 
qui vient d'etre dit ; et s'il est donne" a ceux qui vivent selon 
ses pr6ceptes, c'esl parce que le Seigneur a 6te" conjoint avec 
eux par l'amour, — Jean, XIV, 21 a 24. 

337, IV. Par consequent rumour vravment conjugal avec ses 
fe'licile'Sy ne peut exister que chez ceux qui sont de Veglise 
Chre'tienne. Si l'amour conjugal, tel qu'il a e'te' de"crit dans 
son Cbapitre, N° 57 a 73, et dans les Chapilres suivants, par 
consequent tel qu'il est dans son essence, n'existe que cbez 
ceux qui sont del'figliseChr&lenne, e'est parce que cet amour 
vient du Seigneur Seul, et que le Seigneur n'est pas connu 
ailleurs au point qu'on puisse s'adresser h Lui comme Dieu ; 
puis aussi, parce que cet amour est selon l'e'iat de l'F5glise 
chez chacun, N* 130, et l'etat reel de l'figlise ne procede 
que du Seigneur seul, aiusi n'est que chez ceux qui le rec,oi- 
vent de Lui. Que ces deux points soient les commencements 
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les introductions et les aflcrmissemente de cet Amour, cela 
a 6te 6tabli jusqu'ici par une telle abondance de raisons 
e>identes et concluanles, qu'il est absolument inutile dy 
ajouter quelque chose. Si cependant l'amour vraiment con- 
jugal est rare dans le Monde Chretien, N Q 58, 59, o'est 
parce que la il en est peu qui s'adressent au Seigneur ; et 
que parmi ce petit nombre quelques-uns, il est rrai, ont 
de rfiglise la croyance, mais ils n'en ont pas la vie ; outre 
plusieurs autres raisons, qui ont 616 de>oile*es dans 1'Apoca- 
lypse Rev£l6e, ou Petal de rUgltse Chretienne d'aujourd'hui 
a 616 completement decrit: mais n6anmoins subsiste aveo 
force cettev6ril6, qu'il ne peut y avoir d'amour vraiment 
conjugal, que chez coux qui sont de l'figlise Chre'tienne ; 
c'est meme pour cela que la Polygamic y a 6t6 absolument 
condamn6e; que cela vienneaussi de la Divine Providence du 
Seigneur, c'est ce que voient clairement ceiu qui pensent 
juste de la Providence. 

338. V. De la vient qu'il n'est permis a un Chretien de se 
marierqu'a une seule e'pouse. Cela resullo des propositions 
confirmees dans les Articles precedents; il faut y ajouter, 
que le Conjugal re"el a 6t6 inscrit dans les mentals des 
Chretiens plus profondement que dans les mentals des 
Gentils qui ont embrass6 la Polygamic ; et que par suite les 
menials des Chre'liens sont plus propresa recevoir cet amour 
que les mentals des polygames, oar ce Conjugal a e*te* inscrit 
dans les inte>ieurs du mental des Chr6tiens, parce qu'ils 
reconnaissent le Seigneur el son Divin, et dans les exl6- 
rieurs de leur mental par les Loisciviles. 

339. VI. Si un Chrdtien se marie a pluneurs dpouses, 
il commet non-seulement un aduttere naturel, mais 
aussi un adultere spirituel. Qu'un Chr6tien qui se marie a plu- 
sieurs epouses, commette un aduItSre naturel, cela est 
conforme aux paroles du Seigneur, a savoir, qu'il n'est 
pas permis de re>udier Pe"pouse, parce qu'au commen- 
cement ils ont 6t6 cre*es pour fttre une seule c.bair ; 
et que celui qui repudie son epouse sans juste cause et en 
prend une autre commet adultere, — Matth. XIX. 3 all; 
— ainsi, a plus forte raison, celui qui ne repudie pas son 
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e*pouse, raais la retient et en ajoute une autre. Celle loi, 
porte*e par le Seigneur sur les manages, tire sa cause in- 
terne du manage spirituel, car tout co que le Seigneur a 
prononce" 4tait en soi spirituel ; c'est ce qui est entendu par 
ces expressions: » Les paroles, que Moi je vous inonce, sont 
esprit et sont vie. » — Jean, VI. $3. — Le spirituel, qui y 
est conlenu, c'est que par le mariage polygamique dans le 
Monde Chre'tien, le Mariage du Seigneur et de T%lise est 
profan6; pareillementle mariage du bien et du vrai ; et, en 
outre, la Parole; el avec la Parole, l'^glise ; et la profana- 
tion de ces choses est un adultere spirituel. Que la profana- 
tion du bien et du vrai de l'figlise fondee sur la Parole cor- 
responde a Padultere, et que par suite ce soit un adultfcre 
spirituel, et qu'il en soit de m6me de la falsification du 
bien et du vrai, mais dans un moindre <legre", on le voit 
oonfirme dans 1'Apocalypse Revelee, N° 134. Que par les 
manages polygamiques chcz les Chretiens le Mariage du 
Seigneur et de l'figlise serait profane, c'est parce qu'il y a 
une correspondance entre ce Divin Mariage et les manages 
des Chretiens, voir ci-dessus, N° 83 h 102, correspondance 
qui est entierement de*truite, quand une e*pouse est ajoutGe 
a une epouse, et lorsque la correspondance est d&ruite, 
Phomme epoux n'est plus un Chre'tien. Que par les manages 
polygamiques ohez les Chretiens, le Mariage du bien et du 
vrai soit profane', c'est parce que dece Mariage Spirituel sont 
derives les manages dans leslerresjet les manages des 
Chretiens different des manages des autres nations, en ce 
que, de m6me que le bien aime le vrai, et le vrai le bien, et 
sont un, de meme T6pouse et le mari doivent s'aimer mu- 
tuellement eteMreun; si done un Chretien ajoutail une 
ipouse a. une e"pouse,il romprait chez lui ce Mariage Spirituel, 
par consequent il profanerail 1'origine de son mariage, et 
commetlrail ainsi un Aduitere spirituel ; que les manages 
dans les terres soient derive*s du Mariage du bien et du vrai, 
onle voit ci-dessus, N° 116 a 131. Que par un mariage poly- 
gamique le Chretien profanerail la Parole et Tiilglise, c'est 
parce que la Parole, consideree en elle-meme, est le Mariage 
du bien etdu vrai, et que Tfiglise Pest pareillement, en tant 

i. 22 
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qu'elle est fonde*e sur la Parole, voir ci-dessus, N° 128 a 131. 
Maintenant, puisque Thomme Chretien, parce qu'il connatt 
le Seigneur, a la Parole, et que I'Eglise qui. procede du 
Seigneur est chez lui par la Parole, il est Evident qu'il a, 
plus qu'un hooirae qui n'est pas Chretien, !a facull6 de 
pouvoir etre regen6re, el par consequent dedevenir spiritual, 
et aussi d'acque'rir l'amour vraiment conjugal, oar ces choses 
sont cohe'rentes. Puisque, d'entre les Chretiens, ceux qui 
prenaent en mariage plusieurs Spouses commettent non- 
soulement un aduUere naturel, mais aussi en meme temps 
un adultere apirituel, il s'easuit que la condamnation des 
polygames chreHiens apres la mort est plus rigoureuse que 
la condamnation de ceux qui commettent seuleraent un adul- 
tere naturel ; m'elant inform^ de l'elat de ceux-la apres la 
mortje recus pour reponse que ie Giel est enlierement ferine" 
pour eux; qu'ils apparaissent dans l'Enfer comme 6londus 
dans une baignoire d'eau chaude ; que c'est ainsi qu'ils ap- 
paraissent de loin, quoiqu'ils soiout sur les pieds et qu'ils 
marchent; que cela vieut d'une fren6sie intestine; et que 
quelques-uns d'eux ont 616 jetes dans dos gouffres qui sont 
aux limites des Mondes. 

340. VII. It a did permis a la Nation UrcUiite d 'avoir plu- 
sieurs Spouses, parce que chez elle ilny avail pas tglise Chr4- 
tienne } et que par suite Une pouvait pas y avoir amour vrai- 
ment conjugal. 11 y en a aujourd'hui dont les pense'es sont en 
suspensau sujet de l'lnstitulion des Mariages monogamiques, 
ou d'un seul mari avec une seule epouse, et qui discutent 

I en eux-mSmes a l'aide de la raison, estimant que, puisque 

] les mariages polygaraiques ont €[§ ouvertement permis a la 

Nation Israelite, et a ses rois, et a David et a Salomon, 
lis devraient aussi dire en eux-mSmes permis aux Chre'- 

! liens ; mais ceux-la ne savent distinctement rien de la Na- 

tion Israelite et des Nations Ghreliennes, ni des internes 
et des externes de l'figlise, ni du changement de 1'lSglise 
d'Externe en Interne par le Seigneur, ni par consequent 
rien d'apres un jugenient inle>ieur sur les Mariages. En ge- 
neral, il faut tenir pour certain, que Thomme est ne naturel 

i pour deveair spiriluel, et que, tant qu'il reste naturel, il est 
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comme dans la nuit et corame dans le sommeil au sujet des 
spiriluels, et qu'alors il ne connait pas memc de di(I6rence 
enire l'homme Externe naturel et l'homme Interne spirituel. 
Que chez la Nation Israelite il n'y ail pas eu Eglise Chr6- 
lienne, on le sait d'apres la Parole, car les Israelites atten- 
daieni, corame ils attendent encore, nn Messie qui les eMevat 
au-dessus de toutes les nations et de tous les peuples du 
Monde; si done on leur cut dit, et si on leur disait mainle- 
nant, que le Royaume du Messie est sur les Cieux, et par 
suite sur toutes les nations, its auraient mis cela et ils le 
mettraientau nombre des plaisanteriea ; e'est de la que non- 
seulement ils n'ont pasreconnu le Christ ou le Messie, notre 
Seigneur, quand il est venu dans le Monde, mais aussi qu'ils 
l'ont enlev6 du Monde d'une maniere alroce; d'apres cela, 
il est Evident que chez cette Nation il n'y pas eu figlise Chre*- 
tienne, comme il ny en a pas non plus aujourd'hui ; et ceux 
chez qui il n'y a pas %lise Ghre'tienne sont nalurols a l'ex- 
lerneeta l'interne ; et pour eux la polygamic n'est pas 
pr6judiciable, car elle est inscrite dans l'homme naturel; en 
effet, cet homme ne permit sur l'amour dans les mariages 
que cequi appartient au d6sir libidineux; e'est ce qu'enten- 
dait le Seigneur par ces paroles, « que Mo'ised cause de leur 
dureU de cceur a permis de r&pudier les e'pouses ; mais qu'au 
commencement il nen e'Cait pas ainsi. » — Matth. XIX. 8; 
— II dit que Moise a permis, afin qu'on sache que ce n'est 
pas le Seigneur. Mais que le Seigneur ait enseigne' l'homme 
-Interne spirituel, cela est notoire d'apres Ses preceples, et 
d'apres I'abrogalion des Rites qui servaient seulemenl pour 
usage a l'homme Naturel; d'apres Se3 preceptes sur r Ablu- 
tion, en ce que e'est la purification de 1'homme Interne, — 
Matth. XV. 1, 17 a 20. XXIII. 25, 26, Marc, VII. U a 23 ; — 
sur I'Adultfire, en ce que e'est la cupidite* de la Yolonl6, — 
Matth. V. 28 ; — sur la Repudiation des e'pouses, en ce qu'elle 
est illicite ; et sur la Polygamic, en ce qu'elle n'«st point 
d'accord avec la Loi Divine, — Matth. XIX. 3 a 9 ; — ces 
choses, et plusieurs autree qui concernent l'homme interne 
spirituel, le Seigneur les a enseign6es, paice que Lui seul 
ouvre les internes des mental humains et les rend spirituels, 
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et les introduit daas les nalurcls, afia quo ceux-ci aussi en 
tirent une essence spirituelle, ce qui raeme arrive quand on 
s'adresse a Lui, el qu'on vit selon sea preceptes, qui, en 
somme, consistent a croire en Lui, ot a fuir les maux parce 
qu'ilssont du diable el viennent du diable ; puis, a faire les 
biens parce qu'ils sonl du Seigneur ( et viennenl du Seigneur, 
et a fuir ceux-la el faire ceux-ci comme par soi-mfime, et 
croire en mSme temps quo cela est fait par le Seigneur, au 
moyen de rhomme. La raison meme pour laquelle le Sei- 
gneur seulouvre rhomme Inlerne spirituel, el Tintroduit dans 
Thomme Exlerne naturel, c'est que toul homme pense nalu- 
rellement, et agit naturellemenl; et, par consequent, ne 
pourrail percevoir aucune chose Bpiriluelle, ni en recevoirau- 
cune dans son naturel, si Dieu n'efit pas pris l'Humain Nalu- 
rel, et ne i'eul pas fail Divin [aussi. Ges explications rendent 
mainlenanlevideiUe cetlo ve>it6, qu'il a 6te permis a la Na- 
tion Israelite d'avoir plusieurs spouses, parce que chez elle 
il n'y avail pas Iilglise Chrdtienne. 

341. VIII. Aujourd'hui il est permis aux Mahometans d'a- 
voir plusieurs Spouses, parce qu'ils ne reconnaissent point le 
Seigneur J4sus-Chri$t un avec Jdkovak le Pere, ni par con- 
sequent pour Dieu du del et de la Terre y et qu'ainsi Us ne 
peuvent recevoif I'amour vraiment conjugal. Les Mahometans, 
selon la Religion que Mahomel ieur a dorin^e, reconnais* 
senl que Jesus-Cbrisl est Fils de Dieu et tres-grand Pro- 
ph&te, el qu'il a 6Le envoy6 dans le Monde par Dieu le P6re 
pour instruire les hommes, mais non pas que Dieu le Pdre 
el Lui sont un, ni que le Divin el son Humain sonl une seule 
Personne, unis comme l'ame et le corps, selon la foi de tous 
les ChreHiens d'apres la confession Alhanasienne; c'est 
pourquoi les seclaleurs de Mahometn'ont pas pu reconnaltre 
noire Seigneur pour un Dieu de loute 6lernit6, mais ils Font 
reconnu pour un homme naturel parfait ; elpuisque telle a 
616 l'opinion de Mahomet, et que telle est par suite l'opinion 
de ses disciples, el. puisqu'ils ont connu que Dieu est un, 
el que c'esl ce Dieu qui a crtSe* l'Univers, ils n'ont pu faire 
autremenl que d'exclure de leur culte le Seigneur, el d'au- 
tanl plus qu'ils d^clarenl aussi Mahomet comme tres-grand 
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Prophete; ils neconnaissent pas non plus ce quo le Seigneur 
a enseign6. C'est par cette raison que les inte>ieurs de leur 
mental, qui en eux-m6mes sont spirituels, n'onLpas pu 6lre 
ouverls ; que ces interieurs ne soient ouverts que par le Sei- 
gneur seul, on vient de le voir ci-dessus, N° 340. S'ils son 
ouverts par le Seigneur, lorsqu'il esl reconnu pour Dieu du 
del et de la Terre, et qu'on s'adresso a Lui, et chez ceux qu\ 
went selon ses preceptes, la cause reelle, c'esl qu'aulre- 
ment ij n'y a point de conjonction, et que sans conjonclion 
il n'y a point de reception : chez I'homme II y a presence du 
Seigneur, et il y a conjonction avec le Seigneur; s'adresser a 
Lui fait la presence, et vivre selon ses preceptes fait la con- 
jonction; sa pr6sence seule est sans la reception, mais la 
presence et en m6me temps la conjonction sont avec la re- 
ceplion. Sur ce sujet je rapporterai du Monde spiriluel une 
chose nouvelle : La, chacun se trouve present d'apres la pen- 
s6e qu'on a de lui, mais personne n'est conjoint a un 
autre que d'apres Inflection de l'amour, et Inflection de 
l'araourest insinu6e par faire ce quo l'autre dit et ce qui 
lui platt; ceci, qui est ordinaire dans le Monde spirituel, 
tire son origine du Seigneur, qui est present ainsi, et con- 
joint ainsi. Ces observations ont 6te faites, afin qu'on sache 
pourquoi il a et6 perrais aux Mahometans d'avoir plusieurs 
Spouses, et que c'est parce que l'amour vraiment conjugal, 
qui existe seulement entre un seul mari et une 9eule 6pouse, 
nepouvait leur 6tre donne*, puisque d'apres la religion ils ne 
reconnaissaient pas le Seigneur igal a Dieu le Pere, ni par 
consequent corame Dieu du Giel et de la Terre ; que l'a- 
mour conjugal chez chacun soit aelon l'etatde Tfiglise, on le 
voit ci-dessus, N° 130, et un grand noinbre de fois dans ce 
qui precede. 

342. IX. Le Ciel des Mahometans est hors du Ciel Chretien; 
it est divisS en deux Cieux, Vun inf&rieur et V autre supirieur; 
et dans leur Ciel supdrieur ne sont Aleve's que ceux qui renon~ 
cent aux concubines etvivent avec une seule epou$e,et qui re- 
connaissent noire Seigneur comme e'gal a Dieu le Pere, et 
comme ayant recu la domination sur le Ciel et sur la Terre. 
A7antde rien dire de particulier sur cet Article, il est itfl- 
t. 2£ 
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portant de parler d'abord de lu. Divine Providence du Sei- 
gneur au sujetde Toriginede la Religion Mahometane. Que 
cetle Religion ait 6t6 re£ue par plus de Royaumes que la 
Religion Chr6tienne, cela peut 6lre un scandale pour ceux 
qui pensent a la Divine Providence, el en mSmelempscroient 
qu'on nepeut 6lresauv6 que si l'on est ne Chre'tien ; mais 
la Religion Mahora6tane n'est pas un scandale pour ceux 
qui croient que toutes choses viennent de la Divine Provi- 
dence ; ceux-ci cherchent en quoi la Providence y est, et its 
le trouvent aussi : C'est en ce que la Religion Mahom6tane 
reconnaft notre Seigneur pour le Fils de Dieu, pour le 
plus Sage des hommes, el pour le plus grand Prophete, 
lequel est venu dans le Monde pour instruire les hommes; 
mais comme ils ont fait de l'Alcoran le seul livre de 
leur religion, et que par suite Mahomel qui l'a 6crit est 
present a leurs pense'es, el recoit d'eux un certain culte, 
o'est pour cela qu'ils pensent peu a noire Seigneur. Pour 
qu'on sache pleinemenl que celle Religion a 6t6 susciie'e par 
la Divine Providence du Seigneur, atin de delruire les ido- 
latries d'un grand nombrede nations, cesujetva 6tre expose 
dans un certain ordre; en consequence il sera d'abord parl6 
de 1'origine des idolatries. Avant eelle Religion, le culle des 
idoles 6tail commun sur toule la terre ; cela provenait de 
ce que les figlises avant rav6nement du Seigneur avaient 
toutes 6t6 des %lises Representatives; telle avait 6i6 aussi 
l'figlise Israelite ; la, le tabernacle, les habits d'Aharon, les 
sacritices, toules les choses du Temple de Jerusalem, et aussi 
les slaluts, e"taient repr£senlalif's ; et, chez Jes Anciens, il y 
avait la science des Correspondancee, qui aussi est la science 
des Representations, la science mSroe des sages, eultive'e 
principalemenl par les Sgypliens ; de la leurs Hi6roglyphes. 
Par cetle science ils savaient ce que signifiaient les ani- 
maux de iout genre, ce que signifiaient les arbres de tout 
genre, ce que signifiaient les monlagnes, les coliines, 
lesfleuves, les fonlaines, ce que siguifiaient Je soleil, la 
lune, les etoiles; par cetle science ils avaient aussi connais- 
aance des spirituels, puisque ces spirituels qui 6taient repre- 
sented, lesquels elaienl de ceux qui apparliennent a ia sa- 
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gesse spirituelle chezles Anges, 6taientles origines (des cho- 
ses qui repre'sentaient) : or, comme lout leur culte 6lait un 
culte repr6senlatif, consistant en de pures correspondances, 
c'est pour cela quails le c616braient sur des moiitagaes el des 
collines, et aussi dans des bocages et desjardins; et qu'ils 
consacraient des fontaines, et tournaient ieurs faces vers le 
soleil levant quand ils adoraient ; et qu'en outre ils faisaient 
des images tailless de chevaux, de bceufs, de veaux, d'a- 
gneaux, et meme d'oi8eaux,depoissons, de serpents, et les 
plagaient dans leurs maisons etdans d'autres lieux dans un 
certain ordre selon les spirituals de l'J^glise auxquels ils cor- 
respondaient, ou qu'ils representaient. lis placaienl nw&si de 
semblables objets dans leurs Temples, pour rappeler alenr 
souvenir les choses saintesdu culte qu'ils signifiaient. Apres 
ce temps, quand la science des correspondances fut oblil6- 
r6e, leur poste'rile* commenca a adorer ces images taille'es 
comme saintes en elles-memes, ne sachant pas que leurs 
ancStres n'avaient rienvu de saint en elles, mais qu'ils les 
conside'raient seulement comme repr^sentant et par suite 
signifiant des cboses sainles selon leurs correspondances. 
De la sont ne~es les idolatries qui ont rempli toute la terre, 
lant l'Asie avec les ties adjacentes, que i'Afrique et l'Eu- 
rope. Afin que toutes ces idolatries fussent extirpe'es, il est 
arrive' que, par la Divine Providence du Seigneur, il s'61eva 
une nouvelle Religion accornmodee aux ge*nies des Orien- 
taux, dans laquelle il y eut quelque chose de l'un et de 
l'autre Testament de la Parole, et qui enseigna que le Sei- 
gneur est venu dans le Monde, et qu'il e'tait le plus grand 
Prophete, le plus sage de tous, el le Fils de Dieu : cela a 
6le fait par Mahomet, de qui cetle Religion a ete nomm^e 
Religion Mahometans D'apres cela, il est evident que cette 
Religion a e'te suscilee par la Divine Providence du Sei- 
gneur, et accornmodee, comme il a 616 dit, aux genies des 
Oritmtaux, afin de delruire les idolatries de tant de nations, 
et de leur donner quelque connaissance du Seigneur, avaiit 
qu'ils vinssent daus le Monde spirituel, co qui arrive apres 
la morl de chacim ; cette Religion n'aurait pas ele" recue 
par lant de Royaumes, et n'aurait pas pu y extirper les ido- 
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lalries, si eUe n'avait pas 6te* faile de maniere a Stre con- 
forme a leurs id^es ; surtoul si la Polygamie n'efll pas 6t6 
pertnise ; et aussi par ce motif, que les Orientaux, sans cette 
permission, se seraient livr6s avec encore plus d'ardeur que 
les Europeans a de honleux adulleres, el auraient peri, 

343. Si les Mahomdtans ont aussi un Ciel, c'est parce que 
tous ceux qui, sur le Globe terrestre, reconnaissent un Dieu, 
et fuient par Religion les maux comme pe'che's contre Lui, 
sont sauv6s. Que le Ciel Mahometan ait 616 di\\s6 en deux, 
Tun inferieur et l'autre supe>ieur, c'est ce que j'ai appris 
d'eux-mSmes ; puis aussi, que dans le Ciel inf6rieur its 
vivent avec plusieurs femmes, tant Spouses que concubines, 
comme dans le Monde ; mais que ceux qui renoncent aux 
concubines et vivent avec une seute epouse sont 31ev6s dans 
le Ciel supe>ieur : j'ai aussi appris qu'il leur est impossible 
de penser a notre Seigneur com.ne 6tant un avec Dieu le 
Pere, mais qu'il leur est possible de penser qu'il lui est 
e~gal et qu'il lui a 616 donnS domination sur le Ciel et sur la 
Terre, parce qu'il est son Fils : c'est pourquoi cette foi est 
chez ceux auxquels il est donne* par le Seigneur de monter 
dans leur Ciel supe>ieur. 

344. Un jour, il m'a 6t6donn6 de percevoir quelle est la 
chaleur de l'amour conjugal des polygames ; je conversai 
avec un qui a fait le personnage de Mahomel ; Mahomet lui- 
m6me ne se pr^sente jamais, mais un substitut est mis a sa 
place, afin que ccux qui sont r^cemment arrives du monde 
voieni pour ainsi dire Mahomet ; ce subslitut, aprfcs une 
conversation que j'eus de loin avec lui, me fit passer une 
cuiller d'6bene el d'autres objets, qui &aient des preuves 
qu'ils venaienl de lui, et en mtae temps il fut ouvrrt une 
communication pour la chaleur de l'amour conjugal de ceux 
qui dtaient la ; et cette chaleur fut perdue par moi comme 
une vapeur fetide de bain chaud ; des que je la sentis, je me 
detournai, et l'ouverture de communicaiion fut ferme*c. 

345. X. La Polygamie est une lascivetd. C'est parce que son 
amour est divise cnlre plusieurs, et est l'amour du sexe ; 
c'est aussi l'amour de I'homme externe ou nalurel, et non 
par consequent l'amour conjugal, le seul qui soit chaste. 
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Que Tumour polygamique soil urn amour divise* entre plu- 
sieurs, cela est notoire ; or, un amour divis^ n'est point 
Tamour conjugal, car celui-ci est un amour non divisible 
provenant d'une seule personne du sexe ; par cons6quent 
Tamour polygamique estlascif, et la Polygamie est une lasci- 
vete\ Que I'amour polygamique soiL Tamour du sexe, c'est 
parce qu'il n'endiftSre qu'en ce qu'il est limite* au nombre 
quo le polygame peut admetlre, el en* ce que le polygame 
est aslreint a observer cerlaines lois 6tablies pour le bien 
public; puis aussi, en ce qu'il lui est permis de joindre des 
conoubines aux e'pouses ; el ainsi comme c'est Tamour du 
sexe, c'est Tamour de la Iascivete. Que Tamour polygamique 
soil Tamour de Thomme exlerne ou nature!, c'est parce 
qu'il est grav6 dans cet homme ; or, tout ce que Thomme 
naturel fait de lui-me'me est un mal, dont il ne peut etre re- 
tire que par unee!6vation dans Thomme interne spirituel, 
ce qui n'est fait que par io Seigneur ; et le mal qui est dans 
Thdmme naturel concernant le sexe est la scortation ; mais 
comme la scorlalion est la destruction de la soci&e', k la 
place de la scortation a 616 mise sa ressemblance, qui est 
appelee polygamie : tout mal dans lequel Thomme natt par 
ses parents est implante" dans son homme naturel, mais il 
n'est implanl6 aucun mal dans son homme spirituel, parce 
que Thomme natt dans celui-ci parle Seigneur. D apres ces 
consid6rations, et aussi d'apres plusieura autres raisons, on 
peut voir avec Evidence que la Polygamie est une lascivele\ 

346. XI. Chez les Polygames it ne peut y avoir ni chasiete. 
ni purel4, ni saintetd conjugates. Cela re'sulle de ce qui vient 
d'etre confirme", et 6videmment de cc qui a 6l6 demontr6 
dans le Ghapitre du Chaste et du non-Chaste, principale- 
ment ou il a 6teetabli, que le chaste, le pur et le saint, ne 
se disent que des Manages monogamiques, ou d'unseulmari 
avec une seule e'ponse, N° 141 ; puis aussi, que Tamour vrai- 
menl conjugal est la chastete" in6me, et que par suite loutes 
les devices de eel amour, mdme les dernieres, sonl chastes, 
N° -I43 ? 144. Et, en outre, cela requite de ce qui a 6ie rap- 
porte' dans le Ghapitre sur f Amour viuiment conjugal, a sa- 
voir, que TAmour vraiment conjugal, qui est Tamour d'un 
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seul mari avec une seuleepouse, d'aprSs son origins et sa 
correspondance, est celeste, spiriluel, saint et pur plus que 
tout autre amour, N° 64, et suiv. Maintenant, comme la 
chastet6, la purele' et la sainlet6 n'existent que dans l'amour 
vraiment conjugal, il s'ensuit que dans l'amour polygamique 
il n'y a et ne peuty avoir ni chastete, nipuret6, ni saintet6. 

347. XII. Le Polygame, tant qu'il reste polygame, ne peut 
devenir spiriluel. Devenir spiriluel, c'est Stre 61ev6 du natu- 
rel, c'est-a-dire, de la lumiere et de la chaleur du monde 
dans la lumiere et la cbaleur du ciel; nul ne sait rien de 
cette 6le*vation, si ce n'est celui qui a 616 e*leve ; cependant 
l'homme natural non-61ev6 ne permit jamais autrement si- 
non qu'il a e(6 e'leve' ; et cela, parce que, de me*me que 
l'homme spiritnel, pout 61ever son entendement dans la lu- 
miere du ciel, et pcnser et parler spirituellement, de mSme 
l'homme naturel le peut • mais si en merae temps la volont6 
ne suit pas rentendement danscelte hauteur, il n'a pas ce- 
pendant 6te61eve", car il ne se tient pas dans cetle Elevation, 
mais apres quelques moments il s'abaisse vers sa voIont6, et 
il y e'tablit sonposte : il est dit la volonte", et il est entendu 
en mSme temps'l'amour, parce que la volonte' est le r6cep- 
tacle de l'amour, car ce que l'homme aime, il le veut. Par 
ces quelques observations on peut voir que le polygame, 
tant qu'il reste polygame, ou, ce qui est la mSme chose, 
l'homme naturel, tant qu'il reste nalurel, ne peut devenir 
spirituel. 

348. XIII. La Polygamie n'est point un pichi cke% ceux 
qui vivent enelle d'apres la religion. Tout ce qui est contre 
la Religion est r6putd Stre un peche', parce que cela est con- 
tre Dieu ; et d'un aulre cote" tout ce qui est avec la Religion 
est r6pul6 ne pas 6lre un p6ch6, parce que cela est avec 
Dieu ; or, comme la Polygamie chez les fils d'Israel venait 
de la Religion, et qu'il en est de merae aujourd'hui chez les 
Mahometans, ellen'apu ni ne peut leur Stre imputee comme' 

| p6che. De plus, afin qu'elle ne soit pas pour eux un.p6ch6, 

ils restent naturels, et ne deviennent point spirituels ; et 
Fhomme naturel ne peut pas voir qu'il y ait quelque p6che' 
dans des chose* qui appartiennent & une religion admise ; 
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Phomme spiriluel seulement le voit. : c'est pour celle laison 
que, quoique d'apres l'Alcoraa les maho.aie'tans reconnais- 
sent noire Seigneur pour le Fils de Dieu, ils s'adressenl ne"- 
anmoins non a Lui, mais a Mahomel ; et ainsi ils reslenl 
nalurels, et par suite ne savenl pas qu'il y ait quelque ma], 
ni mSme quelque lascivete' dans la polygamic; lo Seigneur 
dit aussi : « Si aveugles vous Me% vous n'auriez point de 
p6ch6; mais maintenant vous dites : Nousvoyons ; c'est pour- 
quoivotre p6ch6 demeure, » — Jean, IX, 4] . — Puisque la 
Polygamic ne peut les accuser depe"ch6, c'est pour cela qu'a- 
pres la mort ils ont leurs Gieux, N° 342, ei ils y ont des 
joies selonleur vie. 

349. XIV. La Polygamic n'est point un pich§ chez ceux 
qui sont dans I'ignorance au sujet du Seigneur. (Vest parce 
que TAmour vraimenl conjugal vient du Seigneur seul, et 
que cet amour ne peut elre donne" par le Seigneur qu'a ceux 
qui Le connaissent, Le reconnaissent, croient en Lui, et vi- 
yent de la vie qui Yient de L ui ; el ceux £ qui eel amour ne 
peut elre donne" ne savenl autre chose sinon que l'amour du 
sexe et Tamour conjugal sont un ; par cons6quent aussi la 
polygamic : qu'on ajoule a cela que les Polygames, qui ne 
savenl rien du Seigneur, restent naturels; car l'homme de- 
vient spiriluel uniquement par le Seigneur, et a l'homme 
natureln'est pas impute" corarae pe"che ce qui est conforme 
aux lois de la Religion et en m6me temps de la Soci6t6 ; ce- 
lui-la aussi agit conformimenl a sa raison, et la raison de 
l'homme naturel est dans une pleine obscurito* sur 1' Amour 
yraiment conjugal ; et cet amour est par excellence spiritual ; 
nganmoins la raison des polygames est instruite par expe- 
rience, qu'il imporle a la paix publique el priv6e que le de- 
sir libidineux de promiscuite en general soil restreint, et 
soit laiss^ a chacun dans 1'inierieuF de sa maison; de la 
vient la Polygamie. 

350. On sail que l'homme en naissanl est plus vil que la 
bete ; Louies les betes naissent dans les sciences qui corres- 
pondent a l'amour de leur vie ; car des qu'elles sont mises 
bas, ou des qu'elles sont ecloses, elies voient, entendent, 
marchent, connaissent leurs aliments, leur mere, leurs amis 
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el leurs ennemis ; et peu de temps apres,-elles conr.aissent 
le sexe, etelles savent aimer, el aussi elever leurs petils : 
Fhomme seul, quand il nait, ne sail rien de semblable, car 
rien de science ne nail avec lui ; il est seulement faculte* et 
inclination pour recevoir Its choses qui appartiennent a la 
science et a l'amour, cl s'il ne les recoil pas des auires, il 
resieplus vil quo la b6te. Que l'homme naisse lei, pour 
celtc fin qu'il no s'attribuo rien, mais qu'il atlribue aux 
autres, et enfin a Dieu SeuJ, le toutde la sagesso et de l'a- 
mour de la sagesse, el quo par suite il puisse devenirrimngo 
de Dieu, on le voildans le Memorable, N os 132 a 436. II 
suit de 1&, que l'homme, qui ne sail pas par d'aulres que 
le Seigneur est vtnu dans le Monde et qu'il est Dieu, et qui 
a seulement puise quelques connaissances sur la Religion 
et sur les iois de son pays, n'est point en faille si sur 
l'amour conjugal il ne pense pas plus que sur l'amour du 
sexe, et s'il croit que Tamour polygamique est le seul 
amour conjugal ; le Seignour conduit ceux-ci dans leurigno- 
rance, et par sen Auspice Divin il relire providentielle- 
mentde l'imputation de la fame ceuxqui par religion fuient 
ies maux comme pe'ehe's, dans le but d'etre sauvds; car cha- 
que homme nait pour le ciel, et nul ne nalt pour l'enfer; 
et chacun vienl dans le Ciel par le Seigneur, ou dans l'enfer 
par soi-meme. 

351. XV. Quoique Poly games, ceux d'entre eux qui recon- 
naissent un Dieu, et qui vivent par Religion selon les lois ci- 
viles de la justice, son! l sauve's. Tous ceux qui, sur tout le 
Globe Icrreslre, reconnaissent un Dieu, et vivent par reli- 
gion selon les lois civile de la justice, sont sauves ; par les 
;ois civiles de la justice sont entendus les preceptes, tels qu'ils 
soni dans le Decalogue, a savoir, qu'il faut ne point tuer, 
ne point commetlro adultere, ne point voler, ne point por- 
ter de faux lemoignages ; ces pre'eeptes sont les lois ci- 
viles de la justice dans tons les Royaumes de la lerre, car 
sans elies un Boyaume ne subsisterait point. Mais on y con- 
fonne sa vie, les uns par la crainte des peines de la loi, 
d'autres par obelssance civile, d'autres aussi par religion ; 
et ceux qui y conforment aussi leur vie par religion sont 
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sauves ; cela vieat de ce qu'alors Dieu esl en eux, et que 
1'homme, en qui est Dieu, est sauve. Qui est-ce qui ne voit 
pas que chez les fits d'Israel, apres qu'ils furent partis 
d'figypte, ii y avait au nombre de leurs Lois, qu'il faut ne 
point tuer, ne point commeltre adullere, ne point voler 
ne point porter de faux te"moignage. puisqne sans ces lois 
leur communaute ou sociele n'aurait pu subsister ? et ce- 
pendantces metnes Lois furent proraulguees par Jdhovah 
Dieu sur la montagne de Sinai avec un Miracle etonnant ; 
mais la cause de leur promulgation e"tait, que ces memes 
Lois fussent aussi faites lois de la religion, et qu'ainsi ils 
les observassent non-seulement pour le bien de la Sociel6, 
mais aussi pour Dieu, et qu'ils fussent sauves quand par 
religion ils les observeraient pour Dieu. D'apres ces conside- 
rations on peut voir que les PaTens, qui reconnaissent un 
Dieu et vivent selon les lois civiles de la justice, sont sau- 
ves ; carce n'est pas leur faute s'ils ne savent rien du Sei- 
gneur, ni par consequent ftien de la chastet6 du manage 
avec une seule Spouse : en effet, il est contre la Justice Di- 
vine, que ceux qui reconnaissent un Dieu et vivent par reli- 
gion selon les lois de la justice, qui consistent a fuir les 
maux parce qu'ils sont contre Dieu, et a faire les biens 
parce qu'ils sontavecDieu, soient condamne's. 

352. XVI. Mais nuldes unsni des autoes ne peut ttre con- 
socid avec les Anges dans les Cieux Chrttiem. G'est parce que 
dans les Gicux Chretiens il y a la Lumiere celeste qui est la 
Divine Ve"rite, et la Ghaleur celeste qui est le Diviu Amour ; 
et ces deux de>oilent quels sont les vrais et les biens, puis 
aussi quels sont les maux el les faux ; de la vient qu'entre 
les Cieux Ghreliens et les Cieux Mahometans il n'exisle au- 
cune communication ; il en est de meme pour les Cieux des 
Gentils; s'il y avait communication, il ne pourrait y avoir 
de sauve"s que ceux qui seraient par le Seigneur dans la lu- 
miere celeste et en meme temps dans la chaleur celeste ; 
et meme ceux-ci ne pourraient eUrc sauv6s, s'il y avait con- 
junction des Cieux ; car par cette conjonction lous les Cieux 
seraient ebranles, au point que les Anges ne pourraient sub- 
sister ; en effet, l'inchaste et le lascif inffueraient des Maho- 
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metans dans le Ciel Chretien, ce qui ne pourrait y elre sup- 
ports' ; et le chaste et le pur influeraient des Chretiens dans 
le Ciel Mahometan, ce qui ne pourrait pas non plus y Stre 
supports ; et alors par la communication et par suite par la 
conjonction, les Anges Cbre'tiens deviendraient naturels et 
ainsi adulleres, ou s'ils restaient spirituels, ils sentiraient 
continuellement autour d'eux le lascif, qui intercepterait 
toute beatitude de leur vie ; quelque chose de semblable 
arriverait au Ciel des Mahometans, car les spirituels du Ciel 
Chretien les entoureraient continuellement et les tourmen- 
teraient, et enleveraient toutplaisir de leur vie, et de plus 
insinueraient que la polygamic est un p6che, et de cette 
maniere ils seraient sanscesse reprimanded. C'est pour cette 
raison, que tous les Cieux sont absolument dislincls, aGn 
qu'entre eux il n'y ait de conjonction que par Tinflux de la 
lumiere et dela chaleur procedantdu Seigneur par le Soleil, 
au milieu duquel il est ; et cet influx illustre et viviQe cha- 
cun selon la reception, et la reception est selon la religion ; 
cette communication existe, mais non celle des Cieux entre 
eux. 



353. A ce qui precede j'ajouterai DeuxMemorables, Pre- 
mier Memorable. Un jour, je me trouvai au milieu des 
Anges, et j'entendis leur conversation ; leur conversation 
etait sur ^Intelligence et sur la Sagesse ; ils disaient que 
l'hom me ne sent et ne percodt pas autrement, si ce n'est 
qu'elles sont Tune et l'autre en lui, et qu'ainsi tout ce qu'il 
pense d'apr&s Tentendemeut et se propose d'apres la volonte 
vient de lui, tandis que cependant de Thomme il ne vient 
pas la moindre chose de cela, excepl6 la faculte de recevoir 
deDieu les choses qui appartienuent a l'entendement et a 
la volonte ; et, comme tout homme par naissance incline a 
s'aimer, aim done que Phomme ne pe>isse pas par l'amour 
de soi et par le faste de la propre intelligeuce, il a ete 
pourvu par creation a ce que cet amour du mari fut trans- 
crit dans Pepouse, et que par naissance il fut implante" dans 
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celle-ci d'aimer Intelligence et la sagesse de son mari, et 
aiasi le mari ; c'est pourquoi l'epouse attire continuellement 
a. elle le fasle de la propre intelligence de son mari, et elle 
I'&eint chez lui et levivifie chez elle, et ainsi le change en 
amour conjugal, elle remplit de charraes outre mesure \ il a 
ele pourvu a cela parle Seigneur, de peur que le fasto de la 
propre intelligence n'infatue le mari au point qu'il croie elre 
intelligent et sage par lui-meme et non par le Seigneur, et 
qu'ainsi il yeuille manger de I'arbre de la science du bien et 
du mal, et par suite se croire semblable a. Dieu, et aussi 
Dieu, comrae le serpent, qui 6tait 1'amour de la propre in- 
telligence, le dit et le persuada ; c'est pourquoi l'homme, 
apres en avoir mange, fut chasse" du Paradis, et le chemin 
vers l'Arbre de vie fut gard6 par un Cherubin. Le Paradis, 
spirituellement entendu, est ^intelligence ; manger de I'ar- 
bre de vie, dans le sensspirituel, c'est 6tre intelligent et sage 
par le Seigneur ; et manger de I'arbre de la science du bien 
et du mal, dans le sens spirituel, c'est Stre intelligent et sage 
par soi-m6me. . 

354, Les Anges, ayant termine* cette conversation, se reti- 
rerent, et il vint deux Prelres avec un Homme qui dans le 
Monde avail ete" Ambassadeur d'un Royaume, el je leur ra- 
conlai ce que j'avais entendu dire par les Anges. Desqu'ils 
Peurent entendu, ils se mirent a discuter tous trois sur l'in- 
telligence et sur la Sagesse, et par suite sur la Prudence, 
afin de decider si ellesvenaient de Dieu ou de l'homme; la 
discussion 6tait vive ; tous les trois croyaient egalement de 
cceur qu'elles viennent de Fhomme, parce qu'elles sont dans 
l'homme, et que la perception m6me et la sensation meme 
qu'il en est ainsi le confirment; mais les Pr£lres, qui 6taient 
alors dans le zele th^ologique, disaienl que rien de l'intelli- 
gence ni de la Sagesse, ni par consequent rien de la Pru- 
dence, nevenait de Thomme ; or, comme I'Ambassadeur re- 
torquait qu'ainsi rien de la p*nse"e ne venait non plus de 
l'homme, ils disaienl que rien n'en venait : mais comme il 
fut perc,u dans le Giel, qu'ils avaient tous trois la meme 
croyance, il futdit a. TAmbassadeur :« Prends des vdtements 
de pr&re, et crois que tu es pr&re, et alors parle. » El il en 



400 LES DfcLICES DE LA SAGESSE N* 354. 

prit el se crul pr&re, el alors il dit a haute voix, que rien 
de l'lntelligence, ni de la Sagesse, ni par consequent rien de 
la Prudence ne pouvait exister que par Dieu ; et il le d&- 
montra avec son 61oquence habituelle, pleine d'arguments 
rationnels ; il est ordinaire, dans le Monde Spirituel, qu'un 
esprit s'imagine 6tre le personnage dont il a sur lui le vehe- 
ment, par la raison que la I'entendement revel chacun. En- 
suile il fat dil aussi du Ciel aux deux Pretres: « OLez vos vS- 
lements, et prenez des vetements de Ministres Politiques, et 
croyez que vous etes ces Ministres. » Et ils lirent ainsi ; et 
alors ils penserent en meme temps d'apres leur interieur, et 
ils parlerent d'apres les arguments qu'ils avaient interieure- 
raent embrasses poar la propre intelligence. En ce moment 
il apparut un Arbre presdu chemin, el il leur fut dit : « (Test 
l'Arbrc de la science du bien et du mal ; gardez-vous d'en 
manger. » Neanmoins tous les trois, infatu^s de la propre 
intelligence, brulaient du d6sir d'en manger: et ils se di- 
saient entre eux: « Pourquoi non? n'est-ce pas un bon 
fruit ? » Et ils s'approcherenl et en maogerent. Immediate- 
ment tous les trois, parce qu'ils etaient dans une croyance 
semblable, devinrent amis de coeur, et ils prirent ensemble 
le chemin dela propre intelligence, qui conduisait en Enfer; 
mais n&inmoins je les en vis revenir, parce qu'ils n'etaient 
pas encore pr6pares. 

355. Second Memorable. Un jour que je regardais dans le 
Monde des Esprits, je vis dans une certaine prairie des 
homines vtHus d'habillemenis semblables a ceux des hommes 
dc notre Monde, d'ou je connus qu'ils en elaient nouvelle- 
ment arrives : je m'approchai d'eux, et je me tins a Jeur cot6 
pour entendre ce qu'entre eux ils disaient ; ils parlaient du 
Giel ; et l'un d'eux, qui avail quelque connaissance du Ciel, 
dit: « II y a la des choses admirables que nul ne peut 
croire, a moins de les avoir vues ; par exeruple, des Jar- 
dins paradisiaques, des Palais magnifiques construits selon 
les regies de l'architecture, parce que ce sont des ceuvres 
de l'arl ra£me, resplendissants comme d'or, devant lesquels 
sont des Golonnes en argent, et sur les colonnes des Formes 
celestes faites de pierres pr6cieuses ; puis aussi, des Maisons 
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de jaspe et de saphir, avec de magnifiques Portiques par 
lesquelsentrent les Anges ; el, a l'inlerieur des maisons, des 
Decorations que ni Tart ni la parole ne peuvent exprimer. 
Quant aux Anges eux-memes, ils sont de l'un et de l'aulre 
sexe ; il y a des jeunes hommes et des maris, el il y a des 
vierges et des epouses ; des vierges si belles, qu'il n'y a pas 
d'exempled'une telle beaute" dans le Monde, mais des epouses 
escore plus belles qui apparaissent comme des efQgies 
replies de l'amour celeste, et leurs maris comme des effigies 
de la sagesse celeste ; et tous sont de jeunes adolescents ; et 
qui plus est, on ne sail pas la co que c'est qu'un amour du 
sexe aulre que Tamoiir conjugal ; et, ce qui vous elonnera, 
les maris sonl dans une perp6luelle faculty d'en gouter les 
devices. » Quand ces Esprils novices apprirent que, la, il n'y 
avail pas d'amour du sexe, aulre que l'amour conjugal, et 
qu'on y etait dans une perpetuelle faculte d'en gouler les 
delices, ils rirent entre eux et dirent : « Tu nous paries de 
choses incroyables ; une telle faculty n'est pas possible, tu 
racontes sans doute des fables. » Mais alors un Ange, des- 
cendu inopinement du Ciel, se tint au milieu d'eux, et dit : 
« £coutez-moi, je vous prie ; je suis un Ange du Ciel, et j'y 
vis avec mon fipouse depuis mille ans, et durant ce temps, 
dans la mime fleur de Tage ou vous me voyez ici ; je dois 
cela a mon Amour conjugal pour mon epouse ; et je puis 
afGrmer que jai eu el que j'ai cette perpeluelle faculle ; et 
comme je percois que vous croyez, vous, que cela n'est pas 
possible, je vais vous en parler d'apres des raisons con- 
formes a la lumiere de voire entendement : Vous ne sa- 
vez rien de 1'etal primordial de l J homme, qui est appele par 
vous Vital d'integrite : dans cet Gtat, tous les inlerieurs du 
mental etaient ouverts jusqu'an Seigneur, et e'taient par suile 
dans le mariage de l'amour et de la sagesse, ou du bien et 
du vrai ; et comme le bien de l'amour et le vrai de la sagesse 
s J aiment perpe'tuellement, ils veulent perpetuellement etre 
unis; et quand les interieurs du mental onl ete ouverls, cet 
amour spirituel conjugal d^coule libremenl avec son perp6- 
tuel effort, et pre'sente cette faculty. L'ame de l'homme elle- 
m^me, parce qu'eile est dans le mariage du bien et du vrai, 
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est non-seulement dans le perpeHuel effort de cette union, 
mais aussi dans le perp&uel effort de la fructification et de 
la production de sa ressemblance ; et quand les inte'rieurs 
de l'homme sont ouverts, d'apres ce mariage, a parlir de 
Tame, et que les interieurs regardent continuellement Teffet 
dans les derniers comme la fin pour qu'ils existent, il en 
resulte que ce perpeluel effort de fructifier el de produire 
son semblable, effort qui appartient a TAme, devient Teffort 
du corps; et comme le dernier de l'ope'ration de Tame dans 
le corps chez deux e'poux y est dans les derniers de Tamour, 
et que ces derniers dependent de l'etat de Fame, on voit 
clairement d'oii leur vient cette perpe'tuite. Qu'il y ait aussi 
une perpetuelle fructification, c'est parce que la Sphere 
Universelle pour engendrer et propager les celestes qui ap~ 
partiennenl a l'amour, et les spirituels qui apparliennent a la 
sagesse, et par suite les nalurels qui appartiennent aux pro- 
genitures, procede du Seigneur et remplil le Ciel lout entier 
el le Monde lout enlier, el que cetle Sphere celeste remplit 
lesames de tous les homines, et descend par leurs menials 
dans le corps jusqu'a ses derniers, et donne la force d'en- 
gendrer: mais cede force ne peut etredonne'e qu'&ceux chez 
qui esl ouvert un passage defame, par les sup6rieurs et les 
inferieurs du mental, dans le corps jusqu'a ses derniers, ce 
qui a lieu chez ceux qui se laissent ramener par le Seigneur 
dans l'etat primordial de creation : je puis af firmer que de- 
puis mille ans il ne m'a jamais manque ni faculte, ni force, 
ni vertu, et que je n'ai absolument rien connu de la diminu- 
tion des forces, puisque celles-ci par le continuel influx dc 
la Sphere universelle susmentionn^e sont continuellement 
renouvele'es, et meme alors rejouissent le mental, (animus), 
et ne 1'altristent pas comme chez ceux qui en souffrent la 
perle. Outre cela, 1'Amourvraiment conjugal est absolument 
comme la Ghaleur du printemps, par Tinflux de laquelle 
tout aspire a germer et a fructifier ; il n'y a pas non plus 
d'autre Ghaleur dans notre Ciel ; c'est pourquoi il y a la chez 
lesfipoux un printemps dans son perpetuel effort, et c'est de 
ce perpeHuel effort que vient cette vertu. Mais les fructifica- 
tions chez nous, dans les Cieux, sonl aulres que chez les 
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hommes dans les terres; chez nous, ce sont des fructifica- 
tions spirituelles, qui appartiennent a l'amour et a la sa- 
gesse, ou au bien et au vrai ; 1'fipouse d'apres la sagesse du 
Mari regoit en elle l'amour de cette sagesse, et le Mari d'a- 
pres i'amour de la sagesse dans l'fipouse regoit en lui la 
sagesse; et mSme l'fipouse est en actuality form6e pour 
Pamour de la sagesse du Mari, ce qui a lieu par les recep- 
tions des propagations de Tame du mari avec le device pro- 
venant de ce qu'elle veut Stro l'amour de la sagesse de son 
Mari ; ainsi de Vierge elle devient Spouse, et ressemblance j 
de la aussi l'amour avec son amitie intime chez Tepouse, et 
la sagesse avec sa f^licite" chez leMari, croissentcontinuelle- 
ment, et cela a 6ternite' ; c'est la fl£tat des Anges du Giel. » 
Quand 1'Ange eut ainsi parle", il regarda ceux qui etaient 
r^cemment arrives du Monde, et il leui*dit: « Vous savez 
que vous, lorsque vous avez e"te* dans la vertu de Pamour, 
vous aYez aime" vos epouses, et qu'apres le device vous 
vous en Sles de'tourne's ; mais vous ne savez pas que nous, 
dans le Giel, ce n'est pas d'apres cette vertu que nous 
aimons les Spouses, mais que cette vertu en nous vient 
de l'amour, et que comme nous aimons continuellement les 
epouses, elle est perpe'tuelle chez nous; si done vous pou- 
vez retourner Petat, vous pouvez comprendre cela ; celui qui 
aime perpetuellement son Spouse, ne l'aime-t-il pas de tout 
son mental et de tout son corps ? Gar, l'amour tourne toutes 
les choses du menial et toutes celles du corps vers ce qu'il 
aime, et comme cela est fait re"ciproquement il conjoint les 
£poux a uu tel point qu'ils deviennent comme un. » De 
plus, il dit : « Je ne vous parlerai point de l'Amour conjugal 
insite" par creation dans les males et dans les femelles, et de 
leur inclination a une 16gitime conjonction, ni de la faculty 
de prolifier dans les Males, laquelle fait un avec la faculty 
de multiplier la sagesse d'apres l'amour du vrai; ni de ce 
fait que, autant l'homme aime la sagesse d'apres l'amour de 
la sagesse, ou le vrai d'apres le bien, autant il est dans 
l'amour vraiment conjugal et dans la vertu qui Paccompa- 
gne. » 

356. AprSs avoir dit ces choses, l'Ange garda le silence ; 
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et, d'aprSs l'esprit du discours de l'Ange, les nouveaux ve- 
nus comprirent que la perp&uelle faculte" de goutev ces d6- 
lices est possible ; et comme cette idee rejouissait leurs 
mentals (animi), ils direat : « Oh ! combien est heureux l'elat 
des Anges ! Nous percevons que vous, dans les Gieux, vous 
demeurez a e'lerniLe dans l'etat de l'adolescence, et par suite 
dans la verlu de eel age; mais dis-nous comment nous pour- 
rons, nous aussi, jouir de cette vertu. » El l'Ange repondit: 
Fuyez les Adulteres comme infernaux, et adressez-vous au 
Seigneur, et vous l'aurez. » Et ils dirent : « Nous les fu irons 
ainsi, et nous nous adresserons au Seigneur. » Mais l'Ange 
rdpliqua : « Vous ne pouvez fuir les adulteres comme maux 
infernaux, a moins que vous ne fuyiez pareillement les au- 
tres maux, parce que le adulteres sont le complexe de tous 
les maux ; et, a moins que vous ne les fuyiez, vous ne pou- 
vez vous adresser au Seigneur ; les Seigneur n'en recoil pas 
d'autres. » Apr&s cela, l'Ange se retira, et ces nouveaux 
esprits s'en allerent tristes. 

Da la Jalousie. 

357. II est traitC ici de la Jalousie, parce qu'elle appartient 
aussi a l'Amour conjugal ; mais il y a une Jalousie juste et 
une Jalousie injuste; une Jalousie juste existechez les epoux 
qui s'aiment mutuellement ; chez eux, c'est un zele juste et 
prudent pour que leur amour conjugal ne soil pas viole, et 
par suite une douleur juste, s'il est viole" ; mais une Jalousie 
injuste existe chez ceux qui par nature sont soupconneux, 
et dont le mental est malade par suite d'un sang visqueux 
et bilieux. De plus, toute jalousie est regarded par quelques- 
uns comme un vice, et principalement par les scortateurs 
qui dCversent meme le blame sur une jalousie juste : le mot 
Jalousie (Zelotypia) est d6rive de Zeli typus (Type de zele), 
et il y a un type ou une image de zele juste, et un type ou 
une image de zele injuste; mais ces distinctions seront dC- 
veloppees dans ce qui va suivre ; ce sera dans cette s6rie : 
I. Le ZMe, consider 6 en lui-mime, est comme le feu embrase' 
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de I' amour. II. Vembrasement ou la flamme de cet amour, 
qui est un zMe, est un embrasement ou une flamme spiri- 
tuelle, ay ant son origine dans une infestation et une attaque 
dirigees conire Vamour. III. he Zele de Vhomme est tel qu'est 
son amour; ainsi, autre che% celui dont Vamour est bon. et 
autre chez celui dont Vamour est mauvais. IV. he Zele de 
Vamour bon et le Zele de Vamour mauvais sont semblables 
dans les externes, mais absolument differ ents dans les inter- 
nes. V. Le Ztte de Vamour bon lenferme dans ses internes 
Vamour et Vamiiii ; mats Le zele de Vamour mauvais ren- 
ferme dans ses internes la haine et la vengeance. VI. Le 
zUe de V Amour conjugal est appeU Jalousie. VII. La Ja- 
lousie est comme un feu embrasi contre ceux qui infestent 
Vamour avec le conjoint, et elle est comme une crainte hor- 
rible de la perte de cet amour. VIII. II y a Jalousie spiri- 
tuelle chez les monogames, et Jalousie naturelle chez les 
poly games. IX. La Jalousie, chez ces e'poux qui s'aiment 
tendrement, est une juste douleur, d)apris une raison saine 7 
par crainte que Vamour conjugal ne soit divisi, et ainsi ne 
pe'rissfi. X. La Jalousie, chez les e'poux qui ne s'aiment 
pas, existe pour plusieurs causes; chez quelques-uns, elle 
vient de diverses maladies du mental. XL Chez d'autres, it 
riy a aucune Jalousie, et aussi par diverses causes. XII. II y a 
aussi Jalousie a Vegard des mattresses, mais non de mime 
qu'a Vigard des ipouscs. XIII. II y a aussi Jalousie chez les 
bites et chez les oiseaux. XJV. La Jalousie chez les hommes et 
chez les maris est autre que chez les femmes et chez les Spou- 
ses. Suit raainteDant l'explication de ces Articles. 

358. I. Le Zele, conside're en lui-mtime, est comme le feu 
embrase' de Vamour. Ce que c'est que la Jalousie, on ne peut 
le connaitre, a moins qu'on ne connaissece que c'esl quele 
zele, car la Jalousie est ie zele de i'amour conjugal. Que le 
ZSle soit comme le feu embras6 de I'amour, c'esl parce que 
le Zele apparlient a I'amour, et que I'amour est la chaleur 
spiriluelle, et cetle chaleur dang son origine est comme celle 
du feu : quant au premier point, que le zele apparlient k 
I'amour, cela est notoire ; par elre ze^e" et agir par zele, il 
n'est pas enlendu autre chose qu'agir par la force de I'amour 

I. 23* 
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mais parce que, quandil existe, il se pr6sentenon pas comme 
amour , mals comme adversaire et ennemi, harcelant et com- 
battant celui qui blesse Pamour, il en r6sulte qu'llpeut aussi 
Sire appele" de"fenseur et protecleur de Pamour ; car tout 
amour est tel, qu'il delate en indignation et en colero, el 
meme en fureur, quand il est trouble" dans ses plaisirs : si 
done Pamour, et surtout Pamour dominant, est touchy il y 
a Amotion du mental (animus), et si ce toucher bles3e, il y a 
emportement: d'aprescela on pcut voir que le zele n'est pas 
leplushaut degr6 de Pamour, mais qu'il est Pamour em- 
brase\ L'amour de Tun et Pamour correspondant de I'autre 
sont comme deux confede>6s ; mais quand Pamour de Pun 
se leve contre Pamour de Pautre, ils deviennenl comme deux 
ennemis ; la raison de cela, e'est que Pamour est Petrede la 
vie de Pbomme ; e'est pourquoi celui qui attaque Pamour 
attaque la vie mSme ; et alors contre celui qui attaque il y a 
un £tat d'emportement, tel qu'est IMtat de tout bomme qu'un 
autre chercbeatuer. II y a un semblable emportement dans 
chaque amour, me^me dans Pamour leplus pacifique, comme 
on le voit d'apres les poules, les oies et les oiseaux de toute 
espece, en ce qu'ils se levent sans crainle et s'e'lancent con- 
tre ceux qui blessent leurs petits ou qui enlevent leur nour- 
riture ; qu'il y ait colere chez quelques beHes et fureur chez 
les betes feroces, si leurs petits sont altaqu6s, ou si leur 
proie est enlevee, cela estconnu. Si Pamour est dit s'embra- 
ser comme le feu, e'est parce que Pamour n'est autre 
chose que la cbaleur spirituelle, tirant son originedu feu du 
Soleil Angelique, qui est le pur Amour: que Pamour soil 
une chaleur comme celle du feu, on le voit clairement par 
la chaleur des corps vivanls, qui ne vient d'autre part que 
de leur amour ; puis aussi, en ce que les hommes s'echauf- 
fent et s'enflammenl selon les exaltations de Pamour. D'apres 
ces considerations, il est Evident que le zele est comtne le 
feu embrase de Pamour. 

359. II. Uembrasement ou la flamme de cet amour, gui est 
un zele, est un embrasement ou une flamme spirituelle, ayant 
son origine dans une infestation et une attaque dirigies con- 
tre l'amour. Que le_.Z61e soit un embrasemeni on uno flamme 
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spirituelle, on le voil clairemant d'apres ce qui a ete* dlt ci- 
dessus : comme 1' Amour, dans le Monde spirituel, est une 
chaleur qui a son origine dans lc Soleil de ce monde, c'est 
pour cela aussi que Famour y apparatt de loin comme une 
flamme ; ainsi apparatt l'amour celeste chez les anges du 
ciel ; ainsi apparait aussi l'amour infernal chez les esprits de 
Penfer ; toutefois, il faut qu'on sache que cette flamme ne 
brule pas comme la flamme du Monde naturel. Si le Zele a 
son origine dans Pattaque dirige*e contre Pamour, c'est parce 
que Pamour est la chaleur de la vie de chacun ; lors done 
que l'amour de la vie est attaque", la chaleur de la vie s'eo- 
flamme, re~siste, et s'elance contre Pagresseur, et elle agit en 
ennemi d'apres sa force et sa puissance, de m£me que la 
flamme qui s'elance du feu contre celui qui Pattise; que cette 
chaleur soit comme un feu, on le voit d'apres les yeux, en 
ce qu'ils eHincellent, d'apres la face, en ce qu'elle s'en- 
flamme, puis aussi d'apres le son de la voix et d'apres 
les gestes ; Pamour, parce qu'il est la chaleur de la vie, agit 
ainsi pour pr6venir Pextinction de cette chaleur, et avec elle 
Pextinction de toute activite, de toute vivacite" et de toute 
perceptibility du plaisir proc6dant de son amour. 

360. II va elre dit comment, quand il est attaque, Pamour 
s'embrase et delate en zele comme le feu s'embrase et 6clate 
en flamme quand il est attise* : L'amour reside dans la vo- 
lont6 de Phomrne ; toutefois, il s'enflamme non pas dans la 
volonte" elle-meme, mais dans Pentendement ; car il est dans 
la volonte comme un feu, et dans Pentendement comme 
une flamme ; Pamour dans la volonte ne sait rien de ce qui 
le concerne, parce qu'il n'y sent rien de ce qui lui appar- 
tient, et n'y fait rien par lui meme, mais cela a lieu dans 
Pentendement et dans la pens6e de Pentendement ; lors 
done que l'amour est attaque, il s'irrite dans Pentendement, 
ce qui a lieu par divers raisonnements ; ces raisonnemeuts 
sont comme des morceaux de bois que le feu embrase, et 
qui par suite s'enflamment ; ils sont done comme autant 
d'aliments, ou comme autant de matieres combustibles d'ou 
provient cette flamme spirituelle, qui est d'une grande va 
ri6t6. 
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361. La raison meme pour laquelle rhomme s'enflamme, 
quand son amour est altaque, va etre devoile'e : La forme 
humaiae dans ses inlimes esl par creation la forme de 
l'amour et de la sagesse ; dans rhomme sonl toutes les affec- 
tions de l'amour, et par suite toutes les perceptions de 
la sagesse, compos6es dans un ordre Ires-parfail, de telle 
sorle qu'ensemble elle fassent une unanimil6, et par con- 
s6quenl un ; el les sont substanciees, car des substances sont 
leurs sujets. Puis done que la forme humaine en aele com- 
posed, il est 6vident que, si l'amour est altaque', toute celte 
forme, avec loutes el chacune des choses qui la consti- 
tuent, est aussi attaquee a l'instanl ou en mSme lemps : et 
comme par cr6ation il a 6le donne a tous les elres vivanls 
de vouloir demeurer dans lenr forme, fassemblage com- 
mun le veut par chacune des parties, el chaenne des par- 
ties le veut par i'assemblage commun ; par suite quand 
Tamour esl attaque, il se defend par son entendement, 
et l'enlendement se defend par des choses rationnelles et 
par des choses imaginatives, par lesquelles il se represenle 
l'evenemenl, surtout par celles qui font un avec l'amour 
qui est atlaqu6 -, si cela ne se faisait pas, toute cetle forme, 
par la privation de cet amour, serait d^lruile. De la vient 
que l'amour, pour resister aux attaques, endurcit les subs- 
lances, de sa forme, et les dresse comme en creles, tout 
autant d'aiguillons, e'est-a-dire qu'il se crispe; telle est 
TirrHalion de l'amour, qui esl appe!6e Zele : si done l'amour 
n'a pas la faculte de register, il en requite de i'anxiele' et de 
la douleur, parce qu'il pr£voit l'exlinclion de la vie inte- 
rieure avec ses plaisirs. Mais, au contraire, si l'amour est fa- 
vorise el flatted celle forme se relache, s'amollit, se dilate, 
et les substances de la forme deviennenl douces, lendres, 
paisibles et aitrayantes. 

362. III. Le Zele de I'komme est tel qu'est son amour; 
ainsij autre che% celui dont V amour est bon, et autre ckez ce- 
lui dont l'amour est mauvais. Puisque le Zele appartienta 
l'Amour, il s'ensuit qu'il est tel qu'est l'amour ; et comme il 
y a en general deux amours, l'amour du bien el du vrai 
d'apres le bien, et l'amour du mal eldu faux d'apres le mal, 
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de la en general il y a le Zele pour le bien el par suile 
pour le vrai, et le Zele pour le tnal et par suite pour le faux. 
Mais il faut qu'on sache que Tun et l'autre amour sont d'une 
variet6 infinie ; cela est bien evident d'apres les Anges du 
ciel et les Esprits de l'enfer ; les uns et les autres daiis le 
monde spirituel sont les formes de leur amour, et cepen- 
danl il n'y a pas un seul ange du Giel absolument sembla- 
ble a un autre, quant a. la face, au langage, a la demarche, 
aux gestes, et aux mceurs ; ni aucun esprit de l'enfer sem- 
bable a un autre, et meme il ne peut pas y en avoir dans 
toute l'e'ternite', quelquc multiplies qu'ils soient par myria- 
des de myriades : de la if est evident que les Amours sonl 
d'une variety infinie, puisque lelles en sonl les formes ; il 
en est de meme du Zele, puisque le Zele appartient a l'amour, 
c'est-a-dire que le Zele de Tun ne peut pas etre absolument 
semblable au Zele d'un autre, ou elr=j le meme Zele : en ge- 
n6ral, il y a le Zele de l'amour bon, et le Zele de l'amour 
mauvais. 

363. IV. Le Zele de l'amour bon et le Zele de V amour mau- 
vais sont semblables dans les externes, mais absolument dif- 
ferents dans les internes. Le Zele dans les externes se pre"- 
sente chez chacun comme de la colere el de l'emporlemenl; 
car c'est un amour embrase et enflamme pour se d 6" tend re 
conlre le violateur, el pour le repousser. Si le Zele do l'amour 
bon etle Zele de 1'amour mauvais paraissent semblables dans 
les externes, c'est parce que l'amour, lorsqu'ii est dans le 
Zele, s'embrase chez Tun el chez l'auire, mais seulemenl 
dans les externes chez 1'homme boo, et lant dans les exter- 
nes que dans les internes chez Fhomme m^chant ; et lors- 
que les internes nesont point vus, les Zeles paraissenl sem- 
blables dans les externes: mais qu'ils soient absolument 
differents dans les iolernes, on le verra dans l'Arlicle qui 
va suivre. Que le Zele se presente dans les externes corame 
de la colere et de l'emportement, on peut le voir et I'enlen- 
dre en examiuant eeux qui agissent et parleni. d'apres le Zele ; 
par exemple, un prelre, lorsqu'ii preche avec Z61e ; le Ion 
de sa voix est eleve, vehement, aigu et apre ; sa face s'en- 
flamme et se couvrede sueur ; il s'emporte, frappe la chaire, 
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et evoque contre les pecheurs le feu de Penfer: il en est de 
me*me pour beaucoup d'autres. 

364. Pour qu'on ait une id6e disiincte du Zele chez les 
bons et du Zele chez les mechants, et de la difference de ces 
Zeles, il est n^cessaire qu'on se forme quelque id6e des In- 
ternes et des Externes chez les hoinmes ; pour qu'on s'en 
forme une, soil & ce propos une ide*e populaire, car ceci 
aussi est pour le peuple : Soil done pour exemple une noil 
ou un fruit a noyau, et leurs amandes; les internes chez les 
bons sont comme les amandes a Tinte>ieur dans leur inte"- 
grite et leur bonte\ entour6es de leur coque ordinaire et na- 
tive ; mais il en est tout autrement chez les me"ch:mts, leurs 
Internes sont comme les amandes qu'on ne peut manger a 
cause de leur amerturoe, ou qui sont pourries, ou qui sont 
verreuses, tandis que leurs Exlernes sont comme les coques 
ou coquilles des bonnes, ou semblables a des coques natives, 
ou brillantes comme des coquillages, ou nuancees comme 
des pierres d'iris. Tels apparaissaient leurs externes, au de- 
dans desquels sont cach6s les internes dont il vient d'etre 
parle. II en est de meme de leurs Zeles. 

365. V. Le ZUe de I'amour bon renferme dans ses internes 
I' amour et V amide 1 ; mais le Zele de V amour mauvais ren- 
ferme dans ses internes la haine et la vengeanee. II a e"te" dit 
que le Zele dans les externes se pre'sente comme de la co- 
lere et de remportement, tant chez ceux qui sont dans 
I'amour bon que chez ceux qui sont dans I'amour mau- 
vais ; mais comme les Internes sont autrcs, autres aussi 
sont ces coleres et ces emportements; et les differences sont 
celles-ci: 1° le Zele de I'amour bon est comme une flamme 
celeste, qui jamais ne s'elance contre un autre, mais 
seulement se defend, et se defend contre le merchant, 
comme lorsquecelui-ci s'61ance dans le feu el se brule : mais 
le Zele de I'amour mauvais est comme une flamme infernale, 
qui s'elance el se precipite, et veut consumer Tad versaire. 2° 
Le Zele de I'amour bon s'eleint et s'adoucit ; lorsque l'adver- 
saire cesse d'atiaquer ; mais le Ze!ede I'amour mauvais con- 
tinue et ne s'eteint pas. 3° La raison de cela, e'est que l'ln- 
terne de celui qui est dans I'amour du bien est en soi doiix, 
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tendre, amical et bienveillant; c'est pourquoi lorsque l'Ex- 
terne pour se defendre s'exaspere, se crispe et se dresse, et 
ainsi agit avec duret6, il est toujours temp6re par le bien 
dans lequel est son interne; il en est autrement chez les m6- 
chants, chez eux l'Interne est ennemi, sans pitie', dur, res- 
pirant la haine et la vengeance, et se repaissant des plaisirs 
qu'il y irouve; et, quoiqu'il se reconcilie, ces maux sont 
toujours cach6s comme des feux dans des Lisons sous la cea- 
dre ; et ces feux 6clatent sinon dans le Monde, du raoins, 
apres la mort. 

366. Comme le Zele dans les externes, tant chez 1'homme 
bon que chez 1'homme mechanl, parait semblable, et comme 
le dernier sens de la Parole eonsisLo en des correspondances 
et des apparences, il est tres-souvent d'it de J6hovah qu'il se 
met en colore, qu'il s'emporle, qu'il se venge, qu'il punit, 
qu'il jetle en enfer, outre plusieurs autres expressions qui 
sont les apparences du Zele dans les externes ; de la vient 
aussi qu'il est appele Jaloux (Zelotes) ; et cependanl il n'y a 
en Lui rien de la colere, ni de l'emportement, ni de la ven- 
geance ; car il est la Misericorde M6me, la Grace Memo et la 
Clemence Meme, ainsi le Bien M6me, dans lequel il n'y a 
rien de semblable. Mais sur ce sujet, voir de plus grands 
details dans le Traite' du Giel et de l'Enper, N oS 545 a 550; 
et dans 1'Apocalypse Revelee, N° s 494, 498, 525, 714, 806. 

367. VI. Le Zele de V Amour conjugal est appele 1 Jalousie. 
Le Zele pour l'Amour vraimenl conjugal est le Zele des zeles, 
parce que cet amour est l'Amour des amours, et que ses 
plaisirs, pour lesquels aussi le Zele est excit6, sont les plai- 
sirs des plaisirs ; car cet Amour, ainsi qu'il a el6 montre" ci- 
dessus, est la tete de tous les amours ; cela vient de ce que 
cet Amour introduil dans l^pouse la forme de l'amour, et 
dans le ruari la forme de la sagesse, et que de ces formes 
unies en uno, il ne peut proceder autre chose que ce qui a 
de la saveur d'apres la sasesse et en mSme temps d'apres 
Pamour. Comme le Zele de l'Amour conjugal est le Zele des 
zeles, il est pour cela m£me appele" d'un nom nouveau Ja- 
lousie (Zelotypia), c'cst-a-dire type m6me du Zele. 

3?>8. VtT. ta Jalousie est comme un feu embrase' contre 
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ceux qui infestent V Amour acec le conjoint, et elle est comme 
une crainte horrible de la perle decet amour. II s'agit ici de la 
Jalousie de ceux qui sonl dans un amour Spiriluel avec le 
conjoint; dans ['Article suivanl it s'agira He la Jalousie dc 
ceux qui sont dans un amour Naturel ; et apres celade la Ja- 
lousie de ceux qui sont dans 1'Amour vraiment conjugal. 
Chez ceux qui sont dans un amour spiriluel la Jalousie est 
diverse, parce que leur amour est divers, car il n'y a jamais 
un seul amour, soil spiriluel, soil nature), absolument sem- 
blable chez deux personnes, ni a plus forte raison chez plu- 
sieurs. Que la Jalousie spiriluelle, ou chezles spirituels soil 
comme un feu, s'embrasant contre ceux qui infestent leur 
amour conjugal, c'esl parce que le principe de l'amour chez 
eux est dans les internes de Tun et de l'autre, et que de son 
principe leur amour suit les principles jusque dans les der- 
niers par lesquels, et aussi en meme temps par les premiers, 
sont tenus dans une agreable chaine les intermediaires qui 
appartiennent au mental et au corps. Comme ceux-ci sont 
spirituels, dans leur manage ils onl pour fin l'union,et dans 
Tunion le repos spiriluel el les charmes de ce repos ; or, 
comme ils out rejele" de leurs mentals (animi) la desunion, 
c'esl pour cela quecelle Jalousie est comme un feu atlise' et 
s'elanQant contre ceux qui infestent. Qu'elle soit aussi comme 
une crainte horrible, c'esl parce que leur amour spirituel 
tend a ce qu'ils soient un ; si done il cxiste un cas, ou qu'il 
survienne une apparence de separation, il en resulte une 
crainte pleine d'horreur, comme si deux parties unies etaient 
d6chir6es. Gelte description de la Jalousie m'a 616 donate 
du Giel par ceux qui sonl dans l'amour conjugal spiriluel; 
car iJ v a un amour conjugal naturel, un amour conjugal 
spirituel, et un amour conjugal celeste ; quant a l'amour con- 
jugal naturel et a l'amour conjugal celeste, et quant a la Ja- 
lousie de ces amours, il en sera parle dans les deux Articles 
qui suivent. 

369. VIII, II y a Jalousie spirituelle chez les monogames, 
et Jalousie naturelle chez les polygames. S'il y a Jalousie 
spiriluelle chez les monogames, e'est parce que ceux-ci seu- 
lement peuvent recevoir l'amour conjugal spirituel, comme 
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il a &e suffisamment montre" ci-dessus ; il est dit qu'il y a 
chez eQx cette jalousie, mais il esl entendu qu'elle peut y 
6tre ; qu'elle ne soit que chez un Ires-pelil nombre dans ie 
Monde Chretien, ou les manages sont monogamiques, mais 
que nSanmoins elle puisse y etre, c'est mSme ce qui a ele 
confirme ci-dessus. Que l'amour conjugal chez les polyga- 
mes soit nalurel, on le voil dans le Ghapiire de la Polyga- 
mic, N os 345, 347 ; il en est alors de m6me de la Jalousie, 
parce que celle-ci suit l'amour. Quelle est la Jalousie des 
polygames, les relations de quelques hommes qui en ont vu 
eux-memes les effets chez les Orientaux nous l'enseignenl; 
c'est que les epouses et les concubines sont gardees comme 
des captives dans des prisons, et sont privies et eloignees 
de toule communication avec des hommes ; que dans les 
appartements des femmes ou dans les chambres de leur pri- 
son, il n'est permis a aucun homme d'enlrer, a moins qu'il 
ae soit accompagne d'un eunuque ; qu'on observe avec at- 
tention si quelqu'une d'elles regarde d'un ceil ou d'un 
air lascif un passant ; et que si on s'en apercoit, la femme 
est punie de coups, et si elle se livre h des actes lascifs avec 
quelque homme introduit par ruse dans l'appartemenl, ou 
au dehors, elle est punie de mort. 

370. Par ces relations, il a et6 montre avec Evidence quel 
est le feu de Jalousie donl s'embrase l'amour conjugal po- 
lygamique, en ce qu'il eclale en colere et en vengeance, en 
colere chez les hommes doux, et en vengeance chez les 
hommes durs; et cela a lieu, parce que leur amour esl na- 
turel, et ne participe point du spirituel ; c'est une conse- 
quence de ce qui a 616 d6monlre duns le Chapitre de la Po- 
lygamic, a savoir, que la Polygamie est une lascivele*, N° 
345 ; el que le polygame, lant qu'il resle polygame, esl na- 
turel el ne peut devenir spirituel, N» 347. Mais autre esl le 
feu de Jalousie chez les monogames nalurels; l'amour de 
ceux-ci ne s'enflamme pas ainsi conlre les femmes, mais 
conlre les violateurs ; conlre eux il devient colere, el conlre 
elles froideur : il en est aulrement chez les polygames, 
dont le feu de Jalousie s'embrase aussi d'une fureur de ven- 
geance : c'est m£me \k une des raisons pour lesquelles les 
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concubines et les Spouses des polygames sont en grande 
parlie affranchies apres la mort, et sont envoyees dans des 
s6rails non gardes pour s'y livrer a diverses choses, qui sont 
des ouvrages de femmes. 

37-1. IX. La Jalousie, che% ces e'poux qui s'aiment tendre- 
mentj est une juste douleur, 6! apres une raison saine, par 
crainte que V amour conjugal ne soil divisd, et ainsi ne p4- 
risse. Dans tout amour il y a crainte et douleur, it y a 
crainte qu'il ne p6risse,et douleur s'il perit; il en estdemGme 
de l'amour conjugal ; mais sa crainte et sa douleur sont ap- 
pelees Zele ou Jalousie. Que ce Zele chez les epoux qui s'ai- 
ment tendrement soit juste, et vienne d'une raison saine, 
c'esl parce que c'est en meme temps une crainte de la perte 
de la felicit6 6ternclle, non-seulernent pour sol, mais en- 
core pour son conjoint, et parce que c'est aussi une defense 
contre Tadultere : quant au premier point, que c'est une 
juste crainte de la perte de la felicite eternelle pour soi et 
pour le conjoint, il resulte de toutes les choses qui ont 616 
rapporte'es jusqu'ici de l'amour Yraiment conjugal, et de 
celles-ci, que par cet amour il y a beatitude pour leurs 
Ames, bonheur pour leurs mentals, plaisir pour leurs coeurs, 
et voluple pour leurs corps; et comme tout cela reste a. 
eternit6, ils craignent pour la fe'licile Eternelle de Tun et de 
l'aulre. Que ce Zele soit une juste defense contre les adults- 
res, cela est 6vident ; par suite il est comme un feu qui 
s'embrase contre la violation et se defend contre elle. 
D'aprSs ces explications il est Evident que celui qui aime 
tendrement le conjoint est jaloux aussi, mais juste et sense" 
selon la sagesse de l'homme. 

372. II a e*te dit que dans l'Amour conjugal il a 616 insil6 
la crainte qu'il ne soit divise, et la douleur dans le cas ou 
il peril, et que son Zele est comme un feu contre la viola- 
tion ; un jour que je meditais sur ce sujet, j'interrogeai des 
Anges jaloux sur le siege de la Jalousie • ils repondirent 
qu'il est dans l'entendement du mari qui recoit l'amour de 
T6pouse, et lui rend amour pour amour, et que la qualite* de 
la Jalousie est la selon la sagesse du mari : ils dirent en ou- 
tre que la Jalousie a quelque chose de commun avec l'hon- 
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neur qui est aussi dans l'atnour conjugal, car celui qui aime 
son epouse l'honore aussi. Quanl a la residence du Zele 
cbez le mari dans son entendement, ils donnerent pour rai- 
son, que Pamour conjugal se defend lui-m6me par l'enten- 
dement, comrae le bien par le vrai ; ainsi l'e"pouse defend 
les choses qui sont communes avec Fhomme, par son mari; 
et que c'est pour cela que le Zele est insite" dans les hom- 
mes, et par les homraes, et a cause des hommes, dans les 
femmes. A ma demande, dans quelle region du mental chez 
les hommes re*side la Jalousie, ils r^pondirenl : Dans leur 
Ame, parce qu'elle est aussi une defense conlre les adulte- 
res, et que, comrae les adult&res d^truisent principalement 
l'amour conjugal, Tentendement du mari s'endurcit dans 
les perils de violation, et devient comme s'il frappait de la 
corne l'adultere. 

373. X. La Jalousie, chez les ipoux qui ne s'aiment pas, 
existe pour plusieurs causes; che% quelques-uns y elle vient de 
diverses maladies du mental, Les causes pour lesquelles les 
6poux qui ne s'airaent pas mutuellement sont Jaloux aussi, 
sont principalement l'honneur de la puissance, la crainte 
de la diffaraation de son nom et aussi de l'epouse, et la 
peur que les affaires domestiques ne tombent en decadence. 
Que chez les hommes il y ait l'honneur de la puissance, 
c'est-a-dire, que les hommes veuillent 6tre considers en 
raison de cet honneur, cela est noloire ; car tant qu'il ont 
cet honneur, ils onl le mental comme Sieve", et ne vont pas 
le front baisse parmi les hommes et les femmes ; a cet hon- 
neur se joint meme une reputation de courage ; aussi existe- 
t-il chez les chefs militaires plus que chez les autres. Quant 
a la crainte de la diffamation de son nom et aussi de 
Tepouse, cette cause a de la coherence avec la pr^cedente ; 
il faut y ajouter que la cohabitation avec une prostitute, et 
des pratiques de de'bauche dans une maison, sont des infa- 
mies. Que chez quelques-uns il y ail jalousie de peur que 
les affaires domestiques ne tombent en decadence, c'est 
parce que dans ce cas le mari est miprise*,, et que les de- 
voirs et les secours mutuels sont suspendus ; mais cette Ja- 
lousie chez quelques-uns cesse avec le temps et devient 
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nulle, et chez d'autres elle est change'e en une pure feinte 
d'amour. 

374. Que chez quelques-uns la Jalousie vienne de diver- 
ses maladies du mental, cela n'esl pas ignore* dans le 
Monde ; car il y a des jaloux qui pensent continuellement 
que leurs Spouses sont infideles, et qui les croient des pros- 
tiLuees, pour peu qu'ils les entendent ou les voient parler 
amicalement a des hommes ou au sujet des hommes ; il y a 
plusieurs vices du mental qui produisent celte maladie ; le 
principal de ces vices est une fantaisie soupc,onneuse, qui, 
si elle est longtemps entretenue, porte le mental dans des 
soci&e's d'esprits semblables, dont il peut difficilement s'ar- 
racher ; elle s'affermit aussi dans le corps, par cela que le 
serum, et par suite le sang, devient visqueux, tenace^pais, 
lent, acre ; le defaut de forces l'augmente m6me, car il fait 
que le mental ne peut 6tre 61eve au-dessus de ses soupgons; 
en effet, la presence des forces elSve, et leur absence abat, 
car cette absence fait que le menLal s'affaisse, tombe en d6- 
faillance et se fletrit ; et alors il se plonge de plus en plus 
dans cette fantaieie jusqu'a tomber dans le de'lire, et par 
suite il prend son plaisir dans les reproches, et, autant 
qu'il est permis, dans les injures. 

375. II y a aussi des groupes de contr6es qui sont tra- 
vailles plus que les autres par la maladie de Jalousie ; dans 
ces lieux, les epouses sont emprisonne'es, tyranniquement 
eloigners de toute conversation avec les hommes, privies de 
les voir a travers les feneHres, qu'on garnit de grillages 
abaiss^s, eL elles sont effrayees par des menaces de mort si 
le soupQon entreLenu contre elles etail reconnu bien fonde ; 
outre plusieurs autres duretes que les epouses y souffrent 
de la part de leurs maris jaloux. Mais il y a deux causes de 
cette Jalousie ; Tune est la captivile des pensees, et leur 
eLouffement dans les choses spirituelles de l'figlise ; l'aulre 
est un desir inte>ieur de vengeance : quanl a la premiere 
cause, — la captivile et l'^touflement des pensees dans les 
choses spirituelles de Tfiglise, — ce qu'elle opere peut 6lre 
conclu de ce qui a 616 de'montre' ci-dessus, que pour cha- 
cun TAmour conjugal est selon l'Stat de T^glise chez lui, 
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et que, comme l'figlise vient du Seigneur, eel Amour vienl 
uniquement du Seigneur, N os 130, 131 ; lors done qu'au 
lieu du Seigneur, e'est k des hommes vivanis et a des hora- 
mes morts qu'on s'adresse eL qu'on rend un culle, il suil de 
la qu'il n'y a pas d'etat de l'figlise avec lequel l'Amour con- 
jugal puisse faire un ; et d'autant moins quand leurs men- 
tals sont pousse~s avec frayeur h. ce culte par les menaces 
d'une horrible prison ; de la il arrive que les pensees, en 
meme temps que les paroles, sont tenues violemment capti- 
ves et Gtouffees ; une fois 6louffees, il influe des choses qui 
sont ou contraires a 1'figlise, ou chiraeriques en faveur de 
r^glise; il n'en re*sulte autre chose que de Tardeur pour 
des prostituees, et de la glace pour Tepouse ; e'est de cette 
ardeur et de celte glace reunies dans un m£me sujet que 
de~coule ce feu indompte de la Jalousie. Quant k la seconde 
cause, — le d6sir inte~rieur de vengeance, — elle arreHe en- 
tierement l'influx de l'amour conjugal, elle l'absorbe, et 
Tengloutit, et elle en change le plaisir, qui est celeste, en 
un plaisir de vengeance qui est infernal, el la plus proche 
determination de ce plaisir infernal est contre l'6pouse. 
D'apres l'apparence il resulle uussi que la malignite de Tat- 
mosphere, qui y est impre~gnee des exhalaisons virulentes 
de la contr6e d'alentour, est une cause supplemental (suc- 
centuriata). 

376. XL Chez d'autres, il rCy a aucune Jalousie, et aussi 
par diverses causes. S'il n'y a aucune Jalousie, et si la Ja- 
lousie cesse, il y a de cela plusieurs causes ; il n'y a point 
de Jalousie principalement chez ceux qui n'estiment pas 
plus l'ainour conjugal que Tamour scortatoire, et qui en 
meme temps sont sans gloire, ne faisant aucun cas de leur 
reputation ; ceux-l& resserublent assez aux maris qui pros- 
tituenl leurs Spouses, il n'y a point non plus de Jalousie 
chez ceux qui Font rejetee, parce qu'ils se sont conQrmes 
quelle infeste le mental (animus); que e'est en vain que 
Pepouse est surveillee; que la surveiller, c'esl l'exciter ; que 
par consequent il vaut mieux fermer les yeux, et ne pas 
meme regarder par le trou de la serrure, de peur de d6cou- 
vrir quelque chose : quelques-uns I'ont rejetee a cause de 
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la fl6lrissure altachee au nom de Jalousie, peasant que 
l'homme qui est homme ne craint rien : d'aulres oat ete 
forces de la rejeter, de peur que les affaires dome.stiques 
n'en souffrissenl, puis aussi de peur d'encourir le blame pu- 
blic, si l'6pouse 6tait accused du libertinage donl elle est 
coupable. En outre, la Jalousie devient nulle chez ceux qui, 
en raison de leur impuissance, accordent toute liberte aux 
epouses, afin d'avoir des enfants qui soient leurs heritiers ; 
puis aussi, chez quelques-uns pour des motifs d'int6r§t ; et 
ainsi du resle. II y a aussi des mariages scortatoires, dans 
lesquels, par un muluel consentement, on se donne Tun a 
l'autre enliere liberte' d'inlrigue amoureuse, et cependant on 
s'aborde d'un air poli quand on se rencontre. 

377. XII. II y a aussi Jalousie a I'e'gard des mattresses, 
mais von de meme qu'a Vdgard des e'pouses. La Jalousie h 
l'egard des spouses a sa source dans les intimes cbez 
l'homme ; mais la Jalousie a regard des mattresses a sa 
source dans les externes ; elles sonl done d'un genre diffe- 
rent ; si la Jalousie a I'e'gard des 6pouses a sa source dans les 
intimes, e'est parce que l'Amour conjugal y reside; et il y 
reside, parce que le mariage, d'apr^s son eternite' etablie 
par une alliance, el aussi d'apres l'6galite du droit que Tun 
apparlienne k l'autre, unit les ames, et lie plus haut les 
mentals ; ce lien et cette union, une fois forme's, restent in- 
dissolubles, quel que soil l'amour, chaud ou froid, qui en- 
suite interyienne. C'est de la que rinvilalion h l'amour de 
la part de l'epouse refroidit entieremenl le mari depuis les 
intimes jusqu'aux derniers, tandis que l'invitation a l'amour 
de la part de la mallresse n'agil pas ainsi sur son amant. 
A la Jalousie au sujel de l'epouse se joint l'ambition de la 
reputation en yue de l'honneur ; et cet accessoire de la Ja- 
lousie n'existe pas au sujet de la maltresse. Mais neanmoins 
l'une el l'autre Jalousie varie seloti le si§ge de l'amour regu 
de l'epouse et reyu de la maitresse, et en meme temps se- 
lon l'Stal du jugement de l'homme qui reyoit cet amour. 

378. XIII. 11 y a aussi Jalousie chez les betes et chez les 
oi&eaux. Qu'il y ait jalousie chez les betes fe>oces, cornrae 
lions, ligres, ours, et plusieurs autres, quand ils ont des pe- 
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tits, cela est connu ; puis aussi, chez les taureaux, quoi- 
qu'ils n'aient pas de veaux ; et, au plus haut degre", chez 
les.coqs qui corabattent avec des rivaux jusqu'a la mort 
pour leurs poules : si chez ceux-ci il y a uue telle Jalousie, 
c'est parce que ce sont des amoureux glorieux, et que la 
gloire de cet amour ne supporte pas un e~gal ; qu'ils soient 
des amoureux glorieux plus que tout genre et toute espece 
d'oiseaux, on le voit par leurs gestes, leurs mouvements de 
Ute, leur marche, et le ton de leur voix. Que la gloire de 
Thonneur chez les maris, tant amoureux que non amou- 
reux, inlroduise, exalte et aiguise la Jalousie, cela a €t€ 
, confirme" ci-dessus. 

379. XIV. La Jalousie chez les homines et chez les maris 
est autre que chez les fernmes et chez les epouses. Mais ces 
differences ne peuvent pas eHre presentees dictinctemeal, 
puisque autre est la Jalousie chez les epoux qui s'aiment 
spiriluellement, autre chez les 6poux qui ne s'aiment que 
naturellement, autre chez les e"poux dont les mentals 
(animi) sont en disaccord, et autre chez les Spoux dont 
Tun a mis I'autre sous le joug de son obe'issance. Les ja- 
lousies des hommes et les Jalousies des femmes, considd- 
rdes en 6lle-m^mes, sont diverses, parce qu'elles ont une 
origine diffe>ente ; l'origine des Jalousies des hommes est 
dans Pentendement, mais oelle des Jalousies des femmes 
est dans la volonte applique'e k l'eniendement de leur mari ; 
c'est pourquoi la Jalousie de 1'homme est comme une 
fiamme d'emportement et de colere, mais celle de la femme 
est comme un feu retenu par une crainte diverse, par un 
aspect divers sur le mari, par une consideration diverse 
pour son propre amour, et par une prudence diverse pour 
ne pas de'couvrir par la Jalousie cet amour aux maris ; elles 
different, parce que les e'pouses sont les amours, et que les 
maris en sont les recipients ; et il est prtfjudiciable aux 
Spouses de prodiguer leur amour chez les maris, mais il 
n'est pas de rae"me prejudiciable aux recipients de le prodi- 
guer chez les Spouses. Toutefois, il en est autrement chez 
les spirituels ; chez eux la Jalousie du mari est transferee 
dans l'^pouse, de m&me que Famour de Pepouse est trans- 
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fere" dans le mari, c'esL pourquoi de part et d'autre elle ap- 
parait semblable contre les efforts du violateur ; mais la Ja- 
lousie de Tepouse est inspired au mari contre les efforts de 
la prostitute violalrice ; o'est comrne une douleur qui pleure 
el qui emeut la conscience. 



380. J'ajouterai deux Memorables. Premier Memorable : 
Ua jour j'etaia Lres-6lonn6 de Timmense multitude d'hom- 
mes qui attribuent a la Nature la Creation, et par suite tout 
ce qui est au-dessous du Soleil et tout cc qui est au-dessus 
du Soleil, disant, en le recormaissanl du fond du coeur, 
quand ils voient quelque chose : « Gela n'est-il pas de la na- 
ture ? » Et quand on leur deruande pourquoi ils attribuent 
cela a la nature et non a Dieu, lorsque cependant ils diseat 
parfois avec la communion de 1'figlise, que Dieu a cree la 
Nature, et que par suite ils pourraient aussi bien dire que 
les choses qu'ils voient sont de Dieu, que de dire qu'elles 
sont de la nature ; alors ils r6pondent avec un son de voix 
interne presque lacite : « Qu'est-ce que Dieu, sinon la Na- 
ture? » Tous ceux-la se montrenl glorieux de la persuasion 
que TUnivers a 6L6 cre'e par la Nature, et de cetle folie 
comme d'une sagesse, au point qu'ils regardent lous ceux 
qui reconnaissent la Creation de TUnivers par Dieu, comme 
des fourmis qui se Iratnent sur la terre et suivent le che- 
min battu, et quelques-uns, comme des papillons qui vo- 
ient dans Tair, appelant leurs dogrnes des songes, parce 
qu'ils voient ce qu'eux ne voient pas, disant : « Qui a vu 
Dieu, et qui cst-ce qui ne voit pas la !Nature?» Pendant que 
je m'etonnais de la multitude de ces liorames, un Ange pa- 
rut devant moi sur le c6te et me dit : « Sur quoi m6dites- 
tu? » et je repondis : «Sur la multitude de ceux qui croient 
que la Nature a cre'e" TUnivers ; » et PAnge me dit : « Tout 
TEnfer est compose de tels hommes, et ils y sont appel6s 
Satans et Diables ; Satans, ceux qui se sonl confirmed pour 
la Nature, et ont par suite nie Dieu ; Diables, ceux qui ont 
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ve*cu dans les crimes, et ont ainsi rejete* de leurs coeurs 
toule reconnaissance de Dieu : mais je vais te conduire a 
des Gymnases situes dans la Plage meridionale-occidentale, 
ou resident ceux qui sont tels, et qui ne sont pas encore 
dans l'Enfer : » et il me prit par la main, el me conduisit ; 
etjevisdes maisonnettes dans lesquelles il y avail des 
Gymnases, et, au milieu d'elles, une qui etait comme le 
Pre*toire de toutes les autres ; ce pre*toire etait construit en 
pierres de poix qui e"taient recouvertes de lamines comme 
de verre brillantes comme d'or et d'argent, telles que sont 
celles qu'on appelle glaces de Marie ; et ga et la elles etaient 
parseme'es de coquillages qui brillaient pareillement. Nous 
nous approchames de cette maison, et nous frappames a la 
porle ; et bientot quelqu'un l'ouvrit, et dit : « Soyez les 
bien-venus ; » et il courut h une table, et il apporla quatre 
livres, et il dit : « Ces Livres sont la Sagesse, a laquelle 
une multitude de Royaumes applaudit aujourd'hui 5 a ce 
Livre ou a cette Sagesse applaudissent nombre d'hommes en 
France, a celui-ci nombre d'boinmes en Allemagne, a celui- 
ci quelques-uns en Hollande, et a celui-ci quelques-uns en 
Angleterre : » puis il dit : « Si vous voulez voir, je ferai que 
ces quatre Livres vont briller k vos yeux ; » et alors il ex- 
bala et r^pandit tout a I'entour la gloire de sa reputation, 
et les Livres aussit6t resplendirent comme de lumiere ; 
mais cette lumi&re devant nos yeux se dissipa sur le cbamp : 
et alors nous lui demandames ce qu'il toivait maintenant ; 
et il r£pondit : « fin ce moment je tire de mes tremors et 
j'expose les cboses qui appartiennent a ia sagesse intime, 
lesquelles en resume sont celles-ci : I. La Nature apparlient- 
elle a la Vie, ou la Vie appartient-elle a la Nature. II. Le 
Centre appartient-il a T^tendue, ou I'fitendue appartient- 
elle au Centre. III. Sur le Centre et I'fiteDdue de la Nature 
et de la Vie. » Apres avoir ainsi parle", il se remit sur un 
Siege vers la table ; mais nous, nous parcourumes son 
Gymnase qui etait spaeieux ; il avail sur la table une Chan- 
delle, parce que la, il y avail non pas une Lumiere de So- 
leil, mais une Lumiere nocturne de lune ; et, ce qui m'6- 
tonna, la cbandelle paraissait 6tre porte*e la de tout c6te et 
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Sclairer ; mais comme ello n'etait pas moucb6e, elle eclai- 
raii peu ; et pendant qu'il ecrivait, nous voyions voltiger de 
la table sur les murs des images de forme differente, qui, 
dans cette lumiere nocturne de lune. apparaissaient com me 
de beaux oiseaux des Indes, mais quand nous ouvrions ia 
porte, voici, ces images, dans la Lumiere diurnc du Soleil, 
apparaissaient comme des oiseaux de nuit dont les ailes 
sont en forme de tilel \ en effet, c'6taient les vraisemblan- 
ces, qui par des confirmations elaient devenues des illu- 
sions, qu'il avail ingenieusemenl H6es en serie. Apres avoir 
vu cela, nous approchames de la table, et nous lui deraan- 
dames ce qu'il Ecrivait dans ce moment ; H dit : « Sur ce 
Premier Point : La nature appaiitient-elle a la Vie, ou la 
Vie appartient-elle a la Nature ; » qI, sur ce point, il diL 
qu'il pouvait contirmer Tun el Tautre, et faire que Pun et 
f autre soil vrai ; mais comtne il y avait au dedans de lui 
quelque chose de cache qu'il redoulait, il n'osail conOrmer 
que cetle proposition, que la Nature appartient a la Vie, 
c'esl-a-dire, vient de la Vie ; el non I'autre, que la Vie ap- 
partient & la Nature, c'est-a-dire, vient de la Nature. Nous 
lui demandames avec honn6tel6 ce qu'il y avail au dedans 
de lui de cache qu'il redoulait ; il r6pondit que c'etait d'6tre 
appele* Naluralisle, et par consequent Alh6e par les PreHres, 
et Homme d'une raison peu saine par les Laiques, paroe 
que les uns et les aulres ou oroient d'apres une i'oi aveugle, 
ou voienl d'apres la vue de ceux qui confirment celte f'oi. 
Alors pousses par une sortc d 'indignation de zele pour la 
v6rile, nous rinterpellames, en disant: « Ami, tu te trom- 
pes beaucoup • la sagesse, qui consisle a ecrire avec lalent, 
fa sdduil, el la gloire de la reputation l'a induit a confir- 
mer ce que lu ne crois pas ; ne sais-lu pas que le Mental 
humain peut s'elever au-dessus des sensuels, lesquels sont 
ce qui, dans les pensees, provient des sens du corps ; et 
que, lorsqu'il est eleve, il voit en haut les choses qui ap- 
parliennenl a. la Vie, et en bas celles qui appartiennent a la 
Nature ? Qu'esl-ce que la Vie, sinon ['Amour et la Sagesse, 
et qu'est-ce que la Nature, sinon le receptacle par lequel 
r Amour et la Sagesse operent leurs effets ou les usages? 
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Est-ce que la Vie et la Nature peuvent etre un autrement 
que comrae le principal et l'instrumenlal? est-ce que la lu- 
miere peut etre un avec Tceil, ou le son avec l'oreille? d'ou 
viennent les sens de Toeil el de l'oreille, sinon de la vie ; et 
leurs formes, sinon de la nature ? Qu'est-ce que le Corps 
humain, sinon un Organe de la Vie? tout oe qui le com- 
pose, en general et en particutier, n'a-t-il pas 616 organi- 
quement forme pour produire les cboses que TAmour veut 
et que TEntendement pense? les organes du corps ne vien- 
nent-ils pas de la nature ; el TAmour et la Pensee ne pro- 
cedent-ils pas de la Vie ? ces choses ne soni-elles pas ab- 
solument distinctes entre elles ? Eleve encore un peu plus 
haul la perspicacite' de ton g6nie, et tu verras que c'est le 
propre de la vie d'etre arTecte' et de penser, et qu'Slre af- 
fecte appartient a Tamour, que penser appartient a la sa- 
gesse, el qui 1 , Tun et l'autre appartient a. la vie; car, ainsi 
qu'il a 6te" dit, Tumour et la sagesse sont la vie: si tu 616- 
ves encore un peu plus haul la faculte" de comprendre, tu 
verras que l'Amour et la Sagesse ne peuveni exister, a 
moins que leur origine ne soit quelque part, et que leur 
origine est TAmour Meme et la Sagesse Meme, et par con- 
sequent la Vie M6me; et ces choses sont Dieu de qui pro- 
vient la Nature. » Ensuite nous parlames avec lui du Second 
point: Le Centre At partjent-il a l'Eteevdue, ou l'Etendue 
appartient-elle au Centre ; el nous lui demandames pour- 
quoi il agitait cette question ; il r^pondit : « Dans le but de 
conclure sur le Centre et Tfitendue de la Nature et de la 
Vie, ainsi sur Torigine de Tune et de Tautre ; » et quand 
nous lui eumes demand^ quelle etait son opinion sur ce 
point ; il re'pondit, comme sur le premier point,, qu'il pou- 
vait confirmer Tune et Tautre partie de la proposition, 
mais que, dans la craiote de perdre sa reputation, il confir- 
mait que Tfitendue appartient au Centre, c'esl-a-dire, vient 
du Centre; quoique je sache, ajouta-Ml, qu'avant le Soleil 
il y a eu quelque cbose, et que ce quelque chose etait par- 
tout dans TUnivers, et a conflue" de soi-m6me cu ordre, 
ainsi dans le Centre. Alors nous Tinterpellames de nouveau 
avec une indignation eicit6e par le zele, et nous dimes : 
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« Ami, tu es fou ; » et des qu'il eut enlendu ces mots, il re- 
cula son siege de la table, el nous regarda avec limidile'; 
el alors il preta l'oreille, mais en riant ; cependant nous 
eontinuames en ces lerraes : « Quoi de plus insens6 que de 
dire que le Centre vienl de l'fiiendue, — par ton Centre 
nous entendons le Soleil, et par ton fitendue nous enten- 
dons rUnivers, — etqu'ainsi 1'Univers aurail existe* sans le 
Soleil ! Esl-ce que le Soleil ne fait pas la Nature et toules 
ses proprie^s, qui dependent uniquement de la Chaleur et 
de la Lumiere proc6danl du Soleil par les Atmospheres? ou 
la Nature aurail-elle 6te auparavant ? mais d'oii elle vient, 
c'est ce que nous dirons lorsque le troisieme point sera 
agite ; les Atmospheres el toules les choses qui sont sur la 
Terre ne sont-elles point comme des Superficies, et le So- 
leil n'est-il point leur Centre? qu'est-ce que toules ces cho- 
ses sans le Soleil? esl-ce qu'elles peuvenl subsisler un seul 
instant ? par consequent, qu'est-ce que toutes ces choses 
avant le Soleil ? esl-ce qu'elles ont pu exister ? la subsis- 
tance n'est-elle pas une perp6luelle existence? puis done 
que la subsistance de toutes les choses de la Nature vient 
du Soleil, il s'ensuit que Teiistence de toutes choses en 
vient aussi ; chacun le voit et le reconnait par intuition; 
de mSme que le poste*rieur existe d'apres l'ante'rieur, ne 
subsiste-l-il pas aussi d'apres lui? Si la superficie etait l'an- 
te'rieur, et le centre le postdrieur, l'ante'rieur ne subsiste- 
rait-il pas d'apres le posle>ieur, ce qui est cependant contre 
les lois de Tordre? Comment les poslerieurs peuvent-ils 
produire les anterieurs, ou les exterieurs les interieurs, ou 
les plus grossiers les plus purs ? en consequence comment les 
superficies qui constituent l'fitendue peuvenl-elles produire 
les centres ? Qui ne voit pas que cela est contre les lois de 
la nature? Nous t'avons donne ees arguments lir<5s de Tana- 
lyse de la raison, pour confirmer que l^lendue existe d'a- 
pres le Centre, et non vice versa, quoique quiconque pense 
juste le voie sans ces arguments. Tu as dit que l'tilendue 
avail d'elle-meme conflu6 dans le Centre, ainsi ce serait 
fortuitement dans un ordre tellemenl admirable et surpre- 
nant, que chaque chose est pour une autre, et que loul en 




N° 380. sur l'amour conjugal. 425 

general et en particulier est pour l'homme et pour sa vie 
6ternelle ; est-ce que la Nature peut d'apres quelque amour 
au moyen de quelque sagesse pourvoir a de telles choses ? 
el peut-elle avec des hommes faire des Anges, et de ceux-ci 
constiluer le Giel, (et faire que ceux qui y sont vivent eter- 
neliemenl?) Pose-toi ces propositions et re'fle'chis, et alors 
totnbera ton id6e de I'existence de la nature par la nature. » 
Apres cela, nous lui demandames ce qu'il avait pense", et ce 
qu'il pensait a present du iroisieme point : Sur le Centre 

ET L^TENDUE DE LA NATURE ET DE LA VlE J s'il CrOValt que le 

Centre et Ffitendue de la Vie fussent la m6me chose que le 
Centre et l'fiieodue de la Nature, II r^pondit qu'il 6tait en 
suspens ; que d'abord il avait pease' que racliviie" inte>ieure 
de la Nature etait la Vie ; el que 1 'Amour et la Sngesse, qui 
font essentiellemenl la vie de 1'homme, en provenaient ; et 
que le feu du Soleil par la chaleur et la lumiere, les atmos- 
pheres servant de moyens, la produisait ; mais que, main- 
tenant, d'apres ce qu'il venait d'entendre sur la vie eter- 
nelle des hommes, il etait dans l'incertitude, et que cette 
incertilude portait son mental tantot en haut, tantot en 
bas ; quand c'est en haut, il reconnait un Centre dont il 
n'avait eu auparavant aucune notion ; et quand c'est en has, 
il voit le'Centre qu'il avait cru unique; que la Vie vient du 
Centre donl il n'avait eu auparavant aucune notion ; que la 
Nature vient du Centre qu'il avait cru auparavant 6tre uni- 
que ; et que Tun et l'autre Centre a une Vendue autour de 
lui. » A ces mots, nous dimes : « C'est bien, pourvu 
qu'aussi, du Centre et de l'Etendue de la Vie, lu veuilles 
considerer le Centrj et l'fitendue de la Nature, et non vice 
versa : » et nous lui apprimes qu'au-dessus du Ciel Angeli- 
que il y a un Soleil, qui est pur Amour, et en apparence igne' 
comme le Soleil du monde ; que c'est d'apres la Chaleur qui 
proctkle de ce Soleil que les Anges et les taomme sont la Volont6 
et 1'Amour, et que c'est d'apres la Lumiere qu'ils ont l'En- 
l.endement et la Sagesse ; que les choses qui appartiennent a 
la vie sont dites Spirituelles, el que celles qui procedent 
du Soleil du Monde, sont les contenants de la vie, et sont 
dites Naturelles; que Tfitendue du Centre de la Vie est ap- 
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pelee Monde Spirituel, iequel subsiste par son Soleil, et que 
TiUendue de la Nature est appelee Monde natxjrel, Iequel 
subsiste par son Soleil. Or, comme les Espaces et les Temps 
ne peuvent se dire de PAmour et de la Sagesse, et sont Tern- 
place's par les fitals, l'fitendue autour du Soleil du Giel An- 
gelique n'est pas une filendue, mais clle est n^anmoins 
dans l'fiiendue du Soleil Naturel, et la seloti les receptions 
chez les sujets vivants, et les receptions sont selon les for- 
mes. » Mais alors il demanda d'ou yenait le feu du Soleil du 
Monde ou de la nature ; nous r^polidlraes qu'il Yient du 
Soleil du Giel AngeHique, qui est nun pas un feu, mais le 
Divin Amour proc6dant imme'diatement de Dieu, qui est 
l'Amour Meme : comme il en 6tai£ eionne, nous le lul de- 
montrames ainsi : L'Amour dans son essence est le feu spi- 
ritual ; c'est pour cela que le feu, dans le sens spirituel de 
la Parole, signifie Faraour ; de la les Pretres, dans les Tem- 
ples, prienl que les coeurs soient remplis du FeU celeste, 
par Iequel ils enlendent Pamour; le feu de l'Aulel et le feu 
du Chandelier dans le Tabernacle, dhez les Israelites, ne 
repre"sentail pas autre chose que le Divin Amour ; la Cha- 
leur du sang, ou la Ctialeur vitale des hommes et en gene- 
ral des animaux, n'a pas d'autre origiiieque 1'amour qui fait 
leur vie ; de la vient que l'horame s'eohauffe, s'embrase et 
s'enflamme, lorsque 30ii amour est oxalic en zSIe, en colere 
et en emportetneftt : c'est pourquoi, de ce que la Ghaleur 
spirituelle, qui est PAmour, produit Chez les honlmes une 
chaleur naturelle, au point d'e'chaufl'er el d'enflammer leurs 
faces et leurs membres, il devient evident que le Feu du So- 
leil nalurel n'exisle que d'apres le Feu du Soleil spirituel, 
qui est le Divin Amour. Maintenant, puisque Ptftendue 
vient du Centre, et non vice versa, comme nous Pavons dil 
plus haut, et que le Centre de la vie, Iequel est le Soleil du 
Ciel Angelique, est le Divin Amour procedant immediate- 
merit de Dieu, qui est aU milieu de ce Soleil ; et puisque 
o'esi de la que vient Tfilendue de ce Centre, filendue qui 
est appelee Monde spirituel, el que c'est par ce Soleil qua 
existe' le Soleil du Monde, et par celui-ci son fitendue qui 
est appe!6e Monde naturel, il est Evident que l'Univers a 6ie 
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cr£6 par Dieu seul. » Apres cela, nous nous en allames, et 
lui nous accornpagna au-del& du portique de son Gymnase, 
et s'entretint avec nous sur le Ciel et l'Enfer, et sur le Di- 
vin auspice, avec une nouvelle sagacil6 de gfiftie. 

381. Second Memorable : Un jour, comme je jetais les 
yeux autour de moi dans le Monde des esprits, je vis de 
loin un Palais entoure' et comme assiege par une foule d'es- 
prits, et j'en voyais aussi un grand nombre quiaccouraient; 
etonne" de cela, je, sortis precipitamment de la maison, et 
demandai a 1'un de ceux qui accouraient ce qu'il y avail en 
cet endroit. II r6pondii : « Trois nouveaux venus du Monde 
ont ele* eleven au Ciel, et y ont vu des choses raagnifiques, 
et aussi des Vierges et des Epouses d'une beaul6 6tonnante ; 
el, descendus du Ciel, ils sont entr^s dans ce Palais, et ont 
raconte* ce qu'ils avaient vu, et principalement que cesbeau- 
t6s dtaieni lelles, que jamais leurs yeux n'en ont vu, et n'en 
peuvent voir, a. moins d'etre e'claire's par la lumiere de 
Yaure celeste : ils disaient, parlant d'eux-m^mes, que dans 
le Monde ils avaient 6t6 Orateurs ; qu'ils 6taient rdu 
Royaume de France, et s'etaient adonn6s a Peloquence, et 
qu'ils avaient maintenant le dSsir d* parler sur l'Origine de 
la beaute\ Gomme cette nouvelle s'est re*pandue dans le voi- 
sinage, la foule est accourue pour les entendre. » Ayant 
re£u cetle reponse, je me taalai aussi, moi ; et j'enirai, el je 
vis ces trois hommes debcut au milieu, v6tus de robes de 
couleur de saphir, qui, par des tils d'or emrelaces, brillaient 
comme si elles eussent 616 d'or, selon le changerneat de po- 
sition ; ils se tenaient derriere une sorte de tribune, prfils a 
parler, el bientot l'un des trois monta sur un gradin der- 
riere la tribune pour parler sur l'Origine de la beaule du 
Sexe f6minin, et il s'exprima ainsi : 

382. « L'Origine de la beau(6, qu'esl-ce autre chose que 
1'Ainour, qui influant dans les yeux des jeunes gens, el les 
enflammant, decent beaul6? l'Amour et la Beaute' sont 
done la mSme chose ; car par l'inlime l'Ainour colore la 
face d'une vierge nubile d'une sorle de flamme, dont la 
transparence est Taurore et la pourpre de sa vie ; qui ne 
sa*t que cette flamme envoie des rayons dans ses yeux, et 
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d'eux commo centres se repand dans l'orbe de la face, et 
aussi descend dans la patriae, et embrase le cceur, et ainsi 
affecte, non autrement que le feu par la chaleur et la lu- 
miere, celui qui se tient aupres? Cetle chaleur est l'amour, 
et ceLLe lumiere est la beaute" de l'amour. Le monde enlier 
affirme d'un commuu accord, que chacun est aimable et 
beau selon son amour; raais neanmoins autre est l'amour 
du Sexe masculin, et autre l'amour du Sexe feminin ; l'a- 
mour masculin est l'amour d'etre sage, et l'amour feminin 
est l'amour d'aimer l'amour d'elre sage dans le masculin ; 
autant done unjeune homme est l'amour d'etre sage, autant 
il est aimable et beau aux yeux d'une jeune fille, et autant 
une jeune fille est l'amour de la sagesse d'un jeune homme, 
autant elle est aimable et belle aux yeux d'un jeune homme; 
e'est pourquoi, de mSme qu'un arnour va au-devant de l'a- 
mour d'un autre et le baise, de meme font aussi les beau- 
tes. Je conclus done que l'amour forme les beautes a sa res- 
semblance. » 

383. Apres lui, le second se leva pour devoiler par un dis- 
cours agreable l'Origine de la beaute" ; il dit : « Je viens 
d'enlendre dire que l'Amour estl'Origine de la beaute; mais 
je ne puis me ranger a cette opinion. Quel est l'homme qui 
connait ce que e'est que l'Amour? qui est-ce quiPa contemple 
par quelque idee de la pensee?qui est-ce qui l'a vu del'ceil? 
qu'on me dise ou il est. Mais moi j'affirme que la Sagesse 
est Porigine de la beaute, dans les Femrnes la sagesse qui se 
tient intimement cachee et renfermde,dans lesHommes la sa- 
gesse qui se manifesle et est apparente. D'ou l'homine est-il 
homme, si ce n'est d'apres la sagesse ? S'il n'en elail ainsi, 
l'homme serait une statue ou un tableau. A quoi une jeune 
fille t'ail-elle attention chez un jeune homme, sinon a quel 
degre" il est sage ? et a quoi unjeune homme fail-il attention 
chez une jeune fille, sinon au degre" de Paffection qu'elle a 
pour sa sagesse ? par la sagesse j'enlends la moralite reelle, 
parce que celle-ci est la sagesse de la vie ; do la vient que, 
quand la sagesse qui se tient cach6e approche et embrasse la 
sagesse qui se manifeste, ce qui a lieu interieuremenl dans 
Pesprit de Tun et de 1'autre, elles se baisent et se conjoi- 
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gnent mutuellement, et ceJa esl appele F Amour, et alors 
elles se presentent de part et d'autre comme des beautes. En 
un mot, la Sagesse est comme la lumiere ou la splendeurdu 
feu qui frappe les yeux •, et, selon qu'elle les frappe, elle 
forme la beaute\ » 

384. Apres celui-ei se leva le troisieme, et il s'exprima 
en cestermes: « Ce n'est ni PAmour seul, ni la Sagesse 
seule, qui est l'Origine de la beaute, mais c'est l'union de 
l'amour et de la sagesse, l'union de l'amour avec la sagesse 
dans le jeune homme, et l'union de la sagesse avee l'amour 
de la sagesse dans la jeune fille ; car la jeune fille aime la 
sagesse, non pas dans elle-meme, mais dans le jeune homme, 
et par suite elle le voit comme beaute ; el, quand le jeune 
homme voil celadans la jeune fille, il la voit comme beaut6; 
c'est pourquoi, l'amour par la sagesse forme la beaute, et la 
sagesse d'apres l'amour la recoil : qu'il en soit ainsi, c'est ce 
qui devient bien evident dans le Giel ; j'y ai vu des vierges 
et des epouses, j'ai fait attenlion a leur beauty, et, je l'ai vue 
tout aulre dans les vierges, et tout autre dans les Spouses, 
dans les vierges seulement dans son brillant, mais dans les 
epouses dans sa splendeur ; j'ai vu la difference comme celle 
du diamant qui brille de lumiere et du rubis qui en mSmc 
temps etincelle de feu.Qu'est-ce que la beaule,sinon ledelice 
do la vue? D'ou vient l'Origine de ce delice, sinon du Jeu de 
l'amour et de la sagesse? ce jeu donne du brillant a la vue, 
et ce brillant est darde" de l'oeil a Toeil, et pr6sente la beaute'. 
Qu'est-ce qui fait la beaule de la face, sinon la rougeur et 
la blancheur, et leuraimable melange? la rougeur ne vienl- 
eile pas de l'amour, et la blancheur ne vient-elle pas de 
la sagesse ? car l'amour est rouge d'apres son feu, et la sa- 
gesse est blanche d'apres sa lumiere ; je les ai clairernent 
vues Tune et l'autre dans les faces de deux 6poux dans le 
Giel, la rougeur de la blancheur dans l'epouse, et la blan- 
cheur de la rougeur dans le mari ; et j'ai remarque" qu'elles 
resplendissaient de leur regard muluel. » Quand le IroisiSme 
se fut ainsi exprim6, l'Assemble'eapplaudit et cria: « Celui- 
ci est le vainqueur. » Et alors tout a coup une lumiere en- 
flamme'e, qui est aussi la lumiere de l'amour conjugal, rem- 
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plit de splendeur la maison, et en merae temps de charme 
les cceurs de ceux qui elaiem presents. 



De la cohjohction dk l'amour cokjtjgal avec l'amour 
dks enfants. 

385. II y a des indices qui montrenl clairement que 
l'Amour conjugal et l'Amour des enfants, qui est appele" 
Storge, ont 6t6 conjoints; ily aaussides indices qui peuvent 
porter a croire qu'ils n'ont pas 6t£ conjoints; car l'amour 
des enfants existe chez les 6poux qui s'aiment de coeur, et 
il existe chez des epoux qui de coeur sont en division, et 
aussi chez des epoux sSpares 1'un de l'autre, et parfois il est 
plus lendre et plus fort chez ceux-ci que chez les aulres; 
mais que cependant l'amour des enfants ait 6\e conjoint a 
perp^luili avec l'amour conjugal, c'est ce qu'on peut voir 
par son origine, de laquelle il influe : car quoique cette ori- 
gine varie chez ceux qui recoivent, ces amours demeurent 
toujours inseparables, absolument comrne la fin premiere 
dans la fin derniere, qui est 1'efTet ; la fin promidre de 
l'amour conjugal, c'est la procreation des enfants, et la fin 
derniere qui est Feffet, ce sont les enfants procrees ; que la 
fin premiere se porte dans Teffet, et y soil comme dans son 
commencement (primordium), et ne s'en retire point, on 
peut le voir par l'inluilion rationnelle de la progression des 
fins etdes causes dansleur ordrevers les effets : mais comme 
les raisonnements d'un trds-grand nombre d'hommes ne par- 
tent que des effets, et vont de ces effets a quelques conse- 
quences qui en resultenl, et ne commencent pas par des 
causes, en allant analytiquement des causes aux effets, et 
ainsi de suite, il en rSsulte que les choses rationnelles de la 
lumiere ne peuvent que devenir des choses obscures de la 
nuee ; de la les deviations des vrais, lesquelles ont leur 
source dans les apparences et dans les illusions. Or, afin 
qu'on voie que l'amour conjugal et l'amour des enfants sont 
inierieurement conjoints, quoiqu'exterieurement disjoints, 
cela sera demontre* dans cet ordre : I. Deux Spheres univer- 
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selles procedent du Seigneur pour conserve?- VUnivers dans 
Vetat cr66; Vune est la Sphere de procreation, et V autre est la 
Sphere de protection des choses procreees. II. Ces deux Spheres 
universelles font un avec la Sphere de I' Amour conjugal el la 
Sphere de V Amour des enfants. III. Ces deux Sphere* influent 
universe llement et singulierement dans toules lea choses du 
del et dans toutes celles du Monde, depuis les premiers jus- 
qttaux dernier s. IV. La Sphere de U amour des enfants est la 
sphere de la protection et de la sustentation de ceux qui ne 
peuvent ni se protdger ni se sustenter eux-memes. V. Cette 
Sphere affecte aussi bien les mechants que les bons, et dispose 
chacun a aimer , a pro tiger et a sustenter sa proginiture 
daprei le propre amour. VI. Cette Sphere affecte principale- 
ment le sexe fiminin, ainsi les meres, mais d'apres elles le 
sexe masculin ou les peres. VII. Cette Sphere est aussi la sphere 
de C innocence et de la paix proc6dant du Seigneur. VIII. La 
Sphere de I'innocence influe dans les enfants, et par eux dans 
les parents, et les affecte. IX. Elle influe aussi dans les dmss 
des parents, et se conjoint avec la mime sphere chez les en- 
fants ; et elle est principa lenient insinue'e par le toucher. X. 
Au meme degre'ouse retire V innocence che% les enfants, V affec- 
tion et la conjonction diminuent aussi, et cela successivement 
jusqu'a la separation. XI. U6tat rationnel d'innocence et de 
paix chez les parents a regard des enfants, consiste en ce que 
par eux-mimes ceux-ci ne savent rien et ne peuvent rien, 
mais qiCils savent et peuvent par les autres, surtout par le 
fere et par la mere ; et cet itat aussi se retire successivement ,d 
mesure quHls savent et peuvent par eux-mimes et non par les 
autres. XII. Cette Sphere s'avance. en ordre, de la fin par les 
causes dans les effels, et fait des pe'riodes, par lesquelles la 
CrMion est eonservee dans Vital qui a 6tt prdvu, et auquet il 
a etd pourvu. XIII. U Amour des enfants descend et ne monte 
pas. XIV, Autre est Vital de V amour chez les e'pouses avanl 
la conception, et autre il est apris la conception jusqu'a Ven- 
fanlement. XV. U Amour conjugal est conjoint chez les parents 
avec Vamour des enfants par des causes .spiriluelUs, et de Id 
par des causes naturelles. XVI. L'amour des jeunes enfants 
el des enfants est autre chez les ipoux spirituels, et autre chez 




LES DEUCES DK LA 8AGBSSE N» 385. 

les e'poux nuturels. XVII. Chez les spirituels cet amour vient 
de Vinte'rieur ou de V anMrieur , mais cke%. les naturels il vient 
de Cexte'rieur ou du vosterieur. XVIII. Cest de la que cet 
amour est chex, les e'poux qui s'aiment mutueliemeni, et aussi 
chez les eponx qui ne s'aiment nullement. XIX. Vamour des 
enfants reste apris la mort, principalement chez les femmes. 
XX. Les Enfants sont eleves par elles sous V auspice du Sei- 
gneur, et croissent en stature et en intelligence comme dans 
le Monde. XXI. La, il est pourvu par le Seigneur a ce que 
chez eux l innocence de Fenfance devienne V innocence de la 
sagesse, et qu'ainsi les enfants deviennent des anges. Suit 
mainlenant l'explication de ces Articles. 

386. I. Deux Spheres universelles procedent du Seigneur 
pour conserver l'Univei*$ dans Vetat we'd ; I'une est la Sphere 
de procreation, et V autre est la Sphere de protection des 
choses procreees. Le Divin procedanl du Seigneur est appele 
Sphere, parce qu'il sort de Lui, L'enloure, remplil l'un et 
l'autro Monde, le Spiriluel et le Nature), et opere les effete 
des fins que le Seigneur a pr6destinees dans la creation, et 
auxquelles il pourvoit apres elle. Tout ce quiefflue d 7 un su- 
jet ? el qui l'enloure et l'environne, est appele Sphere ; par 
exemple, la sphere de la lumidre et de la chaleur effluant 
du soleil aulour de lui, la sphere de la Tie effluant de 
l'homme autour de lui, la sphere de l'odeur effluant d'une 
plante autour d'elle, la sphere detraction effluant de Fai- 
mant autour de lui, et ainsi du reste. Mais les Spheres uni- 
verselles, dont il s'agit ici, sont d'apres le Seigneur autour 
de Lui, et procedent du Soleil du Monde spirituel dans le 
milieu duquel il est Lui-me'me : du Seigneur par ce Soleil 
procede une Sphere de chaleur et de lumi&re, ou, ce qui est 
la mSme chose, une Sphere d'arrwur et de sagesse pour 
operer les fins qui sont les usages ; mais cette Sphere, selon 
les usages, porte diffe'rents noms; la Divine Sphere qui, 
par des generations successives, pourvoit a la conservation 
de TUnivers dans l'etat cr66, est appele" Sphere de procrea- 
tion ; et la Divine Sphere qui pourvoit a la conservation des 
generations dans leurs commencements, et ensuite dans 
leurs progressions, est appelee Sphere de protection des 
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choses procr6e\±s. Oulre ces deux Spheres, il y a plusieurs 
autres Spheres Divines qui sont nominees selon les usages, 
ainsi autrement, voir ci-dessus, N° 222. Les operations des 
usages par ces Spheres sodI la Divine Providence. 

387. II. Ces deux Spheres universelles font un avec la Sphire 
de I' amour conjugal et la Sphere de V amour des enfant s. Que 
la Sphere de I'amour conjugal fasse un avec la Sphere de 
procreation, cela est Evident; car ia procreation est la Un, 
et I'amour conjugal est la cause rnoyenne per quam (par la- 
quelle la tin s'avance) ; or la fin et la cause dans les choses 
a effecluer et dans les effets font un, parce qu'elles agissent 
ensemble. Que la Sphere dc I'amour des eufanls fasse un 
avec la Sphere de la proteclion des choses procree*es, cela 
est encore evident, parce qu'elle est la Gn proc6dant de la 
fin anlerieure, qui a ele* la procreation, et Tamour des en- 
fanLs en est la cause rnoyenne per quam: en effet, les fins 
s'avancent en se*rie, l'une apres l'autre, et en s'avangant la 
fin derniere devient premiere, et ainsi ullSrieuremenl, jus- 
qu-'au terrne dans lequel elles s'arrelentou eessent: mais sur 
ce sujet on verra de plus grands details dans Implication 
de TArLicle XII. 

388. III. Ces deux Sphires influent universellement et sin- 
gulierement dans loutes les choses du del et dans toutes celles 
du Monde, depuis les premiers jusqu'aux derniers. II est dit 
universellement et singulieremenl, parce que, quand il est 
fait mention d'un universel, les singuliers dont il se com- 
pose sont enlendus en mSme temps ; car c'est d'apres eux 
qu'il existe et c'est en eux qu'il consisle, ainsi c'est d'apres 
eux qu'il est nomrne\ comme le commun d'apres les parlies; 
si done tu 6tes les singuliers, I'universel est seulement un 
mot, et il est comme une superfieie au dedans de laquelle 
il n'y a rien ; c'est pourquoi, allribuer a Dieu le gouverne- 
ment universel, et en oter les singuliers, c'est un mot vide, 
et une sorte d'attribution vaine. La comparaison avec le 
gouvernement universel des rois de la lerre ne saurait etre 
admise. C'est done de la qu'il est dit que ces deux Sphdres 
influent universellement et singulierement. 

389. Si les Spheres de procreation el de protection des 
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choses prycr66es, ou les Spheres de Taiuour conjugal el de 
I'amour des enfants, influent dans toules les choses du Ciel 
et dans toules cclles du Monde, depuis les premiers jus- 
qu'aux derniers, c'est parce que loutes les choses qui pre- 
cedent du Seigneur, ou du Soleil qui est d'apres Lui, et dans 
lequel II est, traversent PUnivers crec' jasqu'aux derniers de 
toutes les choses qui le coraposenl ; la raison de cela, c'esl 
que les Divins, qui, dans la progression, sont nommes Celestes 
et Spirituels, sont sans espace et sans temps; que l'etendue 
ne puisse pas sc dire des spirituels, parce que l'espace et le 
lemps ne peuvenl pas s'y appliqucr, cela est notoire; de la 
yient que tout cc qui precede du Seigneur est a I'instanl des 
premiers dans les derniers: que la Sphere de I'amour conju- 
gal soitainsi universale, on le veil ci-dessus, N os 222 a 225. 
"Qu'il en soil de meine de la Sphere de I'amour des enfants, 
cela est evident d'apr&s cet amour dans le Ciel ou sont des 
enfants venus de la lerre, et d'apres cct amour dans le 
Monde chez les hommes, chcz les beles, chez les oiseaux, 
chcz les serpents, chez les inscctes : il y a aussi des analo- 
gues de cet amour dans les regnes vege'lalel mineral ; dans 
le vCgetal, en ce que les semenccs sont gardCos par les en- 
vcloppes comme par des langes, el de plus dans le fruil 
comme dans une maison, et sont nourries de sue comme 
d'un lait ; qu'il y ait quelque chose de semblable dans les 
mineraux, cela est Evident par les matrices et les gaines 
dans lesquellcs les pierres pr6cieuses el los mtftauxpre'eieux 
sont renfermCs el gardes. 

390. Si la sphere de procreation et la sphere de pree- 
lection des choses procre^es font un dans une conlinuelle 
se>ie, c'esl parce que I'amour de procrto esl continue* dans 
I'amour du procrC"e : quel est I'amour de procre'er, on le sail 
par son plaisir, qui est sur6miuenl et Iranscendanl; en lui 
est 1'elal de procreation chcz les hoiuraos, el d'une m ( iniere 
remarquable Petal de reception chez les femmes: ce supreme 
plaisir suit avee son amour jusqu'a l'enfanlemeut, el la iJ se 
remplit. 

39i. IV. La Sphere de V amour des enfants est la sphere de 
la protection et de la sustentation de ceux qui ne peuvent ni 
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se proliger ni se suslenter eux-memes. Que les operations des 
usages par le Seigneur au rtioyen des spheres qui procodent 
de Lui soient la Divine Providence, cela a 616 dit ci-Jessus, 
N° 386; e'est done la Divine Providence qui esl entendue 
par la sphere de protection et de sustenlation de eeux qui ne 
peuvent ni se prote^ger ni se sustenter eux-memes : en effet, 
il est de creation que les choses crepes doivent efre cons-er- 
vees, garde*es, protegees et sustente'es, autrement Punivers 
tomberail en ruine; mais comrnecela ne peui etre faitimme- 
diatement par le Seigneur chez les 6tres vivanls, auxquels 
Tarbitre a etc laisse, cela est fait mediatement par son 
amour implante dans les peres, dans les meres, dans les 
nourrices; que leur amour soit l'amour proeedant du Sei- 
gneur chez eux, ils ne le savent pas, parce qu'ils ne pereoi- 
vent pas l'influx, ni a plus forle raison la loute-pre*sence du 
Seigneur: mais qui ne voil pas que cela appartient non a. la 
nature, mais k la Divine Providence operant dans la nature 
au moyen de la nature; et qu'un tel Universel ne peut cxis- 
ter que par Dieu au moyen d'un Soleil spirituel, qui est 
au Centre de runivers, et dont l'operalion, parce quelle est 
sans espace ni (emps, est inslante et prSsente des premiers 
dans les derniers? Quant a la inaniere dout cette Divine 
operation, qui est la Divine Providence du Seigneur, est re- 
§ue par les Sires animes, il en sera parle* dans la suite. Que 
les meres et les peres prot&genl et sustentenl les enfanls, 
parce que ceux-ci ne peuvent ni se prot6ger ni se suslenter 
eux-mSmes, ce n'est pas la. la cause de cet amour, mais il y 
a une cause rationnelle derived de cet amour tombant dans 
1'entendcment ; car 1'hornme, d'apr&s cetle cause seule, sans 
un amour inspire el inspirani cette cause, ou sans uue loi et 
sans une peine qui le conlraignent, ne pourvoirait pas plus 
aux enfan's qu'une statne. 

392. V. Cclle Sphere affecte aussi bien les me" chants que les 
bons, et dispose chacun a aimer, a prole 1 ger et a suslenter sa 
progdnilure d'apres le propre amour. L'expe'rience prouve que 
TAmour des enfants ou le Slorge est aussi bien chez les mer- 
chants que chez les bons, pareillement chez les betes douces 
et chez les betes feroces, et que memechez les hommes mS- 
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cbants, comme cbez les betes feroces, il est parfois plus fort 
et plus ardent ; la raison de cela, c'est que tout amour pro- 
cedant du Seigneur eL influanl est change dans le sujet en 
amour de sa vie ; car chaque sujet unime' ne sent pas aulre- 
ment, sinon que c'est par lui-meme qu'il aime ; en effet, il 
ne percoit pas 1'influx ; el quand aussi en actualile il s'aime, 
il fait Tamour des enfanls son propre amour, car il so voit 
comme en eux et les voit comme en lui, et se voiL uni ainsi 
avec eux. De la vicnt aussi quecet amour cbez les betes fe- 
roces, ainsi chez les lions et les lionnes, les ours et les our- 
ses 3 les leopards eL les leopardes, les loups et les louves, efc 
auLres semblables, est plus violent que cbez les cbevaux, 
les cerfs, les boucs, les beliers ; et cela, parce que cbez ces 
bfites feroces il y a domination sur les betes douces, et par 
suite amour de soi predominant ; et cet amour s'aime dans 
sa progeniture ; c'est pourquoi, ainsi qu'il a 616 dit, Tamour 
influe' est change en un propre amour. Un tel changement 
de l'amour influe en un propre amour, eL par suite la pro- 
Lection et la susLentation des progeniiures et des pelits par 
les parents me'chants, viennenL de la Divine Providence du 
Seigneur; car auirement il ne reslerail du genre humain 
que peu d'individus, et aucune des beles feroces, qui cepen- 
dant remplissent un usage. D'upres ces considerations il est 
Evident que cbacun est dispose a aimer, a proteger et a sus- 
tenter sa progeniture d'apies le propre amour. 

393. VI. Cette Sphere affecle prineipalement le sexe femi- 
nin, ainsi les meres, et dCapr&s elles le sexe maseulin ou les 
pires. Geci est de celle meme origine, dont il a ete parle ci- 
dessus, a savoir, que la Spberede l'amour conjugal est regue 
par les femmes, eL est transferee au moyen des feinrnes dans 
les hommes, par celle raison que les femmes sont nees 
amours de renlendemenl des bommes, el que l'enlendement 
est recipient ; il en esl de meme de l'amour des enfanls, parce 
qu'il vient originairemenl de l'amour conjugal : que cbez les 
meres 1'amour des enlants soil tres-lendre, et que cbez les 
peres il le soit moins, cela est noloire. Que l'amour des en- 
fants ait ete inscril dans l'amour conjugal dans lequcl sont 
n£es les femmes, on le voit clairemenl par 1'aimablc et so- 
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ciable affection des jeunes filles pour les enfants, el pour 
leurs poup^es qu'elles portent, qu'elles habillent, qu'elles 
couvreni. de baisers, el qu'elles pressenl sur leur poitrine ; 
il n'y a pas une telle affeclion cbez les pelils gargons. II 
sembleque l'amour des enfanls chez les meres vient de ce 
que, dans l'ulerus, elles les onl nourris de leur propre sang, 
el vient par consequent de Impropriation de leur vie, et 
ainsi, d'une union sympathique; mais cependanl, ce n'est 
pas la rorigioe de eel amour, puisque si, a l'insu de la mere, 
on subslilailapres l'enfantement un autre enfant au sien 
propre, elle l'aimerail avec la rneme lendresse que si c'elaiL 
le sien ; en outre, les enfanls parfois sont aimes de leurs 
nourrices plus que de leurs meres. II suit de la que ceL 
amour n'a pas d'aulre origine que l'amour conjugal insil6 
dans cbaquc femme, auquel a eie adjoint l'amour de conce- 
voir, amour dont ie plaisir prepare l'6pouse a la reception. 
C'est la le premier de eel amour, qui, avec son plaisir apres 
1'enfanlement, passe pleinemenl dans l'enfant. 

354. VII. Cetle Sphere est aussi la sphere de Vinnocence et 
de la paix. L'Innocence el la Paix sonl les deux intimes du 
Ciel ; elles sonl diles intimes, parce qu'elle procedent imme- 
dialemenl du Seigneur; car le Seigneur est l'lnnocence 
M6roe et la Paix Meroe ; d'fcpfrds l'lnnocence le Seigneur est 
appele Agneau, el d'apres la Paix il dil : « Paix je vous laisse, 
ma Paix je vous donne, » — Jean, XIV, 27 ; — et il est aussi 
enlendu par la Paix, dont les disciples devaient saluer la 
ville ou la maison dans laquellc its entraient, el de laquelle 
il est dit que la Paix viendrail sur elle, si elle en etait digne, 
et que si elle n'en elail pas digne, elle relournerail sur eux. 
— Mallh. X. 11 a 15 ; — de la aussi le Seigneur est appel6 
Prince de Paix, — fisaTe, IX. 5, 6. — Si l'lnnocence et la 
Paix sonl les intimes du Ciel, c'est aussi par cette raison, 
que Tlnnocence est Telre de lout bien, et que la Paix est la 
b6alitude de tout plaisir qui appartient au bien ; voir le 
Traile* du Ciel et de l'Enfkr, sur Mat d'innoencedes Anges 
dans le Cie!, N°* 276 a 283 ; el sur Mat de Paix dans 
le k Cie], N« 284 a 290. 

395. VIII. La Sphere de Vinnocence influedans les enfants, 
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et par eux dans les parents, et les affects. Que les enfants 
soientdes innocences, cela esl connu ; mats que leur inno- 
cence influc du Seigneur, cela n'esl point. connu ; elle influe 
du Seigneur, parce qu'il esl l'fnnocencc Meme, comme it 
vient d'etre dil ; et aucune chose ne peul influer que de son 
principe, parce qu'elle ne peul exisler que par ce principe, 
qui-esl le Cela-M6me. Mais quelle esl l'innocence de l'en- 
fance, qui affecte les parents, cela sera tih en peu de mots: 
Ellc se manifcsle avec ficlnl sur leur face, par quelques-uns 
de leurs gesies, et par leur premier langage, el clle affecle: 
Tinnoccnce esl en eux, parce qu'ils ne pensent pas par l'in- 
uMeur, car ils ne savenl pas encore ce quec'esl que le bien 
el le mal, ni ce quee'est que le vrai el le faux, d'apres les- 
quels les hommes pensenl ; par suile ils n'onl ni prudence 
provenant du propre, ni resolution prise par deliberation, 
par consequent aucun mal pour fin ; ils n'onl poinL le pro- 
pre acquis par l'amour de soi el du monde ; ils ne s'allri- 
buent rien; loules les choses qu'ils regoivenl, ils les rappor- 
lenl a leurs parents ; ils se conlentenl des moindres choses 
qu'on leur donne ; ils n'ont aucune inquietude &ur la nour- 
rilure et sur le velentent, ni aucune sur 1'avenir; ilsnc por- 
lenl pas leurs regards sur le mondc, el par suile ne ddsirent 
pas beaucoup de choses ; ils aiment leurs parents, leurs nour- 
rices, el les enfants de leur age, avec lesquels ils jouenldans 
l'innocence ; il se laissent conduire, ils e'coutenl el obeissent: 
c'esl la l'innocence dc l'enfance, qui esl la cause de l'amour 
appele storge. 

396. IX. Elle influe aussi dans les dmes des parents, et se 
conjoint avec la m6 me sphere chez les enfants; et elle estprin- 
cipalemcnt iusinuee par le toucher. L'innocence du Seigneur 
influe dans les Anges du Lroisieme Ciel, oil tous sont dans 
Tinnoccnce de la sagesse, et elle passe a Iravers les Cieux 
infe'rieurs, mais seulcnienl a travers les innocences des an- 
ges de ces cieux, ei ainsi imme'dialemenl el meJialement 
dans les enfanls ; eux sont a peine autre chose que des for- 
mes sculpl6es, mais n&mmoins capables de recevoir la vie 
proce"danl du Seigneur par les Cieux. Toulefois, si les pa- 
rents ne rocevaienl pas auasi eel influx dans leurs ames et 
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dans les i a Limes de leu is mentals, ils seraienl ea vain af- 
fecles par l'innocence des enfants ; il faut qu'il y ait dans un 
aulre quelque chose d'ade"qual et d'homogene, par quoi sera 
fail la communication, et qui fera la reception, ['affection, 
et par suite laconjonction ; aulrement, ce serait comme une 
seinence lendre tombant sur un caillou, ou comme un agneau 
lanc6 vers un loup: de la vient done que l'innocence, qui 
influe dans les Ames des parents, se conjoint avec l'in- 
nocence des enfants. Que celte conjonclion se fasse au 
moyen des sens du corps, mais principalement par Ie tou- 
cher, chess les parents, l'expe^ience peut l'enseigner ; par 
exemple, la vue est inlimement re~jouie par leur presence, 
l'ouie par leur langagc, I'odorat par leur odeur : que la com- 
munication et par suite la conjonclion des innocences se. fas- 
sent principalement parle toucher, on le voit clairement par 
lecharme qu'ils e*prouvenl a les porter sur Ieurs bras, par 
leurs embrassemenls el leurs baisers, surtoutchez les meres, 
qui trouveut des delices par 1'applicalionde leur bouche etde 
leur face sur le sein, ot alors en m^me temps parle toucher de 
leurs mains; en general par le sucement des mamelles et par 
l'allaitementjeten outre par Tattouchement de leurcorpsnu, 
el par un soin infatigable pour les emraaillotler et les net- 
loyer sur leurs genoux. Que les communications de l'amour 
et de ses delices entrc les e*poux se fassent par le sens du 
toucher, e'est ce qui a deja £{& demontre* quelquefois ; si 
les communications du mental se font aussi par ce sens, 
e'est parce que les mains sont les derniers de l'horame, et 
que ses premiers sont ensemble dans les derniers, par la 
aussi toufes les choses du corps ct toutes les chosesdu men- 
tal, qui sont. interm6diaires, sont contenues dans un enchat- 
nement indissoluble ; de Ik vient que Jesus touchail les en- 
fanls, — Matth. XIX. 13, 15. Marc, X. 13, 16; — et qu'il 
gue>issail les malades par le toucher ; et que ceux qui L'ont 
louche" furent gueris ; e'est aussi pour cela que les inaugura- 
tions dans le sacerdoce se fonl aujourd'hui par Timposition 
des mains. D'apres ces explications il est evident que l'inno- 
cence des parents et l'innocence des enfants vont au devanl 
Tune de l'aulre par le toucher, surtout par le toucher des 
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mafns, et qu'ainsi elles se conjoignent comme par des bai- 



sers. 



397. Que l'lnnocence produise aussi par les contacts cbez 
les bStes et chez les oiseaux de semblables effels, comme 
chez les hommes, cela est notoire ; si elle en produit de 
semblables, c'est parce que lout ce qui procede du Sei- 
gneur se r^pand en un instant dans Tunivers, voir ci- 
dessus, N° s 388 a. 390 ; et comme cela va par des degres 
etpar de continuelles mediations, cela par consequent passe 
non-seulement jusque dans les animaux, mais m£me 
au-dela jusque dans les vegetaux et dans les mineraux, 
N« 389; cela passe aussi dans la terre elle-me'me, qui est la 
m6re de tous les vegetaux et de tous les mine>aux ; car, dans 
la saison du printemps, elle est dans un etat prepare pour 
recevoir les semences comme dans un uterus ; el, quand 
elle les a recues, elle les concoit pour ainsi dire, les echaufie, 
les porte, les fait 6clore, les allaile, les nourril, les revet, 
les e*leve, les conserve, et pour ainsi dire aime ce qui en 
est produit, et ainsi du reste. Puisque la sphere de procrea- 
tion va jusque-la, pourquoi alors ne parviendrait-elle pas 
aux animaux de tout genre, jusqu'aux vers ? que, de meme 
que la terre est la mero commune des vegetaux, il y ait 
aussi une mere commune des abeilles dans chaque ruche, 
c'est ce que ^observation d^montre. 

398. X. Au mime degri oil se retire Vinnocence chez les en- 
t "ants , V affection et la conjonction diminuent aussi, et cela 
successivemmt jusqu'a la separation. Quo l'amour des en- 
fants, ou le storge, se retire des parents, selon que {'inno- 
cence se retire des enfants, et que chez les hommes il se re- 
tire jusqu'a la separation des enfants hors de la maison, et 
cbez les b&es et les oiseaux jusqu'Si l'eloignement des pe- 
tits hors de leur presence, et jusqu'a l'oubli qu'ils onl de 
leur proge*nilure, cela est connu: par la, comme par unindice 
confirme", on peut aussi voir que Tinnocence, influant de 
part et d'autre, produit l'amour appele" storge. 

399. XI. Vital rationnel d'innocence et de paix chez les 
parents a Vigard des enfants, consiste en ce que par eux- 
mSmes ceux-ci ne savent rien et m peuvent rien, mais qu'ils 
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savent et peuvent par les autres, surtout par le ptre et par ta 
mere; et cet 6iat aussi se retire successivement, a mesure 
qu'ils savent et peuvent pa? 1 eux-memes et non par les autres. 
Que la Sphere de l'amour des enfanls soil la Sphere de la 
protection et de la sustentation de ceux qui ne peuvent ni 
se prot6ger ni se sustenter eux-m6mes, cela a 6t6 montre* 
ci-dessus dans un Article special, N° 391 ; que cette cause 
soit seulement une cause rationnelle chez l'homme, mais 
ne soit pas la cause imSme de l'amour chez les parents, il 
en a aussi 616 fait mention dans ce meme Article. La cause 
originaire meme de cet amour est l'innocence qui procede 
du Seigneur, laquelle influe a l'insu de l'homme, et produit 
cette cause rationnelle ; c'esl pourquoi a mesure que la pre- 
miere cause fait qu'on s'61oigne de cet amour, cette seconde 
cause le fait aussi en m6me temps, ou, ce qui est la meme 
chose, & mesure que la communication de l'innocence se 
retire, la raison persuadante l'accompagne aussi : mais cela 
a lieu seulement chez l'homme, afin que ce qu'il fail il le 
fasse d'apres le libre selon la raison, et que, d'apres la rai- 
son, comme d'apres une loi raiionnelle et en m£me temps 
morale, il suslenle sa prog6nilure adulte selon les necessity 
et les utilit6s. Cette seconde cause n'existe pas pour les ani- 
maux prives de raison; il y a seulemenl chez eux la pre- 
miere cause, qui pour eux esl 1'inslinet. 

400. XII. La Sphdre de V amour de procreation s'avance, en 
ordre^ de la fin par les causes dans les effets, et fait des pe"- 
riodes par lesqueUes la creation est conserve dans I' Mat qui 
a dtd prdvu, et aitquel il a 4U pourvu. Toutes les operations 
dans PUnivers s'avancent des (ins par les causes dans les 
effets ; ces trois sonl en eux-memes indivisibles, quoique 
dans les id6es ils semblent divis6s ; loutefois, la fin n'est 
pas quelque chose, si en ineme temps l'effet auquel on lend 
n'esl poinl vu, el l'une et l'aulre ne deviennenl pas quelque 
chose, si la cause ne soutienl pas, ne pourvoit pas et ne 
conjoint pas. Une telle progression a 6te inscrite en chaque 
homme dans le commun et dans tout singulier, absolument 
comme la volonle, Fentendement et Faction ; toute fin y 
appartient h la volonl6, toute cause a Tentendement, et tout 
I. S5* 
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eflet a Taction ; pareillement, toule fin appartient a Tamour, 
toule cause per quam a la sagesse, el lout eflet a l'usage ; la 
raison de cela, c'est que le r£ceplable de Tamour est la vo- 
lont6, le receptacle de la sagesse est Tentendement, et le 
receptacle de Tusagc est Taction ; Ions done que les opera- 
tions dans le commun ot dans le singulier chez Thomoie 
vont de la volonle* par Tenlendement dans Tacte, elles \ont f 
aussi de Tamour par la sagesse dans Tusage ; mais par la 
sagesse ici il est cntendu lout ce qui appartient au juge- 
rnenl et a la pens6e ; que ces trois soient undans Teflet,cela 
est Evident ; qu'ils fusseut aussi un dans les idees avant 
reflet, on le pergoit en ce que la terminaison seulement, 
manque; car dans le mental la fin part de la volont6, et 
produit pour elle une cause dans Temendemenl, el se pr6- 
senle a elle-meme une intention, el i'inlention est comme 
un acte avant la terminaison •, de la vient que Tintenlion 
est re^ue comme Tacte par le sage, el aussi par le Seigneur. 
Quel est Thomme ralionnel qui ne puisse voir, ou, quand il 
Tentend dire, qui ne puisse recoimailre, que ces trois de*- 
coulenl de queique premiere cause, el que cetle cause con- 
siste en ce que du Seigneur Gr6aleur et Conservaleur de 
TUnivers precedent conlinuellement TArnour, la Sagesse et 
TUsage, et ces trois, comme un? Qu'on dise, si on le peut, 
de quelle autre source cela peut venir. 

40i. Une semblable progression de la fin par la cause 
dans TefTet appartient aussi a la Sphere de procr6alion et a 
la Sphere de protection des choses procreees. La fin y est la 
Volonte ou TAmour de procreer, la cause moyenne par la- 
quelle el dans laquelle la fin se porte est T Amour conjugal, 
la serie progressive des causes efficienles est Tamour, la 
conception et la geslation de Teinbryon ou du foetus a pro- 
creer, et Teflel est le fcelus mtkne procrtfe : cependant, 
quoique la Go, la cause et Teffel marchent successivement 
comme trois, toujours esl-il que dans Tamour de procrSer, 
el interieuremenl dans chacune des causes, el dans Teffet 
lui-in6me, ils font un ; ce sunt seulement les causes effi- 
cienles qui marchenl a travers les temps, parce qu'elles 
sont dans la nature, la iin, ou la \oloule, ou , Tamour, res* 
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lant coHiinuellement la m6me ; car les fins, dans la nature, 
marchcnt a Iravers les lemps sans le temps, mais ne pcu- 
vent se produire et se manifesler, avant que l'effet ou l'u- 
sage exisle et devienne sujet ; avant cela, cet amour n'a pu 
aimer que la progression, mais il n'a pu ni s'affermir ni se 
fixer. Qu'il exisle des periodes dc lelles progressions, et que 
par elles il y ait conservation de la creation dans l'elal qui a 
ele* pre>u et auquel il aele pourvu, cela est notoire. Mais la 
se'rie de l'amour desenfanls, depuis son plus haut degre" 
jusqu'au plus bas, ainsi jusqu'au lerme dans lcquel ils'arrcle 
ou cesse, est r&rogade, puisque eel amour esl selon le d6- 
croissemenl de l'innocence dans le sujel, et aussi en raison 
des periodes. 

402. XIII. V Amour des enfant* descend et ne monte pas ; 
c esl-a-dire qu'il descend de ge"ne>alion en ge"ne"ration, ou 
des fils et des filles aux petils-fils el aux peliles filles, el qu'il 
ne monle pas de ceux-ci aux p5res et aux meres de famille; 
cela est bien connu. La cause de son accroisscment dans la 
descente est l'amour de fruclifier ou de produire des usages ; 
el, quanl au Genre Hutnaiu, c'esl l'amour de le multiplier; 
mais cela lire uniquemenl son origine du Seigneur, en ce 
que Lui-Meme, dans la mulliplicalion du Genre humain, 
considere la conservation de la Creation, et comme fin der- 
niSre de la cr6alion, le Giel Angelique, qui esl uniquemenl 
compose du genre humain ; el comme le Ciel x\nge*lique est 
la iin des fins, el par suite Tamour des amours chez le Sei- 
gneur, c'esl pour cela que dans les ames des hommes il a 
€l§ implants Tamour non-seulement de procrSer, mais aussi 
d'aimer les choses procrtfees dans les successions; de la vient 
aussi que cet amour est donne" seulemenl chez 1'homme, el 
non chez aucune bfite ni cbezaucun oiseau. Que cet amour 
chez rhomme descends en s'accroissant, e'est aussi d'apres 
la gloire de l'honneur, qui pareillemenl chez lui s'aocrott 
selon les augmentations; que l'amour de l'honneur et de la 
gloire recoive en soi l'amour des enfants, qui influe du Sei- 
gneur, et le fasse comrne sien, on le verradans l'Arlicle XVI, 
ci-apres. 

403. XIV. Autre est I' Mat de l'amour chez les Spouses avant 
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la conception, et autre il est apres la conception jusqu'a Ven- 
fantemenL Ceci est pre'sente' afm qu'on sache que V Amour 
de procreer, et par suite l'Amour de ce qui a 6le procre6, 
oat 6te insiles dans l'amour conjugal chez les femmes, et 
que ces deux amours chez elles sontdivis6s, quand la fin, 
qui est l'amour de procreer, commence sa progression: 
qu'alors l'Amour storge soil transfere de l'epouse dans le 
mari, el qu'alors aussi l'Amour de procreer qui, chez la 
femme, fait un avec son amour conjugal, ainsi qu'il a ele 
dit, ne soil pas serablable, cela est evident d'apres plusieurs 
indices. 

404. XV. L'Amour conjugal est conjoint che% les parents 
avec V amour des enfants par des causes spirituelles, et de Id 
par des causes naturelles. Les causes spirituelles sont, que 
le Genre humain soil multipli6, el que par lui le Ciel ang6~ 
lique soit augments, qu'ainsi il naisse des hommes qui de- 
viendront des Anges, servant an Seigneur a faire des usages 
dans le Ciel, el aussi dans les lerres par leur consociation 
avec des hommes ; car k chaque horome il a, par 1b Sei- 
gneur, e"te associe des Anges avec lesquels il ya une telle 
conjonclion, que s'ils e*laienl 0t6s, l'homme succomberail a 
l'instant. Les causes naturelles de la conjonction de ces 
deux amours sont, qu'il naisse des hommes qui portent des 
usages dans les sociele*s humaines, el qu'ils y sdient incor- 
pores comme meinbres. Que ces causes naturelles et ces cau- 
ses spirituelles appartiennent a l'amour des enfants et a l'a- 
mour conjugal, les 6poux eux-m6mes le pensent aussi et 
parfois le declarent, en disant qu'ils ontenrichi le Ciel d'au- 
tant d'anges qu'ils onl eu de descendants, et qu'ils ont 
fourni pour l'ornement de la Societe autant de serviteurs 
qu'ils ont eu d'enfants. 

405. XVI. L'Amour des jeunes enfants et des enfants est 
autre chez lesSpouxspirituels, et autre chez les eponx natu- 
turels. Chez les e"poux spirituels l'amour des jeunes enfants 
est, quant a l'apparence, semblable h l'amour de ces en- 
fants chez les 6poux naturels ; mais il est interieur et par 
suile plus tendre, parce quecet amour vienl de I'innocence, 
et d'une plus prochaine reception de l'innocence, et ainsi 
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d'une plus presente perception chez eux, car les spirituels 
sont spirituels en tant qn'ils participent de l'innocence. Mais 
les peres et les meres spirituels, apres avoir goule* la dou- 
ceur de l'innocence chez leurs jeunes enfants (infantes,) ai- 
ment leurs enfanls (liberi) tout autrement que les p£res et 
les meres naturels; les spirituels aiment les enfants d'aprSs 
l'intelligence spirituelle et la vie morale deceux-ci, ainsi ils 
les aiment d'apres leur crainte de Dieu et leur piete actuelle 
ou pi6te~ de la vie, et en meme temps d'apres leur affection 
et leur application aux usages servant a la Society, ainsi d'a- 
press les vertus et les bonnes mceurs chez eux ; c'est princi- 
palement selon Pamour de ces choses qu'ils pourvoient et 
subviennent aux necessites de leurs enfaDts ; c'est pourquoi 
s'ils ne voient pas en eux ces qualites, ils se detachent 
d'eux, et ne font pour eux que ce qui est de devoir. Chez les 
peres et les meres naturels, l'amour des jeunes enfants vient 
aussi de 1'innocence, il est vrai ; , mais cetle innocence re- 
cue par eux est roule'e autour de leur propre amour, et par 
suite c'est d'apres cet amour et en meme temps d'apres cette 
innocence, qu'ils aiment leurs jeunes enfants, qu'ils les bai- 
sent, les embrassent, les portent, les pressent contre leur 
poitrine, et les caressent outre mesure, et qu'ils les regar- 
ded comme ne faisant qu'un seul cceur et qu'une seule ame 
avee eux ; et ensuite aprSs l\5tat de leur enfance jusqu'k la 
pubert6 et au-dela, quand l'innocence n'opere plus rien, ils 
les aiment, non d'apres la crainte de Dieu et la pie*te ac- 
tuelle ou pi6te de la vie, ni d'apres quelque intelligence ra- 
tionnelle et morale chez eux, et ils regardent peu, ou re- 
gardent a peine, a leurs affections internes, et par conse- 
quent aux vertus et aux bonnes mceurs, mais seulementaux 
chuses externes auxquelles ils sont favorables ; ils y adjoi- 
gnent, attachent et accolent leur amour ; par suite m6me ils 
ferment les yeiix sur leurs vices, en les excusant et les fa- 
vorisant : la raison de cela, c'est que chez eux l'amour de 
leur prog6niture est aussi l'amour d'eux-m&mes, etcet amour- 
ci s'attache au sujet a Texlerieur et n'enlre pas en lui, comme 
lui-m^me non plus n'entre pas en soi. 
406. La quality de l'amour des jeunes enfants et de l'amour 
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des enfants chez les epoux spiritucls, et la quality de ces 
deux amours chez lcs 6poux naturels, sont clairement di-s- 
cernees d'apr^s eux apr&s la mort ; en effet, la plupart des 
peres, lorsqu'ils arriventdans le moude des esprits, se res- 
souYiennent de leurs enfants qui sont raorls avant eux, et ils 
se trouvent aussi en presence les uns des autres, el se re- 
connaissent mulucllement. Les peres spiritucls jeltenl seu- 
lement les regards sur eux, et s'informont dans quel 6tat ils 
sont ; et ils sc re"jouissent si leur sort est heureux, et s'af- 
fligenl s'il est malheureux ; et apres une conversation, une 
instruction et un avis sur la vie morale-ce'lesle, ils se se*- 
parent d'avec eux, et avant la separation ils les instruisent 
qu'ils ne doivent plus se ressouvenir d'eux comme Peres, 
parce que le Seigneur est Tunique Pere pour tous dans le 
Giel, scion ses paroles, — Matin. XXIII. 9 5 — et qu'ils ne se 
ressouviennenl uullement d'eux comme enfants. Quant aux 
peres naturals, des qu'apres la mort ils se voienl vivants, el 
qu'ils rappcllent a leur mSmoiuc Icurs enfants qui sont 
moris avant eux, el que scion leur d6sir ils sont en pr6sence 
les uns des autres, ils so conjoignent aussit6t, et se lienoeul 
attaches commc des faisceaux lie's ensemble ; et alors le 
pere irouve coniinuellement son plaisir a les voir et a s'en- 
trelenir avec eux ; si Ton dit au pere que quelques-uns de 
ces enfants, la presents, sont des satans, et qu'ils oat cause 
du tort aux bons, ils les relient mknmoins groupCs autour 
de lui, ou en troupe devant lui ; s'il voit lui-mdme qu'ils 
causent du dommage et commeltent de mauvaises actions, 
il n'y fait pas non plus attention, et il n'en s6pare aucun 
d'avec lui ; afin done qu'une telle Iroupe dangereuse ne 
resle point la, ils sont par nccessite" envoy6s ensemble dans 
l'enfer, el la le pere est renferme' devant les enfants dans 
une prison, et les enfants sont s6par6s, et renvoy^s chacun 
dans le lieu qui convient h sa vie. 

407. A ce qui precede j'ajouterai une chose surprcnante; 
e'estque, dans le Monde Spiritual, j'ai vu des peres qui rc- 
gardaient avec haine, et comme avec fureur, des enfanls 
offerts a leurs yeux, et aveo tant de fSrocite' que, s'ils l'eus- 
sent pu, ils auraient youIu les massacrer j mais des qu'oa 
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leur disait. par feinte, que c'e*taient '.curs proprcs enfants, 
a-ussitot leur fureuret leur fe*rocile cessaient, et lis les ai- 
maient eperdument. Get amour et eetle hainesont ensemble 
chez ceux qui, dans le Monde, avaient 6le inlerieurement 
fourbes, et avaient fait de leur mental un ennemi du Sei- 
gneur. 

408. XVII. Chez les spirituals eel amour vient de VinUrieur 
ou de VanMrieur, mais chez les naturels it vient de Vexterieur 
ou du postdrieur. Penser et conclure d'apres l'inlerieur et 
Panterieur, e'est d'apres les Gnset les causes penser et con- 
clure aux effets ; mais penser el conclure d'apres i'exl6rieur 
ou leposterieur, c'ost d'apres les effets penser et conclure 
aux causes et aux fins ; cette progression-ci est conlre l'or- 
dre, maiscelle-la est selon l'ordre ; car penser et conclure 
d'apres les fins et les causes, c'esl d'apres les biens et les 
vrais, claircrnenl tus dans la r6gion superieure du mental, 
penser et conclure aux effets dans la region inferieure ; la 
rationale* humaineelle-merne est telle par creation: mais 
penser et conclure d'apres Los oriels, e'est, d'apres la region 
inferieure du mental ou sont les sensuelsdu corps avec leurs 
apparences et leurs illusions, conjeclurer les causes et les 
fins, ce qui en soi n'est autre chose que confirmer les faus- 
seles et les convoitises, et apresla confirmation vcir etcroire 
qu'elles sont des ve*ril6s de la sagesse et des bont^s de l'a- 
mour de la sagesse. II en est de meme dc l'amonr des jeunes 
enfants et des enfants chez les spiriluels el les naturels ; les 
spirituels les aiment d'apres Panterieur, ainsi selon l'ordre ; 
mais les naturels les aimer. t d'aprSs le posterieur, ainsi con- 
lre l'ordre. Ges observations ont ete" presences seulement 
pour la confirmation de l'Artiolo precedent. 

409. XVIII. Cest de la que cat amour esl chez les tipoux 
qui s'aiment mutuellement , et aussi chez les Spoux qui ne 
s'aiment nullement ; par consequent chez les naturels de 
mSme que chez les spiriluels; mais chez ceux-ci il y a l'a- 
mour conjugal, tandis que chez ceux-lk il n'esl qu'apparent 
el feint. Si nCanmoins l'amour des jeunes enfants et l'amour 
conjugal font un, c'esl paroe que dans toute femme a e"le 
implante par creation l'amour conjugal, et en merae tempg 
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avec lui l'amour de procreer, qui se fixe et abonde sur l'en- 
fant procree", et est communique des femmes aux hommes ; 
comme il a e"te* dit ci-dessus: de la vient que dans les mai- 
sons ou n'existe pasTAmour conjugal entre le mari et l'e- 
pouse, il y a toujourscependant chez Tepouse l'amour de 
procreer, ot parcel amour quelque conjonction externe avec 
le mari. C'est d'apre3 cette meme cause, que des femmes 
debauchees aiment aussi leurs enfants; car ce qui a et6 im- 
plante par creation dans les Ames, et qui concerne la propa- 
gation, est indelebile et ne peut eHre extirpe. 

410. XIX. Uamour des enfants reste apres la mort, prin- 
cipalement che% les femmes. Des que les enfants ont eta" res- 
suscit£s, ce qui arrive aussiloi apres leur mort, ils sont en- 
lev6s au Ciel et sont donn£s a desAngesdu sexe f6minin, 
qui, dans la vie de leur corps dans le Monde, ont airne les 
enfants, et ont en m£me temps craint Dieu ; comme elles 
ont aime tous les enfants avecune tendresse maternelle, elles 
les regoivent comme les leurs, et les enfants alors comme 
d'apres uninsitcles aiment de meme que leurs meres; il y 
a chez elles autant d'enfanls qu'elles en desirent d'aprSs le 
storge spirituel. Le Ciel, ou sont les enfants, apparait sur le 
devant vis-a-vis du front, dans laligne ou le rayon suivant 
lequel les anges regardeut directement le Seigneur ; la est 
situ6 ce Ciel, parce que tous los enfants sont Aleve's sous 
Tauspice immediat du Seigneur ; le Giel de l'innocence, qui 
est le troisieme Giel, influeaussi chez eux: apr6s ce premier 
age pass£, ils sont transportes dans un autre Giel, ou ils sont 
instruils. 

411. XX, Les Enfants sont Sieve's par elles sous I' auspice du 
Seigneur, et croissent en stature et en intelligence comme 
dans le Monde. Les enfants dans le Giel sont eleves de celte 
maniere : Gelle qui est chargee de les eiever leur apprend a 
parler; leur premier langage est seulement un son d'affec- 
lion, dans lequel cependant il y a quelque commencement 
de pensee, par quoi l'humain dans le son est distingue du 
son de l'animal ; ce langage devientpar degres plus distinct, 
a mesure que les id6es provenant de raflection enlrent dans 
la pensee ; toutes leurs ailections, qui croissent aussi, proce- 
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dent de l'innocence : il leur est d'abord insinue' des choses 
qui apparaissent devan lies yeux, etqui sont agrdables; et 
comme ces choses sont d'origine spirituelle, euelles influent 
en mSme temps des choses qui sont du Giel, par lesquelles 
les int6rieurs de leur mental sont ouverts. Ensuile, a mesure 
qu'ils sont perfeclionnes en intelligence, les enfants croissent 
en stature, et ils sont vus aussi plus adultes quant a Intel- 
ligence ; la raison de cela, e'est que l'intelligence et la sa- 
gesse sont la nourriture spirituelle meme ; e'est pourquoi ces 
choses, qui nourrissent leurs mentals, y nourrissent aussl 
leurs corps, Mais les enfants dans le Giel ne croissent pas au- 
dela de la premiere jeunesse, ils s'y arreLent et y restent 
eternellemenl : et, quand ils sont dans cet&ge, ils sont don- 
nas en manage, ce a quoi il est pourvu par le Seigneur, et le 
manage est celebre dans le Giel ou reside le jeune horame, 
qui aussitot suit Tepouse dans sonciel, ou dans sa maison 
s'ils sont dansJa meme soei6te\ Pour que j'eusse 1'enliere cer- 
titude que les enfants croissent et grandissent en stature de 
meme qu'en intelligence, il m'a ete donn6 de parler avec 
quelques-uns, quand ils etaient enfants, et plus tard avec les 
memes quand ils furent devenus grands, et je les vis jeunes 
hommes d'une stature semblable a celles des jeunes hommes 
dans le monde. 

412. Les enfants sont principalement instruitsau moyende 
Repr6sentatifs adequats et conformes a leur g6nie; et Ton 
pourrail a peine croiredans le Monde combien ces repre'- 
sentatifs sont beaux el en meme temps pleins d'une sagesse 
irite'rieure: il m'est permisde rapporter ici deux Representa- 
tions, d'aprSs lesquelles on pourrajuger des autres. Un jour, 
ils repre*sentaient le Seigneur montant hors du sepulcre, et 
en meme temps I'union de son Humain avec le Divin ; ils 
pr6sentaient d'abord Tid6e du se*pulcre, mais non en meme 
temps l'id6e du Seigneur, si ce n'est en l'eloignant tellement, 
qu'on percevait a peine que c'&ait le Seigneur sinon comme 
de loin, et cela parce que l'id6e du s6pulcre renferme quel- 
que chose de funebre qu'ils ecarlaient ainsi: ensuite, ils 
introduisaient avec prudence dans le sepulcre unesorted'at- 
mosphere qui paraissaittoutefois comme lCgerementaqueuse, 
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par laquelle ils signifiaient, aussi au moyen d'un eloigne- 
ment convenable, la vie spiriluelle dans leBaptSme. Je les 
vis ensuite repr6senter la descenledu Seigneur vers ceux qui 
etaient dans les liens, eL son ascension dansle Cietaveceux ; 
et, ce qui 6tait enfantin, c'est qu'ils faisaient descendre des 
fils presque imperccpiibles, tres-legcrs et tres-souples, avec 
lesquels ils soutenaient le Seigneur dans sonasccnsion, 6Lant 
toujours dans une sainte crainte que quelque parlie de lour 
repre"sentatif ne touchal a quelque chose qui ne renfermerait 
pas le celeste. Outre d'autres representations, par lcsquelles 
ils sont en m£me temps conduits dans les connaissances du 
vrai et dans les affections du bien, comme par des jeux con- 
formes aux caracteres des enfants. Les enfants sont portes 
a ces choses, et a d'autres semblables, par le Seigneur au 
moyen de l'innocence qui traverse le troisidme Giel ; etainsi 
les spirituels sont insinue"s dans leurs affections et de la dans 
leurs tendrespense"es, demaniere que ces enfants ne savent 
autre cbose, sinon qu'ils font et pensent de tellos choses 
par eux-mfimes ; par la est inili6 leur entendement. 

413. XXI. La, il est ponrvu par- le Seigneur a ce que che% 
eux I' innocence de Venfance devienne V innocence de lasagesse, 
Beaucoup de personnes peuvent croire que les enfants 
restent enfants, et deviennent anges aussitSt apres la mort; 
mais c'est rintelligence et la sagesse qui font I'Ange ; c'est 
pourquoi tant que les enfants ne les possedent pas, ils sont, 
il est vrai, chez les Anges, mais ils ne sont pas Anges; ils 
deviennent Anges, des qu'ils sont devenus inlelligcnts et 
sages. Les enfants sont done conduits de l'innocence de 
l'enfance a l'innocence de la sagesse, c*est-a-dirc, de 
1'innocence externe a I'innooence interne ; cette innocence 
est la fin de toute leur instruction et de touto leur 
progression; c'est pourquoi, quand ils parviennent a l'in- 
nocence de la sagesse, l'innocence de l'enfance, qui 
leur avait pendant ce temps-la servi de plan, leur est 
adjointe. J'ai vu represents quelle est l'innocence de l'en- 
fance par quelque chose de ligneux, presque prive" de vie, 
et qui est vivifi6 amesure que les enfants s'imbibent de con- 
naissances du vrai et d'affections du bien ; et ensuite il a 6te 
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represente quelle est l'innocence de la sagesse par un enfant 
vivant et nu ; les Anges du troisieme Giel, qui sont par le 
Seigneur plus que tous les autres dans Tetat d'innocence, 
apparaissent comme des enfants nus aux yeux des esprits 
qui sonlau-dessous des Cieus, et comme ils sont plus sages 
que lous les autres, ils sont plusvivants aussi; la raison de 
cela, c'estque l'innocence correspond a l'enfance et aussi a 
la nuditd; c'est pourquoi il est dit d'Adam et de son epouse, 
quand ils etaient dans l'e"tat d'innocence, qu'ils 6*taient nus 
et n'en rougissaient pas, mais qu'apres qu'ils eurent perdu 
leur e"tat d'innocenee, ils rougirent de leur nudite" et se ca- 
chSrent, — Gen. II. 25. III. 7, 10, i\ ; — en un mot, plus 
les Angos sont sages, plus ils sont innocents. Quelle est 
l'Innocence de la sagesse, on peut en quelque sorte le voir 
par l'innocence de l'enfance d^crile ci-dessus, N°395, pourvu 
cfu'au lieu des parents on mette eorame Pere le Seigneur, 
par quiils sonL conduits, et a Qui ils rapportent toutes 
les choses qu'ils ont regues. 

414. J'ai eu, au sujet de l'Innocence, dlverses conversations 
avec les Anges, et ils m'ont dit que l'Innocence est TEtre de 
tout bien, et que le bien n'est le bien, qu'autant qu'en lui il 
y a Tinnocence; el que la Sagesse, parce qu'elle appartient 
a la vie et par suite au bien, n'est la sagesse qu'autant qu'elle 
participo de l'innocence ; pareillement Tamour, la charit6 et 
la foi ; et que de la vient que nul ne peut entrer dans le Giel 
s'il n'y a en lui Tiunocence; et que cela est entendu par 
ces paroles du Seigneur : « Laissez les petits enfants venir a 
Moij el ne les en empechez pas; car a ceux qui sont tels appar- 
tient le Royaume des Cieux. En verity je vous dis, quiconque 
ne recevra pas le Royaume des Cieux comme un petit enfant, 
n'y enirera point. » — Marc, X. 14, 45. Luc, XVIII. 46, 17 : 
— la, comme uussi ailleurs dans la Parole, par les petits 
enfants sont entendus ceux qui sont dans l'innocence." La 
raison pour laquello le bien n'esl le bien qu'autant qu'il y a 
en lui l'innocence, c'est que lout bien vient du Seigneur, et 
que l'innocence est d'etre conduit par le Seigneur. 
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415. A ce qui pr6c£de sera joint ce memorable : Un matin, 
araon re'veil, raeditant dans une lumiere matinalo etsereine 
avant la pleine veillc, je vis a travers la fenetre comrae un, 
brillant eclair, etaussitdt apres j'entendis comme un bla- 
tant coup de tonnerre; commeje me demandais d'ou cela 
venait, j'enlendis du Ciel, ces paroles : « Ge sont quel- 
ques Esprits qui, non loin de toi, raisonnent avec achar- 
nement sur Dieu et sur la Nature ; la vibration de la 
lumiere serablable a un eclair, et la secousse de l'air 
semb fable a un coup de tonnerre, sont les correspon- 
dances et par suite les apparences du combat et de la col- 
lision des arguments, d'un cole pour Dieu, et deTaulrc pour 
la Nature. » La cause de ce combat spiriluel 6tait celle-ci: 
II y avait dans Tenfer quelques Satans qui avaient dit entre 
eux : « Que ne nous est-il permis de converser avec les Anges 
du Ciel ! nous leur deraontrerions d'une maniere complete 
et absolue que la Nature est ce qu'ils appellenl. Dieu de qui 
tout procede, et qu'ainsi Dieu est seulement un mot, a 
moins que par Dieu on n'entende la Nature. » Et comme 
ces Satans avaient cru cola de tout leur coeur et de toute 
leur Ame, et avaient desire" aussi s'enlretenir avec les Anges 
du Ciel, il leur avait ele" donne" de monter de lafange el des 
t&iebres de TEnfer, et de converser avec deux Anges qui 
vonaientde descendre du Ciel; la scene se passait dans le 
Monde des esprits, qui lient le milieu entre le Ciel et 
l'Enfer. La, les Salans ayant vu ces Anges, accoururent 
avec vitesse et crierent d'une voix. furieuse: « Eles-vous les 
Aogesdu Ciel avec lesquels il nous est permis de nous ren- 
conlrer pour raisonner sur Dieu el sur la Nature? Vous eHes 
appetes sages, parce que vous reconnaissez Dieu ; mais, oh I 
que vous 6tes simples ! Qui a vu Dieu? qui comprend co 
que c'est que Dieu ? qui concoit que Dieu gouverne et puisse. 
gouvemerl'Univers, et touteset chacune deschoses qu'il ren- 
ferme ? qui reconnait, a 1'exception de la populace el du vul- 
gaire, ce qu'il ne voit pas et ne comprend pas? qu'y a-t-il de 
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plus evident, sinon que la Nature esl tout dans tout? qui a 
vuavec ToGil autre chose que la nature? qui a enlendu avec 
l'oreille autre chose que la nature? qui a odor6 aYec les na- 
rines autre chose que la nature ? qui a savoure avec la langue 
autre chose que la nature? qui a senti par le toucher de la 
main el du corps autre chose que la nature? Les sens de 
noire corps ne sonl-Us pas les seuls tCmoins des veritds ? qui 
ne peut d'apres eux jurer que telle chose est de telle ma- 
nure ? vos Ifiles ne sonl-elles pas dans la nature ? d'oii vient 
1'influx dans lespenseos des teles, sinon de la nature? si la 
nature dlail enlevee, pourriez-vous penser quelque chose? » 
outre plusieurs auin*s arguments dememe espece. LesAnges, 
apres les avoir ecout6s, repondirent: « Yous parlez ainsi, 
parce que vous files entierement sensuels; lous, dans les 
Enfers, ont les idees des pens6es plonge"es dans les sens du 
corps, el ne peuvenl elever les mentals au-dessus de ces 
sens, nous vous pardonnons done; la viedu mal et par suite 
la foi du faux ont bouche les inlerieurs de voire menial, 
au point quo chez vous l'elevalion au-dessus des sensuels 
n'est pas possible, sinon dans un etat eUoigne des maux de 
la vie et des faux de la foi ; car un Satan peut, aussi bien 
'qu'unAnge, eomprendre le vrai quand il l'enleud pronon- 
cer, mais il ne le relient pas, parce que le mal oblitere le 
vrai et introduil le faux ; mais nous percevons que vous, 
maintenant, vous etes dans eel etat eloigne, et qu'ainsi 
vous pouvez eomprendre le vrai que nous prononcons, faites 
done attention aux paroles que nous dirons. » Et ils dirent: 
« Yous avez 6te dans le Monde nalurel, et vous y 6les morls, 
et maintenant vous eles dans le Monde spirituel •, avez-vous 
su auparavanl quelque chose sur la vie apres la mort? ne 
1'avez-vous pas ni6e, et no vous Stes-vous pas fails pareils 
aux betes? avez -vous su auparavant quelque chose sur le 
Giel et I'Eufer, quelque chose sur la lumiere et la chaleur 
do ce Monde? sur ce que vous n'eles plus en dedans de la 
Nature, mais au-dessus de la Nature ? car ce Monde, et tout 
ce qu'il renferme, esl spirituel, et les spirituels sonl au- 
dessus des naturels, a un lei point que la plus petite chose 
de la nature ne peut pas memeinfluer dans ce Monde ; mais 
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vous, parce que vous avez cru la Nature Dieu ou Deesse, 
vous avez crn aussi que la lumiere et la chaleur de ce Monde 
dlaient la lumiere et la chaleur du Monde naturel, lorsque 
cependant il n'en est rien; car la lumiere naturelle est ici 
robscurite", et la chaleur nalurelle est ici le froid ; avez-vous 
su quelque chose sur le Soleil de ce Monde-ci, d'ou 
procedeut notre Lumiere et notre Chaleur? avez-vous 
su que ce Soleil est le pur Amour, et que le Soleil 
du Monde Naturel est un pur feu ? avez-vous su que le So- 
leil du Monde, qui est pur feu, est ce d'apres quoi la Nature 
a exists et subsiste, et que le Soleil du Ciel, qui est le pur 
Amour, est ce d'apres quoi a exists et subsiste la Vie me'roe; 
qui est l'Amour uni & la Sagesse ; etqu'ainsi la Nature, 
que vous taites Dieu ou D6esse, est entierement raorle? Vous 
pouvez, s'il vous est donne~ une garde, monter avec nous 
dans le Ciel, et nous pouvons, s'il nous est donn6 une garde, 
descendre avec vous dans 1'Enfer, et vous verrez dans le 
Gieldes objets magniQques et resplendissants, et dans 1'Enfer 
des objets difformes et immondes ; ces differences vien- 
ncnt de ce que dans les Gieux tous adorent Dieu, el que dai)S 
les Enfers tous adorent la Nature; ces objets magnifiques 
et resplendissants dans les Cieux sont les correspondan- 
ces des affections du bien et du vrai, et ces objets diffor- 
mes et immondes dans les Enfers sont les correspon- 
dances des cupidites du mal et du faux. D'aprds loutes 
ces considerations, concluez maintenant si c'est Dieu, 
ou la Nature, qui est tout dans tout. » A cela les Sa- 
tans r6pondirent : <c Dans l'etat ou nous sorames non- 
tenant, nous pouvons de ce que nous venous d'entendre 
conclure que c'est Dieu, mais quand le plaisir du mal s'em- 
pare de uos mentals, nous ne voyons que la Nature. » Ces 
deux Anges et les deux Satans se tenaient non loin de moi 
a droile, c'est pourquoi je les vis et les entendis; et voici, 
je vis autour d'eux un grand nombre d'Esprits qui, dans le 
Monde naturel, avaient ei€ ctflebres par leur erudition, et 
j'6tais etonn6 de ce que ces firudits se tenaient lant6t pr&s 
des Anges, tantot presdes Satans, el sedeclaraient pour ceux 
pres desquels il se tenaient ; et il mo fut dit : » Lcurs change- 




No 415. sun t'AMouh conjugal. 455 

menis de position sont les changemenls d'etat de leur mental 
qui favorisc tantot un parti tantoL l'autre, car cc sont des 
Vertumnes; el nous te dirons lemystere :Nousavons jet6nos 
regards sur la terre vers les hommes d'e*rudition, qui d'apres 
leur jugemenl ont pense* sur Dieu et sur la nalurejet sur 
mille nous en avons trouve six cents pour la Nature et les 
autres pour Dieu, mais ceux-ci elaient pour Dieu, parce 
qu'ils en avaient parl6 fr6quemmenl, non d'apres quelque 
entcndernenl, mais seulement d'apres ce qu'ils avaient 
entendu dire que la Nature vienl de Dieu, ct parce qu'un 
langage habiluel d'aprSs la me'moire el la reminis- 
cence, et non en mfime temps d'apres la pens6e el 
l'intelligenoe, produit une espece de foi. » Apres cela, une 
garde 1'ul donnee aux Satans, et ils monterent dans le Giel 
avec les deux Anges, et ils virent des objets magnifiques et 
resplendissants, et elanl alors dans l'illustration par la lu- 
miere du Giel ils y reconnurentquMI y a un Dieu, el que la 
Nature a ete cre'ee pour servir d'inslrument 7 a la vie qui est 
en Dieu et procededeDieu, et que la Nature en elle-meme 
estmorte, et qu'ainsi par elle-meme elle n'a aucune activity, 
mais qu'elle esi mise en action par la vie. Apres avoir vu 
el pergu ces choses, ils descendirent ; et comnie ils des- 
cenduient, Tamour du mal revinl, et boucha leur enlende- 
nienten dessus et l'ouvril en dessous, et alors au-dessus ap- 
p.irul com me un voile langant des eclairs d'un feu infernal ; 
et aussitcH quede leurs pieds ils eurent Louche' la terre, le sol 
s'enlr'ouvriL sous eux, et ils relomberent vers les leurs. 

416. Apres cela, ces deux Anges, me voyant pres d'eux 
dirent do moi a ceux qui nous entouraient : « Nous savons 
que cet homnie a ecrit sur Dieu et sur la Nature, entendons- 
le. » Etils s'approcherent, et demanderenl que les choses 
qui avaient ete Sorites sur Dieu el sur la Nature fussent lues 
devanleux ; et jelus en consequence ce qui suit : « Geux 
qui eroienl h la Divine operation dans chaque chose de la 
nature, peuvent, par un grand nombre de fails qu'ils voient 
dans la Nature, se confirmer pour le Divin, autant et 
meme plus que ceux qui se eonfirment pour la Nature : 
ceux, on eflet, qui se eonfirment pour le Divin, font attention 
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aux Merveilles qu'on apercoit lant dans les Productions 
des VegeHaux que dans celles des Animaux : Dans les Produc- 
tions des Vegetaux, en ce que d'une tres-petile semence 
jel6e en terre il sort une racine, par la racine une tige, et 
successivement des rameaux, des feuillcs, des fleurs, des 
fruits, jusqu'a de nouvelles semences, absolument comme 
si la semence savait L'ordre de succession, ou le procede 
par lequel elle doit se renouyeler. Un homme rationne 
peut-il penser que le Soleil, qui est pur feu, sache cela, ou 
puisseinsinuer a sa chaleur et a sa lumiere defairede telles 
choses, et qu'il puisse y former ces merveilles et avoir en 
vue l'usage ? lorsque l'homnie, dont le rationnel a 6t6 eleve 
yoit ces merveilles et les examine attentivement, il ne peu 
faire autrement que de penser qu'clles viennent de Gelui 
dont la Sagesse est infinie, par consequent de Dieu : ceux 
qui reconnaissent le Divin voient aussi cela et le pensent ; 
mais ceux qui ne le reconnaissent pas, ne le voient pas et 
ne le pensent pas, parce qu'ils ne le veulent pas ; et ainsi ils 
ubaissent leur rationnel dans le sensuel qui tire toutes ses 
id6es de la lueur oil sont les sens du corps, et il en con- 
firme les illusions, en disant : Ne voit-onpas le Soleil operer 
ces choses par sa chaleur et par sa lumiere? Ge qu'on ne 
voit pas, qu'est-ce que c'est ? Est-ce quelque chose? Ceux 
qui se confirrnen t pour le Divin font attention aux merveille, 
qu'ils voient dans les Productions des Animaux; et pour ne 
parle'r ici que de celles qui sont dans les OEufs, ils y voient 
le petit cache* dans son germe, ou commencement, avec 
lout ce qui est n6cessaire jusqu'a l'eclosion, et aussi avec 
lout ce quiconcerne l'accroissement apres l'eclosion jusqu'a 
ce qu ; il devienne oiseau ou volatile dans la forme de celuit 
qui l'a engendre; et, si Ton fait attention a la forme, 
elle est telle, qu'on ne peut pas, si Ton pense pro- 
fondernent, ne pas Stre saisi de surprise, en decou- 
vrant que dans les pluspelits comme dans les plus grands, 
dans ceux qui sont invisibles comme dans ceux qui 
sont visibles, c'est-a-dire, dans les plus petits insec* 
tes comme dans les oiseaux et les animaux les plus 
grands, il y a les organes des sens, qui sont la vue, I'ouie, 
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l'odorat, le gout, le toucher ; et les organes des mouvements, 
qui sont les muscles, ear ils volenl et marchent ; puis aussi 
les visceres aulour du cccur et des pouraons, qui sont mis en 
activity par les cerveaux. Que de vils insectes aient aussi 
une telle organisation, cela est connu par raaatomie qui 
en a ete decrite par quelques savants, surtout par Swammer- 
dam dans sa Bible de la Nature. Geux qui attribuent tout a 
la nature voient, il est vrai, de telles choses, mais ils pensent 
seulement qu'elles sont, ut disentque la Nature les produit 
et ils disent cela, parce qu'ils ont detoume leur mental de 
toute pensee sur le Divin ; et ceux qui se sont de'tourne's de 
toute pensee sur le Divin, quand ils voient des merveilles 
dans la nature ne peuventy penser rationnellement, ni a 
plus forte raison spirituellement; mais ils y peasent sensuel- 
menl et materiellemenl, et alors ils pensent dans la nature 
d'apres la nature et non au-dessus de la nature, de la m6me 
manure que ceux qui sont dans l'enfer, different seulement 
des betes en ce qu'ils jouissent de la rationalite, c'est-a-dire, 
en ce qu'ils peuvent comprendre, el ainsi penser autreraent 
s'ils veulent. Quand ceux qui se sont detourn6sde toute pen- 
see sur le Divin voient des merveilles dans la Nature et par 
la devieunent sensuels, ils ne pensent pas que la vue de 
1'oeil est si grossierc, qu'elle voit plusieurs petits insectes 
comme une seule chose obscure, et que cependanl chaque 
petit insecte a 6te organise pour sentir et pour se mouvoir, 
et qu'ainsi il a 6te* dou6 de fibres et de vaisseaux, et aussi de 
petits coours, de canaux pulmonaires, de petits visceres etde 
cerveaux, et que ces organes ont ete tissusdes plus pures subs- 
tances qui sont dans la nature, et queces tissus correspondent 
a quelque chose de la vie, par laquelle leurs parties les 
plus deliees sontdistinctement mises en action. Puisque la 
vue de I'ceil est si grossiere, qu'un grand nombre de ces in- 
sectes, avec les parties innombrables que chacun renferme, 
apparaissent comme un petit point obscur, et que cepen- 
dant ceux qui sont sensuels pensent et jugent d'aprSs cette 
vue, on voit claireracnt combien leur mental est.devenu 
epais, et par suite dans quelle obscurcile* ils sont sur les 
choses spirituelles. 

h 26 
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447. « Ghacun par les choses visibles dans la Mature peut 
se confirmer pour le Divio, s'il veul; et aussi se continue 
celuiqui pease a Dieu d'apres la Vie ; par exemple, Lorsqu'il 
voit les Volatiles du ciel; chaqueespece connaitses aliments 
et sait ou ils sont, connail ses pareils au son et a la vue ; et 
parmi les autres, ceuxqui sont amis et ceux qui sont enne- 
mis ; ils formentdes manages, connaissent le lieu de I'accou- 
plement, conslruisentavecart desnids, y de'posent leurs ceufs, 
leseouvent,savent le temps de Tincubation; est-il ecoule, il 
font Colore leurs petits, qu'ils aimenl avee tendresse ; ils les 
rechauffentsous leurs ailes, leurpre'parentdes aliments, etleur 
donnent labecquee, et cela, jus(]u'a ce qu'ils soient en 6tat 
d'agir par eux-m£mes, el puissent faire comme eux el procr6er 
unefamillepour perp&uer leur race. Quiconque veut penser 
aTinflux Divin venant parle Monde spirituel dans le monde 
nature!, peut voir eel influx dans ces sciences; il pout aussi, 
s'il leveut, dire en son coeur: Le Soleil ne peui donner de 
telles sciences a ces volatiles par les rayons de sa lumiesre, 
car le Soleil, d'ou la Nature tire son origine et son essence, 
est un pur feu, et par suite les rayons de sa lumiere sont 
absolumeul morts; et ainsi Ton peiuconclure que de telles 
choses viennent de I'influx de la Divine Sagesse dans les 
demiers de la nature. 

418. « Chacun par les choses visibles dans la Nature peut 
se confirmer pour le Divin, quand il voit les Vers qui, d'apres 
le plaisir d'un certain amour, sont port6set aspirent a chan- 
ger leur 6tat lerrestre en un 6tat qui est l'analogue de Te'tat 
celeste, et pour cela se trafuent dans des lieux convenables, 
else mettent comme dans un uterus afin de renaitre, et la 
deviennent chrysalides, aurelies, nymphes, etenfin papillons ; 
el quand ilsont subi celle Metamorphose, et ont, selon leur 
esp&ce, ete decore*s d'aiies magnifiques, ils volent dans 1'air 
comme dans leur ciel, ils y foiatrent joyeusemeni, et forruent 
des manages, deposent des oeufs, et pourvoient a leur poste- 
rity et alors ils se nourrissent d'un aliment agr6able et 
douxquiils tirent desfleurs, Parmi ceux qui se confirmenl 
pour le Divin par les choses visibles dans la nature, est-il 
quelqu'un qui ne voie dans ces Gtres, comme vers, une sorte 
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d'imagodel'eHal terrestre de l'homme, et dans ces mSmes 
etres, comme papillons, une sorte d'image de 1'etat celcsle? 
Geux, au contraire, qui so confirment pour la nature voient, 
il esl vrai, ces merveilles ; mais, comme ils ont rejel6 loin 
d'eux Petal celeste de l'homme, ils les appellent de purs ins- 
tincts de la nature. 

419. « Chacuu par les choses visibles dans la Nature peut 
se conQrmer pour leDivin, quand il fait attenlion a tout ee 
que Ton connail des Abeilles. Elles savent des plantes el des 
fleurs recueillir la cire, en sucer le miel, construire des cut 
lules comme de petites maisons, et les disposer en forme de 
ville, avec des places par lesquelles elles entrent et par les- 
quelles elles sortent ; elles odorent de loin les fleurs et les 
plantes, donl elles recueillcnt la cire pour la raaison et le 
miel pour la nourriture ; ct, quand elles en sont chargees, 
elles revolent selon la plage vers leur ruche, ainsi elles pour- 
voient a leur nourriture et a leur habitation pour 1'hiver sui- 
vant, comme si elles en avaienl connaissauce el le pre- 
voyaient: elles meltent aussi k leur tete comme reine une 
souveraine, par qui la race sera propage*e, et elles construi- 
sentpour elle une sorte de palais au-dessus deleurs cellules, 
en placant des gardes toulautour : quand le temps de la ponte 
arrive, la reine, accompagn6e de la garde, va de cellule en 
cellule et pond des oeufs, que la troupe qui la suit entoure 
d'un enduit, pour qu'ils ne soient point alte"res par l'air; de 
la pour elles une race nouvelle : plus tard, quand cetto gene- 
ration est parvenue a l'age n6cessaire pour pouvoir faire les 
memes iravaux, elle est chassee de la ruche ; l'essaim chasse" 
se reunit d'abord, puis se forme en masse, a(in que la con- 
sociation ne soit pas rompue, et ensuite il s'envole pour se 
cherchcr un domicile :vers l'automne,les faux-bourdonsinu- 
liles sonl aussi chassis et sont prive"s de leurs ailes, pour 
qu'ils ne reviennent pas et ne consomment pas des aliments, 
a l'approYisionuement desquels ils n'ont coop6r6 en rien \ 
sans parler de plusieurs autres fails remarquables : d'apres 
cela on peut voir que c' est en raison de l'usage, rendu par 
elles au Genre Humain, qu'elles recoivent de l'influx par le 
Monde Spirituel une forme de gouvernement, telle qu'elle 
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existe chez les homines dans les terres, et mSme chez les 
Anges dans les Cieux. Quel esl l'homme, pourvud'uneraison 
saine, qui ne voie que de Lelles choses chez ces insectes ne 
viennentpas du Monde Nalurel?Qu'est-ce que le Soleil, d'ou 
provient la nature, a decommun avec un gouvernement pa- 
reil et analogue au gouvernement celeste ? D'apres ces obser- 
vations et aulressemblables chez les beies brutes, celui qui 
reconnaft et adore la nature se confirmepour la nature, tan- 
dis que celui qui reconnait et adore Dieu se confirme pour le 
Divin, car l'homme spiriluel yvoit des choses spirituelles, et 
l'homme nalurel y voil des choses nalurelles, ainsi chacun 
selon ce qu'il est lui-meme. Quant a ce qui me concerne, 
de lelles observations ont €16 pour moi des te"moignages de 
Tinflux du spirituel dans le naturel, ou du Monde spirituel 
dans le Monde naturel, aiusi procedant de la Divine Sagesse 
du Seigneur. Qu'on examine encore si, au sujet de quelque 
forme de gouvernement, ou de quelque loi civile, oude quel- 
que vertu morale, ou de quelque ve'rile spirituelle, il est pos- 
sible depenser analyliquement,amoins que le Divin, d'apres 
sa Sagesse, n'influe par le Monde Spiriluel ; quant a moi, 
cela m'a et6 et m'est impossible; j'ai, en eflet, remarqu6cet 
influx d'une maniere perceptible et sensible depuis vingt^ 
cinqanneescontinuellement; j'en parle done d'apres un td- 
moignage certain. 

420. « La Nature peut-elle avoir pour fin l'usage, et dispo- 
ser les usages dans des ordres et dans des formes ? II n'y a 
que le Sage qui le puisse ; et il n'y a que Dieu, en Qui la Sa- 
gesse est Infinie, qui puisse ainsi ordonner et former PUni- 
vers ; quel autre peut prevoir pour les hommes co qui est ne- 
cessaire a la nourriture et au velement, et y pourvoir ; a la 
nourrilure, par les fruits de la terre, et paries animaux ; aux 
vetements, par ces mSmes choses et ces memes animaux? 
N'est-il pas au nombre des merveilles, que ces vils insectes, 
que Ton nomme versa soie, fournissent de v&tements et d6- 
corent avec magnificence et les femrnes et les hommes, de- 
puis lesreines et les rois jusqu'a des femmes de chambre et 
a des valets ; et que ces vils insectes, que Ton nomme abeil- 
les, fournissent la cire pour la lumiere qui remplit de splen- 
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deur les Temples et les Palais ? Ces choses el plusieurs au- 
tres sontdes preuves exislantesque le Seigneur operedeSoi- 
Meme par le Monde Spirituel Loutes les choses qui sontdans 
la Nature. 

421. « A cela je dois ajouter, que dans le Monde spiriluel 
j'ai vu ceux qui, par les choses visibles dans le Monde, s'6" 
taient conflrmes pour la nature jusqu'a devenir athees; et 
queleur entendemenldansla lumiere spirituelle rn'a apparu 
ouverl par le bas, mais ferme' par le haut ; et cela, parce 
que par la pensee ils out regarde en bas vers la terre, et non 
en haut vers le Ciel: au-dessus du sensuel, qui est 1'inQme 
de l'entendement, il apparaissaitcornmeun voile, chez quel- 
quos-uns briilant par un feu infernal, chez d'aulres noir 
comme la suie, et chez d'aulres livide comme un cadavre. 
Que chacun se garde done des confirmations pour la Nature, 
mais qu'il se confirme pour le Divin ; les moyens ne man- 
quent pas. 

422. « II est vrai que quelques-uns sont excusables d'avoir 
attribue' a la Nature certaines choses visibles ; et cela, parce 
qu'ils n'ont rien su du Soleil du Monde spirituel, ou est le 
Seigneur, ni de l'influx qui en procede; ni rien de ce Monde 
et de son etat, ni rnSme rien de sa presence chez l'homme; 
et que par suite ils n'ont pu que penser que le spirituel 6tait 
u n naturel plus pur ; qu'ainsi les Anges etaient ou dans lather 
ou dans les e'toiles ; qu'a Tegard du Diable, e'etait ou le mal 
de l'homme, ou que, s'il existait effectivement, il 6tail ou 
dans Fair ou dans les lieux profonds ; que les ames des 
hommes, apres la mort, etaient ou dansl'intime de la terre, 
ou dans un on ne salt ou (ubi seu pu) jusqu'au jour du juge- 
ment ; et autres choses semblables que la fantaisie a intro- 
duces par ignorance du Monde spiriluel et de son Soleil : 
e'esl la ce qui rend excusables ceux qui ont cru que la Na- 
ture produit les choses visibles d'apresun insite par creation ; 
mais toujours est-il que ceux qui, par des confirmations 
pour la Nature, se sont fails athees, ne sont pas excusables, 
parce qu'ils ont pu se coniirmer pour le Divin ; l'ignorance 
excuse, il est vrai, inais elle n'enleve pas le faux confirme' ; car 
ce faux est coherent au mal, et le mal est coherent al'Enfer. » 
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423. « A l'enlre'e de cesujel, ilfaul d'abord declarer ce qui, 
« dans ce Chapitre, est enlendu par l'Amour Scorlatoirc : 
« Par l'Amour Scortatoire il n'csl pas eotendu l'Amour forni- 
■ catoire qui precede le m&riage, ni celui qui le suil aprds la 
« morl de Tun des deux epoux ; ni le Concubinage qui a lieu 
« par des causes legitimes, jusLes el conscicncieuses ; il n'est 
4 pas enlendu non plus les genres lagers d'Adullere, ni les 
« genresgraves, dontl'homme sc repenl r6ellemenl, carceux- 
« ci nedeviennentpas opposes k l'Amour Conjugal, el eeux- 
« la. n'y sonl pas opposes ; qu'ils n'y soienl pas opposes on le 
« verra dans la suile, oil il seralraile" de chacun de ces gen- 
« res. Mais, par l'Amour Scortatoire oppos6 aTAmour Conju- 
« gal il est enlendu ici r Amour de l'Adullere, lorsqu'il est 
« lei, qu'il est consider^, non comme p6che, ni comme mal 
« el action dSshonnfile conlre la raison, mais comme permis 
« avecraison. Cet Amour Scorlaloire fail non-sculementl'A- 
« mour Conjugal scmblable & lui, mais meme il le renverse, 
u le delruit, et enfin le prend en d6goiU. Duns ce ChapHro, 
« il s'agil de l'opposilion de cet amour conlre l'amour cod- 
« i u o a l ; qu'il ne soil pas question d'un auire amour, od peul 
« le voir d'apres les Cbapilres suivanls sur la KornicaLion, 
« le Concubinage et les divers genres d'Adullere. » Mais afin 
que cello Opposition soil mise en 6vidence devant la vue ra- 
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lionnelle, ella ya 6tre de*monlre~e dans cette serie : I. On ne 
suit pas quel est V Amour scortatoire, a moins gu'on ne seiche 
quel est V Amour conjugal. II. V Amour scortatoire est oppose" a 
V Amour conjugal. III. V Amour scortatoire est oppose 1 a I'A- 
mour conjugal, comme V homme natur el ^ considerden lui-mSme, 
est oppose 1 a Vhomme spirituel. IV. V Amour scoHatoire est 
oppose a C Amour conjugal, comme la connexion (connubium) 
du mat et du faux est opposee au'mmage du bienet du vrai. 
V. De la V Amour scortatoire est oppose 9 a V Amour conjugal 
comme PEnfer est oppose 1 au CieL VI. Vimpurete de I'Enfer 
vient de r Amour scortatoire, el la purele 1 du Ciel vienl de CA- 
mour conjugal. VII. Pareillement, dans V&glhe, Vimpureld et 
la pur eld. VIII. U Amour scortatoire fait de plus en plus 
Yhomme (homo)- non homme (homo) el non liomme (vir), et 
V Amour conjugal fait Vhomme de plus en plus homme (homo) 
el homme (viij. IX. 11 y a une Sphere de V amour scortatoire 
elune Sphere de V amour conjugal. X. La Sphere de V amour 
scortatoire monle de I'Enfer, et la Sphere de V amour conju- 
gal descend du Ciel. XI. Ces deux Spheres se rencontrenl 
I'une V autre dans Tun et V autre Monde, mais ne se conjoignent 
point. XII. Enlre ces deux Spheres it y a un dquilibre, el 
Vhomme est dans eel equilibre. XIII. Vhomme peut se tourner 
vers celle qui lui plait, mais autant it se tourne vers Vune,au- 
iant il se ddtourne de Vautre. XIV. Vune et V autre Sphere 
porte avec eltedes plaisirs. XV. Les plaisirs de Vamoxr scor- 
tatoire commencent par la chair, et appartiennent a la chair, 
meme dans V esprit ; mais les plaisirs de I 'amour conjugal 
commencent dans V esprit, el appartiennent a V esprit, mSme 
dans la chair. XVI. Les plaisirs del' amour scortatoire sont les 
voluptds de la folie, mais les plaisirs de V amour conjugal sont 
les ddlices de la sagesse. Suit maintenant l'Explication des 
Articles. 

424. I.Onnesait pas quel est V Amour scortatoire, a moins 
qu'on ne sache quel est V Amour conjugal. Par Amour scorta- 
toire il est enlendu 1'Amourde l'adullere qui detruit l'Araour 
conjugal, comme ci-dessus, N°423. Qu'on ne sache pas quel 
est l'Amour scortatoire, h moins qu'on ne sache quel est 
r Amour conjugal, cela n'a pas besoin d'etre demontre* ; il 
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sufttt de l'ilJustre.r par des comparaisons ; par exemple ; Qui 
peut connaitre ce que c'est. que Je mal et le faux, s'il .ne sait 
pas ce que c'est que le Men et le vrai ? Qui peut connatlre co 
que c'est que Pinchaste, le deshonneHe, I'inde'cent et le laid, 
s'il ne sait pas ce que c'est que le chaste, l J honn6te, le decent 
et le beau ? Et qui peut discerner les folies,. si ce n'est celui 
qui est sage, ou celui qui sait ce que. q'est que la sagesse ? 
Puis aussi, qui peut percevoir avec justesse les sons de'shar- 
monieux, si ce n'est celui qui est bicn verse* dans Ja science et 
l'6tude des nombres harmonieux ? Pareillement, qui .peut 
clairernentdiscerner quel est l'adullere, s'il n'a pas claireraent 
discern^ quel est le mariage? et qui pout presenter aujuge- 
ment I'impurete des voluptes de l'amour scortatoire, si ce 
n'est celui qui d'abord a presente a son jugement la purete 
de l'amour conjugal ? Maintenant, comme j'ai termine* le 
Traitedes Delices de la sagesse sur l'Amour conjugal, je puis, 
d'aprSs Pintelligence acquise par la, dficrire les Yolupte's de 
la folie sur l'Amour scortatoire. 

425. II. V Amour icoriatoire est opposd a V Amour conjugal, 
I] n'y a pas dans PUnivers une seuio chose qui n'ait son op- 
pose, et les opposes sont, 1'un a regard dc Fautre, non des 
relatifs, mais des contraires ; les relatifs existent cntre le 
maximum et le minimum d'une meme chose, mais les con- 
traires viennent de l'oppose contre eux, et ceux-ci, les uns a 
l'6gard des autres, sont des relatifs, de mesme que ceux-la ; 
les relations aussi sont done elles-mSmes opposees. Quo 
loutes choses,en g6n6ral et en particulier, aient leurs oppo- 
sed, cela est evident d'apres lajumifcre, la chaleur, los temps 
du monde, les affections, les perceptions, les sensations, et 
beaucoup d'aulves choses ; l'oppose' de lalumiSre est l'obscu- 
rite', l'oppose de la chaleur estle fro.id ; les opposes des temps 
du mondc sont le jour et la nuit, ¥616 et l'hiver ; les oppo- 
ses des affections sont les joies et les afflictions, les alle"gres- 
ses et les tristesses ; les opposes des perceptions sont les biens 
et les maux, les vrais et les faux; et les opposes des sensa- 
tions sont les plaisirs et les deplaisirs,: de la on peut con- 
clure, en toute evidence, que l'amour conjugal a son oppose; 
que cet oppose" soit l'adullere, chacun, s'il le veut, peut le 
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voir d'apres tous les enseignementsd'unn saine raison ; diles, 
si vous le pouvez, quelle autre chose en esl Poppose j il y a 
plus, c'est que, commela saine raison apu par sa proprelu- 
mierevoir claireraent cela, elle a 6tabli deslois, qui sont ap- 
poses lois civiles de la justice, en faveur des manages et 
contre lesadulteres. Pour qu'ildevienneencore plus manifeste 
quele manage et Padullere sont des opposes, il m'est permis 
de rapporter ce que j'ai vu tres-souvent dans le Monde spi- 
rituel : Quand ceux qui, dans le Monde naturel, ont 6te 
adulteres d'apres un principe confirmed percoivent la sphere 
de Pamour conjugal decoulant du Ciel, a l'instant ils s'en- 
fuient dans des cavernes ets'y cachent, ou, s'ils s'opiDiatrent 
contre elle, ils sonttransporfesdefureuretdevienncntcomme 
des furies ; s'il en est ainsi, c'est parce que dans le Monde 
spirituel tout Pagre*able et le de'sagre'able des affections est 
percu, et parfois aussi clairement que l'odeur est perdue par 
l'odoral, car on n'y a pas un corps materiel qui absorbe ces 
sortesde choses. Mais si l'opposition de l'amour scortatoire 
et de l'amour conjugal est ignored de beaucoup depersonnes 
dansle Monde naturel, cela est du aux plaisirs de la chair 
quiimitent, en apparence, les plaisirs de l'Amour conjugal 
dans les extremes, et ceux qui sont dans les plaisirs seule- 
ment ne savent rien de celte opposition ; et je peux assurer 
que si tu disais quechaque chose a son oppose, et que tu en 
conclusses quePAmour conjugal a aussi le sien, les adul- 
teres repondraient que cet Amour n'a point d'oppose", parce 
que l'Amour scortatoire ne s'en distingue en aucun sens ; 
de lail est encore evident que celui qui ne sait pas quel est 
Tamour conjugal ne sait pas quel est Pamour scortatoire ; et 
il y a plus, d'apres Pamour scortatoire on ne sait pas quel 
est Pamour conjugal, mais d'apres l'amour conjugal on sait 
quel est Pamour scortatoire ; personne d'apres le mal ne 
connait le bien, mais d'apres le bien on connatt le mal ; 
car le inal est dans Pobscurite, mais le bien est dans la lu- 
miSre. 

426. III. V Amour scortatoire est oppose 1 h V Amour con jug at f 
comme Vkomme naturel t conside're' en tui-m&me, est oppose" a 
Vhomme spiritueL Que Phommc naturel ell'homme spirit uel 
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soient opposes l'una l'autre, au point que Tun ne veul pas 
ce que l'aulre veut, et que meme ils combaltent l'un conlre 
l'nulre, cela est connu dans l'figlise, mais n'a pas cependanl 
616 expliqu6; il va done Stre dit ce qui divise Thomme spi- 
riluel et l'homme nalurcl, eL excite celui-ci contre celui-la: 
L'homme nalurel est celui dans lequcl chacun, en grandissant, 
est d'abord inlroduit, ce qui se fait par les sciences etles con- 
naissances, et par les ralionnels de rentendement; mais 
l'homme spiritual est celui dans lequel on est inlroduit par 
l'amour de faire des usages, amour quiest aussi appele"cha- 
rite ; c'esl pourquoi, aulant qnclqu'un est dans la charile*, 
autanl il est spiriluel, mais autant on n'est pas dans la cha- 
rite, aulant on est naturel, lors meme qu'on aurait un ge*nie 
perspicace et un jugement sage. Que cet homme qui est ap- 
pele* naturel, separe de riioramespirituel, quelle que soit son 
elevation dans la lumiere de la raison, se mette neanmoius 
sous la direction de ses de*sirs libidineux et s'y livre, on le voit 
clairement d'apres son penchant seul, en ce qu'il manque de 
charite* ; et celui-la qui manque de charile* s'abandonne a 
loutes les lasciretds de l'amour scortatoire; e'est pourquoi, si 
on lui dit que cet Amour libidineux est oppose" au chaste 
Amour conjugal, et qu'on le prie de consulter sa lueur ra- 
tionnelle, il ne consultc ne'anmoins cette lueur qu'en con- 
joaction avec le plaisir du mal insite par naissance dans 
l'homme Nalurel, cequi le fait conclure que sa raison nevoil 
riun de contraire aux doux attrails sensitifs de son corps ; et 
apres qu'il s'y est confirme, sa raison s'etonne de toutes ces 
ehoses douces qui sont diles de l'Amour conjugal ; bien plus, 
il combat contre elles, comme il a ete* dit ci-dessus, el il en 
Iriomphe ; et, de meme qu'un v?inqueur apres le carnage, il 
delruit depuis les extremes jusqu'aux in times le camp de 
l'Amour conjugal chez lui : voila ce que fait l'homme naturel 
d'apres son Amour scortatoire. Geci est dit pour qu'on sache 
d'ou Tienl Topposition de ces deux amours; car, ainsi qu'il 
a deja e*le monlre*en beaucoup d'endroits, l'Amour conju- 
gal considere en lui-meme est un Amour spiriLuel, et l'A- 
mour scortatoire consi<ie*re* en lui-meme est un Amour na- 
turel. 
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^27. IY« L' Amour scoritdoire est oppose a I' Amour conju- 
gal, comme la connexion (connubium) du mal et dufaux e*t 
opposie au manage du bien et du vrai. Que l'origine de l'a- 
mour conjugal viennedu mariage du bien el du Yrai, cela a 
ele" d<5montre dans son propre Ghapitre, :N os 83a 102 ; il suit 
de la, que l'origine do l'amour scortaloire Yient de la con- 
nexion (connubium) du mal et du faux, el que par suite ces 
deux amours sont opposes,, comme le mal esl oppos6 au bien, 
el le faux du mal au vraidu bien ; ce sont les plaisirs de l'un 
el de l'aulre amour, qui sont ainsi opposes, car un Amour 
sans ses plaisirs n'esl rien. Que ces plaisirs soienl ainsi op- 
pose's les uns aux aulres, on ne le voil nullemenl ; si on ne le 
voit pas, c'cst parce que le plaisir de l 1 Amour du mal dans 
les exlernes ressembleau plaisir de TAmour du bien; mais 
dans les inlernes le plaisir de l'amour du mal consisle en de 
pures convoilises du mal, le mal lui-meme esl la masse con- 
glob6e ou l'agglome'ralion de ces convoilises ; au contraire, 
lo plaisir deTamourdu bien consisle en d'innomblables affec- 
tions du Men, le bien lui-meme esl comme le faisceau co-uni 
de ces afleclions ; ce faisceau ct celle agglomeration ne sont 
sentis par l'honime que comme un soul plaisir ; el puisque 
le plaisir du mal dans les exlernes ressemble au plaisir du 
bien, ainsi qu'il a <5le~ dil, c'esl pour cela aussi que le plaisir 
de l'adultere ressembleau plaisir du mariage j mais apres la 
rnorl, lorsquecbacun depose les exlernes, et que les inlernes 
sonl mis a nu, il esl sensiblemenl inanifesle que le mal de 
l J adull6re estTagglomeralion des convoilises du mal, el que 
le bien du mariage est le faisceau des affections du bien, 
qu'ainsi ils sont absolument opposes Tun a l'aulre. 

428. Quant a ce qui concerne la connexion (connubium) 
memodumal el du faux, il faul qu'on sache que le mal 
aime le faux, el veul qu'il soil un avec lui, et m6me ils se 
conjoignenl ; que pareillement le bien aime le vrai el veul 
qu'il soil un avec lui, ct meme ils se conjoignent ; de la il est 
Evident que, comme l'origine spiriluelle du mariage est le 
mariage dubien el du vrai, de meme l'origine spiriluelle de 
l'adullere esl la connexion (connubium). du mal el du faux; 
c'esl de la que celle connexion esl enlendue, dans le sens 
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spiritual de la Parole, par les adultdres, les scorlalions et les 
prostitutions, voir 1'Apocalypse Revelee, N° 134. C'estd'aprfcs 
ce principe que celui qui est dans le mai et epouse le faux, 
ou qui est dans le faux et admet le mal en partage de son lit, 
confirme Padultere par Palliance qull a contracted, et le corn- 
met autant qu'il Pose et le peut; il le confirme d'apres le 
mal par le faux, et il le commet d'apres le faux par le mal ; 
et qu'aussi, vice versa, celui qui est dans le bien et epouse le 
vrai, ou qui est dans le vrai el admet le bien en commu- 
naute de lit avec lui, se confirme contre Padullfcre, et 
en faveur du mariage, et embrasse Pheureuse vie conju- 
gate. 

429. V. De la V Amour scortatoire est oppose' d V Amour con- 
jugal comme VEnfer est oppose* au CieL Tous ceux qui sont 
dans I'Enfer sont dans le connubium du mal et du faux, et 
lous ceux qui sont dans le Giei sont dans le mariage du bien 
etdu vrai ; et comme le connubium dumal et du fauxestaussi 
Padultere, ainsi qu'il vient d'etre monlr6, N os 427, 428, Pen- 
fer est aussi ce connubium; de 1& vient que tous y sont dans 
le de*sir libidineux, la lascivete" et Pimpudicit6 de Pamour 
scortatoire, et qu'ils fuient et ont en borreur les choses chas- 
teset pudiquesde Pamour conjugal, voir ci-dessus, No 428. 
D'apres ces considerations, on peut voir que ces deux 
amours, le scortatoire et le conjugal, sont opposes Tun 
a Pautre, comme I'enfer est oppose au ciel, et le ciel k lVn- 
fer. 

430. VI. L'impurete' de I'Enfer vient de l' Amour scortatoire, 
et lapureUdu Ciel vient de £ Amour conjugal. Tout Penfer 
regorge d J impuretes, et leur origine universelle est Pimpu- 
dique et obscene Amour scortatoire; en de telles impurei6s 
sont change's ses piaisirs : qui est-ce qui peut croire que, 
dans ie Monde spirituel, lout plaisir de Pamour se prdsente 
ct la vue sous diverses apparences, a l'odorat sous diverses 
odeurs, et aux regards sous diverses formes de bfiles et d'oi- 
seaux ? Les Apparences sous lesquelles, dans Penfer, les piai- 
sirs hscifs de PAmour scortatoire se pre"sentent ci la vue, 
sont des fumiers et des fanges ; les Odeurs, par lesquelles 
ils s'y font sentir, sont des puanteurs et des infections ; el 
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les Formes de b6tes etd'oisoaux, sous lesquelles lis s'y pre- 
sentent aux regards, sont des pourceaux, des serpents, el 
des oiseaux appel^s Ochim et Tziim. G'eat le contraire au 
sujetdes chastes plaisirs de l'Amour conjugal dans le Ciel ; 
les Apparences, sous lesquelles ils s'y presentent a la vue, 
sont des jardins et des plaines fleuries ; les Odeurs, par les- 
quelles ils s'y font sentir, sont de doux parfums de fruits et 
de suaves exhalaisons de fleurs ; et les Formes d'animaux, 
souslesquelles ilss'y presentent aux regards, sont desagneaux, 
des ehevreaux, des tourterelles et des oiseaux de paradis. 
Que les plaisirs des amours soient changes en de telles et de 
semblables formes, c'est parce que toutes les choses qui 
existent dans le Monde spirituel sont des correspondances ; 
les internes des mentals des habitants sont changes en ces 
correspondances, quand ils se transportent et deviennent 
externes devant les sens. Mais il faut qu'on saehe qu'il y a 
des vari&6s innombrables d'impurete's, dans lesquelles sont 
changers les lascivetds des scortations, quand eiles passent 
dans leurs correspondances; et les varietes sont selon les 
genres et les especes de lascivetes, qu'on peut voir dans les 
Articles suivants, oil il est traite' des Adultereset de leurs 
degrees ; toutefois, de telles impure L& ne sortentpas des plai- 
sirs de l'amour de ceux qui s'en sont repentis, parce que 
dans le Monde ils en ont et61ave's. 

431. VII. Pareillement,dans I'itglise, VxmpureUet la pureed. 
La raisonde cela, c'est que 1'figlise est le Royaume du Sei- 
gneur dans les terres, correspondant a son Royaume dans 
les Gieux ; et aussi le Seigneur conjoint ces royaujues, afin 
qu'ils fassentun; il distingue meme ccuxqui sont dans 1'fi- 
glise, comme il distingue le Ciel et l'Eafer,et il les distingue 
selon les amours ; ceux qui sont dans les plaisirs impudiques 
el obscenes de l'amour scorlatoireattireut a eux de sembla- 
bles espritsde l'Enfer; mais ceux qui sont dans les pudi- 
ques et chastes plaisirs de l'amour conjugal sont associds 
par le Seigneur a de semblables anges du Ciel : quand ces 
anges chezThomme se tiennent prcs des adulteres par confir- 
mation ol dc propos <ielermin6, ils sent en l ces puanteurs, 
tlout il vient d'etre pane, N J 430, cL ils se retirent un peu. 
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C'esta cause de la correspondance des amours itnpurs avec 
les fumiers et les fanges, qu'il avait BB commands aux fils 
d'Isra£l « de porter avec eux un pic pour couvrir lews excr6- 
ments, de peurque Uhovah Dieu, en marchant au milieu de 
leur camp j nevit la nudite'dc la chose, et ne s'en retour- 
ndt f » — Deuter. XXIII, 14, 15 ; — cela a 6te command^, 
parce que le camp des fils d'Israei representail I'figlise, eL 
que ces impurel^s correspondent aux lascivete's des scorla- 
tions ; et par Jehovah Dieu, marchant au milieu de leur 
camp, 6tait signified sa presence avec lesanges ; s'ilsles cou- 
vraient, c'&ait parce que dans l'enfer tousles lieux oil habi- 
tent les troupes de tels esprilsonte*te couverls eL ferm6s, c'est 
pourquo.i il est dit aussi « de peur qu'il ne vit la nudit6 de la 
chose; » que tousles lieux dans FEnfer soient ferm6s, il ni'a 
&6 donne de le voir ; et m6me quand ils 6taienl ouverts, ce 
qui arrivait lorsqu'un nouveau demon y entrait, il s'en exha- 
lait une telle puanleur, qu'elle me causait au ventre une 
pesanteur douloureuse ; et, cequi esl6lonnanl, ces puanleurs 
sont pour les habitants aussi arables que le sont des fu- 
miers pour les pourceaux. D'apres ces considerations onvoit 
commenl il faut entendre que dans Tfiglise l'impurete" vient 
de l'amour scortatoire, el que la purete" vient de r amour 
conjugal. 

432. VIII. V Amour scortatoire fait de plus enplus Vhomme 
(homo) non hornme (homo) et Vhomme (vir) non horame (vir), 
et V Amour conjugal fait Vhomme (homo) de plus en plus 
homme (nemo) et homme (vir). Que l'Amour conjugal fasse 
I'homme, c'est ce qu'illuslrentet conlirrnent toutes les choses 
qui ont et6 d6montr6os avec lumiere devant la raison dans 
la Premiere Partie de ce Trait6 sur l'Amour et les dellces de 
saSagesse; par exemple: 1° Que celui qui est dans l'Amour 
vraiment conjugal devient de plus en plus spirituel, et plus 
quelqu'un est spiiituel, plus il est homme (homo). 2° Qu'il 
devient de plus en plus sage, et plus quelqu'un est sage, plus 
il est homme (homo). 3° Que chez lui sont de plus en plus 
ouverts les inte>ieurs du mental, tellement qu'il voit ou re- 
connait intuilivement le Seigneur, etplus quelqu'un est dans 
cette vue ou danscette reconnaissance, plus il est homme. 4° 
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Qu'il devient de plus en plus moral et civil, parce qu'il y a 
une ame spiriluelle dans sa moralite et dans sa civihte, et 
plus quelqu'un est moralement civil, plus il est homme. 5° 
Qu'il devient aussi Ange du ciel apres la mort ; et l'Ange par 
essence et par forme est homme, et aussi Thumain reel brille 
dans sa face d'apres son langage et ses mmurs : d'apres cela 
on voit que 1'Amour conjugal fait 1'homme (homo) de plus en 
plus homme (homo). Que ce soil le contraire pour les adul- 
ters, l'opposiiion meme de l'adultdre et du manage, dont il 
a 6te traite dans ce Chapitre, et dont il est encore traite*, le 
prouve clairement; par exemple: 1° En ceque les adulteres 
ne sont point spiritueli, mais sont extrGmement naturels ; 
or, Thomme naturel, s€par6 de Thomme spirituel, est seule- 
ment homme quant a l'entendcment, mais non quant a la 
volonte ; il la plonge dans le corps et dans les convoitises de 
la chair, el a l'instant meme l'enlendement l'accompagne ; 

I qu'il ne soit qu'un demi-homme (Ziomo), lui-m$me d'apres la 

raison de son entenderaent, s'il l'61eve, peut le voir. 2° Que 
les adulteres ne sont sages que dans leurs discours el leurs 
gestes, quand ils sont en soci6t6 avec des personnes e"minen- 
tes en dignite", ce'lebres par l'erudition, et de moeurs exem- 
plaires; mais que seuls chez eux ils soient insens6s, regar- 
dant commerien les choses Divines el les choses Saintes de 
rfiglise, et souillant les principes moraux de la vie par des 
choses impudiqueselinchastes, c'esl ce qui sera prouv6 dans 
le Ghapitre sur les Adulteres ; qui est-ce qui ne voit que de 
tels bate leurs sont hommes seulement quantala Ggure externe, 
et non hommes quant a la forme interne? 3« Que les adul- 
teres deviennent de plus en plus non hommes, c'est ce que 
j'ai vu moi-mSme de mespropres yeux, dans l'enfer, ce qui 
I a 6t6 pour moi une continuation evidente ; car la il y a des 

demons qui, lorsqu'ils sont vusdans la lumiere du ciel, appa* 
raissaient comme ayant la face couverte de pustules, le corps 
votHS, la voix rauque, et des gestes de bateleurs. « Mais il 
» fautqu'on sache que tels sont les adulteres do propos de~- 
» termini et par conflrmation, mais non les adulteres sans 
» deliberation; car ily a qualre geures d'aduiteres, doni il 
n sera traits dans le Ghapitre concernant les adulteres et leurs 
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» degre*s; les adulteres de propos determine sont ceux qui 
wlesont d'apres le desir iibidineux de la volonte ; les adul- 
» iSres par confirmation, ceux qui le sont d'apres la persua- 
» sioa de l'entendemeul ;les adulleres par deliberation, ceux 
» qui le sont d'apres les amorces des sens ; et les adulleres 
» sans de'libe'ralion, ceux qui n'ont pas la faculty ou n'onlpas 
» la liberte de consuller Tenlendement. Les deux premiers 
» genres d'adulleres sont ceux qui deviennent de plus en 
» plus nonhommes; mais les deux derniers genres devien- 
» nent hommes, a mesure qu'ils se relirent de leurs erreurs ; 
» et dans la suite ils deviennent sages. » 

433. Que l'Amour eonjugal fasse l'homme (homo) de plus 
en plus bomme (vir), cela aussi est illustre' par les cboses 
qui onl €t6 rapport^es dans la Partie precedeale sur l'Amour 
conjugal et sur ses devices, a savoir : 1° Que la faculle" et la 
verlu, qui est appele~e virile, accompagne la sagesse, selon 
que celle-ci est anim^e par les spirituels de l'JSglise, el que 
par suite elle reside dans l'Amour conjugal ; et que la sa- 
gesse de cet amour ouvre une veiue des sa source dans 
l'ame, et ainsi donne de la vigueur a la vie intellectuelle, 
qui est la vie masculine meme, et la rend continuellement 
beureuse.2° Que c'est de la quo les Anges du Giel sonl 6ter- 
nellement dans cette faculte", selon leurs propres paroles, 
dans le Memorable, N os 355, 356 ; que les Tres-Anciens, 
dans les siecles d'or et d'argent, aient aussi 6te dans cette 
perp6iuelle efficacit^, parce qu'ils aimaient les caresses de 
leurs spouses, et avaient en horreur les caresses des prosti- 
tutes, je l'ai appris de leur propre boucbe, voir les Memora- 
bles, N°s 75, 76. Que cetLe suffisance spirituelle soil aussi 
dans le nalurel, et qu'elle ne manquerait pas aujourd'bui a 
ceux qui s'adressenl au Seigueur, et qui ont en abomination 
les adulleres comme infornaux, cela m'a 616 dit du Giel. 
Mais le contraire arrive aux Adulteres de propos d6termin6, 
et aux Adulleres par confirmation, dont il vient d'etre par!6 
a la fin du N° 432 ; que chez eux la faculle et la vertu, qui 
est appelee virile, perde sa vigueur jusqu'a devenir nulle, et, 
qu'apres elle, commence la froideur meme pour le sexe, et 
que cette froideur soil suivie d'une sorte de de*dain qui ap- 







474 LBS VOLUPTfcS DE LA FOLIE N 433. 

proche du degout, cela est connu, quoique peu divulgue\Qu« 
tels soient ces Adulteres dans l'enfer, c'est ce que fai en- 
tendu dire de loin par des sirenes, qui sont des desirs libi- 
dineux d'un amour useYet au»si, la, par des debauches. D# 
ces explications il results que l'Amour scortatoire fait 
l'homme (homo) de plus en plus non homme (homo) et non 
homme (vir), et que l'Amour conjugal fail l'homme (homo) 
de plus en plus homme (homo) et homme (vir). 

434. IX. II y a une Sphere de V amour scortatoire, et une 
Sphere de Vamour conjugal. Gc qui est entendu par Spheres, 
et qu'il y en ait un grand nombre, et que celles qui appar- 
tiennent a l'Amour et h, Ja Sagesse procedent du Seigneur, 
descendent par les Gieux Angeliques dans le Monde, et y 
pe*netrent jusqu'a ses derniers, cela a ete* montr6 ci-dessus, 
N°s 222 a 225, et N os 386 a 397. Que dans l'Univers il n'y 
ait aucune chose qui n'ait son oppose, on le voit ci-dessus, 
N° 425 ; il suit de la que, comme il y a une Sphere de Fa- 
mour conjugal, il y a aussi une Sphere opposee, qui est ap- 
pelee la Sphere de l'amour scortaloire : en effel, ces Spheres 
sont opposees Tune a l'autre, comme l'amour de l'adultere 
est oppose" a. l'amour du mariage ; il a e"te* traits de cette op- 
position dans le prdliminaire de ce Chapilre. 

435. X. La Sphire de l'amour scortatoire monte de UEnfer, 
et la Sphere de V amour conjugal descend du del. Que la 
Sphere de l'amour conjugal descende du Giel, c'est ce qui a 
6te montre" dans les androits qui viennent d'etre citCs, 
N° 434. Mais si la Sphere de l'amour scortatoire monte de 
l'enfer, c'est parce que cet amour vient de l'enfer, N° 429. 
Gette sphere s'en e"leve des impuretes dans lesquelles sont 
changes les plaisirs de l'adultere de ceux de Tun et de l'autre 
sexe qui sont dan» l'enfer*, sur ces impuretes, voir ci-dessus, 
N°s 430, 431, 

436. XI. Ces deux Spheres $e rencontrent Vune V autre dans 
Vun et Vautre Monde, mais ne se conjoignent point. Par Tun 
et l'autre Monde, il est entendu le Monde spirituel et le 
Monde naturel ; dans le Monde spirituel ces Spheres se ren- 
contrent dans le Monde des esprits, parce que ce monde 
tient le milieu entre le Ciel et l'Eafer ; mais dans le Monde 
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-encontrent chez Fborame dans le Plan ra- 



naturel elles se 
lionnel qui aussi tient le milieu enire le Giel el 1'Enfer ; car 
dans ce plan inflne d'en haut le manage du bien et du vrai, 
ot influe d'en bas le manage du mal et du faux, celui-ci in- 
flue par le Monde, et celui-l& par le Ciel : de la vient que le 
Rationnel humain peut se tourner de Funou de l'autrecdte*, 
et recevoir l'influx ; si l'homme se tourne vers le bien, il re- 
coit l'influx d'en haut, et alors son Rationnel est forme d e 
plus en plus pour la reception du Giel ; mais s'il se tourne 
vers le'mal, il regoit eel influx d'en bas, et alors son Ration- 
nel est forme' de plus en plus pour la reception do 1'Enfer. 
Si ces deux Spheres ne se conjoignent point, e'est parce 
qu'elles sont. opposees, et que deux opposes n'agissent entre 
eux que comme des ennemis, dont Tun brulant d'une haine 
mortelle attaque Tautre avec fureur, tandis que Fautre n'est 
dans aucune haine, mais est seulement anime" de zele pour 
se defend re : d'aprevces considerations, il est Evident que 
ces deux Spheres se rencontrent seulement, mais ne se con- 
joignent point. L'intersticemitoyen qu'elles font existe d'une 
part d'apres le mal du non-faux et le faux du non-mal, et de 
Tautre part d'apres le bien du non-vrai et le vrai du non- 
bien, qui tous deux peuvent, il est vrai, s'atteindre, mais 
non cependant se conjoindre. 

437. XII. Entre ces deux SphSres il y a un dquilibre, et 
l'homme est dans cet dqailibre. L'e*quilibre entre elles est un 
dquiiibre spirituel, parce qu'il est entre le bien et le mal ; 
d'apres cet e"quilibre l'homme a le libre arbitre ; dans ce 
libre et au moyen de ce libre l'homme pense et veut, et par 
suite parle et agit comme par lui-m^me ; son Rationnel est 
dans I'option et le choix, soit qu'il veuille recevoir le bien, 
soit qu'il veuille recevoir le mal, par consequent soit qu'il 
veuille rationnellement d'apres le libre se disposer pour l'a- 
mour conjugal, soit qu'il veuille rationnellement d'apres le 
libre se disposer pour Tamour scortatoire ; si e'est pour ce- 
lui-ci, il tourne 1'occiput et le dos au Seigneur ;si e'est pour 
celui-la, il tourne le front et la poitrine vers le Seigneur ; 
s'il se lourue vers le Seigneur, sa rational ite* et sa liberie 
sont dirige'es par le Seigneur ; mais s'il tourne le dos au 
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Seigneur, sa rationality et sa liberte sont dirig6es par 
Tenfer. 

438. XIII. Uhomme pent se tourner vers la Sphire qui lui 
ptailj mats aulant il se tourne vers rune, autant il se de'tourne 
de V autre. L'homme a ele" cr66aiin que, d'apres le libre selon 
la raison, et absolument coinme par lui-m6me, il fasse ce 
qu'il fail ; sans le libre et sans la raison, il ne serait pas un 
homme, mais il serait une bete ; car il ne recevrail aucune 
chose influanl du Giel vers lui, et De s'en approprierait au- 
cune comme sienne, el par consequent aucune chose de k 
tie eterneile ne pourrait Stre inscrite en lui ; car pour qu'elle 
soit sienne, une chose doit Stre inscrite en lui comme lui 
appartenant \ et puisqu'il n'existe aucun libre pour un cot6, 
a moins qu'il n'en existe aussi un semblable pour l'autre 
cfite*, comme il n'y a pas de balance a moins que les pla- 
teaux ne puissent de part et d'autre sortir de l'Squilibre, de 
mfime si Thomme n'a pas le libre d'apr&s la raison d'acc^der 
aussi au mal, d'aller ainsi de droito a gauche et de gauche 
a droite, pareiHement vers la Sphere infernale, qui est la 
sphere de 1'adultSre, comme vers la Sphere celeste qui est 
celle du manage. 

439. XIV. Vune et V autre Sphere porte avec elle des plai- 
sirs ; e'est-a-dire, que i'une et l'autre Sphere, celle de l'a- 
mour scorla-toire, qui monle de TEnfer, et celle de Tamour 
conjugal, qui descend du Giel, affectent de plaisirs Thomme 
[homo) qui rec.oit. Gela resulte de ce que le dernier plan, 
dans lequel les plaisirs de Tun et de l'autre amour se termi- 
nent, et ou its se remplissent et se completent, et qui les 
pre*sente a son propre sens, est le meme : de la vienl que les 
caresses scortatoires et les caresses conjugates sont pergues 
semblables dans les extremes, quoiqu'elles soient absolu- 
ment dissemblables dans les internes ; que par suite elles 
soieut dissemblables aussi dans les extremes, e'est un point 
non decid6 d'apres un sens de difference ; car les dissem- 
blances pro vena nt des differences dans les extremes ne sont 
sen ties que par ceux qui sont dans Tamour vraiment conju- 
gal ; en effel, ie mal est connu d'apres le bien, mais le bien 
n'est pas connu d'apres le mal,de m6me qu'uneodeur douce 
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n'est pas discerned par une narine a laquelle s'est attached 
une odeur desagrSable. J J ai eatendu dire par des anges 
qu'ils discernent dans les extremes Ie lascif du non-lascif, 
oomme on discerne un feu de fiente ou de corne bruise, d'a- 
pres sa puanteur, d'avec un feu d'aromates ou decinnamome, 
d'apres son odeur agreable ; et que cela vient de la difference 
des plaisirs internes qui entrent dans les plaisirs externes 
et les composent. 

440. XV. Les plaisirs de V amour scortatoire commencent 
par la chair, et appartiennent a la chair, meme dans Vesprit; 
mais les plaisirs de Vamour conjugal commencent dans Ves- 
prit, et appartiennent a Vesprit, mSme dans la chair. Si les 
plaisirs de Famour scortatoire commencent par la chair, 
c'est parce que les ardeurs de la chair en sont les commen- 
cements ; si ces plaisirs infectent l'esprit, et appartiennent a. 
la chair, meme dans l'esprit, c'est parce que la chair ne sent 
pas les choses qui surviennent dans la chair, mais c'est l'es- 
prit qui les sent ; il en est de ce sens comme de tous les 
autres, ainsi ce n'est pas rceil qui voit et qui discerne les 
diverges choses dans les objets, mais c'est l'esprit ; ce n'est 
pas non plus 1'oreille qui entend et qui discerne Pharmonie 
des modulations dans le chant, et les concordances de l'ar- 
ticulation des sons dans le langage, mais c'est l'esprit ; et 
Fesprii sent tout selon son elevation dans la sagesse ; l'esprit 
qui n'a point 6te 61ev6 au-dessus des sensuels du corps, et 
qui par consequent y reste attache, ne sent d'autres plaisirs 
que ceux qui influent de la*chair et du monde par les sens 
du corps, il les saisit, il s'en delecte et les fait siens. Or, 
comme les commencements de l'amour scortatoire ne sont 
que des ardeurs et des prurits de la chair, il est evident que, 
dans l'esprit, ce sont de sales amorces qui excitent et em- 
brasent a mesurequ'elles monlent et descendent, et agissent 
tour a tour. En ge*ne>al, les cupidites de la cbair, conside- 
red en elles-m6mes, ne sont que les convoitisesagglome'r6es 
du raal et du faux ; de la vient ce vrai dans l'Eglise, que la 
chair convoite conlre l'esprit, c'est-a-dire, contre Thomme 
spiriiuel ; ii s'ensuit dune qut les plaisirs de la chair, quant 
aux plaisirs de 1'amour scortatoire, ne «onl que des efferves- 
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cences de desirs libidineux, qui, dans l'esprit, deviennent 
des bouillonnements d'impudicite*s. 

441. Mais les plaisirs de l'amour conjugal n'ont rien de 
commun avec les plaisirs fangeux de l'amour scortatoire ; 
ceux-ci, il est vrai, sont dans la chair de chaque homme, 
mais ils sont separe9 et eloigned, a mesure que l'esprit de 
rhomme est eleve* au-dessus des sensuels du corps, et que 
de cette hauteur il voit leurs apparences et leurs illusions en 
bas ; pareilleraent alors il pergoil les plaisirs charnels d'a- 
bord comme des plaisirs apparenls etlrompeurs, puis corame 
des plaisirs libidineux et lascifs qu'il faut fuir, el successi- 
vement comme dangereux et nuisibles a l'time, et enfin il 
les sent comme d6sagr6ables, hideux el d^goulanls ; el dans 
ce degre oil il permit et sent ainsi ces plaisirs, il percoit 
aussi dans le m6me degre les plaisirs de l'amour conjugal 
comme innocents et chastes, et enfin comme delicieux et 
heureux. Si les plaisirs de l'amour conjugal deviennent aussi 
des plaisirs de l'esprit dans la chair, e'est parce que, apres 
que les plaisirs de l'amour scortaloire ont e*le 61oign6s, 
comme il vient d'etre dit, l'esprit qui en est de'livre' entre 
chaste dans le corps, et remplit des d61ices de sa b6alilude 
la poitrine, et aussi d'apr^s la poilrine les derniers de cet 
amour dans le corps ; par suile l'esprit avec eux, ot eux avec 
l'esprit, agissent plus tard en pleine communion. 

442. XVI. Les plaisirs de l'amour scortatoire sont les vo- 
luptSs de la folie, mais les plaisirs de l'amour conjugal sont 
les dHices de la sagesse. Si les plaisirs de l'amour scortatoire 
sont les volupte's de la folie, e'est parce qu'il n'y a que les 
hommes naturals qui soient dans cet amour, et que rhomme 
naturel est insense* dans les choses spirituelles, car il est 
contre ellcs, et par cela meme il einbrasse seulement les 
plaisirs naturels, sensuels et corporels : il est dit qu'il em- 
brasse les plaisirs naturels, sensuels et corporels, parce que 
ie Naturel est distingu6en trois degree ; dans le supreme degre" 
sont les hommes naturels qui d'aprSs la vue rationnelle voient 
les folies, et sont neanmoins entratne's par les plaisirs de ces 
folies, comme une barque par le cours d'un fleuve ; dans le 
degr$ interieur sont les hommes naturels qui seulement 
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voient et jugent d'apres les sens du corps, et qui nieprisenl 
et rejettcnt comme rien les rationnels contraires aux appa- 
rences el aux illusions ; dans le degre* infime sont les hommes 
naturels, qui sans jugemenl sont emport6s par les ardeurs 
seductrices de leur corps ; ce sont ceux-ci qui sont appel^s 
naturels-corporels, les precedents sont appetes naturels-sen- 
«uels, et les premiers sonl appelSs naturels. I/Amour scorta- 
toire, ses folies et ses voluple*s, chez eux, appartiennent ado 
semblables degres. 

443. Si les plaisirs de l'amour conjugal sont les delices de 
la sagesse, c'est parce qu'il n'y a que les hommes spirituels 
qui soient dans cet amour, el que l'Domme spirituel est dans 
la sagesse, et par suite n'embrasse d'autres plaisirs que ceux 
qui concordent avec la sagesse spirituelle. Quels sont les 
plaisirs de l'amour scortatoire, el quels sont les plaisirs de 
Pamour conjugal, on peut le faire Yoir par comparaison avec 
des maisons ; les plaisirs de l'amour scortatoire, avec une 
maison dont les murailles brillent a l'exie>ieur comme des 
coquillages de mer, ou comme des pierres transparcntes ap- 
pelves sel6nites, d'une fausse couleur d'or, (andis que dans 
les appartements au dedans des murailles il y a des ordures 
et des salens de toute espece; mais les plaisirs de l'amour 
conjugal peuvent etre assimiles k une maison dont les mu- 
railles brillent comme de Tor fin, et dont les appartements 
en dedans resplendissent comme des cassettes remplies de 
diverses perres precieuses. 



444. A ce qui precede sera ajoute' ce Memorable. Quand 
j'eus termini les meditations sur l'Amour conjugal, et que 
j'eus commence les meditations sur l'Amour scortatoire, 
soudain deux Anges se presentment, et dirent : « Nous avons 
percu et compris leschosesque fu as d'abord m6dit6es, mais 
quant a cclles que tu mediles mainlenanl, elles nous 6ohap- 
pent, el nous ne les percevons point ; rneLs-les done de cote, 
car elles ne sont d'aucune importance. » , Mais je repondis ; 
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« Get amour, sur lequel je medite maintenant, n'eat point 
de nulle importance, car il existe. » Mais ils dirent : « Com- 
ment peut-il exister un Amour qui ne soit pas de creation ? 
L'Amour conjugal n'est-il pas de creation ? Cet amour n'exiite- 
l-il pas entre deux qui peuvent devenir un? Comment peut- 
il V avoir un amour qui divise et s6pare? Quel jeune homme 
peut aimer une autre vierge que celle qui lui rend amour 
pour amour? Est-ce que l'amour de Tun ne doit pas con- 
naitre et reconnattre l'amour de l'autre? Des qu'ils se ren- 
contrent, ces deux amours ne se conjoignent-ils pas d'eux- 
mSmes ? Qui est-ce qui peut aimer le non-amour? L'amour 
conjugal n'est-il pas le seul amour mutuel et re'ciproque ? 
S'il n'est pas reciproque, est-ce qu'il ne rebondit pas, et ne 
devient pas nul ? » Apres avoir entendu ces paroles, je 
demandai aux d«ux Anges de quelle Soctete" du Ciel ils 
6taienl; et ils dirent : « Nous sommes du Ciel da l'lnno- 
cence ; nous sommes venus enfants dans ce Monde c61este, 
et avons et£ Aleves sous l'auspice du Seigneur, et apres que 
je fus devenu jeune homme, et que mon 6pouse, qui est ici 
avec moi, fut devenue jeune fills nubile, nous avons et6 
fiance's, et sommes tombes d'accord, et nous nous sommes 
unis sous les premieres impressions favorables ; ot comme 
nous n'avons pas eu connaissance d'un amour autre que 
l'amour vraiment nuptial et conjugal, c'est pour cela que 
quand les id6es de ta pens6e sur un amour Stranger, com- 
pletement oppose* a notre amour, nous ont ete* communi- 
quees, nous n'avons rien compris ; c'est pourquoi nous 
sommes descendus, afin de te demander pourquoi tu m6diles 
sur des choses non-perceptibles. Dis-nous done comment 
un amour, qui non-seulement n'est point de creation, mais 
qui est nieme coatraire k la creation, peut exister. Nous, 
nous regardons les choses opposees a la creation comme des 
objets dont on ne doit tenir aucun compte. » Lorsqu'ils 
eurent ainsi parle, je ressentis de la joie dans le cceur de ce 
qu'il m'6tait docn£ de m'entrelenir avec des Anges d'une 
telle innocence, qui ignoraient entitlement ce que c'6tait 
que la scortation ; c'est pourquoi je pris la parole et les ins- 
truiiia, en disant : « Ne savez*vous pas qu'il y a le bien et 
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le mal, et que Je bi*n est de creation, mais non le mal, et 
que cependant le mal, considers en lui-meme, n'esL pas 
rien, quoiqu'il ne soil rien du bien ? Par creation existe le 
bien, et aussi le bien dans le degre* le plus graad et dans le 
de&re le plus petit, et quand ce plus petit devient rien, de 
de i'amre cot6 surgit le mal ; il n'existe done ni relation ni 
progression du bien au mal ; mais il y a relation et progres- 
sion du bien a un plus grand eta un moindre bien,et du mal 
k un plus grand el a un moindre mal, car ils sont opposes 
en loutes choses en general et en particulier ; et parce que 
le bien et le mal sont opposes, il y a un interraediaire, et la 
un equilibre, dans lequel le mal agit contre le bien; mais 
comme il ne pre>aul pas, il reste en effort ■ lout homme est 
Sieve dans cet 6quilibre, qui, parce qu'il existe entre le bien 
et le mal, ou, ce qui est la meme chose, entre le Giel et 
l'Enfer, est un Equilibre spiriluel, iequel, chez ceux qui y 
sont, produit le Libre ; d'apres cet 6quilibre le Seigneur 
attire tous les hommes vers Lui, et il retire du mal dans le 
bien, et ainsi dans le Giel, l'homme qui Le suit d'apres le 
libre : il en est de meme de l'amour, principalement de 
l'amour conjugal, et de l'amour scortatoire, cet amour-ci est 
le mal, et celui-la est le bien ; lout homme qui ecoute la 
voix du Seigneur, et d'apres le libre la suit, est introduit 
par le Seigneur dans l'amour conjugal, et dans tous ses plai- 
sirs et toutes ses feliciles ; mais celui qui n'tfeoute pas et ne 
suit pas s'introduit lui-meme dans l'amour scortaloire, et 
d'abord dans ses plaisirs, ensuite dans ses deplaisirs, et enfin 
dans ses inf61icite*s. » Apres que j'eus parl6 ainsi, ces deux 
Anges firent cette question : « Comment le mal a-t-il pu 
exister, puisque par creation il n'a existe" que le bien? Pour 
qu'une chose existe, il faut qu'elle ait une origine *, le bien 
n'a pu Stre 1'origine du mal, parce que le mal n'est rien du 
bien, car il est le privatif et le deslruclif du bien ; toutefois, 
cependant, puisqu'il existe et est senti, ce n'est pas rien, 
mais e'est quelque chose ; dis-nous done d'ou ce quelque 
chose a existe apres rien. » A cela je rgpondis : « Cet Arcane 
ne peut etre ouvert, a moins qu'on ne sache que nul n'est 
bon que Dieu Seul, et qu'il n'y a aucun bien qui^en lui* 
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meme soit le bien, si ce n'est d'apres Dieu ; c'est pourquoi, 
celui qui porte ses regards vers Dieu, et veul etre conduit 
par Dieu, est dans le bien ; mais celui qui se detourne de 
Dieu, et veul etre conduit par soi-meme, n'est pas dans le 
bien, car le bien qu'il fait est, ou pour lui-meme, ou puur 
le monde, par consequent ou m&itoirc, ou simule, ou hypo- 
crite ; de la il est Evident que Thomme lui-m£rae est Tori- 
gine du mal, non pas que cette origine ait ele* implantee 
dans l'homme par creation, mais lui-meNne se Test implan- 
tee en se d6toumant de Dieu pour se tourner vers soi. Cette 
origine du mal n'a 616 ni dans Adam ni dans son Spouse ; 
mais quand le serpent a dit, au jour que vous mangerez de 
Varbre de la science du bien et du mal, vous sere% comme 
Dieu, — Gen. Ill, 5, — el qu'alors ils se deloumerent de 
Dieu et se tournerent vers eux-rafemes comme vers un dieu, 
ils firent en eux Torigine du mal ; manger de cet arbre 
signifiait croire qu'on sail le bien et le mal et qu'on est sage 
par soi-meme, et non d'apres Dieu. » Mais alors les deux 
Anges dirent : « Comment l'homme a-t-il pu se detourner 
de Dieu, et se tourner vers lui-m6me, lorsque cependant 
Thomme ne peut rien vouloir, rien penser, ni par suite rien 
faire que d'apres Dieu? Pourquoi Dieu a-t-il permis cela ? » 
Mais je re*pondis : « L'homme a 616 cre*e do maniere que 
tout ce qu'il veul, pense et fait, lui apparaisse comme en 
lui, et ainsi comme venant de lui ; l'homme, sans cette 
apparence, ne serait pas homme, car il ne pourrait recevoir, 
retenir, ni pour ainsi dire s'approprier, aucune chose du 
bien et du vrai, ou de l'amour et de la sagesse, d'ou il suit 
que, sans cette apparence comme vive, il n'y aurait pas pour 
Thomme de conjonction avec Dieu, ni par consequent de 
vie e'ternelle : mais si d'apres cette apparence il inlroduit en 
lui la croyance qu'il veut, qu'il pense, et que par suite il fait 
le bien par lui-m6me, et non d'apres le Seigneur, quoique 
ce soit en toute apparence comme par lui-mSme, il change 
chez lui le bien en mal, et ainsi il fait en lui Torigine du 
mal : ce fut la le pech6 d'Adam. Mais je vais exposer ce 
sujet un peu plus clairement : Le Seigneur regardc chaque 
homme au front, et ee regard passe dans Tocciput ; sous le 
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fronl est le Cerveau, et sous I'occiput le Cervelet, celui-ci a 
et6 destine* a l'amour et aux biens de l'amour, et celui-la a 
6t6 destine* a la sagesse et aux vrais de la sagesse ; c'est 
pourquoi, celui qui de face regarde le Seigneur recoil de Lui 
la sagesse, et par elle l'amour ; mais celui qui regarde en 
arriere du Seigneur regoit l'amour et non la sagesse, el 
l'amour sans la sagesse est Tamo'ir qui vient de l'homme 
et non du Seigneur ; et cet amour, parce qu'il se conjoint 
avec les faux, ne reconnait pas Dieu, mais se reconnatt pour 
dieu, et il confirme cela tacitement par la faculle* de com- 
prendre et de devenir sage comme par lui-me'me implanie*e 
en lui par creation ; c'est pourquoi cet amour est l'ori- 
gine du maL Qu'il en soit ainsi, c'est ce qui peut etre 
de'montre* k I'ceil ; Je vais appeler ici quelque mauvais 
Esprit, qui s'est detourne* de Dieu, et je lui parlerai par 
derriere ou a I'occiput, et tu verras que les choses qui sont 
dites se changent en choses contraires. » Et j'appelai un 
mauvais Esprit ; il se pr6senta, et je lui parlai par derridre, 
en disant : « Sais-lu quelque chose concernant 1' Enter, la 
damnation et les lourments infernaux ? » Et aussitftt, quand 
il se fut tourne* vers moi, je lui demandai ce qu'il avail 
enlendu ; il r<Spondil : « J'ai entendu ces mots : Sais-tu 
quelque chose concernant le Giel, la Salvation et la Felicile* 
celeste. » Et ensuite, quand cette phrase-ci lui eut 6t6 dite par 
derriere, il dit qu'il avait entendu la phrase pr6cedente. 
Puis, ces paroles lui furent dites par derriere : « Ne sais-tu 
pas que ceux qui sont dans l'Enfer sont fous d'apre*s les 
faux ? » Et questions par moi sur ce qu'il avait entendu, 
il dit : « J'ai entendu : Ne sais-tu pas que ceux qui sont 
dans le Ciel sont sages d'apres les vrais ? » Et quand ces 
paroles-ci lui eurent &e dites, il dit qu'il avait entendu : « Ne 
sais-lu pas que ceux qui sont dans l'Enfer sont fous d'apres 
les faux ? w Et ainsi du reste. D'apres ces experiences il est 
bien evident que, quand le mental se deHourne du Seigneur, 
il se tourne vers lui-m6me, et qu'alors il percoit les con- 
traires. « G'esl la, comme vous le savez, la raison pour 
laquelle dans ce Monde spirituel il n'esl permis a qui que 
ce soil de se tenir derriere un autre, et de lui parler j car 



484 LEB VOLUPTfiS DE LA FOLIE N a 444* 

de cette maniere il lui est inspire un Amour auquel, & cause 
de son plaisir, la propre intelligence est favorable et ob&t ; 
mais comme cet amour vient de rhomme et non de Dieu, 
c'est l'amour du mal ou l'amour du faux. Outre cela je vous 
rapporterai quelque chose de semblable, a savoir que parfois 
j'ai entendu des biens et des vrais lomber du Ciel dans 
l'Enfer, et que dans la descente ils avaient 6te progressive- 
ment changes en opposes, le bien en mal et le vrai en faux ; 
la raison de ce changement est la mSme, c'est parce que 
tous ceux qui sonl dans l'Enfer se document du Seigneur. » 
Apres avoir entendu ces choses, ces deux Anges me remer- 
cie>ent, et dirent : « Puisque raainlenant tu m6dites et e'cris 
sur un amour oppose" a notre Amour conjugal, et que ce qui 
est oppose a cet amour attriste nos mentals, nous nous en 
irons. » Et quand ils m'eurent dit : « Paix a toi, » je les 
priai de ne point parler de cet Amour b. leurs freres et h 
Jeurs sosurs dans le Giel, parce qu'il blesserait leur Inno- 
cence. Que ceux qui meurent Enfants grandissent dans le 
Ciel, et que, quand ils ont atteint la stature, dans laquelle 
sont les jeunes gens de dix-huit ans et les jeunes filles de 
quinze ans dans notre Monde, ils restcnt dans cette stature, 
et qu'alors il soit pourvu par le Seigneur a des mariages 
pour eux ; puis aussi, que tant avant qu'apres le mariage 
ils ignorent compl&ement ce que c'est que la scortation> 
et qu'elle peut exister, c'est ce que je puis positivement 
affirmer. 

De la Fornication. 

444 (bis). Par Fornication il est entendu l'acte libidineux 
d'un adolescent ou d'un jeune homme avec une fenrme 
prostitute, avant lo mariage ; mais Pacte libidineux avec une 
femme non proslilu6e, c'est-a-dire, avec une vierge ou avec 
P6pouse d'autrui, n'est point une fornicalion ; avec une 
vierge, c'est un acte de corruption (stuprum); avec Tepouse 
d'autrui, c'est un adultere. Comment ces deux acLes different 
de k fornication, nul bomme ratioanel ne pout le voir,, a 
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moins qu'il n'examine avec perspicacity l'amour du Sexe 
,dans ses degr£s el dans ses diversity, et d'une part les 
choses chastes de eel amour, et de 1'aulre ses choses in- 
chastes, et qu'il ne divise l'une et I'autre part en genres et 
en espSces, et ainsi ne les distingue ; autrement, dans l'id6e 
de chacun il ne peut y avoir de difference entre le plus et 
le moins chaste, ni entre le plus et le moins inchaste, et 
sans ces distinctions toule relation perit, et avec elle la 
perspicacite dans les choses de jugement, el l'enlendement 
est envelopp6 d'une telle ombre, qu'il ne sait pas dislinguer 
la ForniGcation d'avec l'Adullere, ni a plus forte raison les 
especes le'geres de Fornication d'avec celles qui sont graves ; 
pareillement pour TAdullere ; ainsi il m61e les maux, et de 
divers maux il fait une seule sauce, et de divers biens une 
seule pSte. Afin done que l'Amour du sexe soit distincte- 
inent connu, quant a cette parlie par laquelle il incline et 
s'avance vers Famour scortatoire entierement oppose a 
l'amour conjugal, il convient d'en examiner le commence- 
ment, qui est la Fornication, ce qui sera fait dans celle 
s6rie : I. La Fornication appartient a V 'amour du sexe. 
II. Cet amour prend naissance quand un jeune homme com' 
mence a penser et a agir d'apres son propre entendement t el 
que le son de sa voix commence h devenir male. III. La For- 
nication appartient a V homme natur el. TV '. La Fornication 
est un disir libidineux (libido), mais non le disir libidineux 
de I'adultire. V. Che% quelques-uns V amour du sexe ne peut pas 
sans dommages etre totalement empichi de se ptoduire en for- 
nication. VI. Cest pour cela que dans les rite's populeuses 
des lieux de prostitution sont toUris. VII. Le disir libidineux 
de forniquer est ISger, en tant qu'il a une tendance & l'amour 
conjugal, et qu'il priffrre cet amour. VIII. Le disir libidineux 
de forniquer est grave, en tant quHl a une tendanbe a Vadul- 
ttre. IX. Le ddsir libidineux de forniquer est plus grave, selon 
quit se tourne vers le dtsir ardent des variitis, et vers le disir 
ardent de la defloration. X. La sphere du ddsir libidineux de 
forniquer , telle qu'elle est dans le commencement, tient le 
milieu entre la sphere de Vamour scortatoire et la sphere de 
Vamour conjugal, et fait iquilibre, XL // faut veiller avec 
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$oin a ce que V amour conjugal ne se perde pas par des forni- 
cations ddsordonndes el immodSre'es. XII. Puisgue le Conjugal 
d f un mari avec une e'pouse est ie Trdsor de ta vie huwaine, et 
! le RCservoir de la religion chretienne. XIII. Chez ceux qui, 

pour diver ses causes, ne peuvent pas encore contracter ma- 
nage, et qui pour cause de lubriciU (de temperament) ne 
peuvent modirer les ddsirs libidineux i ce conjugal peut etre 
conserve 1 , si Vamour vague du sexe est restreint a une seuie 
maitresse. XIV. Le Pellicat (commerce avec une rnaflresse) 
est preferable a un vague desir libidineux, pourvu qu'il ne 
soil pas forme avec plusieurs, ni avec une vierge ou fdle 
intact e } ni avec une femme mariee, et qu'il soil tenu sepaH 
de Vamour conjugal. Suit maintenant ^explication de ces 
Articles. 

445. I. La Fornication appartient a V amour du sexe, II est 
dit que la fornication appartient a Tamour du sexe, parce 
que la fornication n'est pas l'amour du sexe, mais vieut de 
cet amour ; Tamour du sexe est corame une source d'ou 
peuvent eHre de'rive's et Tamour conjugal et Tamour scoria - 
toire, et ces amours peuvent Sire derives par la fornication, 
et ils peuvent T6tre sans elle ; car Tamour du sexe est dans 
cbaque horame, et ou il se produit., ou il ne se produit pas ; 
s'il se produit avec une prostitute avant le mariage, il est 
appele fornication ; s'il ne se produit pas avant que ce soit 
avec Tepouse, i) est appele" mariage ; si e'est avec une autre 
femme apres le mariage il est appele* adultere ; e'est pour- 
quoi, ainsi qu'il a 6te dit, l'amour du sese est comme une 
source d'ou il peut d6eouler tant Tamour chaste que Tamour 
inchaste ; mais avec quelle precaution et quelle prudence 
Tamour chaste conjugal peut procSder par la fornication, et 
d'apres quelle imprudence procede par la fornication Tamour 
inchaste ou scortatoire, cela sera expose" dans ce qui suit. 
Qui est-ce qui peut conclure, que celui qui a fomique n'est 
plus capable d'etre chaste dans le mariage ? 

446. II. V Amour du sexe, d'ou vient la fornication, prend 
naissance quand un jeune homme commence a penser et a agir 
d'aprds son propre entendement, et que le son de sa voix com- 
mence a devenir male. Ceci est ajoule', afin que Ton con- 
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naisse l'origine de Pamour du sexe, et par suile l'origine de 
la fornication, a savoir, que eetie origine a lieu quand Pen- 
tendemeut commence h devenir de lui-m6me ralionnel, ou 
a discerner et a pr£voir d'apres la propre raison les choses 
qui sont avantageuses et utiles ; a cela alors serl de plan ce 
qui dans la me*moire vient des parents et des maitres : il se 
fait a cette Cpoque un renversemenl dans le mental ; il ne 
pensait auparayanl que d'apres les choses introduites dans 
la roemoire, les me*ditant et y ob&ssant ; depuis, il pense 
sur elles d'apres la raison ; et alors, sous la direction de 
Pamour, il dispose dans un nouvel ordre les choses placets 
dans la memoire, et il commence une propre vie d'une ma- 
niere convenable a cet ordre, et successivemenl de plus en 
plus il pense selon sa raison et veut d'apres son libre. Que 
Pamour du sexe suive Pinitialion du propre entendemenl, 
et progresse selon sa vigueur, cela est notoire ; c ; esl une 
preuve que cet amour monte selon que Pentendement raonle, 
et qu'il descend selon que l'entendemenl descend ; par mon- 
ger il est entendu monter dans la sagesse, et par descendre 
il est eniendu descendre dans la folie ; et ia sagesse consisle 
a reslreindre Pamour du sexe, et la folie h le laisser s'eten- 
dre ; s'il se produit dans la fornication, qui est le commen- 
cement de son activity il doit 6tre modere* par les principes 
d'honn&eie* el de moralite qui ont et6 implantes dans la 
memoire et de la dans la raison, et qui sont a implanter 
plus tard dans la raison et de la dans la me*moire. Si en 
m^me temps que commence le propre entendemenl, la voix 
aussi commence a devenir male, c'est parce que l'entende- 
menl pense, el qu'il parle par la pens6e, ce qui prouve que 
Penlendemenl fait Phomme {vir), et en fail aussi Je principe 
male ; que, par consequent, de m6me que son entendement 
est e*Iev6, de meme il devient homme-homme (homo vir) y et 
aussi homme male (masculus vir) ; voir ci-dessus, N°s 432, 
433. 

447. III. La fornication appartient a l'homme naturel, de 
la m6me manure que Pamour du sexe, qui, s'il devient actif 
avanl le mariage, est appele fornication. Tout homme natt 
corporel, devienl sensuel, ensuite naturel, el successivemenl 
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ralionnel, el si alors il ne s'arrete pas, il devient spiriluel ; 
s'il s'avance #insi, c'est afm que soient formes les Plans, sur 
lesquels s'appuient les superieurs, comme un palais sur ses 
fondations ; le dernier plan, avec les plans dresses dessus, 
peut elre compare* aussi h un humus, dans lequel, quand il 
a et6 prepare, sont jetSes de nobles semences. Quant a. ce 
qui concerne special emen I PAmour du sexe, il esl aussi, 
lui, d'abord corporel, car il commence par la chair, ensuile 
il devient sensuel, car les cinq sens trouvent leurs delices 
dans son principe commun, puis il devient naturel, sem- 
blable au meme amour chez les animaux, parce que c'est 
Pamour vague du sexe ; mais comme Phomme est ne" pour 
devenir spirituel., cet amour ensuite devient nalurel-ration- 
nel, et de naturel-ralionnel il devient spirituel, et enfln 
spirituel-naturel, et alors eel amour devenu spirituel influe 
et agit dans Pamour rationnel, et par lui dans Pamour sen- 
suel, et par celui-ci entin dans cet amour qui est dans le 
corps et dans la chair; et comme celle-ci est son dernier 
plan, il y agit spirituellement, et en m6me temps rationnel- 
lement et sensuellement ; et il influe et agit ainsi successive- 
ment lorsque Phomme est en meditation k son e*gard, mais 
simultane'ment lorsqu'il esl dans son dernier. Si la fornica- 
tion appartient a Phomme naturel, c'est parce qu'elle pro- 
cede Ires-prochainement de Pamour naturel du sexe; et ell© 
peut elre naturelle-rationnelle, mais non spiriiuelle; parce 
que Pamour du sexe nepeut devenir spirituel avant de de- 
venir conjugal; et Pamour du sexe de naturel qu'il etait de- 
vient spiriluel, lorsque Phomme se retire d'un vague desir 
libidineux, et s'attache h une seule Spouse, a Pame de la- 
quelle il unit son ame. 

448. IV. La fornication est un de'sir libidineux (libido), 
mais non le de'sir libidineux del'adultere. Que la fornication 
soit un desir libidineux, en voiciles raisons: 1° Parce qu'elle 
vienl de Phomme naturel, et que dans lout ce qui vient de 
lui il y a convoitise et de'sir libidineux, car Phomme natu- 
rel n'esl absolument que le domicile et le receptacle des 
convoitises et des d6sirs libidineux, car tous les penchants 
vicieux h6rh6s des parents y resident. 2° Parce que le forni- 









N° 448. 8UR L^MOUR SCORTATOIRH. 489 

cateur porte vaguement ot indistinctementses regards vers le 
sexe, et non encore vers une seule persormedu sexe, et tant 
qu'il est dans eel etat, le de*sir libidineux Pexcile a faire ce 
qu'il fait ; mais a mesure qu'il porte ses regards sur une seule, 
et qu'il aime a conjoindre sa vie avec la vie de celle-la, la 
convoitise devient une affection chaste, et le desir libidineux 
devient un amour humain. 

449. Que le desir libidineux de la fornication ne soil pas 
le desir libidineux de Tadultere, chacun le voit clairement 
d'apres la commune perception ; quelle est la loi, et quel est 
le juge, qui impute au fornicateur un semblable crime qu'a 
Tadultere ? Si cela est vu d'apres la commune perception, 
e'est parce que la fornication n'est point opposee a Tamour 
conjugal, comme Pest l'adullere: l'amour conjugal peut-etre 
inteneurement enferme dans la fornication, de merae que 
lespiriluelpeut l'elre dans le nalurel; bien plus, le spirituel 
est aussi en actuality de~gag6 du naturel, el quand il a 6l6 
de*gage, alors le naturel Pentoure, comme le liber entoure 
le bois, el comme le fourreau enloure Te*pee, et il sert aussi 
au spirituel de defense contre les violeDees. D'apres ces 
considerations, il est evident que l'amour nalurel, qui est 
l'amour pour le sexe, precede l'amour spirituel qui est 
l'amour pour une seule du sexe; or, si la fornication se 
produit d'apres l'amour naturel dusexe, elle peutmeme etre 
effacee, pourvu que l'amour conjugal sott regarde, d6sire* et 
cherche comme principal bicn. Il en est toul aulrement de 
Tamour libidineux et obscene de l'adullere, qui est oppose a 
l'amour conjugal et qui en est le destrucleur, ainsi qu'il a 
et6 montr6dans le Chapitre precedent sur I'opposilion de 
l'amour scortaloire et de l'amour conjugal ; e'est pourquoi, 
si un adultere de propos determine' ou par confirmation entre 
pour diverses causes dans le lit conjugal, Tinverse a lieu ; le 
naturel, avec ses lascivete's et ses obceniie*s, est cache inte- 
rieuremenl, et Tapparencespiritueliele voile exl&ieurement; 
d'apres cela, la raison peut voir que le dSsir libidineux 
d'une fornication limil6e est, par rapport au dSsir libidineux 
de Tadultere, comme est la premiere chaleur relativement au 
froid du milieu de Phiver dans les contrees du nord. 
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450. V. Chez quelgues-uns V amour du sexe ne pent pas sans 
dommages ilre totalement emptcM de se produire en fornica- 
tion. II est inutile d'enume>er les dommages qu'une trop 
grande relenue de l'amour du sexe peut causer et ope>er 
chez ceux qui par surabondance sont tourmentSs d'efferves- 
cence;dela chez eux l'origine de certaines maladies du 
corps, el de certains desordres du menial, sans parler de 
maux inconnus qui ne doivent pas Sire nommes; il en est 
autrement chez ceux pour qui l'amour du sexe est si faible, 
qu'ils peuvent resisler aux efforts de son d6sir libidineux ; 
pareillement chez ceux h, qui dans leur jeunesse, sans pre- 
judice pour ieur fortune mondaine, ainsi sous les premiers 
auspices favorabJes, il est permis de contracter un legitime 
mariage. Comme c'est la ce qui arrive dans le ciel aux en- 
fants, quand ils sont parvenus a Page conjugal, c'est pour 
cela que la on ignore ce que c'est que la fornication ; mais 
il n'en est pas de meuiesur la terre, ou les manages de peu- 
vent etre contractus que lorsque le temps de la jeunesse est 
passe\ cequi a lieu pour plusieurs dans les gouvernemenls 
ou il faut du temps pour meriter les emplois, el acque*rir les 
faculty ne'cessaires pour soutenir une maison et une famille, 
et alors seulement rechercher en mariage une epouse qui 
puisse convenir. 

451. VI. C'est pour cela que dans les die's populeuses des 
lieux de prostitution sont toUre's. Ceci est rapporte commo 
confirmation de l'Article pr6ce*dent : qu'ils soient tole>es 
par les Rois, les Magislrats, et par suite par les juges, les 
inquisiteurs et par ie peuple, k Londres, a Amsterdam, h, 
Paris, & Vienne, a Venise, a Naples, et aussi a Rome, et'en 
outre dans beaucoup d'autres endroits, cela est noloire ■ 
parmi les causes pour lesquelles on les tolere sont aussi 
celles mentionn6es"ci-dessus. 

452. VII. Le ddsir libidineux de forniquer est le'ger, en tant 
quHl a une tendance a C amour conjugal et quHl prMre cet 
amour. II ya des degres de qualil6s du mal, de merae qu'il 
y a des degr6s de qualites du bien ; c'est pourquoi ch:ique 
mal est plus le'ger et plus grave, de meme (] ue chaque bien 
estmeilleur et plus excellent : il en esL de meme de la for- 
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nication, qui, parce qu'elle est un desir libidineux, et 
qu'elle appartent a l'homme naturel non encore purifie, est 
un mal; mais comme tout homme peul eMre purifie, c'esL 
pour cela que ce mal devient plus le'ger en tanL qu'il approche 
de l'e'tat purifie', car il s'efface en proportion; ainsi, en tant 
que la fornication approche de l'amour conjugal, qui est 
l'etat purifie de l'amour du sexe ; que le mal de la fornica- 
tion soitplus grave, en tant qu'il approche de l'amour de 
Tadull&re, onle verra dans l'Article suivant. Si la fornica- 
tion est legdre en lanl qu'elle a uDe tendance a l'amour 
conjugal, c'est parce qu'alors rhomme, de l'e'tat inchaste 
dans lequel il est, porle ses regards vers l'etat chaste ; et 
qu'autantil preTere celui-ci, autant il yest aussi quant a l'en- 
tendemenl, et qu'aulant non-seulemenl il le pre'fere, mais 
encore il l'aime de predilection, autant il y est aussi quant 
a la volonte', ainsi quant a rhomme interne ; et alors la 
fornication, si ne'anmoins il y persiste, est pour lui une n6- 
cessite', dont il examine bien chez lui les causes. II y a deux 
raisons qui font que la fornication, chez ceux qui pre76rent 
et aiment de predilection l'etat conjugal, est 16gSre ; la pre- 
miere, c'est que pour eux la vie conjugale est le dessein, 
l'intention ou la fin ; la seconde, c'est que chez eux ils s€- 
parent lemal d'avec le bien. Quant au Premier point, que 
pour eux la vie conjugale est le dessein, l'intention ou la fin: 
C'est parce que rhomme est homme tel qu'il l'esl dans son 
dessein, son intention ou sa fin, et tel il est aussi devant le 
Seigneur et devant lea anges, et m£me tel il est consider 
par les sages dans le mondejcar l'intention est Tame de 
toules les actions, et fait dans le monde les inculpations et 
les excuses, et apres la morl les imputations. Quant au Se- 
cond point, que ceux qui preferent l'amour conjugal au 
desir libidineux de la fornication, separent le mal d'avec 
le bien : C'est parce qu'ainsi ils separent 1'inchasle d'avec le 
chaste; et ceux qui les separent par la perception et par 
l'inlenlion, avant d'etre dans le bien ou le chasle, sonl aussi 
separes et purified du mal de ce dCsir libidineux, lors- 
qu'ils viennent dans l'etat conjugal. Qu'il n'en soit pas de 
rneme pour ceux qui, dans la fornication, ont une ten- 
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dance a l'adullere, on va le voir dans 1' Article suivant. 
453. VIII. Le ddsir libidineux de forniquer est grave, en 
iant quHl y a une tendance a Vadultere. Tous ceux qui ne 
ne croient pas que les adulteres sunt des p6ch6s, et qui pen- 
sent a l'6gard des manages les meVnes choses qu'a l'egard 
des ad u Iter es, avec la seule differencedu licite el de l'illicite, 
ont une tendance a 1'adultSre dans le desir libidineux de la 
fornication ; ceux-ci aussi font de tous les maux ua seul 
mal, et ils les mSlent ensemble, comme des ordures avec le 
manger dans un memeplat, et comme de la lie avec le vin 
dans une meme coupe, et ils mangent et boivent ainsi ; ils 
en agissentde ratkne avec l'amour du sexe, avec la fornica- 
tion,avec le pellicat,avec l'adultere moins grave,grave,et plus 
grave, et m^me avec Taction de deshonorer une jeune fille ou 
la defloration; qu'on ajoute a cela que, non-seulement il$ 
melent ensemble toutes ces choses, mais qu'ils les melent 
aussi avec les manages, et souillent ceux-ci par une sem- 
blable notion; mais a ceux-l&, qui ne font pas mSine de 
difference entre ces choses et les manages, apres des habi- 
tudes vagues avec le sexe il survient des froideurs, des re- 
pugnances et des degouts, d'abord pour le conjoint, ensuite 
pour lesautres, et enfin pour le sexe. II est bien Evident 
que chez eux il n'y a pas de dessein, ni d'intention ou fin 
du bien ou du chaste, pour qu'ils soient excuses, ni de se- 
paration du mal d'avec le bien, ou de Tinchaste d'avec le 
chaste, pour qu'ils soient purifies, comme il y en a chez 
ceux qui ont, par la fornication, une tendance a Tamour 
conjugal et le preferent, et dont il a ete parie dans l'Article 
precedent, N* 452. II m'est permis de confirmer ce qui pre- 
cede par cette nouvelle information du Ciel : J'ai rencon- 
tre plusieurs esprits qui, dans le Monde, avaient vecu dans 
les externes de meme que d'autres, en s'habillant avec luxe, 
se nourrissant avec recherche, trafiquant comme d'autres 
avec profit, frequentant les spectacles, plaisantant sur des 
sujets amoureux comme d'apres un desir libidineux, et lai- 
sant plusieurs autres actions setnblables, et cependant les 
Anges consid6raienl chez les uns ces actions comme maux 
de p6che, et chez les autres ils ne les consideraient pas 
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corame des maux, et d6claraienl ceux-ci innocents, el ceux- 
la coupables ; interroges pourquoi ils d6cidaienl ainsi puis- 
que les actions etaient pareilles, ils repondaient qu'ils les 
examinent tous d'apres le dessein, l'intention ou la fin, et 
par la les distinguent ; et que c'esl pour cela qu'eux-memes 
excusent ou condamnentceuxque la fin excuse ou condamne, 
parce que la fin du bien est chez tous dans le Giel, et la 
fin du mal chez tous dans l'Enfer ; et quec'est cela, el non 
autre chose, qui est entendu par les paroles du Seigneur: 
« Ne jugez point, afin que vous ne soyez point condamnis, » 
— Matth. VII. 1. 

454. IX. Le disir libidineux de fomiquer est plus grave, se- 
Ion gu 7 il se tourne vers le de'sir ardent des variMs, et vers le 
de'sir ardent de la defloration. La raison de cela, c'est que 
ces deux de*sirs ardents sonl des accessoires de Tadullere; 
ainsi ils le rendenl plus grave; en effet, il y a des adul- 
teres peu graves, des adulteres graves, et des adulteres 
plus graves, et chacun de ces adulteres est conside"r6 selon 
^opposition a l'amour conjugal, et par suite selon la des- 
truction de eel amour; que le de'sir ardent des varices et 
le d6sir ardent de la defloration, renforces par des aclualite's, 
ravagent l'amour conjugal, et le plongent comme au fond 
de la mer, on le verra quand il sera traile" de ces deux 
sujets. 

455. X, La sphere du disir libidineux de fomiquer, telle 
qu'elle est dans le commencement, tient le milieu entre la 
sphere de i amour scortatoire et la sphere de l 'amour con- 
jugal, et fait equilibre. Dans le Chapitre precedent, il a 
ele traile de ces deux spheres, celle de l'Amour scortatoire 
et celle de L'Amour conjugal, el il a 6 16 monlr6 que la 
sphere de l'amour scortaloire monte de I'Snfer, el que la 
sphere de l'amour conjugal descend du Giel, N° 435 ; que 
ces deux spheres se rencontrent Tune Tautre dans Tun et 
dans l'autre Monde, mais ne se conjoignent point, N° 436 ; 
qu'entre ces deux spheres il y a un equilibre, et que l'homme 
est dans cet Cquilibre, N°437; que l'homme peul se tourner 
vers la sphere qui lui plait, mais qu'autant il se lourne vers 
l'une, autant il se d&ourne de l'aulre, N° 438 ; puis, ce qui 
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est entendu par spheres, N° 434, et d'apres les passages qui 
y sont cite*s. Si la sphere du de"sir libidineux de forniquer 
tieat le milieu enlre ces deux spheres, et fait e"quilibre, c'est 
parce que, lorsqu'on est dans cette sphere, on peut se lour- 
ner vers la sphere de l'amour conjugal, c'est-a-dire, vers 
cet amour, et aussi vers la sphere de l'amour de l'adulldre, 
c'est-a dire, vers l'amour de Padultere ; mats si c'est vers 
l'amour conjugal, on se tourne versle Giel, el si c'est vers 
l'amour de l'adultere, on se tourne vers l'Enfer ; Tun et 
l'autre est a Tarbitre, au gre et a la volonte del'homme, 
afin qu'il puisse agir librement selon la raison, et non par 
instinct; par consequent, afin qu'il soit un homme et s'ap- 
proprie I'influx, et non une bele qui ne s'en approprie rien. 
II est dit, le d6sir libidineux de la fornication tel qull est dans 
le commencement, parce qu'alors il est dans un 6tat qui tient 
le milieu : qui est-ce qui ne sait que lout ce que l'homme fait 
dans le commencement vient d'une convoilise, parce que 
cela vient de l'homme naturel ? et qui est-ce qui ne sail que 
cette convoitise n'est point impute'e, quand de naturel elle 
devient spirituelle ? ii e*\ est de meme du de"sir libidineux 
dela fornication, quand l'amour de l'homme devient conju- 
gal. 

456. XI. llfaut veiller avecsom a ce que V amour conjugal 
ne $e perde pas par des fornications immode'ries et de'sordon- 
ndes. Par les fornications immod6rees et ddsordonnees, par 
lesquelles se perd Famour conjugal, il est entendu des for- 
nications par lesquelles non-seulement sont enervees les 
forces, mais aussi sont enlevees toules les delicatesses de 
l'amour conjugal ; car de leur licence effre*n6e naissent non- 
seulement les d6bililes et par suite le manque de puissance, 
mais aussi les impurel6s etlosimpudicil6s, d'apres lesquelles 
l'amour conjugal ne peut etre ni percu ni senti dans sa pu- 
rete* et dans sa chastet6, ni par consequent dans sa douceur 
et dans les delices desafleur; sans parler des dommages 
pour le corps et pour le mental, et des amorces illicites qui 
non-seulement d^pouillent l'amour conjugal de ses plaisirs 
delicieux, mais aussi l'enlevent et le changent en froideur, 
et ainsi en degout : de telles fornications sont de violenls 




N* 456. SUR L AMOUR SCORTATOIRB. 

exces par lesquels les jeux conjugaux sont tournes en scenes 
tragiques : en efl'et, les fornications immoderees et desor- 
donnees sont comme'des incendies, qui s'elSvcnt des extre- 
mes, et briilent le corps, torrSfient les fibres, corrompent le 
sang, etvicient les rationnels du mental ; car elless'elancent 
comme un feu qui sort des fondemenls d'une maison et la 
consume loutentiere. Les parents doivent pourvoir .a ce que 
cela n'arrive point, parce qu'un jeune homme, pouss6 par 
le desir libidineux, ne peut pas encore par sa raison s'im- 
poser a lui-meme un frein. 

457. XII. Puisque le conjugal (Pun mari avec une dpouse 
est le THsor de la vie humaine, et le Reservoir de la religion 
chritienne. Ge sont la deux choses qui ont et6 d6montr6es 
universellement et singulierement, dans loule la Partie pr6- 
cedente surl'Amour conjugal et sur les Devices de sa sa- 
gesse. Que ce soit le Tresor de la vie humaine, c'est parce 
que la vie de l'homme est telle qu'est chez lui cet amour, 
car il fait Tintime de sa vie; en effet, il est la vie de )a sa- 
gesse cohabitant avec son amour, et de Tamour cohabitant 
avec sa sagesse, et par suite il est la vie des delices de Pun 
et de Tautre ; en un mot, l'homme est une ame vivante par 
cet amour ; de la vient que le conjugal d'un mari avec une 
Spouse est appel6 le Tresor de la vie humaine. Geci esl con- 
firms par les propositions ci-dessus, qu'avec une seule 
Spouse il y a amiti6vraiment conjugate, contiance, puissance, 
parce qu'il y a union des mentals, N os 333, 334 ; que dans 
ce conjugal et d'apr&s ce conjugal il y a les beatitudes ce- 
lestes, les bonheurs spirituels, et par suite les plaisirs nalu- 
rels auxquels il a €\€ pourvu d5s le commencement pour 
ceux qui sont dans Tamour vraiment conjugal, No 335; que 
cet amour est l'amour fondamenlal de lous les amours c6- 
Iestes et spirituels, et par consequent de tous les amours 
naturels, et qu'en lui ont 6t6 rassemblees tontes les joies, 
et toutes les altegresses, depuis les premieres jusqu'aux der- 
nieres, N os 65 a 69 ; et que, consider^ dans son origine, il 
soit le jeu de la sagesse et'de Tamour, c'est ce qui a ete plei- 
nement dernontre' dans les Delices de la Sagesse sur r/ Amour 
Conjugal, qui foment la Premiere Partie de cet Ouvrage. 
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458. Que cet Amour soit le Reservoir de la religion chr6- 
tienne, c'est parce que eette religion fait un et cohabile avec 
cet amour ; en effet, il a e'te' montre que dans cet amour ne 
viennent et ne peuvent etre que ceux qui s'adressent au 
Seigneur, etqui aimentles vrais de son figlise et en pra- 
tiquent les biens, N os 70, 71 ; que cet amour yient du Sei- 
gneur seul, et par consequent il existe chez ceux qui sont 
de la Religion Chretienne, Ne* 131, 335, 336; que cet amour 
est selon l'etat de l'figlise, parce qu'il est selon Te'tat de la 
sagesse chezTbomme, N° 130. Que ces choses soient ainsi, 
cela a e'te confirm^ dans tout le Ghapitre sur la Correspon- 
dance de cet amour avec le Mariage du Seigneur et de 
l'figlise, Ne H6 a 131 ; et dans Je Chapitre sur l'Origine de 
cet amour d'apres le Mariage du bien et du vrai, N° 83 k 
102. 

459. XIII. Chez ceux qui, pour diverges causes , ne peu- 
vent pas encore contracter mariage \ et qui pour cause de lubri- 
city (de temperament) ne peuvent mode'rer les desirs libidi- 
neux, ce conjugal pent Stre conserve", si V amour vague du sexe 
est restreint a une seute maitresse* Que le dCsir libidineux 
immodere et desordonn6ne pnisse elre retenu par ceux qui 
sont lubriques, la raison le voit, et l'exp6rience l'enseigne ; 
afin done que ce d6sir immodere' et desordonne soit r6fr6n6 
chez ceux qui sont tourmentes d'effervescence, et qui pour 
plusieurs causes ne peuvent precipiter et avancer leur ma- 
riage, et afin qu'il soit ramene a une cerlaine moderation et 
dans un certain ordre, il ne se prSsente d'autre refuge, et 
pour ainsi dire d'autre asile, que Tattachement pour une 
fern me, qui en franc, ais est appelee maitresse. Que dans les 
royaumes, oil les formes du gouvernement sont multipliers, 
beaucoup de jeunes gens ne puissent contracter mariage que 
quand leur jeunesse est pass6e, parce qu'il faut d'abord raeri- 
ter des emplois etacque>irde3 facultes pour soulenir une mai- 
son et une famille, et alors seulementrechercher une epouse 
qui soit convenable, c'est une chose connue ; et cependant, 
dansl'age qui precede, la source de vertu virile ne peut que 
chez un bien petit nombre etre tenue ferm6e et r6serve"e 
pour l^pouse ; iJ importe, il est vrai, qu'elle soit reserved ; 
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mais si, a cause de la violence effr6n6e du de*sir libidineux, 
elle ne peut l'etre, on demande un moyen terme, afin de 
pouvoir pendant ce temps-la emp6cher que l'amour con- 
jugal ne peMsse. Que ce soit le Pellicat (commerce avec une 
mailresse), les considerations suivantes le persuadent ; I. Par 
le Pellicat les fornications indistinctement d6sordonn6es 
sont reTrenees el limitSes, et ainsi s'introduit un e~lat plus 
contraint, qui est moins eloigns" de la vie conjugale. II. 
L'ardeur y^ndrienne, dans le commencement bouillonpante 
et comme brQlante, est apaisee et adoucie, et ainsi le lascif 
de lubricity de temperament, qui est hideux, est modere* par 
quelque chose qui est comme l'analogue du mariage. ITI. 
Par le Pellicat les forces ne sont point prodiguSes, et il n'est 
point contracte d'affaiblissements, comme par les satyriasis 
vagues et illimitees. IV. Par lui, aussi, les maladies conta- 
gieuses du corps et les frene*sies du mental sont evitSes. V. 
Par Id, pareillement, on se garde des adulteres qui sont le 
commerce charnel avec les epouses, et des corruptions qui 
sont les viols des filles ; sans parler des actes criminels 
qu'on ne doit pas nommer : en eflet, un jeune garcon, lors- 
qu'il est dans l'age depuberle*, ne pense pas que les adulteres 
et les actes de corruption soient autre chose que des fornica- 
tions, par consequent il pense que Pun est la mSme chose 
que I'autre; il ne sait pas npn plus register par sa raison aux 
agaceries de certaines personnes dusexe, qui ont e~tudie avec 
soin les artifices des courtisanes; mais dans le pellicat, qui 
est une fornication moins d6sordonn6e et moins nuisible h. 
Iasant6, il peut apprendre etvoir les differences. VI, Par le 
pellicat il n'y a pas non plus acc^s aux quatre genres de de"- 
sirs libidineux qui sont au supreme degre* destruclifs de 
l'amour conjugal, lesquels sont, le desir libidineux de la de- 
floration, le de"sir libidineux des varices, le de"sir libidineux 
du viol, lc desir libidineux de se"duire les innocences, desirs 
dont il sera parle* dans la suite. Mais ce qui vient d'etre 
dit n'est point pour ceux qui peuvent moderer l'ardeur du 
desir libidineux ; ni pour ceux qui, des qu'ils ont alleinl la 
jeunesse, peuvent contraoter manage, et offriraleur epouse 
et employer avec elle les pr6mices de leur force. 
U 28* 
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460. XIV. Le Pellicat est preferable a un vague ddsir libidi- 
neux t pourvu qu'il ne soit pan forme' avec plusieurs mattresses 
ni avec une vierge ou filte intacte, ni avec une femrne marine, 
et qu'il soil tenu s6paH de I 1 amour conjugal. Quand el chez 
qui le Pellicat 'est preferable a un vague dSsir libidineux, 
e'est ce qui vient d'etre montre au doigt. I. Que le* Pellicat 
ne doive avoir lieu qu'avec une seule personne, e'est parce 
qu'avec plusieurs il y a une polygamic qui met Phomrne 
dans l'6lat entierement naturel, el le prgcipite dans letat 
sensuel, au point qu'il ne peut pas 6tre 61eve dans Petat 
spirituol, ou doit etre Pamour conjugal ; voir N es 338, 339. 
II. Qu'il ne doive pas avoir lieu avec une vierge ou fille in- 
tacte, e'est parce que l'amour conjugal chez les femmes fait 
un avec leur virginity ; de la vient la chastete, la purete, el 
la saintete de cet amour; e'est pourquoi promettre et livrer 
a un hommecetle virginile, e'est donner un certiflcat qu'on 
Paimera eternellement ; une jeune fille ne peut done Paccor- 
der par aucun consentement rationnel, a moins que ce ne 
soit avec promesse d'alliance conjugale; cette virginile' est 
aussi la couronne de son honneur ; e'est pourquoi ravir cette 
virginite" sans Palliance du maria^e, et ensuile abandonner 
cette jeune fille, e'est d'une jeune fille, qui peut devenir une 
fiance"e et une chaste Spouse, faire une prosliluee, ou priver 
un autre homme de ses droits ; et l'un et Pautre est perni- 
cieux : e'est pourquoi, celui qui prend une jeune Qlle pour 
maitresse peut, il est vrai, cohabiter avec elle, etainsi Pini- 
tier dans Pamitie" de 'Pamour, mais cependant avec ['inten- 
tion conslante qu'elie soit ou devienne son Spouse, si elle 
ne se livrepas h d'autres. III. Que le Pellicat ne doive pas 
avoir lieu avec unefemme mariee, parce que e'est un adul- 
ters, cela est evident. IV. Que Pamour du pellicat doive 6lre 
tenu se'pare' de Pamour conjugal, e'est parce que ces amours 
sont distincls, et ne doivent pas par consequent etre meMes 
ensemble;en effet, Pamour du pellicat est un amour inchasle, 
nalurel et externe ; mais Pamour du mariage est chasto, 
spirituel et inlerne : Pamour du pellicat dislingue les ames 
des deux, et conjoint seulement les sensuels du corps ; mais 
l'amour du mariage unit les £mes, et aussi d'apres Punion 




460. sur l'amour scortatoire. 

des Smes les sensuels du corps, au point que de deux ils de- 
viennent comme un, c'est-a-dire, une seule chair. V. 
I/amour du pellical entre seulement dans l'entendement, et 
dans les choses qui dependent del'entendement; maisTamour 
du mariage entre aussi dans la volenti et dans les choses 
qui dependent de la volonte', par consequent dans toutes et 
dans chacune des choses de l'homme; e'est pourquoi si 
1 amour du pellical devient Tamour du mariage, l'homme ne 
peut, par aucun droit, se retirer sans violation de l'union 
conjugate; et s'il se retire et prend une autre femme, l'amour 
conjugal pdrit dans sa rupture. II faut qu'on sache que 
Tamourdu pollicat est tenu separe de l'amour conjugal, par 
cela que l'homme ne promet pas mariage a samattresse, 
et ne l'induit dans aucune esp<5rance de mariage. II vaut 
mieux cependant allumer d'abord le flambeau de Tamour du 
sexe avecune e"pouse. 



461. A ce qui precede sera ajout6 ce Memorable. Un jour 
je conversais avec un Esprit novice qui, lorsqu'il dtait dans 
le Monde, avail beaucoup medite" sur le Giel et sur l'Enfer ; 
par Esprits novices sont entendus les hommes nouvellement 
d6ced6s, qui, parce qu'ils sont alors hommes spirituels, sont 
appeltfs Esprits. Celui-ci, des qu'il fut entr6 dans le Monde 
spirituel, commenga a me*diter, comme auparavant, sur le 
Giel et sur l'Enfer ; et il se sentait dans rall6gresse, quand 
c'elail sur le Giel, et dans la tristesse quand e'etait sur l'Enfer. 
Lorsqu'il eut remarque" qu'il e"tail dans le Monde spirituel, 
il demanda aussitot ou etait le Ciel et oil etait l'Enfer, et 
aussi ceque c'elait que le Ciel et l'Enfer, et quel e*tait Tun et 
Tautre ; et on lui re"pondit: « Le Giel est au-dessus de ta T&e, 
et l'Enfer est sous ies pieds ; car maintenant lu es dans le 
Monde des esprits, qui tient le milieu entre le Giel et l'Enfer ; 
mais ce que e'est que le Giel et quel il est, et ce que e'est 
que l'Enfer et quel il est, nous ne pouvons te le dire en peu 
de mots. » El alors, comme il brulait du d6sir de connattre, 
il se jeta & genoux, et pria Dieuavec ferveur, aQn d'etre ins- 
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truit; et voici, un Ange apparut a sa droite, le releva et lui 
(tit: «Tu assupplie afin d'etre instruit sur le Giel et sur I'Enfer; 
Cher che et apprends ce que g'est que le Plaisir, et tu con- 
naitras. » Et, aprSs avoir ainsi parle, l'Ange fut enleye. Alors 
l'Esprit novice dit en lui-meme : « Que signifient ces paroles : 
Cher che et apprends ce que c'est que le plaisir, et tu connaitras 
ce que c'est que le Ciel, et ce que c'est que I'Enfer, et quels Us 
sont ? » Peu aprds, quittant ce lieu, il alia de tous cot6s ; et, 
s'adressant a ceux qu'il rencontrait, il leur disait : « Dites- 
moi, je vous prie, s'il vous plait, ce que c'est que le Plaisir. » 
Et les uns disaient: « Quelle question nous fais-tu la? Qui 
ignore ce que c'est que le Plaisir ? N*est-ce pas la joie et 
lalle'gresse? Un plaisir est done un plaisir, Tun aussi bien 
que Pautre, nous ne connaissons point de difference. » 
D'autres disaient : « Le Plaisir est le rire du mental,car lorsque 
le mental rit, la face est gaie, le langage joyeux, le geste 
plaisant, et rhomme tout entier dans le plaisir. » Mais 
d'autres disaient : « Le Plaisir n'est autre chose que d'etre 
en festin, et de manger des mets delicats, de boire et de 
s'enivrer avec un vin geoe'reux, et alors de causer de choses 
diverses, et surtout des jeux de V6nus et Gupidon. » Apres' 
avoir entendu ces paroles, l'Esprit novice indigoe se dit en 
lui-m&me : « Ces r6ponses sont grossieres et inciviles ; ces 
plaisirs ne sont ni le Ciel ni I'Enfer ; que ne puis-je trou- 
ver dea sages ! » Et il quitta ces Esprits, et alia k la recher- 
che d'Esprits sages ; et alors il fut vu par un Esprit angeli- 
que, qui lui dil : « Je pergois que tu es enflamme du desir 
de savoir ce qui est TUniversel du Ciel et I'Universel de 
I'Enfer ; et comnie cela est le Plaisir, je te conduirai sur 
une Colline, ou s'assemblent chaque jour ceux qui scrutent 
les effets, ceux qui recherchent les Causes, et ceux qui exa~ 
minent les Fins ; il y a trois Assemblies, et ceux qui scru- 
tent les Effets sont appeMs les Esprits des sciences, et abs- 
tractivement les Sciences ; ceux qui recherchent les Causes 
sont appeles les Esprits de l'intelligence, et abstractivement 
les Intelligences, et ceux qui examinent les Fins sonl appe- 
les les Esprits de la sagesse, et abstractivement lesSagesses ; 
directcment au-dessus d'eux, dans le Ciel, il y a des Anges 
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qui d'apres les fins voient les causes, et d'apres Ies causes 
les effels ; c'esl d'apres ces Anges que ces Lrois Assemblies 
ont l'illuslration. » Mors, . prenant l'EspriL novice par la 
main, il le conduisit sur la Golline, el vers l'Assembl^e 
composee de ceux qui examinent les Fins, et sont appetes 
les Sagesses. L'Esprit novice leur dit : « Pardonnez-moi d'etre 
monte" vers vous ; en voici la raison : Deis ma jeunesse j'ai 
m6dite" sur le Giel et sur l'Enfer, et je suis venu depuis peu 
dans ce Monde ; et quelques-uns, qui alors me furent asso- 
ci6s, m'ont dit qu'ici le Ciel est au-dessus de ma l£te, et 
l'Enfer sous mes pieds ; mais ils ne m'onl pas dit ce que 
c'esl que le Ciel et l'Enfer, ni quels ils sont; c'est pourquoi, 
6lant devenu inquiet par suite de ma pens6e constante sur 
ce sujet, j'ai pri6 Dieu ; et alors un Ange s'est presents et 
m'a dit : Cherche et apprends ce que c'est que le Plaisir, et 
tu connaItras ; j'ai eherch6, mais en vain jusqu'& present; 
je demande done que vous m'appreniez, si eel a tous plait, 
ce que c'est que le Plaisir. » A cette demande les Sagesses 
repondirent : « Le Plaisir est le tout de la vie pour tous dans 
le Giel, et le tout de la vie pour tous dans l'Enfer ; pour ceux 
qui sont dans le Giel, c'est le Plaisir du bien et du vrai, 
mais pour ceux qui sont dans l'Enfer, c'est le Plaisir du 
mal et du faux ; car tout Plaisir apparlient a l'amour, et 
l'Amour est 1'Etre de la vie de l'homme; c'est pourquoi, de 
mSme que l'homme est homme selon la qualite de son 
Amour, de meme il est homme selon la qualite de son Plai- 
sir ; r activity de l'amour fait le sens du plaisir ; son activit6 
dans le Giel est avec la sagesse, et son aclivile" dans l'Enfer 
est avec la folie, Tune et l'auire fixe le Plaisir dans ses su- 
jets ; or, lea Gieux et les Enfers sont dans des Plaisirs oppo- 
ses, parce qu'ils sont dans des Amours opposes, les Gieux 
dans l'Amour et par suite dans le Plaisir de bien faire, et 
les Enfers dans l'Amour et par suite dans le Plaisir de mal 
faire ; si done tu connais ce que c'est que le Plaisir, tu con>* 
nailras ce que c'est que le Giel et l'Enfer, et quel est l'un et 
l'autre. Mais cherche et apprends encore ce que c'est que le 
Plaisir par ceux qui recherchent les Causes, et qui sonl 
appel^s les Intelligences ; ils sonl ici sur la droite. » Et il se 
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retira, et il y alia, et il dit la cause de son arrive^ et il les 
pria de lui apprendre.ee que e'est que le plaisir ; et eux, 
ravis de sa question, lui dirent : « (Test une verile que ce- 
lui qui connait le Plaisir connait ce que e'est que le Giel et 
1'Enfer, et quel est Tun et Pautre; la volonte", d'apres la- 
quelle l'homme est homme, n'est pas m£me excit6e un seul 
instant, si ce n'est par le Plaisir; car la Volonte, considered 
en elle-meme, n'est autre chose que Taffection et l'effet de 
quelque amour, ainsi d'un plaisir, pnisque ce qui fait vouloir 
est quelque chose qui plait, qui est agrdable et qui ravit ; et 
comme la Volont6 pousse l'Enlendement&penser, il n'existe 
pas la plus petite chose de l'id6e d'une pense'e, si ce n'est 
par l'influx du plaisir de la volonte ; s'il en est ainsi, e'est 
parce que le Seigneur met en action par Lui-meme au 
moyen de son influx toutes les choses de Tame, et loutes 
celles du mental ctiez les Anges, chez les Esprits, et chez les 
hommes; et il les met en action par 1'Influx de Pamour et 
de la sagesse, et cet influx est l'activite meme, d'ou procede 
tout plaisir, qui dans son origine est appel6 beatitude, 
bonheur et f61icit6, et dans sa derivation, plaisir, charme et 
agrgment, et dans un sens universel, Bien. Mais les Esprits 
de l'Enfer changent chez eux toutes choses, par consequent 
aussi le Bien en Mai, et le Vrai en Faux, le Plaisir persis- 
tant continuellement ; car sans la permanence du Plaisir ils 
n'auraient point de Volonte', ni de Sensation, ainsi point de 
vie ; par \k on voil clairement ce que e'est que le plaisir de 
TEnfer, quel il est et d'ou il vient, et ce que e'est que le 
Plaisir du Giel, quel il est et d'ou il vient. » Apr£s avoir en- 
tendu ces explications, il fut conduit vers la troisieme Assem- 
blee, oil e*taient ceux qui scrutent les Effets, et qui sont 
appeles les Sciences; ceux-ci lui dirent: « Descends sur la 
Terre inf6rieure, et monte sur la Terre superieure, tu perce- 
vras et sentiras dans celle-ci les plaisirs des anges du Ciel, 
et dans celle-la les plaisirs des esprits de l'Enfer. » Mais 
voici qu'alors, a une certaine distance d'eux, s'ouvrit le Sol, 
et par l'ouverture monterent trois diables qui paraissaient 
en feu d'apres le plaisir de leur amour ; et comme ceux qui 
Gtaient consociSs avec l'Esprit novice percevaient que ces 
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trois diables etaient monies de l'Enfer d'apres une Prevision 
ils leur criereni : « N'approchez pas plus pres ; mais du lieu 
ou vous etes, raconlez-nous quelque chose de vos Plaisirs. » 
Et ils repondirent: « Sachez que chacun, qu'il soit bon ou 
me'chant, est dans son Plaisir; le Bon, dans le plaisir de 
son Men ; et le Mediant, dans le plaisir de son mal. » Et on 
leur demanda : Qu'est-ce que votre Plaisir ? » lis dirent que 
c'elait le Plaisirs decommeltre scortation, de se venger, de 
voler, de blasphemer ; et Ton demanda de nouveau : « Quels 
&ont ces Plaisirs? » Ils dirent : « Ils sont sentis par les autre* 
comme des puanteurs d'excreraenls, et commedes infections 
de cadavres, el comme des odeurs d'urines croupies. » Et 
Ton demanda : « Ge sont done la des choses agreables pour 
vous ? » Ils repondirent : « Tres agr6ables. » Et on 
leur dit : « Mors vous etes comme les beles immondes qui 
vivent dans de pareilles ordures. » Et ils repondirent: « Si 
nous le sommes, nous le sommes ; mais ces odeurs sont les 
delices de nos narines. » Et on leur demanda : « Qu'avez- 
vous encore a raconter?» lis direni : « II est permis a 
chacun de nous d'etre dans son Plaisir, meme le plus im- 
monde, ainsi qu'on l'appelle, pourvu qu'il n'infeste ni les 
bons Esprits ni les Anges ; mais comme d'apres noire plaisir 
nous n'avons pu faire aulrement que de les infester, nous 
avons ete jete*s dans des cachois, ou nous souffrons cruelle- 
ment; 6tre prive et retire de nos plaisirs dans ces cachots, 
e'est ce qui est appele" le tourment dePEnfer ; e'estaussi une 
douleur interieure. » Alors on leur demanda :« Pourquoi 
avez-vous infeste les bons ? » Ils dirent : « Nous n'avons pu 
faire aulrement ; e'est comme une fureur qui s'empare de 
nous, quand nous voyons un Ange, et que nous scntons la 
Sphere Divine amour de lui. » A celle reponsc on leur dit : 
« Ainsi, vous etes aussi comme des beles fe*roces. » Et peu 
apres, quand ces diables virent PEsprit novice avec les 
Anges, ils furenl saisis d'une fureur qui apparut comme un 
feu de haine; c'esl pourquoi, de peur qu'ils ne causassent 
du dommage, ils furent replonges dans l'Enfer. Ensuite 
apparurent des Anges qui d'apres les fins voyaient les cau- 
ses, et par les causes les effets, et qui 6taieut dans le Giel 
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au-dessus de ces trois Assemblies, et ils furent vusdans une 
lumiere eclatante qui, se d6veloppant par des sinuositSs en 
spirale, porta avec elle une Guirlande de fleurs en forme 
ronde, et la posa sur la Tele de l'Esprit novice ; et alors de 
cetle lumiere sortit une voix qui lui dit : « Gette Gouronne 
de Laurier t'est donn6e, parce que tu as, des la jeunesse, 
mediL6 sur le Giel et sur l'Enfer. » 



DU GOHGUBINAGB. 

462. Dans le Ghapitre pre'ce'dent, oil il a el6 traite de la 
Fornication, il a aussi 6t6 traite du Pellicat, et par ce terme 
il a ete entendu la conjonction contracted entre un homme 
c61ibdtaire el une femme ; mais ioi par Concubinage il est 
entendu la conjonction pareillement contractee enlre un 
homme marie' et une femme : ceux qui ne distinguent pas 
les genres se servent indislinctemenL de ces deux termes, 
comrae ayaut la meme portee, et par consequent la meme 
signification; mais puisque ce sont deux genres, et que le 
terme de Pellicat consent au premier, parce qu'une mailresse 
(pellex) est une courtisane, et le terme Concubinage au se- 
cond, parce qu'une concubine est une compagne de lit par 
substitution, c'est pour cela que, pour cause de distinction, 

. 1'accord antenuptial avec une femme est signifi6 par Pellicat, 
et 1'accord postnuptial par Concubinage. II est traite ici du 
Concubinage h cause de l'ordre; car d'aprSs Pordre on d6- 
couvre quel est d'une part le Mariage, et quel est de l'autre 
1'Adultere. Que le Mariage et i'Aduitere soienl opposes, c'esL 
ce dont il a d'abord ete traile dans le Ghapitre sur leur 

:opposiiion ; et combien ils sont opposes, et de quelle ma- 
niere ils.le sont, c'est ce qui ne peut 6tre montre" que d'apres 
les iutermediaires <iui interviennent, au uombre desquels est 
aussi le Concubinage ; mais comme il y a deux genres de 
Concubinage, et qu'ils dohent Sire absolument distingue's, 
c'est pour cela que cetLe Section, cornme les pr6ce"dentes, 
soradivi?6e en ArLicles, ce qui aura lieu dans cet ordre : I. 
II y a deux genres de Concubinage, qui different beaucoup 
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entre eux ; Vun conjointement avec Vdpouse, V autre ^pave- 
ment d'avec Vepouse. II. he Concubinage conjointement avec 
Vipouse n'est nullement permis aux Chrdliens, et il est d&es* 
table. III. C'est une Polygamic qui a 416 condamnde, et doit Stre 
condamnee par le monde Chrilien. IV. Cest une Scortation, 
par laquelle le Conjugal, qui est le plus prdcieux Joyau de la 
vie Chrdtienne, est de'truit. V. Le Concubinage sipardment 
d 'avec re'pouse, quand il a lieupour des causes legitimes , jusles 
et vraiment consciencieuses, n'est point illicile. VI. Les causes 
legitimes de ce Concubinage sont les causes Ugilimes du divorce, 
quand Vepouse ndanmoins est relenue a la maison. VII. Les 
causes jusles de ce Concubinage sont les causes jusles de la se- 
paration de lit. VIII. Les causes consciencieuses de ce Concubi- 
nage sont rdelles ou non rdelles, IX. Les causes consciencieuses 
re'elles sont celles qui sont fonddes sur le juste. X. Mais les 
causes consciencieuses non re'elles sont celles qui ne sont pas 
fondles sur le juste, Men qu'elles le soient sur Vapparence du 
juste. XI. Ceux qui sont dans ce Concubinage par des causes 
Ugilimes, justes et consciencieuses re'elles, peuvent Stre en 
mSrne temps dans V amour conjugal. XII. Tantque ce Concubi- 
nage continue, la conjonction actuelle avec Vdpouse n'est point 
permise. Suit maintenant Implication de ces Articles. 

463. 1. II y a deux genres de Concubinage, qui different 
beaucoup entre eux ; Vun conjointement avec Vipouse, Vautre 
sdpardment d? avec -Vipouse. Qu'ilyait deux genres de Concu- 
binage qui different beaucoup entre eux ; que Fun de ces 
genres consiste a adjoindre par substitution une compagne 
de lit, et a vivre conjointement et en mSme temps avec elle 
et avec l'epouse : que l'autre genre consiste, apres une legi- 
time et juste separation d'avec l'epouse, a prendre en sa 
place une femme pour compagne de lit ; et que cas deux 
genres de Concubinage different autant TundeTautre, qu'un 
linge sale differe d'un linge lave", c'est ce que peuvent voir 
ceux qui examinent les choses clairement et distinctement, 
mais non ceux qui les voient confus£ment et indistincte- 
ment ; et meme ceux qui sont dans l'amour conjugal peu- 
vent le voir, mais non ceux qui sont dans l'amour de Padul- 
tere ; ceux-ci sont dans la nuit & regard de loules les d6ri- 
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valions de Pamour du sexe, mais ceux-la sont dans le jour a 
regard de pes derivations : n^anmoins, ceux qui sont dans 
Tadultere peuvent voir ces derivations el leurs differences, 
non pas, il est vrai, en eux d'apres eux, mais d'apres les 
aulres quand ils en enlendent parler, car la faculty d'elever 
son entendement existe cbez l'adultere, semblable a celle 
qu'il y a chez l'epoux chaste ; mais Tadultere, apres avoir 
reconnu les differences dont il a ontendu parler par les au- 
tres, les efface toujours de son souvenir, lorsqu'il plonge 
son entendement dans son impure voluple ; en effet, le 
chaste et Tinchasle, ce qui est sense" et ce qui est insense, 
ne peuvent fitre ensemble ; mais ils peuvent eUre distinguSs 
par Tenlendemenl separe. Un jour, dans le Monde Spiri- 
tuel, je demandais k ceux qui n'avaienl pas considere les 
adulteres comme des p6ch6s, s'ils connaissaient une diffe- 
rence enlre la fornication, le pellical, les deux genres de 
concubinage, et les degres d'adultere ; ils r6pondirenl qu'ils 
e"taient Tun comme Tautre; je leur demandai aussi s'il en 
6tait de meme du mariage 5 ils regarderent aulour d'eux 
B'il n'y avait pas quelque membre du Clerg6, et n'en ayanl 
point vu, ils dirent, que le mariage, consider en lui-meme, 
6tait pareil. II en fut autrement de ceux qui, dans les id6es 
de leur pens6e, avaienl conside're' les adulteres comme des 
pe*ches ; ceux-ci dirent que dans les ide"es interieures, qui 
appartiennent a la perception, ils avaient- vu les differences, 
mais qu'ils ne s'6laient pas encore appliques a les discer- 
ner, et a en faire la distinction : je peux affirmer que ces 
differences, jusqu'aux plus minutieuses, sont percues par 
les Anges du Giel. Afin done qu'il soit bien manifeste qu'il 
y a deux genres de Concubinage opposes enlre eux, Tun par 
lequel est delruit Tamour conjugal, Taulre par lequel il 
n'est point detruit, le genre damnable va d'abord elre d6- 
crit, et ensuite l'autre, qui n'est point nuisible. 

464. II. Le Concubinage conjointement avec I'dpouse n'est 
nullement permis aux Chrdtiens, et il est detestable. S'il 
n'est point permis, e'est parce qu'il est contre l'alliance 
conjugale ; et, s'il est detestable, c'esl parce qu'il est contre 
la religion ; et ce qui est contre la religion, et en meme 
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temps centre I'alliance conjugate, est contre le Seigneur ; 
e'est pourquoi, dfis que quelqu'un, sans cause consciencieuse 
reelle, adjoint une concubine a re*pouse, le Giel lui est 
ferm6, et il n'est plus compt6 par les Anges au norabre des 
Chr6tiens : des cet instant aussi, il mdprise les choses qui 
appartiennent a l'figlise et h la Religion, et dans la suite il 
ne leve pas la face au-dessus de la nature, mais il se lourne 
vers elle, comme vers une De*ite*, qui est favorable k sond6- 
sir libidineux, et de son influx ensuite son esprit repoit 
ranimation : la cause inl6rieure de cette aposlasie est devoi- 
16e dans ce qui suit. Que ce Concubinage soit detestable, 
cet homme lui-m§me ne le voit pas, parce qu'apres que le 
Giel lui a 6te ferme, il est devenu folie spirituelle ; mais une 
Spouse chaste le voit clairement, parce qu'elle est amour 
conjugal, et que cet amour a en degout un tel concubinage ; 
e'est pourquoi aussi, plusieurs d'entre celles-ci refusent en- 
suite la eonjonction actuelle avec leurs maris, comme une 
chose qui souillerait leur chastele' par la contagion du d6sir 
libidineux adherent aux maris d'apres les courtisanes. 

465. III. C'est une Polygamie qui a iU condamnde, et doit 
etre condamne'e par le monde Chretien. Que le Concubinage 
Bimultan6 ou conjoint avec l'Spouse soit une Polygamie, 
quoique non reconnue parce qu'elle n'est ni d6clar6e ni par 
cons6quent nomm^e ainsi par aucune loi, chacun le voit, 
m6me celui qui n'a pas de perspicacite ; car une femme 
d'emprunt et participant k la couche conjugale est comme 
une epouse : que la polygamie ait 6t6 condamn^e et doive 
6tre condamnee dans le mondc Chretien, e'est ce qui a die 
demontr6 dans le Chapitre sur la Polygamie, specialement 
dans ces Articles : il n'est permis a un Chretien de se marier 
qu'a une seule epouse, N° 338 ; si un Chretien se marie k 
plusieurs epouses, il commet non-seulement un adultere 
naturel, mais aussi un adultere spirituel, N° 339 ; cela a ele 
permis a la nation Israelite, parce que chez elle il n'y avait 
pas figlise Ghrelienne, N° 340. D'apres ces explications, il 
est evident qu'adjoindre une concubine k l'e*pouse, el parta- 
ger son lit avec Tune et avec l'autre, est une infame polyga- 
mie. 
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466. IV. C'est une Scortation, par laquelle le Conjugal, qui 
est le plus prdcieux Joyau de la vie Ckrtlienne, est dttruit. 
Que ce soil une scorlation plus opposee a l'amour conjugal, 
que la scorlation commune, qui est appelee simple adultere, 
et qu'elle prive absolument de toute faculte et de toule in- 
clination a. la vie conjugate, qui est dans les Chretiens par 
naissance, c'est ce qui peut elre prouve" par de solides. ar- 
guments devant la raison de l'homme sage. Quant au pre- 
mier Point, que le concubinage simullan6 ou conjoint aveo 
Tepouse, est une scorlation plus opposee a l'amour conju- 
gal que la scortation commune, qui est appel6e simple adul- 
tSre, on peut Id voir d'apres ces considerations ; que dans 
la scortation commune, ou adultSre simple, il n'y a pas un 
amour analogue a. l'amour conjugal, car c'est seulementune 
ardeur de la chair, qui se refroidit aussitSt, et parfois ne 
laisse pas apres elle de vestige d'amour pour la femrae ; 
c'est pourquoi, si cette lascivete* etfervescente n'a pas lieu 
par propos d6termin6, ou par confirmation, et si l'adultSre 
s'en repent, elle ne diminue que tres-peu l'amour conjugal : 
il en est tout autrement de )a scortation polygamique, il y 
a en elle un amour analogue a l'amour conjugal, car il no 
se refroidit pas, il ne se dissipe pas, et ne se re"duit pas a 
rien apres l'etfervescence, comme le precedent ; mais il 
reste, il se ronouvelle et s'afFermil, et il enlSve aulant de 
l'amour du a l'e"pouse, et a la place de cet amour il intro- 
duit de la froideur pour elle ; en eflfet, l'homme alors con- 
sidere comme aimable la concubine a. cause du libre de Ja 
volonte", en ce qu'il peut, s J il lui plait, se retirer, ce qui est 
inne dans rhomme naturel, et cela e*tant par suite agre"able 
soutient cet amour ; et de plus, par les amorces il y a avec 
la concubine une union plus proche qu'avec l^poase; et, 
vice vend, il ne regarde pas l'epouse comme aimable a 
cause de l'obligation ou il est de cohabiter avec elle par 
suite d'une alliance contracted pour la vie, ce qu'il per^oit 
alors comme plus contraint en raison du libre oil il est a 
l'6gard de Tautre : que l'amour pour l'epouse se refroidisse, 
et qu'elle-raSme devienne un objet vil, dans le mSme degre 
que l'amour pour une courtisane s*6chauffe et que c«lle-ci 
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est en estime, cela est evident. Quanl au second Point, que 
le concubinage simullane" ou conjoint avec l'e"pouse prive le 
mari de toute faculty et dc toute inclination a la vie conju- 
gate, qui est dans les Ghre'iiens par naissance, on peul le 
voir d'aprds ces considerations ; que, autant l'amour pour 
T6pouse est transcrit en amour pour la concubine, autant 
il est retire^ e'puise' et mis a n&inl pour 1'epouse, comme il 
vient d'etre monlre ci-dessus ; que cela se fasse par la fer- 
meture des interieurs du mental naturel du mari, et par 
Touverture des inferieurs de ce meotal, on peut le voir 
d'apres le siege de l'inclination chez les Ghre'tiens a aimer 
une seule personne du sexe, en ce que cette inclination est 
dane les intimesdu menial, et que ce siege peut 6tre ferine', 
mais non 6tre extirpe" : si l'inclinalion a aimer une seule 
personne du sexe, et aussi la faculle' do recevoir cet amour, 
ont e"te* implantees dans les Ghre'tiens par naissance, e'est 
parce que cet amour vient du Seigneur seul, el est devenu 
chose de religion ; or, dans le Ghristianisme, le Divin du 
Seigneur est reconnu et ador6,et la religion est fondle sur la 
Parole du Seigneur ; de la vient que cet amour est greff6 
et aussi transplants de generation en generation : il a 6t6 
dit que ce Conjugal Cbre*tien pe>it par la scortation polyga- 
mique, mais il est entendu que cbez le pelygame chrelien 
il est forme" et intercepts, raais neanmoins susceptible de 
ressusciter dans ses descendants, commo il arrive pour la 
ressemblance de 1'aTeul et du bisaieul se reproduisant dans 
le petit-tils et l'arriere-petit-fils : de la vient que ce Conju- 
gal est appel6 le plus pr^cieux Joyau de la vie ChrStienne, 
et ci-dessus, N os 457, 458, le Tresor de la vie humaine el le 
Reservoir de la religion chrdtienne. Que ce Conjugal soil 
d&ruit par la scortation polygamique chez 1c Chretien qui 
s'y livre, on le voit manifestement en ce que le Cbre*lien ne 
peut pas, de la roSme maniere que le polygame mahomeHan, 
aimer la concubine et l'6pouse ; mais que, autant il aime la 
concubine, ou s'Schauffe pour elle, autant il n'aime pas 
l'Spouse, ou se refroidit pour elle; et, ce qui est plus detes- 
table, autant aussi il reconnatt de cceur le Seigneur seule- 
ment comme homme naturel et Fils de Marie, et non en 
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m^me temps comme fils de Dieu, el autant encore il re- 
garde corame rien la religion. Mais il faut qu'on sache bien 
que cela arrive a ceux qui ajoutent une concubine a l'6pouse, 
et se conjoignent en actuals avec l'une et avec l'autre, et 
nullement aceux qui, pour des causes legitimes, justes et 
vraiment consciencieuses, se se'parent, et quant k Tamour 
actuel se disjoignent de l'epouse, et prennent une fernme 
d'emprunt ; c'est de ce genre de Concubinage qu'il va main- 
tenant etre Iraite. 

467. V. Le Concubinage sdpardment d'avec I'fyouse, quand 
il a lieu pour des causes legitimes, justes et vraiment cons* 
ciencieuseSj n'esi point illicile. Quelles causes sont enlendues 
par legitimes, quelles par justes, et quelles par vraiment 
consciencieuses, c'est ce qui va Sire dit en ordre; il est fait 
ici d'avance une simple mention des causes, afln que ce 
Concubinage, dont il est question dans ce qui suit, soit dis- 
tingue du Concubinage precedent. 

468. Vt. Les causes legitimes de ce Concubinage sont les 
causes legitimes du divorce, quand Vtpouse ndanmoins est re- 
tenue a lamaison. Par divorce it est entendu l'annulation 
de l'alliance conjugate, et par suite la separation complete, 
et apres cette separation l'entiere liberty de prendre une aur 
Ire e*pouse ; l'unique cause de cette totale separation ou du 
divorce est la scortation, selon le pre*cepte du Seigneur, — 
Matth, XIX. 9. — A cette m£me cause se referent aussi les 
obscenites manifesles qui 6tent toute pudeur, et qui rem- 
plissent et infestent la maison d'intrigues criminelles, 
d'apr&s lesquelles s'etablit une impudicite scortatoire qui 
rend tout le mental dissolu. A ces choses peut se joindre 
une maticieuse desertion, qui enveloppe une scortation, et 
fait que l'epouse commet adultere, et par consequent est 
r6pudiee, — Matth. V. 32. — Ces trois causes, parce qu'elles 
sont des causes legitimes de divorce, la premiere et la troi- 
sieme devant lejuge public, et la seconde devant le mari 
juge, sont aussi des causes legitimes du concubinage, mais 
quand l'epouse adult&re est relenue a la maison. Si la scor- 
tation est l'unique cause de divorce, c'est parce qu'elle 
est diame*tralement opposed k la vie de Tamour conju- 
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gal, et la d6lruit jusqu'a extinction ; voir ci-dessus, N° 255. 

469. Que n^anmoins nombre de maris retiennent a la 
raaison leur Spouse adultere, les causes sont celles-ci : 1. 
Le tnari craint d'engager un proces avec I'epouse, de I'ac- 
cu»er d'adultere, et ainsi de manifester en public son crime ; 
car si des temoignages oculaires ou des preuves semblables 
a ces tdmoignages n'&ablissaient pas la conviction, il serait 
couvert de sarcasmes indirectement dans les reunions 
d'hommes, et ouvertement dans les reunions de femmes. 2. 
Tl craint aussi les astucieuses justifications de celte adultere, 
et meme son patronage de la part des juges, et par conse- 
quent la diffamation de son nom. 3. Outre cela, les usages 
domes liques offrent des avantages qui dissuadent de faire se- 
paration de maison ; par exemple, s'il y a des enfants envers 
qui l'amour, mSme d'une femme adultere, est un amour 
maternel ; si des devoirs muluels, qui ne peuvent Stre 
divise's, interviennent el conjoignent; si, du cote" paternel et 
du cole" maternel, l'6pouse a des parents etdes protecleurs, 
et qu'il puisse en Stre esp6r6 de la fortune ; si, dans le com- 
mencement, il a entretenu a^ec ello d'agr6ables intimites; 
et si elle, apres Sire devenue adultere, sait adroitement, par 
un caressant enjouement et pardefeintes civilite's, apaiser le 
mari, aQn de n'Slre point inculp6e 5 outre d'autres motifs 
qui,6lant en eux-m6mes des causes legitimes de divorce,sont 
aussi des causes legitimes de concubinage; car les causes qui 
font relenir l'c*pouse a la maison n'enl£vent point la cause 
de divorce, quand celle-ci a commis scortation; quel est 
l'homme, k moins qu'il ne soil vil, qui puisse conserver les 
droits du lit conjugal et parlager sa couche a^ec une 6pouse 
adultere? Si cela a lieu ici et la, aucune conclusion n'en 
peut Stre tirSe. 

470. VII. Les causes justes de ce Concubinage sont les cau- 
ses justes de la separation de lit. II y a des causes legitimes 
de separation, etil y a des causes justes; Les causes legitimes 
sont e"tablies par les decisions des juges, et les causes justes 
par des decisions que le mari seul prononce : les causes de 
separation de lit, et aussi de separation de maison, tant legi- 
times que justes, ont 6t6 enum6r6es ert abr6g6, ci-dessus, 
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N os 252, 253 ; parmi elles, les Vices mi corps; ce sont les 
maladies par lesquelles toul le corps est tellement infect que 
la contagion peut elre fatale ; telles sont les Fievres malignes 
etpestilentielles, lesLepres, les Manx v^n6riens, les Cancers: 
puis, les Maladies par lesquelles tout le corps a 616 tellement 
affaisse\ qu'il ncpeutplusexisler deconsociabilite', et d'aprea 
lesquelles sont cxhale'es des effluves pr6judiciables et des 
vapeurs nuisibIcs,soit de la surface du corps,soit de ses parties 
inl6rieures, spe"cinlement de l'Estomac et du Poumon ; de la 
surface du corps, les Varioles malignes, les Vermes, les Pus- 
tules, laPhthisie scorbulique, les Dartres virulenles, surtout 
si la face en a 6te" souille'e ; de TEsloraac, les Rapports cons- 
tamment infectes, puants et d£goulants-, du Poumon, les 
Haleines f6tides et putrides provenant d'aposlSraes,d'ulcere8 
ou d'abcSs, ou d'un vice du sang ou du serum. Outre ce9 
Maladies, il en est d'autres de difF6rents noms, comme la 
Lipothymie, qui est une complete langueur du corps, et un 
manque de forces; la Paralysie, qui est une resolution et un 
relachement des membranes et des ligaments qui servent au 
mouvement ; l'^pilepsie ; Pinfirmitc* permanente provenant 
de TApoplexie ; certaines Maladies chroniques ; la Passion 
iliaque, la Hernie, outre d'autres maladies, que la Pathologie 
fait connaitrc. Les Vices du mental, qui sont des causes 
justes de s6paration de lit etdemaison, sont, par cxemple, la 
Manic, la Fre'ndsie, le Transport furieux, la Folie actuelle et 
rimb6cillh6, la perte de la me*moire, et autres serablables. 
Que ces causes soient des causes justes de Concubinage, 
parce qu'elles sont des causes justes de separation, la raison 
le voit sans Taide d'un juge. 

471. VIII. Les causes consciencieuses de ce Concubinage sont 
rielles ou non reelles. Puisque, oulre les causes justes, qui 
sont dejusles causes de separation, et qui par suite devien- 
nent de justes causes de concubinage, il y a aussi des causes 
consciencieuses qui dependent du jugement et de la justice 
chez le mari, il doit aussi par consequent en 6tre fait men- 
tion ; mats comme les jugemonts de justice peuvent etre 
pervertis, et etre changes par dos confirmations en des appa- 
rencesdu juste, e'est pour cela que ces causes soiit distin- 
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guSes encausesconsciencieusesreelles et en causes conscien- 
oieuses non re*elles, et qu'elles sont decrites separSment. 

472. IX. Les causes consciencieuses ree lies sont celles quisont 
fondles sur le juste. Pourcormaftre les causes qui sontdes cau- 
ses Consciencieuses replies, il suffil d'en 6nura6rer quelques- 
unes; par example le manque de storge, et par consequent 
l'apathie envers les enfants ; l'intemperance, Pivrognerie, la 
malproprete*, l'impudicite; le d&ir immodere de divulguer 
les secrets de la maison, de disputer, de battre, de se yen- 
ger, de faire le mal, de voler, de tromper ; une dissemblance 
interne d'ou re*sulte l'antipathie; uno impudenle exigence 
dn devoir conjugal, par laquelle le maridevient froid comme 
lapierre; l'application adesactes de magie et a des presti- 
ges ; une excessive impie*le ; et autres vices semblables. 

473. II y a aussi des causes moins graves, qui sont des 
causes consciencieuses replies, et qui separent du lit, mais 
non cependant de la maison ; la cessation de prolificalion 
chez lNSpouse en raison de son age avanc6 ; et par suite de 
la repugnance et la tergiversation pour l'amour actuel, 
l'ardeur chez le mari persistant loujours; outre des cas sem- 
blables, dans lesquels le jugement rationnel voit le juste, et 
qui ne blesscnt pas la conscience. 

474. X. Les causes consciencieuses non rielles sont celles 
qui ne sont pas fondCes sur le juste, bien qu'elles le soient sur 
Vapparence du juste. Ges causes sont connues d'apres les 
causes consciencieuses reelles ci-dessus enume><5es, et, si 
elles ne sont pas bien examinees, ellcs peuvent apparaltre 
comme justes, et cependant sont injustes ; par exemple, les 
temps d'abslinence requis apres les couches, les indisposi- 
tions transitoires des epouses, le prejudice qui en re*sulte 
pour le prolifique, les polygamies permises aux Israelites, 
et d'autre? causes semblables qui, d'apres la justice, ne sonl 
d'aucuae valeur; celles-ci sont imagines paries marisapres 
des froideurs contractus, lorsque des ddsirs libidineux in- 
chastes les ont prives de l'amour conjugal, et les ont infa- 
lues de l'ii!6e de la ressemblance de cet amour avec l'amour 
scortatoire : ceux-ci, pour se mettre a l'abri de la diffama- 
tion quand ils entrent en concubinnge, donnent pour legi- 
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times et r6elles ces causes batardes et captimises, et mfirae 
ordinairement ils repandent au sujet de l'epouse des men- 
songes, qui mSme selon la faveur obtienneut rassentiment 
el Tapprobalion des concitoyens amis. 

475. XL Ceux qui sont dans ce Concubinage par des causes 
legitimes, justes et consciencieuses reelles, peuvent &tre en 
mSme temps dans farnour conjugal. II est dil qu'ils peuvent 
etre en meme lemps dans l'amour conjugal, etil estentendu 
qu'Hs peuvent tenir eel amour renfonce chez eux ; car dans 
le sujet, dans lequel il est, cet amour ne p6rit pas, mais il 
repose. Si l'amour conjugal chez ceux qui pr£ferent le ma- 
nage au concubinage, el qui entrent dans le concubinage 
d'aprSs les causes ci-dessus mentionne'es, est conserve, en 
voici les raisons : G'est que ce concubinage ne repugne point 
a l'amour conjugal ; qu'il n'esl pas une separation d'avec 
cet amour; qu'il est seulement un voile qui le couvre; et 
que ce voile est 6tl apres la morl : I. Ce concubinage ne r6- 
pugne point a l'amour conjugal, C'est la consequence de ce 
qui a ete ci-dessus demonlre", que ce concubinage, quand il 
a lieu pour des causes legitimes, justes et consciencieuses 
replies, n'est point illicite, N os 467 a 473. II. Ce concubinage 
nest pas une separation d'avec l'amour conjugal. En effet, 
quand des causes legitimes, ou justes, ou consciencieuses 
reelles, surviennenl, persuadenl, contraignent, l'amour con- 
jugal n'esl pas s£pare avec le mariage,mais il esl seulement in- 
terrompu,et l'amour interrompu et non s6pare" reste dans le su- 
jet; il en esl de.cela commed'un hommequiexerceun emploi 
qu'il aime, et qui en est d&ourne par les soci6te*s, ou par les 
spectacles, ou par les voyages ; l'amour de son emploi n'est 
pas ne"anmoins perdu : ou, comme d'un homme qui aime un 
vin g£nereux; quand il en boit de moinsbon, il ne perd pas 
pour cela son gout pour le vin g£ne>eux. III. Ce concubinage 
est seulement un voile qui couvre l'amour conjugal. G'est 
parceque l'amour du concubinage est naturel, el l'amour du 
mariage, spirituel ; el que l'amour naturel voile l'amour spi- 
rituel quand celui-ci est intercepted qu'il en soil ainsi, celui 
qui aime ne le sail pas, parce que l'amour spirituel est senti 
non d > apres r lui-m6me, mais par l'amour naturel, el il est senti 
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comme un plaisir dans lequel est une beatitude qui vient du 
Giel; mais I'amour naturel est senti par lui-mSmeseulement 
comme un plaisir. IV. Ce voile est 616 aprds la mort. G'esl 
parce qu'alors de naturel Phomme devient spirituel, et qu'au 
lieu d'un corps mat6riel il jouit d'un corps substantiel, dans 
lequel le plaisir naturel d'aprSs le spirituel est senti dans sa 
prominence : qu'il en soil ainsi, c'est ce que j'ai appris 
par la communication avecquelques-uns dans le Monde Spi- 
rituel, et m6me la par des Rois qui dans le Monde avaient 
6ie" dans le Concubinage par des causes consciencieuses 
r<5elles. 

476. XII. Tant que ce Concubinage continue, la conjonction 
actuelle avec I'e'pouse n'est point permise. G'est parce qu'alors 
P Amour conjugal, qui en lui-m&ne est spirituel, chaste, pur 
et saint, devient naturel, est souille, n'a plus de vigueur, et 
ainsi p6rit; c'est pourquoi, afln quecet amour soit conserve, 
il est utile que le concubinage d'apr&s des causes conscien- 
cieuses reelles, N os 472, 473, ait lieu avec une seule, et non 
avec deux en m&ne temps. 



477. A ce qui precede sera ajout6 ce Memorable. J'enten- 
dis un certain Esprit, un jeune homme, r^cemraent venu 
du monde, se vantant de ses scortations, et cherchant a ac- 
querir des louanges, de ce qu'il surpassait les autres en puis- 
sance virile ; au milieu de ses vanteries insolentes, il tenait 
aussi ces propos : « Quoi de plus triste que d'emprisonner 
son amour, et de vivre seul avec une seule femme ? et quoi 
de plus d&icieux que de donner toute libert6 a Pamour? Qui 
est-ce qui ne se lasse pas d'une seule, et n'est pas remis en 
vigueur par plusieurs? Quoi de plus agr6able que la liberie 
sans reserve, la variete, les deflorations, les tours jouesaux 
maris, et les hypocrisies scortatoires ? Est-ce que les choses 
qui sont obtenucs par des astuces, des tromperies et des lar- 
cins ne r6jouissent pas les intimes du mental ? » En entendant 
ces propos ceux qui Staient presents disaient : « Ne parle pas 
ainsi ; tu ne sais pas ou tu es, ni avec qui tu es ; tu tie faijj 
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que d'arriver ici ; il y a sous tes pieds l'Enfer, el au-dessus 
de ta t6le le Ciel ; lu es mainlenant dans un Monde, qui 
tienl le milieu entro le Ciel et l'Enfer, et qui est appele" Monde 
des Esprits ; ici arrivent, et ici sont recueillis tous ceux qui 
sorlenl du iTionde; ils sont examines quant a leur quality, et 
Us sont prepares, les merchants pour l'Enfer, et les bons pour 
le Ciel ; peul-etre terappolles-tu encore avoir entendu dire, 
dans le Monde, par des preHres, que les scortateurs et les pros- 
titutes sont prScipIte's dans l'Enfer, et que les 6poux chasles 
sont elev6s au Ciel. « A ces mots, cet esprit novice se mit k 
rire, en disant : « Qu'est-ce que le Ciel, et' qu'est-ce que 
l'Enfer? Le Ciel, n'esl-ce pas ou chacun est libre, et n'est- 
il pas libre celui a qui il est permis d'aimer autanl de femmes 
qu'il lui platt ?El l'Enfer, n'est-co pas ou chacun est esclave, 
et n'esl-il pas esclave celui qui est oblige* d'etre attache a une 
*;eule?»Mais un certain Ange, regardant du Gisl en bas, 
entendit ce qu'il disait, et Pinterrompit de peur qu'il n'allal 
plus avant pour profaner les manages ; et il lui dit : « Monte 
ici, et je to monlrerai au vif ce que c'est que le Ciel, et ce 
quo c'est que 1'E nfer ? et quel est l'enfer pour les scortateurs 
confirmed. » El il lui montra le chemin, et celui-ci monla ; 
et, apres qu'il eut 6te admis, il fut d'abord conduit dans un 
Jardin paradisiaque, ou olaienl des arbres a fruits et des 
fleurs, dont la beaute, le charme et I'odeur remplissaient les 
mentals (anirni) des devices de la vie ; des qu'il les vit, il fut 
saisi d'une grande admiration j mais il e"lait alors dans la vue 
externe, telle qu'il Pavait dans le monde, quand il voyait de 
pareillos choses, et dans cette vue il 6tait rationnel ; mais 
dans la vue interne, dans laquelle la scorlalion 6tait le prin- 
cipal et occupait chaque point de la pense'e, il n'elail pas 
rationnel ; c'est pourquoi la vue externe fut ferm6e, et la vue 
interne fut ouverte ; des qu'elle fut ouverte, il dit : « Qu'est- 
cequoje vois mainlenant ? n'esl-ce pas de la psiille et du bois 
sec? Et qu'est-ce quo je sens maintenant ? n'est-ce pas de la 
puanteur ? Oil sont done ces objets paradisiaques ? » El I'Ange 
dit: « lis sont lout pres et presents, mais ils n'apparaissenl 
point devant ta vue interne, qui est scortaloire ; car cette vue 
change les choses celestes en infernales, el ne voil que les 
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opposes: il y a dans chaque hommeun menial interne et un 
mental exlerne, par consequent une vue interne et une vue 
externe ; chez lesmdchants le mental interne est insense, et 
le mental externe est sage ; mais chez les bons le menial 
interne est sage, et aussi d'aprSs lui le mental externe ; el de 
m£me qu'est le mental, de meme l'homme dans le Monde 
Spirituel voit les objels. » Apres celal'Ange, par la puissance 
qui lui fut donnee, lui ferma la vue interne el ouvril Texterne, 
et il le conduisit par des portes vers le point central des habi- 
tations; et cet esprit vit de magnifiques palais d'albalrc, de 
marbre et de diverses pierres precieuses, et pr&s de ces palais 
des portiques, et descolonnes a Pentour, superpos6es et char- 
gees d'ornementsetde decorations ad mirables;lorsqu'il les vit, 
il fut dans un grand e'tonnement, et il dit : « Qu'est-ce que 
je vois ? Je vois des objets magnifiques dans leur magnificence 
mfrne, et des ouvrages d'arcbiteclure dans leur art m6me. » 
Mais alors l'Ange lui ferma de nouveau la vue externe, et lui 
ouvrit l'interne, qui etait mauvaise parce qu'elle 6tait salement 
scortatoire ; aussitot cet esprit s'ecria, en disant : « Qu'est- 
ce que je vois maintenant?Ou suis-je ?Ou sont done ces palais 
et ces objets magnitiques ?Je vois des ruines, des d6combres 
et des iieux pleins de cavernes. » Mais peu apres il fut remis 
dans l'externe, et introduit dans I'un de ces palais; etil vit 
les decorations des portes, des fenfires, desmurailles etdes 
plafonds, principalementdes meubles, sur lesquelset autour 
desquels 6taient des formes celestes en or et en pierres pr6- 
cieiKes, qui ae peuvent 6tre dScrites par aucun langage, ni 
dessinees par aucun arl, car elles 6taient au-dessus des ide"cs 
du langage et au-dessus des notions de l'arl. En voyant ces 
cboses, il s'6cria de nouveau, disant : « Ge sont la des objets 
merveilleux que jamais ceil n'a vus. » Mais alors sa vue interne 
fut ouverte, la vue externe ayant 6te ferm6e, comme aupara- 
vant; et il lui fut demande ce qu'il voyait en ce moment ; et 
il repondit qu'il ne voyait que des masures, ici en joncs, \k 
en paille, et \h en tisons. Puis il fut encore remis dans Pe'Lat 
externe du mental, et devant lui furent amen6es des Vierges, 
qui 6taient des beaut^s, parce qu'eiles etaient des images de 
^affection celeste ; et celles-ci, avec la douce voix de leur 
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affection, lui adressdrent la parole 5 el alors, d'apres ce qu'il 
vit el entendit, sa face ful changes, et il revint de lui-me^me 
dans ses internes, qui etaient scortatoires; el comme ces in- 
ternes ne soutiennent rien de Pamour c61esle, et que vice versd 
ils ne sont pas non plus soulenus par Pamour celeste, il en re*- 
sutta que de part el d'auires ils disparurent, — les vierges de la 
presence de Phomme, el Phomme de la presence des vierges. 
— Apres cela, PAnge lui apprit d'ou provenaienl les change- 
menls d'etat deses vues, en luidisant: « Je pergois que dans 
le Monde, d'ou tu viens, tu as 616 double, autre dans les in- 
ternes, el autre dans les externes ; que dans les exter- 
nes tu as 6t6 un homme civil, moral et rationnel, mais 
que dans les internes lu n'as e*t6 ni civil, ni moral, ni 
rationnel, parce que tu etais scortateur et adult^re ; or, 
de telles personnes, quand il leur est permis de monler 
dans le Ciel, et qu'elles y sont lenues dans leurs externes, 
peuvent y voir les choses celestes, mais quand leurs internes 
sont ouverts, au lieu de choses celestes elles voientdes cho- 
ses infernales. Gependanl, sache qu'ici, chez chacun, suc- 
cessivement sont fermes les externes el ouverts les internes, 
et qu'on est pr6par6 ainsi pour le Ciel ou pour PEnfer ; et 
comme le malde lascortation souille plus que tout autre mal 
les internes du mental , il est impossible qu'il ne soil pas porl6 
vers les choses impures de son amour, el ces choses sont dans 
les enfers, ou les cavernes r6pandenl des odeurs d'excre*- 
menls. Qui est-ce qui ne peut, d'aprSs la raison, savoir que 
dans le Monde spiriluel Pinchaste et le lascif sont impurs et 
immondes, et qu'ainsi rien ne corrompt et ne souille davan- 
tage Phomme, et n'inlroduitdavanlage en luiPinfernal. Garde- 
loi done de le gloriGer dor6navanl de ta scortation, en ce 
que tu es en elle plus male que les autres ; je te pr6dis que 
tu deviendras faible, au point de savoir a peine oil est ta force 
male ; un tel sort attend ceux qui se glorifient de leur puis- 
sance scorlaloire. » AprSs qu'il eul entendu ces paroles, il 
descendit et revinl dans le Monde des Esprils elvers ses pre- 
miers compagnons, el il conversa avec eux avec modestie et 
chastel6, mais ce ne fut pas pour longtemps. 






, 



Np. 478. sur l'amour scortatoire. 



Des Adulteres, de leurs Genres et de leuks DfiGK^s. 

478. Quiconque ne juge de l'Adultere que par les externes, 
ne peut pas savoir qu'il a quelque mal dans cet acte, car dans 
les extemes il est semblable au Mariage ; ces juges externes 
quand on leur parle des Internes, et qu'on leur dit que les 
Externes tirent des Internes, leur bien et leur mal, di- 
sent en eux-m&mes : « Qu'est-ce que les Internes? Qui 
les voit? N'est-ce pas la s'elever au-dessus de la sphere 
d'intelligence de qui que ce soit ? » Ceux-ci ressem- 
blent a ceux qui acceplent tout pretendu bien pour un bien r6el 
volontaire, et qui de*cident de la sagesse d'unhomme d'apr&s 
r61e"gance de sa conversation, ou qui jugent de I'homme 
lui-m6me d'apres la richesse de ses habits et la magni- 
ficence de ses Equipages, et non d'apres sa disposition interne 
qui appartient au jugement provenant de l'affection du bien ; 
cette manure dejuger ressemble encore au jugement qu'on 
porterait sur le fruit d'un arbre^et sur quelques mets, seule- 
ment d'apres la vue et le toucher, et non sur sa borne" d'a- 
pres la saveur et la connaissance : ainsi font ceux qui ne veu- 
lent rien percevoir des internes de I'homme : de la cettefolie 
de beaucoup d'hommes aujourd'hui, qu'ils ne voient rien 
de mal dans les adulteres, et que m6meils conjoignent dans 
la m6mc couche les manages avec les adulteres, c'est-a-dire, 
les font absolument semblables ; et cela, seuletneat a cause 
de l'apparence de similitude dans les externes. Qu'il en soit 
ainsi, j'en ai acquis la conviction par celte preuve de l'ex- 
p6rience : Un jour, des Anges convoquerent quelques cenlaines 
d'esprits d'entre ceux qui avaienteHe" renomm6s en l'Europe 
par leur ge*nie, leur Erudition et leur sagesse ; on les interrogea 
sur la difference entre le Mariage etTAdult^re, et on les invita 
h examiner les raisons que leur entendement pr6senterait ; 
et,apres examen, tous, a l'exception de dix, rdpondirent que 
la loi civile seule 6tablil une difference en vue d'un certain 
interet, difference qu'on peut, il est vrai, connaltre, mais 
neanmoins accommodcr au moyen de la prudence civile : 
ensuile ou leur demanda. s'ils voyaient qnelque bien dans le 
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mariage, et quelque mal dans l'adultere ; ils rSpondirenl qu'iis 
n'y Yoyaient ni mal rationnel ni bien ratioanel. On leur fit 
cette quesiion : « Y voyez-vous quelque peche?» Ils dirent : 
« Ou serait-il, cepe'che'? Le fait n'est-il pas le m6me?» Les 
Anges furenl ^tonne's de ces responses, et ils s'6cri£rent : « Oh I 
quelle est la slupidite' du si&cle, et combien elle est grande ! » 
En entendant cette exclamation, ces centaines de sages se 
tournerent et dirent eutre eux en riant : « Est-ce la de la stu- 
pidity? Ya-t-il quelque sagesse qui puisse convaincre qu'ai- 
mer l'6pouse d'un autre merite la damnation etcrnelle?» 
Mais que 1'AduIlere soit un mal spirituel, et par suite un mal 
moral et un mal civil, et diaro&ralement conlraire a la sagesse 
de la raison ; puis aussi, que l'amour de I'adull6re vienne de 
l'enfer et y relourne, et que l'amour du raariage vienne du 
ciel et yretourne, c'estce quia 6t6 demontre' dans le Premier 
Chapitre de cette Partie, concernant l'Opposition de 1'amour 
scortatoire et de l'amour conjugal. Mais comme lous les maux, 
de m6me que tous les biens, ont do la latitude et de l'altitudo, 
et que leurs genres sont selon la latitude, et leurs degr6s 
selon l'altitude, c'est pourquoi, afin que les adulteres soient 
conhus quant a Tune et a l'aatre dimension, ils seront di vises 
d'abord en leurs genres, et ensuilc en leurs degr6s, ce qui 
aura lieu dans cette Se*ric : 1. 11 y a trots Genres d'adulte-res, 
le Simple f le Double etle Triple. 11. UAdultere simple estcelui 
d y un homme cilibataire avec Ve'pouse d'un autre, ou d'une 
femmenon maride avec le mart d'une autre. III. VAdullere 
double est celui d'un mari avec Ve'pouse d'un autre, ou d'une 
Spouse avec lemari d'une autre. IV. V Adulter e triple est avec 
les consanguins. V . II y a pour les adulteres quatre Degre's, 
selon lesquels se (ont leurs denominations, leurs inculpations, 
et apres la mort leurs imputations. VI. Les Adulteres du pre- 
mier degrisonl les adulteres dHgnorance, lesquels sont commis 
par ceux qui ne peuvent pas encore ou qui ne peuvent pas du 
tout consulter Venlendement, ni par consequent les rdprimer. 
VII. Les Adulteres commis par eux sont Ugers .YIII. Les Adul- 
teres du second degrt sont les adulteres de dtsir libidineux, 
lesquels sont commis par ceux qui } il est vrai, peuvent con- 
sulter Fentendement, mais qui par des causes contingent ne 
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le peuvent pas dans ces moments. IX. Le$ AdulUres cornmis 
par eux sont imptitatoires, selon que dans la suite Venten- 
dement les favorise ou ne (es favorise point. X. Les AdulUres du 
troisiimedegre' sont les adulteres de la ruison, lesquels sont com' 
mis par ceux qui confirment par I' entendement que ce ne sont 
point des maux de pe'che'. XI. Les Adult&res cornmis par eux sont 
graves, et sont imputes selon les confirmations. XTI. Les Adul- 
teres du quatrieme degri sont les adulter es de la volenti, les- 
quels sont cornmis par ceux qui les considdrent comme licites 
et agrdables, et qui ne les croient pas d'une telle importance 
qu'on doive a leur igard consulter I 'entendement. XTIT. Les Adul- 
teres cornmis par eux sont tres -graves, et leur sont imputis 
comme maux de propos determine , et restent en eux comme 
dttits. XIV. Les Adulteres du troisieme et du quatri&me degri 
sont des maux de pe'che", selon la quantity et la qualiti de Ven* 
tendement et de lavolonti en eux t soit qu'ils soient eommis en 
acte, ou qu'ils ne soient pas cornmis en acte. XV, Les Adult&res 
par propos determine' de la volonti, et les adultdres par con- 
ftrmation de V entendement, rendent les hommes naturels, sen- 
suets et corporels. XVI. Cest au point, qu'enfin Us rejettent 
loin d'eux toutes les choses de Vtglise el de la Ueligion. XVII. 
Cependant Us jouissent toujour s de la rationaiiti humaine 
comme les autres. XVIII. Mais Us seservcnt decette 'rationaiiti 
quand Us sont dans les externts, et Us en abusent quand Us 
sont dans les internes. Suit mainlenant ['Explication de ces 
Articles. 

479. I. 11 y a trois Genres d'adultdres, le Simple, le Double 
et le Triple. Toutes ot chacune des choses que le Gr6ateur de 
I'univers a cre6es, il les a distingu^es en genres, et chaque 
genre en especes, et il a divise chaque espece, et pareilleraent 
chaque division, et ainsi de suite ; et cela, afin que dans la 
varied perp&uelle des quality il exist e une image de l'lnfini : 
ainsi le Greaieur de I'univers a distingue" les biens et leurs 
vrais, et pareillement les maux et leurs faux apres qu'ils eu- 
retHpris naissance. Qu'il ait distingue* en genres, especes et 
differences loutes et chacune des choses dans le Monde spiri- 
tucl, et qu'il ait rassemble '!ans le Giel tous les biens et tous 
les vrais, et dans l'Enfer tous les maux et tous les faux, el 
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qu'il ait dispose cetix-ci diam&ralement contre ceux-lk, on 
peut le voir d'aprSs ce qui a ei& montr6 dans Ie Traits du Ciel 
et de i/Enfer public a Londres en 1758. Que de m^meaussi, 
dans le Monde naturel, il ait distingue' et qu'il distingue les 
biens et les vrais, les maux et les faux chez les hommes, ainsi 
les hommes eux-m6mes, cela peut 6tre connu par leur sort 
apres la mort, en ce que le ciel est pour les bons, et l'enfer 
pour les m6chants. Or, puisque toutes les choses qui appar- 
tiennent au Men, et toutes celles qui appartiennent au mal, 
ont 6t6 distingu6es en genres, espdces, et ainsi de suite, c'esl 
pour cela que les Mariages ont 6t6 distingues de la m£me ma- 
nure, et pareillement leurs opposes, qui sont les Adulteres. 

480. II. VAdultere simple est celui d'un homme cSlibatatre 
avec Vepouse d'un autre, ou d'une femme non marine avec le 
mari d'une autre. Ici, et dans ce qui suit, par I'Adultere il 
est entendu une scortation opposed au mariage ; il est oppose^ 
parce qu'il viole Talliance de vie contractee entre les epoux, 
il met en pieces leur amour, il le souille, et il arrele l'union 
commenced au temps des fiangailles et affermie au com- 
mencement [du mariage ; car 1' Amour conjugal du mari 
avec uneseule Spouse unit les ames apr^s l'engagement et 
1'alliance ; l'adultere ne rompt pas cette union, parce qu'elle 
ne peut pas eHre rompue, mais il 1'arrSte, com me celui qui 
bouche une fontaine h sa source, et ainsi le courant, et 
remplit d'eaux sales et puantes la citerne ; de meme l'amour 
conjugal, dont Torigiue est l'union des ames, est couvert de 
fange et ferae" par Tadullere ; et, quand il ae'te' couvert de 
fange, d'en bas s'eleve l'amour de Tadullere, qui, a mesure 
qu'il croit, devient charnel, et cet amour s'insurge contre 
l'amour conjugal et le d&ruit : de Ik I'opposition de l'adul- 
tdre et du mariage. 

481. Afin que de nouveau Ton connaisse quelle est la 
stupidity de ce Steele, en cela que ses sages no voient aucun 
p6ch6 dans l'Adultere, ainsi quMl a 6i6 d6couvert par les 
Anges, ci-dessus, N° 478, j'ajouterat ici ce memorable : « II y 
avail certains Esprits qui, par une habitude contract6e dans 
» la vie du corps, m'infestaientavec une adresse particuliere, 
» et cela par un influx tr^s-doux presqu'ondoyant, tel qu'a 
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» coutume d'etre l'influx des esprits probes ; mais je percus 
» qu'il y avait en eux des astuces etautreschoses semblables, 
»dans le but de s6duire et de tromper : eutin j'adressai la, 
» parole a Pun deux, qui, ainsi qu'il me fut dit, avait ele 
» Ge*ne~ral d'arme~e quand il vivait dans le Monde : et comme 
» je percus qu'il y avait du lascif dans les idees de sa pense"e, 
» je I'm'entretins avec lui dans le langage spirituel avec 
» repr6sentatifs, langage qui exprime pleinementce que Ton 
» sent; et plusieurs choses en un moment : il me dit que dans 
» la vie du corps, dansle Monde precedent, il avait regarde, 
» comme rien les Adulteres : mais il$me fut donne" de lui dire 
» que les Adulteres sont abominables, quoiqu'aux yeux de 
» ceux qui les commettenl il semble, par suite du plaisir 
» qu'ilsy trouvent et du persuasif qui en provient, qu'ils ne 
» sont pas tels, et qu'ils sont m6me licites ; qu'il pouvait 
» aussile savoir, en ce que les Manages sont les Pe*pinieres 
» du Genre humain, et par cela meme les Pe~pinieres du 
» Royaume celeste, et qu'en consequence ils doivent ne 
» pas eMre violas, mais 6tre regarde*s comme saints ; puis, en 
» ce qu'il doit savoir, puisqu'il est dans le Monde spirituel 
» et dans Mat de perception, quePAmour conjugal descend 
» du Seigneur par le ciel, et que de cet amour, comme dun 
»pere, d6rive I'amour mutuel qui est le fondement du Ciel ; 
» et en ce que les Adulteres, pour peu qu'il approchent des 
» 8001616*3 celestes, sentent Podeur infecle qui est en eux, et 
» se pre*cipitent de la vers PEnfer ; que du moins il aurait 
» pu savoir que violer les manages, c'est agir contre les 
» lois Divines, contre les lois civiles de tous les royaumes, 
» et aussi contre la lueur r6elle de la raison, et ainsi contre 
» le droit des gens, parce que c'est agir non-seulement con- 
» tre l'Ordre Divin, mais encore contre Pordre humain ; je 
» lui dis en outre beaucoup d'autres choses. Mais il me re*- 
» pondit qu'il n'avait pas pense* a ces choses dans la vie pre*- 
» cedente : il youlait par des raisonnements examiner s'il en 
» 6tail ainsi ; mais il lui fut dit que la ve"rite" n'admet pas les 
» raisonnements, car ils prennent la defense des plaisirs de 
» la chair contre tes plaisirs de Pesprit, et la chair ignore 
» quels sont les plaisirs de l'esprit ; et qu'il devait d'abord 
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» porter sa pense"e sur les choses qui viennent d'etre dites, 
» parce rju'elles sont vraies ; ou sur ce principe, tres-connu 
» dans le Monde, que personne ne doit faire k autrui ce qu'il 
» ne veut pas qu'un autre lui fasse : et ainsi, si quelqu'un 
» etits6du.it de cette maniere son Spouse, qu'il aurait aimSe 
» comme cela a lieu au commencement do tout manage, 
m alors quand il aurait Ste" a ce sujetdans un Slat d'empor- 
» tement, n'aurait-il pas, s'il etil parlS d'apres cet e*tat, eu 
» aussilui-m&melesadultfcresen abomination, et alors puis- 
» qu'il jouit d'une grand e capacile", ne se serait-il pas, plus 
» que tout autre, confirm^ contre ces actions jusqu'au point 
>> de les condanmer comme infernales ; et comme G6ne*ral 
>> d'armSe, et vivant avec des braves, n'aurait-il pas, afin que 
» cela ne tut point pour lui un opprobre, ou tueTadultere, 
» ou cbasse* de sa maison l'e"pouse prostituee? » 

482. III. VAdultere double est celui d'un mari avec I'dpouse 
<Tun autre , ou d'une Spouse avec le mari d'une autre. Get,. 
Adultere est appele" double, parce qu'il est commis par deux, 
et que des deux Gate's Talliance du manage est viole'e ; c'est 
pourquoi il est deux fois plus grave que le precedent. II a e*t6 
dit ci-dessus, N° 480, que l'Amour conjugal d'un mari avec une 
seule e*pouse unit les ames apres l'engagement et Talliance, 
el que celte union est eel Amour lui-m6me dans son origine, 
etqu'ellccsl ferm6e et bouche'e par Tadultere, comme la 
source et le courant d'une fontaine : que les ames des deux 
s'unissent, quand Tamour pour losexe est restreint k uno 
seule ou a un seul d'un autre sexe, ce qui a lieu quand une 
jeune fille se donne tout entiere a un jeune homme par une 
alliance, et que re'eiproquement par cette alliance le jeuna 
homme se donne tout enlier k la jeune fille, e'est ce qui est 
bion Evident en ce que les vies de Tun etdel'aulre s'unissent, 
par consequent les ames, puisque celles-ci sont lesprincipes 
de la vie : cette union des ames est possible seulemeut dans 
les Manages monogamiques, ou d'un seul mari avec une 
seule Spouse, mais non dans les Manages polygamiques, ou 
d'un mari avec plusieurs Spouses, parce que dans ceux-ci 
l'Amour est divis6, et que dans ceux-la il est uni: si dans 
ce stege supreme l'Amour conjugal est spirituel, saint et pur, 
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c'esl que par sou origine l'ame dechaque homme est celeste, 
aussi recoil-elle du Seigneur imm^diatement l'influx, carelle 
recoit de Lui le mariage de I'amour et de la sagesse, ou du 
bieaet du veal, el eel influx le fail homme et le distingue 
des betes. De cette union des ames, l'Amour conjugal, qui 
est la dans sa sainlete' el dans sa purete spirituelles, de"coule 
dans la vie de tout le corps, et la remplit de plaisirs dffli- 
cieux, aussi longtemps que sa veine rcsle ouverte, ce qui a 
lieu cbez ceux qui par le Seigneur deviennenl spirituals. 
Qu'il n'y ait rien autre chose que l'adultore, qui ferme el 
Louche ce siege de I'amour conjugal, cette origine ou fon- 
taine, et sa veine, cela est evident par les paroles du Sei- 
gneur, que e'est seulement pour cause d'adullere qu'il esl 
permis de re*pudier l'Spouse, et d'eu prendre une autre, — 
Math. XIX. 4 a 9 ; — puis, par celles-ci, que celui qui se 
marie a une re'pudie'e commet adullere, — Vers. 9. — Lors 
done que cette pure et sainte fontaine est bouche*e, elle 
est, comme il a 6i6 dil ci-dessus, cntoure*e de saletSs, 
comme une pierre precieuse onlouree de fumior, ou comme 
du pain entoure de vomisseinent, salelds qui sonl entiere- 
. menl opposes a la puretC et a la saintete' de cette fontaine 
ou de TAmour conjugal ; de cette opposition resulle la froi- 
deur conjugate, et selon celte froideur existe Tagremenl 
lascif de I'amour scortatoire, qui se consume de lui-m&ne: 
que ce soit la un mal de pecbe", o'est parce que le saint est 
couvcrl, et ainsi sa veine dans le corps est obstruee, et a sa 
place succ&de le profane, et sa veine dans le corps est ou- 
verte ; par suite, de celeste I'homme devient infernal. 

483. A ce qui pr&cdde j'ajouterai quelques parlicularile's 
du Monde spirituel, qui sont dignes d'etre rapporlees : « J'y 
» ai entendu dire que quelques hommes mari6s sonl embra- 
» ses du de'sir libidineux decommettre scortation avec des 
» femmes inlactes ou vierges ; d'autres, avec des femmes 
» dSflore'es ou prosliluees ; d'autres, avec des femmes mariees 
» ou e'pouses ; d'autres, avec des femmes de noble race ; d'au- 
» tres, avec des femmes de basse extraction : qu'il en soit 
» ainsi, j'en ai eu la confirmation dans ce Monde d'apres 
j> plusieurs esprits de divers royaumes. Comme je mSdilais 
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» sur la varieHe" de ces desirs libidineux, je demandai s'ily 
» en a qui trouvent tout leur plaisir avec les epouses des au- 
» Ires sans en 6prouver aucun avec les femmes qui ne sont pas 
» marines ; afin done que je connusse qu'il y en a, il m'en 
» fut amene" d'un certain royaume plusieurs qui furent con- 
» traints de parler selon leur d6sir libidineux. Geux-ci dirent 
» que leur unique volupl6 eL leur unique plaisir etait, et est 
» encore, de commeltre adultere avec les epouses des autres; 
» qu'ils jetaient leurs yeux sur de belles femmes, et les ache- 
» taient a grand prix selon leur opulence, et que pour l'or- 
» dinaire ils traitaient du prix avec elles. Je leur demandai 
» pourquoi ils n'achetaient pas des femmes non marines ; ils 
» repondirent qu'ils regardaient cela com me une chose com- 
» mune, vile en elle-meme, ne procurant aucun plaisir. Je 
» leur demandai aussi si ces Spouses retournaient ensuite 
» vers leurs maris et vivaient avec eux ; ils repondirent 
» qu'elles n'y retournaient pas, ou qu'elles vivaient froide- 
» ment avec eux, parce qu'elles e*taientdevenues prostitutes. 
» Ensuite je leur demandai se>ieusement, s'ils avaient jamais 
» pense", ou s'ils pensaient a present que cela est un double 
» adultere, parce qu'ils le commetlent 6tant eux-mSmes ma- 
» ries, et qu'un tel adultere depouille l'homme de tout bien 
» spirituel ; mais a ces mots la plupart de ceux qui eHaient 
)i presents se mirent a rire, disant : Qu'est-ce que e'est que 
» le bien spirituel ? Gependant j'insistai, en disant : Quoi de 
» plus detestable que de meler son ame avec 1'ame du mari 
» dans son e*pouse ! Ne savez-vous pas que dans la semence 
» il y a Tame de Thomme ? Alors ils se d&ournerent et dirent 
» bas en re eux : Quel prejudice cela y cause-t-il ? Enfin je 
» dis : Quoique vous ne craigniez pas les lois Divines, ne 
» craignez-vous pas les lois civiles ? Ils repondirent : Non ; 
» nous crai^nons seulement certains membres de Tordre 
» ecclesiastique, mais devant eux nous cachons cela, et si 
» nous ne pouvons pas le cacher, nous agissons poliment 
i avec eux. Ensuite je les vis divis6s en troupes, et d'entre 
)> celles-ci quelques-uns jet^s dans Tenfer. » 

484. IV. L'AdulUre triple est avec les consanguins. Cet adul- 
tere est appele* triple, parce qu'il est trois fois plus grave que 
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les deux precedents. Quelles sont les Consanguinity, ou les 
Restes de la chair, vers lesquelles il ne faut point appro- 
cher, on le voit 6num6r6, — Le>it. XVIII. 6a 17. ~ Les 
raisons, pour lesquelles ces Adull^res sont trois fois plus gra- 
ves que les deux ci-dessus raenlionn6s, sont internes et ex- 
ternes; les raisons internes procSdent de la correspondance 
de ees adulleres avec la violation du mariage spiriluel, qui 
est celui du Seigneur et de l'Eglise, et par consequent du 
bien et du vrai ; les raisons externes sont qu'il faut veillera 
ce que l'homme ne devienne pas une bfite : mais ce n'est pas 
ici le moment de devoiler davantage ces raisons. 

485. YJl y a pour les adulUres guatre Degrds, selon les- 
quels se font leurs denominations , leurs inculpations, et apres 
la mort leurs imputations. Ces degr6s ne sont point des gen- 
res, mais ils entrent dans chaque genre, et ils en constituent 
les differences entre un plus grand el un moindre mal, ou 
un plus grand et un moindre bien ; ici, par exemple, si 
1'AdultSre de chaque genre, en raison des circonstances et 
des contingences, doit 6tre repute plus leger ou plu3 grave : 
que les circonstances* et les contingences varient chaque 
chose, cela est notoire. Mais neanmoins aulrement sont con- 
sidered les choses par l'homme d'apres sa lueur rationnelle, 
aulrement par lejuge d'apres la loi, el aulrement par le 
Seigneur d'apres l'etat du mental de l'homme; c'est pour 
cela qu'il est dit, denominations, inculpations, et apres la 
mort imputations; car par l'homme selon sa lueur rationnelle 
sefont les denominations, par le juge selon la loi se font les 
inculpations, et par le Seigneur selon l'eiat du mental de 
l'homme se font les imputations ; que ces trois choses dif- 
ferent beaucoup entre elles, on peut le voir sans une expo* 
sition : en effel, l'homme d'apres la conviction rationnelle 
selon les circonstances et les contingences, peut absoudre 
quelqu'un que lejuge, assis sur son siSge, ne peut absoudre 
d'apres la loi ; et le juge aussi peut absoudre quelqu'un, qui 
apres la morl est condamn6; et cela, parce que le juge eta- 
blitsa sentence selon les fails, mais que cbacun apres ia 
mort est juge selon les intentions de la volonte et de l'en- 
lendement qui r<§sulle de la volonte, et selon lea confirmations 
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de l'cntendement el de la volonte~ qui requite de 1'enlende- 
ment ; ces intentions et ces confirmations, le juge ne les voil 
pas ; mais ne*anmoin$ Tun et i'autre jugement est juste, Tun 
en raison du bien do la soci£le civile, Tautre en raison du 
bien de la soci<$ie celeste. 

486. V 1. Les Adultires du premier degrd sont les adulter es 
dHgnorance, lesquets sont commis par ceux qui ne peuvent pas 
encore on qui ne peuvent pas du tout consuller Centcndement 
ni par consequent les rdprimer. Tous les maux, par consequent 
aussi les Adulteres, considered en eux-ineme.3, apparliennent 
en m^me temps a l'homme Interne et a l'homme Exlerne ; 
l'homme Interne les a en intention, et l'homme Externe les 
fait ; tel est done l'homme interne dans les actes qui sont 
fails par l'homme exlerne, tels sont les actes considers en 
eux-memes : mais comme l'homme interne ne se manifeste 
pas avec son intention devant Thomme, chacun doit 6tre 
juge au tribunal des hommes d'apres les faits et les paroles 
selon la loi etablie el selon les pievoyances de cette loi ; le 
sens inl6rieur de la loi doit aussi Stre pese murement 
par le juge. Mais des exemples vont illustrer ce sujet : 
Si par aventure Fadullere est commis par un adolescent 
,qui ne sail pas encore que I'adullere est un mal plus 
grand que la fornication : si, pareillement, il est commis par 
un homme d'une extreme simplicity : s'il rest par unhomme 
qu'une maladie a priv6 de la penetration du jugement ; ou 
par un homme qui, ainsi qu'il arrive a quelques-uns, est 
parfoisdans le delire, et est alors dans Fetal ou se trouvent 
ceux qui sont dans un d£lire r6el : puis aussi, s'il Test dans 
une ivresse qui tienne de la folie, et ainsi du reste ; qu'alors 
l'homme interne, ou le mental, ne soil present dans Thomme 
externe a peine autremenl qu'il ne Test dans un homme 
irrationnel, cela est Evident : les adulteres de ceux-l& sont 
denommes par l'homme rationnel selon ces circonstances ; 
neanmoins par ce meme homme rationnel, comme juge, 
celui qui a commis l'adultere est inculp£ et puni d'apres la 
loi; mais apres la morl ces adulteres sont imputes d'apres la 
presence, la quality et la faculte* de l'entendement dans la 
rolonte de ceux qui les Qnt commis. 
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487. VII. Les Aduttires commispar eux sonttegers. D'apres 
ce qui a 616 dit ci-dessus, N° 486, on le voit sans confirmation 
ult6rieure ; en effel, on sail que la quality de Louie action, en 
g6n6ral la qualite" de toule chose, depend des circonsiances,st 
que celles-ci miligent ou aggravenl : rnais les aduheres de ce 
degr6 sont legers dans les premiers temps qu'ils sonl commis ; 
et aussi ils restent le'gers en tant que, dans le cours suivant 
de sa vie,celuiou celle qui les a commis s'enabstient pour ces 
motifs, qu'ils sont des maux contre I)ieu,ou qu'ils sonl des maux 
contre le prochain, ou qu'ils sont des maux contre le bien 
de la cile\ el , d'apres Tun ou l'aulre de ces motifs, parce qu'ils 
sont des maux contre la raison ; au contraire, ils sont mis 
aussi au nombre des adulte'res graves, si Ton nes'enabstient 
pas pour Pun de ces motifs mentionne*s : ainsi, cela est con- 
forme a la Loi Divine, — l5z6ch. XVIII. 2i, 22,24, et ailleurs. 
— Mais ces adultercs ne peuvent etre excuse's et inculp^s, ou 
elre d6nomraes et jug6s par rhomme, corame le'gers ou graves, 
d'apres ces circonstances, parce qu'elles ne se manifestent 
point devant lui, el m6me ne sont point de la competence de 
sonjugement ; c'est pourquoi il est enlendu, que c'est apres 
la mort qu'ils sonl ainsi repute's et imputes. 

488. VIII. Les Adult dres du second degresont les adullires 
de disir libidineux, lesquels sont commis par ceuxqui, il est 
vrai y peuvent consulter I'entendement, mats qui par des causes 
contingentes ne le peuvent pas dans ces moments, Chez 
rhomme, qui de naturel devient spiriluel, il y a dans le 
commencement deux choses qui combattent Tune contre 
Tautre, lesquelles commun6ment sont appele'es l'esprit et la 
chair ; et comme l'amour du mariage apparlient a Tespril, et 
que l'amour de l'adullere appartientkla chair, il se fail aussi 
alors un combat entre ces deux amours ; si Tamour du 
mariage est vainqueur, il dompte et subjugue l'amour de 
l'adullere, ce qui a lieu par un eloignement ; mais s'il arrive 
que le d6sir libidineux de la chair soit excite" h. une ardeur 
au-delk de ce que l'esprit peut r6primer par la raison, il en 
r^sulle que I'6tat est renverse', et que l'ardeur du de'sir libi- 
dineux repand des amorces dans l'esprit, au point qu'il n'est 
plus maitre de sa raison, ni de lui-m&ne ; cela est entendu 
i. 30 
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par les adulteres du second degr6, lesquels sontcommis par 
ceux qui, il est vrai, peuveat consuller l'enlendement, raais 
qui par des causes conlingentes ne le peuvent pas dans ces 
moments. Soient des exemples pour illustration : Si uno 
epouse prostituee caplive par astuce le menial (animus) d'un 
homme, l'attirant au lit, el I'eriflammanl au point qu'il ne 
sott plus maitro de son jugement ; et plus encore, si mtSme 
alors elle lui expose la honte qui en r6sullerait, s'il ne con- 
sentait pas : pareillement, si une epouse prostitute emploie 
des prestiges, ou par des stimulants enflarnme un homme au 
point que l'ardeur de la chair enleve a l'enlendement le libre 
de la raison : de mSme, si un homme par de s6duisantes 
sollicitations amene l'e'pouse d'un autre au point que sa vo- 
lonte* embrasee ne soit plus maitresse d'elle-m6me ; outre 
d'autres cas semblables. Que ces contingences et d'autres de 
m£me genre att6nuent la gravii6de l'adult&re, et tournent 
vers un c6l6 plus doux les denominations de blame contre 
l' homme seduit ou la femme s6duiie, la raison est favorable 
a ce sentiment et y acquiesce. L'imputation de ce degre" 
d'Adultere est traile dans ce qui suit. 

489. IX. Les Adultdres commis par eux sont imputatoires, 
selon que dans la suite I 'entendement les favorise ou ne les 
favorise point. Autant l'enlendement favorise les maux, autant 
Thomme se les approprie et les fait siens ; la faveur est le con- 
sentement, et le consentement introduitdans le mental I'&at 
d'amour pour eux ; il en est de mGme desadulldres qui dans 
le commencement ont eie" fails sans le consentement de 
Pentendement, et qui sont favoris6s ; le contraire arrive, 
si dans la suite ils ne sont point favoris6s : la raison de 
cela, c'est que les maux ou les adulteres, qui sont fails 
dans Paveuglement de Pentendement, sont fails d'apres la 
convoitise du corps ; ils ressemblenta peu pres aux instincts, 
tels que ceux-ci sont chez les belles : chez l'homme, il est vrai, 
Tentendement est present lorsqu'ils sont faits, mais il est 
dans une force passive ou morte, el non dans une force active 
ou vive : de ces explications il r6sulte e'videmment, que de 
tels adultSres ne sont impute's qu'en lant que dans la suite 
ils sont favorise's ou ne sont point favoris6s. Par imputation 
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il est enteudu ici l'aecusalion (incusatio) apres la mort, et 
par suite le ju^emcnt (judicatio), qui se fait selon Petal de 
Tesprit de Thomme ; mais il n'est pas enlendu 1'inculpation 
par rhomme devant le juge, celle-ci a lieu non pas selon 
T&al de Tesprit de Thomme, mais selon Tetat du corps dans 
Taction; s'il n'y avail pas une difference, apres la mort se- 
raienl absous ceux qui sont absous dans le Monde, et se- 
rvient condamn^s ceux quiy sontcondamn6s, et ainsi il n'y 
aurait pour ceux-ci aucune esp6rance de salut. 

490. X. Les Adulteres du troisieme degrt sont les adulteres 
de la raison, lesquels sont commis par ceux qui conferment 
par Ventendement que ce ne sont point des manx de p6chL 
Ghaque homroe sail qu'il existe une volontg et un enten- 
dement ; car, lorqu'il parle, il dit : « Je veux cela ; » et : 
« Je comprends cela ; » toutefois,cependant, il ne fail pas de 
distinction, mais il fail Tun la mfime chose que l'aulre ; et 
cela, parce qu'il reHechit seulement sur les choses qui appar- 
tiennenl a la pensee d'apres Teniendement, et non a celles 
qui appartiennent a Tamour d'apres la volonte", car celles-ci 
ne se pr6sentent pas dans la lumiSre comme celles-la. Cepen- 
dant, celui qui ne fait pas de distinction enlre la Volonte el 
TEnlendement, ne peut pas faire de distinction entre les 
maux et les biens, et par suite ne peut absolument rien 
savoir sur la coulpe dupech6. Mais qui est-cequi ne sait que 
le bien et le Yrai sont deux choses dislinctes, comme Tamour 
et la sagesse ? et qui est-ce qui, lorsqu'il est dans la lueur 
ralionnelle, ne peut conclure de la qu'il y a dans Thomme 
deux choses qui les regoivent distinctement et se les appli- 
quenl, et que Tune est la Volonte et Tautre TEnlendement, 
par la raison que ce que la Volonl6 regoil et reproduit est 
appe!6 Bien, et que ce que TEnlendement regoit est appel6 
Vrai, car ce que la Volonte" airne st fait est appel6 Bien, et 
ce que TEnlendement pergoit et pense est appel6 Vrai ? Main- 
tenant, comme il a ele" traits du Mariage du bien et du vrai 
dans la premiere Partie de eel Ouvrage, et qu'il y a 6te* rap- 
portS sur la Volonte el TEnlendement, et sur divers attribuls 
et pr6dicals de Tun et de Tautre, un grand nombre de choses 
qui, ainsi que je le presume, sont perguesmSme par ceux qui 
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n'avaient pense distinctement aucune chose sur I'entende- 
ment et la volonie*,— car la raison humaine est telle, qu'elle 
compreud lea vrais d'apres leur luraitire, quoiqu'aupara- 
vant elle ne les ait pas dislingu^s ; — c'est pourquoi, pour 
que les differences de I'entendement et de la volonte soieni 
plus clairement pergues, je presenlerai ici quelques particu- 
larity, afin qu'on sacbe quels sont les Adulteres de la raison 
ou de renlendement, et ensuite quels sont les Adulteres de 
la volonte ; que les propositions suivanles servenl de con- 
naissance sur ce sujet : 1. La Volonte seule ne fait rien d'elle- 
mSme, maistout ce qu'elle fait, elle le fait par I'entendement. 

II. De l'autre cote* aussi, TEntendement seul ne fail rien de 
lui-m6me, raais tout cequ'il fait, il le fait d'apres la volonte. 

III. La Volonte influe dans I'entendement, et l'Entendement 
n'influe pas dans la volonte* ; mais I'entendement enseigne 
ce que c'est que le bien et le mal, et consulte la volonte' afin 
de choisir enlre ces deux et faire ce qui lui plait. IV. Apr&s 
cela il se fait une double conjonction, Tune dans laquelle la 
volonte agit en dedans et I'entendement en dehors : Taulre 
dans laquelle I'entendement agit en dedans el la volonte en 
dehors : ainsi les AdultSres de la raison, dont il s'agit ici, 
sont distingue*s des Adult&res de la volont6,dont il est question 
plus loin : ils sont distingues, parce que I'un est plus grave 
que Tautre ; car l'Adultere de la raison est moins grave que 
l'AdultSre de la volonte ; et cela, parce que dans l'adull&re de 
la raison Teatendement agit en dedans etla volonte en dehors, 
tandisque dansl'adultere de la volonte, la volonie agit en 
dedans et renlendement en dehors ; or la volonte est l'homme 
M-m^me, et I'entendement est l'homme d'apres la volonte ; 
et ce qui agit en dedans domine sur ce qui agit en dehors. 

491. XL Les Adult&res commis par eux sont graves, et sont 
imputes selonles confirmations. L'entendement seul confirme, 
etquandil coufirme, il atlire la volonte dans son parti, et il 
la place autour de lui, et ainsi la contraint a la condescen- 
dance : les confirmations se font par des raisonnements que 
le Mental s'efforcede tircr soil de sa region supe"rieure, soit 
de sa region inferieure; si c'est de la region superieure, 
qui communique avec le Giel^ il confirme les manages et 
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condarane Ies adulteres ; mais si c'est de la region inf6- 
rieure, qui communique avec le Monde, il conQnne les 
adulteres et meprise les manages. Ghacun peut confir- 
mer le mal de merae que le bien, pareillement le faux 
et le vrai, et la confirmation du mal est pergue avec plus de 
d61ices que la confirmation du bien, el la confirmation du faux 
apparaft avec plus de lucidity que la confirmation du vrai ; 
Ja raison de cela, c'est que la confirmation du mal et du faux 
tire ses raisonnements des plaisirs, des voluptes, desappa- 
rences el des illusions des sens du corps, tandis que la con- 
firmation du bien et du vrai tire ses raisons de la region au- 
dessus des sensuels du corps. Maintenant, puisque les maux 
et les faux peuvent fitre confirmed de m6me que les biens et 
les vrais, et puisque l'entendement qui confirme entraine la 
volont6 dans son parti, etque la volonlS avec l'entendement 
forme le mental, il s'ensuit que la forme du mental humain 
est selon les confirmations, tournee vers lcciel si ses confirma- 
tions sont pour les manages, mais tournee vers Tenfer si elles 
sont pour les adulteres ; et telle est la forme du mental de 
Thomme, tel est l'esprit de Phomme, par consequent tel est 
l'homme. D'apres ces explications onvoit done que les Adul- 
t&res de ce degre* sont imputes apres la mort selon les con- 
firmations, 

492. XH. Les Adultires du quatrieme *degr4 sont les adul- 
teres de la volontS, lesquels sontcommis par ceux qui les con- 
sidered comme licites et agreables, el qui ne les croicnt pas 
d'une telle importance qtfon doive a leur Sgard consulter Cen- 
tendement. Ges Adulteres sont <iistingu6s des pre'ee'dents par 
leurs origines-, l'origine de cos adulteres vient de la volont6 
deprave*e nee avec rhommo, ou du mal her6dilaire auquel 
Phomme, apr§s elre entr6 en possession de son jugement, a 
ohei aveugle"ment, en ne jugeant. niillement a leur sujet s'ils 
tftaient ou n'6taient pas des maux, aussi est -il dit qu'il ne les 
croit pas d'une telle importance qu'on doive a leur 6gard 
consulter l'entendement. Quant a l'origine des adulteres, qui 
sont appeles adulteres de la raison, ils viennont d'un cnten- 
dement perverti, et sont commis par ccux qui confirment 
que ces adulteres ne sont point des maux de p6ch6 ; ohez 
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eeux-ci, o'est rEnlendemenl qui tient le premier rang ; ehez 
ceux-la, c'est la Volonte. Ges deux differences ne se manifes- 
tent a aucun homme dans le Monde naturel, mais ellessont 
clairement vues par les Anges dans lemondespirituel ; dans 
ee Monde spiriluel, lous sont en general distiogue's selon les 
maux qui jaillissent originairement de la volonte ou de I'en- 
tendemenl, et qui sont accepteset appropries ; Us sonlaussi 
scares selon ces maux dans 1'enfer ; la, ceux qui sont me- 
diants d'apres Tentendemeat, habilent la partie anl6rieure, 
el sont appeles Satans, mais ceux qui sonl mdchants d'apres 
la volonte, habitent la partie posterieure, el sont appeles 
Diables ; c'est en raison de cetle difference universelle, que 
dans la Parole il est fait mention de Satan et du Diable. 
Chez ces me'chants, et aussi chez les adulteres, qui sont 
appeles satans, Pentenderaenl tient le premier rang, et chez 
ceux qui sont appeles diables, la volonte tient le premier 
rang. Mais exposer ces differences au point que Tentende- 
ment lesvoie, cela n'est pas possible, amoinsqu'on ne con- 
naisse auparavant les differences de la volonte et de l'enlen- 
dement, et aussi a moins qu'il ne soit fait une description de 
la formation du mental d'apres la volonte par l'entende- 
ment, el de sa formation "d'apres Tentendement par la vo- 
lonte ; la connaissance de ces sujets donnera de la lumiere 
pour que les differences susrnentionne'es soient vues par la 
raison ; mais c'est Ik un travail qui formerait un volume. 

493. XIII. Les Adulteres commis par euxsont Ms-graves, 
et leur sont imputes comme maux de propos determine', et res- 
tent en eux comme de'lits. S'ils sont tres-graves, et plus gra- 
ves que les precedents, c'est parce qu'en eux la volonie tient 
le premier rang, tandis que l'entendement le tient dans les 
precedents, et parce que la vie de l'hommeappartient essen- 
tiellement a sa volonte, et formellementa sonentendemenl; 
la raison de cela, c'esl que la volonle fait un avec l'amour, 
et que Pamour est I'essence de la vie de I'homme, et se 
forme dans l'entendement par des cboses qui concordent ; 
aussi l'enteudement, considers en lui-m6me, n'esl-il autre 
chose que la forme de la volonte ; et comme l'amour appar- 
tient a la volonte, et que la sagesse appartient a l'entende- 
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merit, c'est pour cela que la sagesse n'est autre chose que la 
forme de l'amour, et que. pareillement le vrai n J est autre 
chose que la forme du bien. Ce qui d6coule de l'essence 
mSme de la vie de l'homme, ainsi ce qui decoule de sa vo- 
lonte ou de son amour, est principalement appele* propos 
determine (propositum) ; mais ce qui de'coule de la forme de 
sa vie, ainsi ce qui de'coule de l'entendement etde la pense'e 
de Tentendement, est appel6 intention : le d61it (reatus) 
aussi se dit principalement de la vo)onte;dela ilest ditquele 
reatus du mal chez chacun vient de l'heritage, mais* que le 
mal vient de Thomme. C'est de la que ces adulteres du qua- 
IriSme degre" sont imputes comme mauxde propos determine', 
et reslent comme debits. 

494. XIV '. Les Adultires du troisidme et duquatrieme degrd 
sont des maux de p6ch6> selon la quantity et la gualitd de I' en- 
tendement et de la volont6 en eux, soit quHls soient commis en 
acte, ou quHls ne soient pas commis en acte. Que les adulters 
de la raison ou de l'entendemenl, qui sont du troisieme de- 
gree et les adulteres de la volonte, qui sont du quatri^mede- 
gre, soient graves, et par consequent des maux de peche", 
selon la quality de Tentendement et de la volont6 en eux, 
o J est ce qu'on peut voir par le commentaire qui en a Cte fait 
ci-dessus, N os 490 a 493 ; cela vient de ce que l'homme est 
homme d'apres la Volont6 et PEntendement; card'apres ces 
deux existent non-seulement toutes les choses qui se font 
dans le Mental, mais encore toutes celles qui se font dans le 
Corps ; qui est-ce qui ne sait pas que le corps n'agit pas de 
lui-meme, mais que la volont6 agit par le corps ; puis aussi, 
que la bouche ne parle pas d'elle-meme, mais que la pens6e 
parle par la bouche ? c'est pourquoi, si la volonte 6tait en- 
lev6e, a 1'iDstant s'arrelerait Taction ; et si la pensee 6tait 
enlevee, a l'inslant s'arreterait le langage de la bouche : de 
Ik il est bien Evident que les adulteres, qui sont commis en 
actes, sont graves selon la quantity et la quality de Tenlen- 
demenl et de la volont6 en eux ; qu'ils soient pareillement 
graves, sMls ne sont pas commis en acte, on le voit par ces 
paroles du Seigneur : // a &t£ ditpar les anciens : Tu ne com- 
mettras point adulters, Mms Moi t je vous dis que $i quelqu'un 
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regarde la femme cTun autre pour la convoiter, il a ddjh com- 
mis adultire avec elte dans son cceur. » — Matth. V. 27, 28 ; 
— eommetlre ad u lifer e par le cceur, c'est par la volonie. II y 
a plusieurs causesqui font qu'un adull6re n'est point aduliere 
en acte, et que neanmoins il Test par la volontd et par Ten- 
tendement ; en effet, il y en a qui s'abslieunent des adull&res 
quant a l'acte, par crainte de la loi civile etdes peines qu'elle 
inflige ; par orainte de la perte de la reputation, et par con- 
sequent de l'honneur ; par crainte des maladies qui en 
r&sullent ; par crainte de querelles a la maison de la part 
de l'epouse, et par cons6quent de la perle dela tranquillity 
de la yie ; par crainte de la vengeance du mari ou de quel- 
que parent, par consequent aussi par crainte d'etre battus 
par des valets ; par indigence ou par avarice ; par faiblesse 
provenant ou de maladie, ou d'abus, ou d'age, ou d'impuis- 
sance, et par consequent par honte ; si quelqu'un par ces 
motifs et par d'autres semblables, s'abstienl des adulleres en 
acte, et que cependant par la volonie et par l'enlendement il 
soil pour eux, il n'en est pas moins adult&re ; car il ne croit 
pas moins qu'ils nesonl point dos peches, et il les rend de- 
vant Dieu non illieites dans son esprit, et ainsi en esprit il 
les commel, quoique non de corps dans le Monde ; c'est 
pourquoi apr&s la mort, quand il devient esprit, il parle 
ouvertement en leur faveur. 

495. XV. Les Adulteres par propos ddtermind de lavolontS, 
et lesadultires par confirmation de Ten ten dement, rendent les 
hommes nature Is, sensuels et corporels. L'homine esthomme, 
el est distingu6 de la bete, par cela que son mental a ete dis- 
tingue en trois regions, autant qu'il y a de Gieux, el qu'il 
peut 6tnf Sieve de la region infime dans la sup&rieure, et 
aussi decelle-ci dans la supreme, et ainsi devenir Ange d'un 
Giel, et meme du Troisieme : c'est pour cetle fin, qu'il a ete 
donne a l'homme lafaculted'eleverl'enlendement jusque-la; 
mais si l'amour desa volonte n'est pas elev6 en mSine temps, 
il ne devient point spirituel, mais il demeure naturel ; nean- 
moins il relient la faculty d'elever Fentendement : la raison 
pour laquelle il retient celte faculte, c'est afin qu'il puisse 
6tre reform^, oar il est reforme au moyon de l'entendement, 
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ce qni a lieu par les connaissances du bien et du vrai, et 
par uae intuition ralionnelle d'apr&s ces connaissances ; s'll 
les examine ralionnellemont, et qu'il yconformesavie, alors 
l'amour de la volonte est en m&me temps 61eve, et dans ce 
degre* l'humain est perfect ionne*, et l'homrae devient de plus 
en plus homme. II en est autrement, s'il ne vit pas selonles 
conmissances du bien et du vrai, alors Tamourdesa volonte' 
resle naturel, et son entendement par alternatives devient 
spiritual ; car il s'eleve de teraps a autre, comme un aigle, 
et regarde en bas ce qui est au-dessousde son amour *, quand 
il le voit, il y vole en s'abaissant et s'y conjoint ; si done les 
convoitises de la chair appartionnent a son amour, il s'6lance 
de sa hauteur vers eiles, et dans la conjonction avec elles il 
trouve son plaisir dans lo leur ; et de nouveau dans la re- 
cherche de la renomme'e afin d'etre cru sage, il s'eldve en 
haul, et ainsi par bonds de temps a autre, comme il vient d'e- 
tre dit. Si les adulteres du troisiSme et du qualrteme degre*, 
e'est-a-dire, ceux qui se sont faits adulteres par propos de- 
termine" de la volonte et par confirmation de Tentendement, 
sont compltHemont naturels, et deviennent progressivement 
sensuels et corporels, e'est parce qu'ils ont plonge* l'amour 
de leur volont6 et en mSroe temps leur entendement dans 
les impurete's de l'amour scortatoire,et qu'ils s'en sontd61ec- 
t6s, do me'me que les oiseaux et les be"tes immondes sed61ec- 
tent de puanteurs et d'excr6ments comme de choses dedica- 
tes et friandes ; car les effluves qui s'6Ievent de leur chair 
remplissont de leurs lies l'habitacle du mental, et font que la 
volonte' ne sent rien de plus delicieux ni de plus desirable : 
ce sont eux qui, apresla mort, deviennent des esprits corpo- 
rels, et e'est d'eux que jaillissenl les impurete's de TEnfer et 
de Tfiglise, dont il a €\M parl6 ci-dessus, N« 430, 431. 

496. II y a troisDegres de l'homme naturel; dans le Pre- 
mier sont ceux qui seulement aiment le Monde, en plac.ant 
leur cceur dans les richesses ; ceux ci sont proprement en- 
tendus par les Naturels : dans le Second degr6 sont ceux qui 
seulement aiment les plaisirs des sens, en placant leur coeur 
danslesluxuresetdansles voluptesdetout genre; ceux-ci sont 
propremenl entendus par les Sensuels : dans le Troisi£medegr6 
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sontceuxqui seulements'aimenteox-mSmes, enplacant leur 
coBur dans la recherche de l'honneur ; ceux-ci sont propre- 
meut entendus par les Gorporels ; la raison de cela, c'est qu'ils 
plongent dans le corps toutes les choses de la volonte et par 
consequent de I'entendement, et qu'en arriere des autres, ils 
se regardent eux-m6mes et aiment seulement leurs propres; 
mais les Sensuels plongent loutes les choses de la volonte et 
par consequent de Tentendement dans les amorces et dans les 
illusions des sens, en s'abandonnant a elles seules ; et les 
Naturels r6pandenl dans le Monde toutes les choses de la 
volonl6 et de l'entendement, acquerant des richesses avec 
avarice et fraude, et ne voyant en elles et d'apres elles d'autre 
usage que celui de la possession. Les Adulteres ci-dessus nora- 
m6s font lomber les hornmes dans ces degr6s deg6n6r6s, Tun 
dans celui-ci, l'autre dans celui-la, chacun selon l'agrement 
qui lui plait, dont se forme son g6nie particulier. 

497. XVI. G'est au point, qiCenfin ils rejetlent loin d'eux 
loutes les choses de rtiglise et de laRdigion. Si les Adulteres 
par propos determin6 etpar confirmation rejettent loin d'eux 
toutes les choses de rfiglise et de la Religion, c'est parce que 
ramour du mariage et Tamour de radultSre sont oppos6s,N° 
425, et que ramour du mariage fait un avec 1'figlise et avec la 
Religion, voir N° 130, et ailleurs ca et la dans la Premiere 
Partie ; de la, ramour de l'aduitere, commeetant oppose, fait 
un avec les choses qui sont conlre Pfiglise. Si ces Adulteres 
rejetlent loin d'eux toutes les choses de l'l^glise et dela Reli- 
gion, c'est parce que ramour du mariage est oppose ci l'amour 
de l'aduitere comme-le mariage du bien et du vrai est oppose 
a la connexion (connubium) dumal et du faux, N os 427, 4'28; 
et le mariage du bien et du vrai est l'^glise, au lieu que le 
connubium du mal et du faux est l'Anli-figlise. Si ces Adul- 
ters rejetlent loin d'eux toutes les choses de l'figlise et dela 
Religion, c'est parce que ramour du mariage et l'amour de 
l'aduitere sont opposes comme le Giel et l'Enfer, N° 429 ; et 
dans le Giel esl l'amour de toutes les choses de rfiglise, au 
lieu que dans l'Enfer est la haine oontre toules les choses de 
l'figlise. Si ces Adulteres rejettent loin d'eux toutes les choses 
de Ffiglise et de la Religion, c'est aussi parce que leurs plaisirs 
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commenceni par la chair, et gu'its appartiennenL a la chair 
meTne dans l'esprit, N« 440,441 ; el la chair est conlre l'es- 
prit, c'est-a-dire, contre les spiriluels de l'Eglise ; dela aussi 
les plaisirs de I'araour scortatoire sont appeltfs Volupte's de 
la folie. Si vous en desirezdes demonstrations, adressez-vous, 
je yous prie, a ceux que vous savez etre de tels adulteres, et 
demandez-leur en secret ce qu'ils penscnt de Dieu, de l'Eglise, 
et de la vie eternelle, et vous enlendrez. La veritable cause, 
c'est que, de meme que l'amour conjugal ouvreies inte'rieurs 
du mental, et ainsi les 61eve au-dessusdes sensuels du corps 
jusquedansla lumiere et la chaleur du Ciel, de meme de 
l'autre c6le~ l'amour de l'adultere ferme les interieurs du men- 
tal, et plonge le mental lui-meme, quant a sa volonte', dans 
le corps jusque dans toutes les convoitises de sa chair ; et 
plus il l'y plonge profond6ment, plus il le delourne et l'e- 
loigne du Ciel. 

498. XVII. Gependantils jouissent toujours de la rationa- 
lity humaine comme les aulres. Que Phomme naturel, le sen- 
suel et le corporel, soient rationnels quant a l'entendoment 
de m6me que Phomme spirituel, c'est cedontj'ai eu la preuve 
d'aprSs des salans et des diables, qui elaient monies de l'JEnfer 
par permission, et s'entretcnaientavec des esprits ang61iques 
dans le Monde des esprits, voir ca et la dans les memorables ; 
mais comme l'amour de la volonte' fait Phomme, et que cet 
amour entrafne l'entendement a consentir, c'est pour cela 
que ceux qui sont lels ne sont rationnels que dans un Ctat 
eloign^ de l'amour de lavolonle' ; mais quand its retournent 
de nouveau dans cet amour, ils deviennent plusinsenses que 
des beHes f6roces. D'ailleurs, sans la facull6 d*e*lever Penten-- 
dement au-dessus de l'amour de la volonte', l'homme ne se- 
rait point un homme, il serait une bete, car la bfite ne jouit 
point de cetle faculty ; consequemmenl il n'aurait pu rien 
choisir, ni faire d'apres lechoix ce qui est bien et ce qui est 
avantageux, et ainsi il n'aurait pu etre reforme", ni eHre con- 
duit au Ciel, ni vivre Sternellement. De la. vient que les Adul- 
teres par propos determine et par confirmation, quoiqu'ils 
soient entierement naturels, sensuels et corporels, jouissent 
cependanl, comme les autres, de la faculte de comprendre, 
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ou de la rationality ; inais quand ils sont dans le de*sir libi- 
dineux de Fadultere, et que d'apres ce dSsir ils y pensent et 
en parlent, ils ne jouissent poinl de ceUe rationality, parce 
qu'alors la chair agil oonlre l'esprit, et non l'espril contre la 
chair. Mais il faul qu'on sache que ceux-ci enfin apres la 
mort, deviennent slupides, non pas que la faculle" d'etre 
sage leur soil 6t6e, mais ils ne veulenl pas 6tre sages, parce 
que la sagesse leur cause du d6plaisir. 

499. XVIII. Mat's ils se servent de cette rationality quand 
ils sont dans les externes, el ils en abusent quand ils sont dans 
leurs internes. Ils sont dans les externes, quand ils parlent 
hors de chez eux et dans une reunion, mais ils sont dans leurs 
internes quand ils sont h la maison ou avec eux-m6mes : si 
tu veux en faire l'expe'rience,empare-loi de quelqu'un de tel, 
par exemple, de quelqu'un de l'ordre des J6suites, fct fais 
qu'il parle dans une Reunion, ou qu'il prechedans unTemple 
sur Dieu, sur les choses sainles de l'figlise, et sur le Ciel et 
l'Enfer ; et en l'entendant tu le trouveras remplide zele ra- 
lionnel plus que tout autre ; peul-elre m6me te porlera-t-iU 
pousser des ge'missemenls et a verser des larrnes au sujet du 
salut: mais prends-le dans la maison, gleve-leau-dessusdes 
autres Ordres, appelle-le le Pore de la sagesse, et fais-l'en 
un ami, au point qu'il t'ouvre son coeur, et tu entendras ee 
qu'alors il le dira sur Dieu, sur les choses sainles del'figlise, 
et sur le Ciel el l'Enfer, k savoir, que ce sont des fanlaisies 
et des chimeros, el par consequent des liens inventes pour 
les ames, par lesquels grands et petils, riches el pauvres, 
sont pris et garrottes, et sont tenus sous le joug do leur do- 
mination. Que eela suffise pour illustration de ce qui est 
enlendu quand il est dil que los bommesnalurels, jusqu'aux 
hommes corporels, jouissent delaralionalil6humaine comme 
les autres, mais qu'ils s'en servenl quand ils sont dans les 
externes, et en abusent quand ils sont dans leurs internes. 
La conclusion k tirer de la., c'esl qu'il faut non pas juger 
d'une persoune d'apres la sagesse de sa bouche, mais en 
juger en mSme temps d'apres la sagesse de sa vie. 
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500. A ce qui precede j'ajouterai ce memoiuble. Un jour 
dans le Monde des Esprits, j'entendis un grand tumulle : 
c'etaient des milliers d'esprits rassembles qui criaient : 
Qu'as soient punis! Qu'ils soient rums ! Je m'approchai 
plus pres, et je demandai ce que c'e'tait. Un esprit, separe 
de cette grande Assembled, me dit : « Us sont dans remoor- 
tement de h colere contre trois PrStres, qui vont ca eL la eL 
prfichent partout contre les adulteres, en disunt que 'les 
adulteres ne recpnnaissent pas Dieu ; que le Giel leura ete* 
ferme, et I'Enfer ouvert ; et que dans I'Enfer, ce sont des 
diabies immpndes, parco qu'ils y apparaissent tie loin com me 
des pourceaux se vautrant dans la fange, et que les Anges 
du Ciel les ont en abomination. » Je demandai ou etaient 
ces Pretres, et pourquoi 1'on poussait a ce sujet de si grands 
cris. II repondit : « Ces trois Prelres sont au milieu d'eux 
sous la garde de satellites, et ceux qui sont assembles sont 
do ceux qui croient que les adulLeres ne sont point des pe"- 
ches, et qui disent que les adulteres reconnaissent Dieu, de 
mSme que ceux qui s'altachent a leurs Spouses ; tous ceux- 
laviennent du Monde Chretien ; et des Anges ont ete voir 
combien il y enavait parmi eux qui croyaient que les adul- 
teres sont des pe"che"s, et sur mille il ne s'en est pas trouve 
cent. » Mors il me dit que ces neuf cents parlent ainsi des 
adulteres: ■ Qui est-ce qui ne sait pas que le plaisir de 
l'adultere estbien au-dessus du plaisir du mariage ; que les 
adulteres sont dans une chaleur perpeluelle, eL par suite 
dans une gaite*, une habilete et une vie active, bien plus que 
ceux qui vivent avec une seule femme ; qu'au contraire 
l'amour avec une epouse se refroidit, et parfois au point 
qu'enfin a peine si un seul mot de conversation et de so- 
ciete avec elle ade la vie, tandis qu'il en est autrementavec 
les courtisanes ; que l'&al languissant.de la vie avec une 
epouse, (Slat qui re*sulte du manque de puissance, est repaid 
et ranime* par les scorlations ? et ce qui repare et ranime ne 
vaut-il pas mieux que ce qui rend languissant ? Qu'est-ce 
que le manage, sinon une scortation permise ? Qui est-ce 
quiy connait une difference ? Est-ce que l'amour peut &re 
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contraint ? el cependant l'amour avec une Spouse est con- 
traint par une alliance et par les iois. L'amour avec le con- 
joint n'est-il pas l'amour du sexe ? et cet amour est si uni- 
versel, qu'il est meme chez les oiseaux et chez les betes. 
Qu'est-ce que l'amour conjugal, sinon l'amour du sexe ? et 
l'amour du sexe est libre avec touto feinme. Si les lois civiles 
sont contre les adulteres, c'est parce que les legislateurs ont 
cru que le bien public l'exigeait ; et cependant ces legisla- 
teurs et les juges cornmetlent quelquefoisl'adultere, etdisent 
entre eux : Que celui qui est sans pech6 jette la premiere 
pierre. II ny a que les simples et les hommes religieux qui 
croientque les adulteres sont des peche's,et il n'en est pas de 
meme des hommes intelligents qui considerenl, commenous, 
les adulteres d'apres la lumiere de la nature. Kst-ce qu'il ne 
nail pas des enfants des adulteres de meme que des manages? 
Est-ce que les b&tardsne sont pas habilesetpropres aremplir 
des charges et des emplois de m£me que les legitimes ? Et, 
en outre, il estpourvu k des families, qui aulrement seraient 
st6riles ; n'est-ce pas la un avanlage et non un prejudice? 
En quoi esf-il nuisible a une dpouse d'admeltre plusieurs ri- 
vaux ? et en quoi cela est-il nuisible au mari ? S'il y a 
deshonneur pour le mari, c'est une opinion frivole fonde'e 
sur une pure fantaisie. Si Tadultere est contre les lois et les 
slatuts de l'figlise, c'est d'aprSs l'Ordre Eccle"siastique a cause 
du pouvoir, mais qu'est-ce que la the'ologie et le spirituel 
ont de commun avec un delice purement corporel et char- 
nel ? N'y a-t-il pas des preHres et des moines qui sont adul- 
teres ? Est-ce que pour cela ils ne peuvent ni reconnattre ni 
adorer Dieu ? Pourquoi done ces trois Pretres prechent-ils 
que les adulteres ne reconnaissent point Dieu ? Nous nepou- 
vons tolerer de tels blasphemes ; qu'ils soient done juges et 
punis. » Apres cela je vis qu'ils appelaient des Juges, aux- 
quels ils demanderent que des peines fussent prononc^es 
conlre eux;mais les Juges dirent ;« Gecin'est point denotre 
comp6tence; car il s'agit de la reconnaissance de Dieu, et 
du pech6, et par consequent de la salvation et de la damna- 
tion ; la sentence sur de tels sujets viendra du Ciel : mais 
nous vous donnerons un conseil sur la maniere Ue savoir si 
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C68 trois PrStres ont prech6 des verites : II y a irois lieux, 
que nous, Juges, nous connaissons, oil de tels sujets sont 
examines et revel6s d'une manure singuliSre : Le premier 
c'est oil est ouvert a tous un chemin pour le Giel ; mais quand 
on arrive* dans le Giel, on percoit soi-meme quel on est 
qnant a la Reconnaissance de Dieu ; le Second lieu, c'est ou 
est aussi ouvert un chemin pour le Ciel ; mais nul ne peut 
entrer dansce chemin, que celui qui a en soi le Giel : et le 
Troisieme lieu, c'est ouil y a un chemin pour l'Enfer,et ceux 
qui aiment les choses infernales entrent dans ce chemin 
spontane'ment, parce que c'est d'apres leur plaisir : nous, 
Juges, nous envoyons vers ces lieux tous ceux qui reclament 
de nous un jugement au sujet du Giel et de 1'Enfer. » Apres 
avoir entendu ces paroles, ceux qui s'etaient. assembles di- 
rent : « Allons vers ces Lieux. » Et quand ils arriverent au 
premier, ou est ouvert a tous un chemin pour le Giel, aus- 
sil6tilyeut obscurity ; c'est pourquoi quelques-uns d'eux 
allumerent des torches, et les porterent devant ; les juges 
qui Staient avee eux leur dirent : « Ceci arrive k tous ceux 
qui vont vers le Premier lieu, mais a mesuie qu'ils appro- 
chent, le feu des torches devient plus faible, et dans le lieu 
meme il est eteint par la lumiere du Ciel qui influe, ce qui 
esLun signe qu'on y est arrive ; cela vient de ce que d'abord 
le Giel pour eux est ferm6, et qu'ensuite il est ouvert. » Et 
jls arriverent dans ce lieu, et les torches s'e*tant eteintes 
d'elles-memes, ils virent un chemin sedirigeant obliqueuaent 
en haul vers le Giel ; ceux qui e'taient dans l'emportement 
de la colere contre les trois Pretres y entrSrent; paruii les 
premiers (Haient les Adulters par propos determin6, apres 
eux les AdultSres par confirmation ; et en montant les pre- 
miers criaient : « Suivez-nous. » Etceux qui suivaient criaient : 
« Uatez-vous. » Et il les pressaient. Apres une petite heure, 
comme ils Staient tous en dedans d'une Soci&6 celeste, il 
apparut un ablme entre eux et les Anges, et la Lumiere du 
Giel influant au-dessus de cet abime dans leurs yeux ouvrit 
les interieurs de leur mental, ce qui les forga deparler comme 
ils pensaient interieurement ; et alors il leur lut demande 
par les Anges s'ils reconnaissaient qu'il y a ua Dieu. Les 
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premiers, qui 6taient des Adulteres par propos determine* de 
la volonie, r^pondirent : « Qu'est-ce que Dieu ? » Et ils se 
regarderent les uns les autres, et dirent : « Qui de vous l'a 
vu ? » Les seconds, qui 6taient des Adulteres par confirma- 
tion de Tentendement, dirent : « Est-ce que tout n'appartient 
pas a la nature ? Qu'y a-t-il au-dessus d'elle, si ce n'est le 
Soleil ? » Et alors les Anges leur dirent : « Retirez-vous 
d'avec nous ; maintenant, vous percevez vous-mSmes qu'il 
n'y a point en vous reconnaissance de Dieu ; quand vous 
descendrez, les interieurs de voire mental se fermeront, et 
les exte'rieurs s'ouvriront, et alors vous pourrez parler con- 
tre les interieurs, et dire qu'il yaun Dieu ; soyez assures 
que, des qu'un homme devient en actuality adultere, le Ciel 
lui est ferme, et le Ciel elant ferm6, Dieu n'est point reconnu ; 
apprenez-en la cause : Tout ce qui est immonde dans l'en- 
fer vient des adulteres, et cela pue dans le Ciel comme la 
fange pourrie des rues. » Apres qu'ils eurent entendu ces 
choses, ils sc retournerent, et descendirent par trois che- 
mins ; et quand ils furent en bas, les premiers et les se- 
conds, s'entretenant ensemble, disaient : « La, les Prfitres 
ont vaincu ; mais nous savons que nous, de m6me qu'eux, 
nous pouvons parler de Dieu ; et quand nous disons qu'il 
existe, est-ce que nous ne le reconnaissons pas ? Les Inte- 
rieurs et les Exte'rieurs du mental, dont les Anges ont parle 
sont des inventions. Mais allons vers le second Lieu design^ 
par les Juges, ou le chemin pour lo Ciel est ouvert a ceux 
qui ont le Ciel en eux, ainsi a ceux qui doivent aller au Ciel. a 
Et quand ils en approch&rent, il sortit de ce Ciel une voix. 
« Fermez les portes ; des Adulteres sont pres d'iei. » Et aussi- 
tot les portes furent fermees ; et des gardes, ay ant des batons 
a la main, les chasserent ; ot ils delivrerent d'entreles mains 
de ceux qui les gardaient les trois PrStres, contre lesquels le 
tumulte avail M excite, et ils les introduisirent dans le Ciel' 
et a l'inslant ou la Porte fut ouverte pour les Pr6tres le 
plaisir du manage s'exhala du Ciel sur les rebelles ; el ce 
plaisir, etant chaste et pur, les priva presque de la respira- 
tion ; craignant done de tomber en deTaillance par suffoca- 
tion, ils se haterent duller vers le troisieme Lieu, au sujet 
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duquel les Juges avaienl dit, que de la partait un chemin 
vers I'Snfer ; et alors de la s'exhalait leplaisirde l'adultere, 
ce qui fit que ceux qui elaient adulleres par propos deter- 
mine^ et ceux qui l'Staient par confirmation, furent tellemenl 
vivifies, qu'ils descendirent presqu'en sautant, et se plon- 
gerent la dans la fange comme des pourceaux. 

Du DtisiR LIBIDINEUX DE DEFLORATION. 

501. Les Desirs libidineux dont il s'agit dans les quatre 
Chapitres qui suivent sont non-seulement des desirs libidi- 
neux d'adultere, mais sont plus graves qu'eux, puisqu'ils 
n'existent que d'aprSs les adulteres, car on en est saisi lors- 
qu'on s'est de*goute" des adulleres ; ainsi, le D6sir libidineux 
de defloration, dont il s'agit d'abord, lequel ne peut pas 
commencer auparavant chez quelqu'un ; pareillemenlle D6- 
sir libidineux de vari6te*s, le D<§sir libidineux de viol, et le 
Desir libidineux de se*duire les innocences, dont il est en- 
suite traite". lis sont appele*s Desirs libidineux, parce que au- 
tant et tel est le De*sir libidineux pour ces actes, autant et 
telle estl'approprialion qui en est faite. Quant a ce qui con- 
cerne spScialement le De*sir libidineux de defloration, afin 
qu'il y ait conviction e>idente que e'est une infamie, cela 
va &re manifesto en ordre dans les Articles suivants : I. De 
Vital de vierge ou de femme intacte avant le manage et 
apres le manage. II. La Virginite est la couronne de la chas- 
ten, et le gage del 'amour conjugal. III. La difloration sans 
but de manage est une infamie de brigand. IV. Le sort de 
ceux qui out confirmi che% eux que le disir libidineux de di- 
floration n* est point un mal de picki est dur apres la mart. 
Suit l'Explication des Articles. 

502, I. De Vital de vierge ou de femme intacte avant le ma- 
nage et apres le manage. Quel est Mat d'une vierge avanl 
qu'elle ait e*te instruile des diverses particularity du flam- 
beau conjugal, e'est ce qui in'a 6te* manifeste dans le Monde 
spirituel par des Spouses, qui etaicnt sorties du Monde na- 
ture! dam leur enfance, et avaient recu leur education dans 
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le Ciel. Biles m'ont dit que, des qu'elles etaient parveaues a 
1'etat nubile, elles avaient, en voyant des oouples d'6poux, 
commence a aimer la vie conjugate, mais dans le seul but 
d'etre appe!6es 6pouses, et de vivre en socieHe d'amiti6 et de 
confiance avecun seulhomme, et aussi de devenir mattresses 
d'elles-mSmes en quittant la maison d'obeissance ; elles 
m'ont dit aussi, qu'au sujetdu mariage elles avaient pense* 
seulement a la beatitude de l'araitie' et de la confiance mu- 
tuelles avec un homme qui partagerait leur sort, et nulle- 
ment aux devices d'aucune flanime ; mais que leur 6tat virgi- 
nal avait ete chang6,apres les noces, en un nouvel6tat, dont 
elles n'avaient rien su auparavant ; et elles ont d6clare* que 
cet e*tat 6!ait l'etat d'expansion de toutes les choses de la vie 
de leur corps, depuis les premiers jusqu'aux derniers, pour 
recevoir les dons de leur mari, et pour les unir a leur vie, 
afin de devenir ainsi amour du mari ei Spouse ; que cet 6tat 
avait commence au moment de la d6floration, et qu'aprSs 
cette defloration la flamme de l'amour avait brule pour le mari 
seul, et qu'elles avaient senti les devices celestes de celte 
expansion ; et que, comme chaque Spouse a 6t6 introduce 
dans cet efat par son mari, et que cet 6tat vient de lui, et 
par cons6quent est a lui dans elle, elle ne peut absolument 
aimer que lui seul. Par ces declarations il a 6t6 manifesto 
quel est l'6tat des vierges dans le Ciel avant le manage et 
apres le mariage : que sur la terre il y ait un semblable e*tat 
pour les vierges et les 6pouses qui sont uniespar de premiers 
liens heureux, cela n'est point inconnu ; quelle vierge peut 
connaftre ce nouvel Stat avant que d'y 6tre ? Demandez, et 
vous Pentendrez : il en est autrementehezcelles qui avant le 
mariage recherchent par suite destruction les attraits du 
plaisir. 

503.11. La Virginitd est la couronne de la chastet4,et le gage 
de V amour conjugal. La Virginite est appel6e couronne de 
chastel6, parce qu'elle couronne la chastetd du mariage, et 
qu'elle est aussi la marque de la chastet6, c'est pourquoi la 
fiancee porte dans les noces une couronne sur sa tele : elle est 
aussi la marque de la saintete du mariage ; car la fiancee, 
apr&s la fleur virginale, se donne et se consacre tout entiere 
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au Gance' alors mari, et le mari a son tour se donne et se 
consacre tout enlier a la fiancee alors 6pouse.La Virginite" est 
aussi appele*e gage del'amour conjugal, parce qu'elle appar- 
tient a l'alliance, et qu'il y a alliance pour que Tamour les 
unisse en un seul homme, ou en une seule chair. Les maris 
eux-memes avant les noces regardent aussi la virginite" de la 
fiance'e comme la couronne de sa chastete, et comrae le 
gage de l'araour conjugal, et enfin comme Tobjet desirable 
m6me d'apres lequel doivent commencer et se perp&uer les 
devices de cet amour. D'aprSs ces considerations et leschoses 
qui precedent, on voit qu'apres que la ceinture a 6t6 otee, et 
la virginite* sacrifice, la vierge devient epouse, et que si elle 
ne devient point e*pouse, elle devient prostitute ; car le nou- 
vel etat, dans lequel elle est alors introduite, est T6tat de 
l'amour pour son mari, et si ce n'est pas pour son mari, 
c'est un e*tat de de*sir libidineux. 

504. 111. La defloration sans but de mariage est une infamie 
de brigand. Certains adulteres ont un ardent d6sir de deflo- 
rer des vierges, et par suite aussi des petites titles dans leur 
age d'innocence : ils les attirent a de tels actes, ou par les 
persuasions d'entremetteuses, ou par les cadeaux qu'ils leur 
font, ou par des promesses de mariage ; et ceshommes apres 
la defloration les abandonnent, et en cherchent d'aulres et 
encore d'autres : qu'on ajoute a cela, qu'ils trouvent leurs 
plaisirs, non pas avec les anciennes, mais avec de nouvelles 
continuellement ; et que ce desir libidineux s'accroit jusqu'a 
devenir le principal plaisir de leur chair. lis y joignent en- 
core cette sceleratesse, c'est que, par divers artifices, ils sol- 
licitent des jeunes filles sur le point d'etre marines, ou aus- 
sitot apres les noces, a leur offrir les premices du mariage, 
que m6me de cette maniere ils souillent salement. J'ai en- 
tendu dire aussi que,quand cette ardeur avec sa puissance leur 
manque, ils se glorifient du nombre de virginit6s comme 
d'autant de toisons d'or de Jason. Cetle infamie, qui est le 
crime de corruption {stuprum), ayant commence* dans l'age 
de la force, et 6tant ensuite corrobore*e par des vanteries, 
reste enracinee, et par consequent inside apres la mort. 
Quelle est cette infamie, on le voit d'apres ce qui a 6ti dit 
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ci-dessus, que la virginite est la couronne de la chastet6, le 
gage du fulur amour conjugal, et que la vierge consacre son 
Ame et sa vie a celui a qui elle consacre sa virginite' ; c'est 
aussi sur elle que sont fondees ramitie" conjugate et l'assu- 
rance de cetle amilie ; et de plus , la femme de"floree par de 
tels hommes,apres que cette porte de l'amour conjugal a 6t6 
bris6e, depose toute pudeur el devienl une prostitu6e, et 
c'est aussi ce brigand qui en est la cause. Si, apres s'elre 
livres k ces satyriasis el a ces profanations de chastet6s ? ces 
brigands eux-memes tournent leurs id6es vers le mariage, 
ils ne roulent dans leur mental autre chose que la virginite 
de leur future Spouse ; et, quahd ils l'onl prise, ils d6dai- 
gnent le lit et la chambre a coucher ; bien plus encore, 
excepte les jeunes filles, ils m6prisent tout le sexe feminin ; 
et comme de tels horames sont violateurs du mariage, el 
contempteurs du sexe f6minin, et par consequent voleurs 
spirituels, il est 6videnl que la Ne'mesis Divine les poursuit. 

505. IV. Le sort de ceux qui ont confirm^ chez eux que le 
disir libidineux de defloration n'est point un malde pe'che est 
dur apres /amor/. Leur sort est celui-ci: Apres qu'ils onl passe" 
dans le Monde des esprits le premier temps, qui est un temps 
de modestie et de morality, parce qu'ils sont en compagnie 
d'esprits ang61iques, ils sont aussilol, de leurs exlernes, intro- 
duits dans leurs internes, et alors dans les convoflises qui les 
avaient s6duits dans le Monde ; et ils sont introduits dans 
leurs convoitises, afm qu'il apparaisse dans quel degre" ils y 
avaient £16 ; et, si c'esl a un faible degre, afin qu'ils en sor- 
tent apres y avoir 6t6 introduits, et qu'ils en rougissenl. Mais 
ceux qui avaient &te" dans ce pernicieux d6sir libidineux, au 
point d'y trouver un supreme device, et qui se soul glorifies 
de ces vols comme de d6pouilles opimes, ne s'en laissent point 
detourner ; c'est pourquoi ils sont abandonnSs a leurs libre, 
et aussit&l ils errent de lout cote" el cherchent des lieux de 
prostitution, et des qu'on leur en indique, ils y entrent ; ces 
lieux sont sur les c6t6s de l'enfcr ; mais, comme ils n'y ren- 
contrent que des prostituees, ils s'en vont, et s'enquidrent 
ou il y a des Yierges ; et alors ils sont conduits vers des cour- 
tisanes qui, par une fantaisie,peuYent se donner une beaule 



N© 505. sur l'amour soortatoire. 549 

sur&ninente et I'e'clat fleuride la jeunesse, et pr6tendre 6tre 
vierges, aupres desquelles ils brulent de de'sir de la me^me ma- 
niere que dans le Monde ; en cons6quence ils font un marche 
avec elle* ; mais lorsqu'ils sont sur le point de mettre a execu- 
tion le marche^ la fantaisie introduite d'apr§s le Ciel est en* 
leve*e, et alors ces vierges apparaissent dans leur diflbrmite", 
monstrueuses et basanees ; cependant ils sont forces de s'at- 
tacher a elles pendant uno petite heure; ces courtisanes sont 
appelees Sirenes. Mais si par de telles fascinations ils ne se 
laissent point d6tourner de cet extravagant de'sir libidineux, 
ils sont jete"s dans un Enfer qui est aux limiles du midi et de 
1'occident sous l'Enfer des prostituees les plus astucieuses, et 
la ils sont associe's a leurs semblables. II m'a 6t6 donne* de 
de les voir dans cet Enfer, et il m'a €16 dit qu'il y avait la 
beaucoup de gens de noble extraction et des plus opulents ; 
mais comme ils avaient ete" tels dans le Monde, tout souvenir 
de leur extraction et des dignit6s qu'ils tenaient de leur 
opulence leur est enlevg, et il s'introduiten eux une persua- 
sion d'avoir 6te" de vils esclaves, et indignes par consequent 
de tout honneur. Entre eux, il est vrai, ils apparaissent 
comme des hommes, mais aux yeux de oeux a qui il est per- 
mis de regarder dans cet enfer, ils apparaissent comme des 
Singes, avec une face affreuse au lieu d'une face arable, et 
un air hideux au lieu d'un air gai ; ils marchent les reins 
contractus, et par consequent ils sont courbe~s, la partie su- 
perieure penchee enavant comme s'ils allaient tomber, et ils 
sentent mauvais : ils d6daignent le sexe et se detournent de 
celles qu'ils voient, car ils n'ont aucun desir pour elles. Tels 
ils apparaissent de pres, mais de loin ils apparaissent comme 
des Chiens de complaisance ou de petits Chiens de d£lices, 
et Ton entend aussi comme une sorte d'aboiement dans le 
son de leur langage. 



Du Desir libidineux de Vari6t6s. 

506. Par le De'sir libidineux de varices, dont il s'agit ici, 
il n'est pas entendu le De'sir libidineux de fornication donl 
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il a ele" traite" dans un Chapitre particulier ; celui-ci, quoiqu'il 
ait coutume d'etre confus et vague, n'amene pas cependarit 
le dfoir libidineux de varies, a raoins qu'il ne depasse les 
bornes, et que le fornicateur ne considere le nombre, et ne 
s'en vante d'apres la cupidite ; cette ide*e fait le -commen- 
cement de ce de"sir libidineux, mais quel il devient dans sa 
progression, on ne peut le percevoir dislinctement que dans 
line certaine se'rie, comme celle qui va suivre : L Par le Disir 
libidineux de varieUs il est entendu le dSsir libidineux d'une 
scortation tout h fait dissolue. II. Ce Disir libidineux est un 
amour et en mime temps un didain pour le sexe. III. Ce Dtsir 
libidineux andantit entierement V amour conjugal che% soi. IV. 
Le sort de ceux qui s'abandonnent a ce disir lilidineux est 
miserable aprds la mart, parce qu'en eux il n'y a pas IHntime de 
la vie. L'explication de ces Articles Ta sume. 

507. I, Par le Disir libidineux de variStdsil est entendu le 
ddsir libidineux d'une scortation tout a fait dissolue. Ce D6sir 
libidineux s'insinue chez ceux qui dans la jeunesse ont rela- 
ch6 les liens de la pudicit6, et qui ont eu a leur disposition 
une foule de femmes de'bauche'es, surtout si l'opulence pour 
subvenir aux demandes d'argent n'a pas manque" : ils sement 
et enracinent en eux ce d6sir libidineux par des scortations 
de"sordonn6es et illimite'es, par des pense'es de nulle pudeur 
sur 1' Amour du sexe fe"minin, et par des confirmations que les 
Adulteres ne sont point des maux, et ne sont nullement des 
pe'che's. Ce De"sir libidineux chez eux, dans sa progression, 
s'accroft au point qu'ils convoitent les femmes du Monde en- 
tier, et qu'ils en veulent par troupes, et chaque jour une nou- 
yelle. Comme ce desir libidineux s'61ance hors du commun 
amour du sexe, implants dans chaque bommo, et entierement 
hors de l'amour d'une seule personne du sexe, qui est Tamour 
conjugal, et se jette dans les exte>ieurs du cceur comme 
un ddlice d'amour separe 1 de ces deux amours, et cependant 
derive" d'eux, c'est pour cela qu'il s'enracine dans les cuticules 
si profon dement, qu'il reste dans le toucher, aprds que les for- 
ces se sont affaiblies. Ceux-ci considerent comme rien les 
adulteres ; c'est pourquoi, dans leurs pens6es, ils regardent 
tout le sexe fSminin oomme une prostitute commune, et le 
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mariage corame une prostitulion commune, el ainsi ils mC- 
lent l'impudicite a la pudicile, et d'apres ce melange ils de- 
viennontinsens6s. Par ces explications on voit clairementce 
qui est entendu par le D6sir libidinous de varieH6s, a savoir, 
quec'esUeD6sir libidineux d'unescorlationtoutafaitdissolue. 

508. II. Ce De'sir tibidineux est un amour et en mime temps 
un dddain pour le sexe.ll ya en eux un amour pour le sexe, 
parce que c'est du sexe que vient la vari6l6, et il y a un 
detain pour le sexe, parce qu'apres la jouissance ils rejetlent 
la femme et portent leur desir sur d'autres: cet obscene 
de"sir libidineux s'embrase pour une femme nouvelle, etapres 
l'ardeur il se refroidit pour elle ; el le froid est un d6dain. 
Que ce desir libidineux soil un amour et en m6me temps un 
dedain pour le sexe, c'est ce qui peut elre illustre' de cette 
maniere : Qu'on suppose a gauche nombre de femmes dont ils 
ont joui, et a droile nombre de femmes dont ils n'ont pas 
joui, est-ce qu'ils ne regarderonl pas celles-ci avec amour, 
et eelles-la avec d6dain? et cependanl les unes et les autres 
sont du sexe. 

509. III. Ce Desir libidineux angantit enttirement V amour 
conjugal che% soi. C'est parce que ce desir libidineux est 
enlierement oppose' a l'amour conjugal, et tellement oppose, 
que non-seulement il ie met en pieces, mais meme le rSduit 
pour ainsi dire en poudre, et ainsi Taneantit ; car l'amour 
conjugal est pour une seule du sexe, tandis que ce desir libi- 
dineux ne s'arreHe pas chez une seule, mais apres une heure 
ou un jour, il y a pour elle autant de froideur qu'il y avait 
d'ardeur auparavant ; et comme la froideur est un d6dain, ce 
dedain par une cohabitation et un sejour contraints augmente 
jusqu'a exciter le d6goui, et ainsi l'amour conjual est con- 
sun^ au point qu'il n'en restepasla moindre chose. D'apres 
cela on peut voir que ce desir libidineux est morlel pour 
l'amour conjugal; et que, comme l'amour conjugal fait l'in- 
timo de ia vie chez l'homme, il est mortel pour la vie de 
Tbomme ; et que ce desir libidineux par les interceptions 
etles fermelures succossives des interieursdu mental, devient 
enfin cutan6, el ainsi entitlement s6duisant, la faculie' de 
comprendre ou la rationalite" restant loujours. 
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510. IV. Le sort de ceax {qui s'abandonnent a ce de'sir libU 
dineux) est miserable apres la mort, parce qu'en eux il n'y a 
pas Vinlime de la vie. Ckacun possede Pexcellence de la vie 
selon son amour conjugal, car cetle excellence se conjoint 
avec la vie de l'epouse, et s'eialle par la conjonclion ; mais 
comme chez ceux donl il est queslion il ne reste rien de 
l'ainour conjugal, ni par suite rien de l'intime de la vie, c'est 
pour cela que leur sort apres la mort est mis&rable. Apres 
la pe'riode de temps passe*e dansleurs externes, danslesquels 
ils parlenl rationnellement et agissent civilement, ceux-ci 
sont mis dans leurs internes, et alors dans un semblable 
desir libidineux et dans ses plaisirs, au meme degr6 qu'ils y 
avaient 6Le dans le Monde ; car chacun apres la mort est 
introduit dans le meme etat de vie qu'il s'^Lait appropri<§, 
afin qu'il en soit de"tourn6 ; en efiet, personne nepeut etre 
d6tourn6 de son ma!, a moins qu'auparavant il n'y ait 6L6 
introduit ; autrement le mal se renfermerait, souillerait les 
interieurs du mental et se re'pandrail comme une peste, el 
ensuite il romprait les barrieres, et ravagerait les extemes 
qui appartiennent au corps. C'est pour celte raison qu'il leur 
est ouyert, sur le cote de l'enfer, des lieux de d6bauche, ou 
sont des prostitutes avec lesquelles ils ont la faculte de varier 
leurs de'sirs libidineux, mais cela leur est accords avec une 
seule par jour, et leur est interdit, sous une certaine peine, 
avec plusieurs le m^me jour. Ensuite, quand apres cxamen 
il a 6te reconnu que ce desir libidineux a ele tellement enra- 
cine, qu'ilti ne peuvenl en eHre detourn6s, ils sont conduits 
vers un certain lieu, situe immediatementau-dessus de l'En- 
fer qui leur a ete destine, et alors ils apparaissent k eux-memes 
comme s'ils tombaient en defaillance, et aux autres comme 
s'ils s'enfonc,aient avec le visage tourne en haul ; et le sol 
s'ouvre reellemenl aussi sous leur dos, el ils sont englouti3 
et tombent dans l'Enfer ou sont leurs semblables ; ainsi ils 
sont recueillis vers les leurs. II rnfa e"te donne* de les y voir, 
et aussi de parler avec eux ; ils apparaissent entrs eux comme 
des hommes, ce qui leur est donne, afin qulls ne soienl 
point pour leurs compagnons des objets, de lerreur, mais h 
une certaine distance ils sont vus la face constamment blan- 
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che, comme s'il n'y avail que de lapeau ; et cela, parce qu'en, 
eux il n'y a pas la vie spirituelle que chacun possede 
selon le conjugal insite en lui. Leur langage est sec, gla- 
pissant et triste ; quand ils ont faim, ils se lamentent, et 
leurs lamentations sont entendues comme le fr6missement 
d'un son particulier : ils ont leurs v&ements de*chir6s, et 
leurs haut-de-chausses retires au-dessus du ventre autour de 
la poitrine, parce qu'ils n'ont point de lonabes, mais a la re- 
gion du bas-ventre commencent les talons de leurs pieds ; 
cela vient de ce que les lombes chez les horames correspon- 
dent a l'amour conjugal, et que cet amour n'est point chez 
de tels hommes. Ils disaient qu'ils dedaignaient le sexe, 
parce qu'ils n'ont aucune puissance. GependanL entre eux ils 
peuvent raisonner sur divers sujels comme d'apr^s la ra- 
tionality 5 mais, parce qu'ils sont cutan6s, ils raisonnent d'a- 
pres les illusions des sens, Cet Enfer est dans la plage occi- 
dental du cot6 du seplentrion. Or, ces memes hommes, vus 
de loin, apparaissent non comme des hommes, ni comme 
des monstres, mais comme de la gelatine. Toutefois, il faut 
qu'on sache que tels deviennent ceux qui se sont imbus de 
ce desir libidineux, a un tel degre qu'ils ont mis en pieces 
et an^anti chez eux le Conjugal humain. 

DU D£SIR LIBIDINEUX DE VlOL. 



511. Par le D6sir libidineux de viol il n'est pas entendu 
le D6sir libidineux de defloration ; ce desir-ci est un viol de 
virginit6s, et non de vierges, quand la defloration a lieuavec 
consentement ; mais le D6sir libidineux de viol, dont il s'agit 
ici, s'amortit devant le consentement, et s'enflamme par le re* 
fus; et c'est une ardeur de violer les femmes,quelles qu'elles 
soient, qui refusent absolument et qui r^sistent imp^tueuse- 
ment, soit qu'elles soient vierges, ou veuves, ou Spouses ; de 
tels hommes sont comme des brigands et des pirates, qui trou- 
vent leur plaisir dans les choses ravieset pillSes, et non dans 
celles qui sont donn6es ou justement acquises ; ils sont aussi 
comme des malfaiteurs qui d6sirent avidement ce qui est illi- 
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jjite et defend u, et m^priaent ce qui est licile et permis : ces 
violateurs ont absoluraent en aversion le consentement, et 
sont enflamme's par la r6sistance,et s'ils s'apercoiveut qu'elle 
n'est pas interne, aussitot 1'ardeur de leur desir libidineux 
s'eteint, comme le feu quand on jette de l'eau dessus. II est 
bien connu, que les e"pouses ne se soumetlent pas sponlanS- 
ment & la disposition de leurs maris quant aux derniers effets 
de l'amour, et que par prudence elles reYistent comme elles r6- 
sisteratent a des viols, dans le but d'oter aux maris le froid qui 
vient du commun en ce que la chose est toujours permise, et 
qui vient aussi de l'idee de lascivete de leur part : et ces re- 
sistances, quoiqu'elles enflamment, ne sont pas pourtant les 
causes de ce desir libidineux, mais elles en sont les commen- 
cements : la cause de ce desir, c'est qu'apr^s que l'amour 
conjugal, et aussi l'amour scortatoire, se sont us6s par les 
exercices, ils veuleut, pour qu'ils soient r6pare*s, 6tre en- 
flamme"s par des resistances absolues ; ce d6sir libidineux, 
ainsi commence, s'accrott dans la suite ; et, a mesure qu'il 
s'accroit, il meprise et rompt toutes les bomesde l'amour du 
sexe, et s'extermine lui-m£me ; et de lascif, corporel et 
charnel l'amour devientcartilagineux et osseux, et alors d'a- 
pres les p6riostes, qui jouissent d'une sensibilite aiguS, il 
devient aigu. N6anmoins ce desir libidineux est rare, parce 
qu'il n'existe que chez ceux qui sont entre"s dans le mariage, 
et se sont alors livres a des scortations jusqu'au point qu'elles 
sont devenues insipides : outre cette cause naturelle de 
ce d6sir libidineux, il y a aussi une cause spirituelie, dont 
il sera dit quelque chose dans la suite. 

512. Leur sort aprds la mort est celui-ci : Alors ces vio- 
lateurs se separent sponlandment de ceux qui sont dans 
l'amour limits' du sexe, et tout a fait de ceux qui sont dans 
l'amour conjugal, par cons6quent ils se separent du Ciel : 
ensuite ils sont envoye*s vers de ires-astucieuses prostitutes, 
qui non-seulement par persuasion, mais meme par une par- 
faile imitation, telle qu'est celle des actrices, peuvent feindro 
et repr6senter comme si elles elaient des chastet6s m6mes ; 
ces prostitutes distinguent tres-bien ceux qui sont dans ce 
de*sir libidiaeux ; devant eux elles parlent de la chastete" et 
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de son grand prix * et quand le violateur s'approche et les 
touche, elles s'emportent et fuient, comme de terreur, dang 
un cabinet on il y a une couchette et un lit, et elles ferment 
le"gerement la porte apres elles, et se reposent ; et ensuite 
par leur art elles inspirent au violateur un de"sir effr6n6 de 
secouer la porte, de s'elancer dans le cabinet et de les as- 
saillir ; quand cela arrive, la prostitute se dressant sur se* 
pieds commence contre le violateur a combattre des mains 
et des ongles, lui e'gratignant le visage, lui dechirant les ha- 
bits, criant d'une voix furibonde aux prostitutes ses com- 
pagnes, comme & des servantes pour avoir du secours, et 
ouvrant la fenetre en s'6criant : Au voleur I au brigand 1 & 
l'assassin 1 et quand le violateur est en disposition, elle se la- 
mente et verse des larme^ ; et apr&s le viol, elle se jette par 
terre, pousse des hurlements, et crie a I'infamie ; et alors 
d'un ton grave elle le menace de travailler &, le perdre, s'il 
n'expie pas son viol par une grande recompense. Quand ils 
sont dans ces scenes de Ve'nus, ils apparaissent de loin 
comme des chats qui, avant l'accouplement, combattent 
presque de la mtoe maniSre, courant ga. et \h et jetant des 
cris pergants. Apres quelques combat* du mSme genre dans 
des mauvais lieux, ils sont" retire's de \h 9 et transfers dans 
une caverne, ou ils sont contraints & quelque travail ; mais 
comme ils sentent mauvais, parce qu'ils ont mis en pieces le 
Conjugal qui est le plus precieux Joyau de la vie humaine, 
ils sont rele'gue's dans les confins de la Plage Occidenlale, 
ou, k une certaine distance, ils apparaissent maigres comme 
s'il n'avaient que la peau sur les os, mais de loin comme 
des pantheres. Quand il me fut donne de les voir de plus 
pres, je fus 6tonne de ce que, quelques-uns d'eux tenaient 
des livres dans leurs mains et lisaient ; et il me fut dit que 
c'etait parce que, dans le Monde, ils avaient parle" de diver- 
ses choses concernantles spirituels de l'J&glise, et cependant 
les avaient somite's par des adulteres portes jusqu'a ces ex- 
tremity, et que telle e"tail la correspondance de ce d6sir libi- 
dineux avec la violation du Mariage spirituel. Mais il est a 
remarquer qu'il en est peu qui soient dans ce d6sir libU 
dineux. II est certain que les femmes, parce qu'il ne con- 
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vient pas qu'elles prostituent l'amour, r6sistent de temps erl 
temps, et que la resistance donne de la vigueur ; n6anmoins 
cela ne vient d'aucun ddsir libidineux de viol. 



DU DtiSIR LIBIDINEUX DE S^DUIRE DES INNOCENCES. 

513. Le Desk libidineux de seduire des Innocences n'est 
point le Desir libidineux de defloration, ni le D6sir libidiaeux 
de viol, mais^il est particulier et singulier par lui-ni&ne ; il 
existe principalement chez les fourbes. Les femmes qui leur 
paraissent comme des innocences sont celles qui considSrent 
le mal de la scortation comme un p6ch6 enorme, et qui par 
consequent s'appliquenl a la chastete et en mSme temps a la 
piete; ils s'enflamment pour elles : dans les contr6es ou r&- 
gne la Religion Gatholique-Romaine, il y a des vierges vou6es 
a la vie monastique ; comme ils les croient, plus que toutes 
les autres, des innocences pieuses, ils les regardent comme 
les objets friands et deiicats de leur desir libidineux. Pour 
seduire celles-ci ou celles-la, comme ils sont fourbes, ils in- 
ventent d'abord des artiQces ; et.ensuite, apr&s qu'ils en ont 
imbu leur genie, ils les exercent sans smarter de ia pudeur, 
comme si elle leur 6tait naturelle ; ces artiQces sont princi- 
palement les feintes d'innocence, d'amour, de chastete et de 
piete ; par ces feintes et par d'autres astuces ils entrent dans 
leur amitiS int6rieure, et ensuite dans leur amour, et par di- 
verses persuasions, et en mSme temps par diverses insinua- 
tions, de npirituel ils le tournent en amour naturel, et en,- 
suite en amour charnel par des irritations dans le corporel, 
et alors ils les possMent a leur gr6 ; quand ils ont atteint 
leur but, ils se rejouissent de tout coeur, et se moquent de 
ceiles qu'ils ont viol6es. 

514. Le sort de ces se*ducteurs aprds la mort est triste, 
puisque cette seduction est non-seulement une impiete, mais 
aussi une malignite : apres qu'ils ont pass6 la premiere p6- 
riode, qui est dans les externes dans lesquels, plus que beau- 
coup d'autres, ils sont de moeurs elegantes et d'une conversa- 
tion agreable, ils sont amenes dans la seconde p^riode de 
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leur vie, qui est dans les internes, dans lesquels leur de*sir 
libidineux est mis en liberte et comraence son jeu ; et alors 
ils sonl d'abord envoy6s vers des femmes qui ont fait v<bu de 
chastete' ; el pres d'elles il est examine* jusqu'a quel point leur 
convoitise est maligne, afin qu'ils ne soient pas jug6s sans 
etre convaincus; quandils sententla chastete" deces femmes, 
leur fourberie commence a agir, et a. machiner ses ruses ; 
mais comme e'est en vain, ils s'eloignent d'elles. Ensuite 
ils sont introduits aupres de femmes d'une innocence reclle; 
comme ils s'efforcent pareillement de les Iromper, ils sont 
fortement punis d'apres une puissance donn6e a ces femmes, 
car elles leur causent aux mains et auxpieds une pesanteur 
d'engourdissement, de meme au cou, et enfin elles font qu'ils 
senlent comme une defaillance ; quand ils ont 6prouv6 ces 
lourments, ils s'enfuient loin d'elles. Apres cela, il leur est 
ouverl un chemin vers une certaine troupe de prostitutes, 
qui avaient appris a feindre habilcmenl l'innocence ; et 
d'abord celles-ci se moquent d'eux enlre elles, et enfin apres 
diverses promesses elles se laissent violer. Apres quelques 
scenes semblables survient la iroisieme p6riode, quiestcelle 
du jugement ; et alors convaincus, ils sont engloutis, et r£u- 
nis a Jeurs semblables dans l'Enfer, qui est dans la Plage Sep- 
tentrionale, et ils y apparaissent de loin comme desbelettes: 
mais s'ils ont 6te" remplis de fourberie, ils s sonl transports de 
la vers l'Enfer des fourbes, qui est dans la Plage Occidentale 
profondSment en arriere ; ils y apparaissent de loin comme 
des serpents de diverses especes, et les plus fourbes comme 
des viperes ; mais dans cet Enfer mSme, dans lequel il m'a 
et6 donne" de regarder, ils m'ont paru blames, avec une face 
de chaux ; et comme ce sont de pures Convoitises, ils n'aiment 
point aparler ; el, s'ils parlenl, ils chuchotent et marmottent 
seulement diverses choses, qui ne sont entendues que par 
leurs corapagnons a cote* d'eux; mais bient&t, soil assis, soit 
debout, ils serendent invisibles, et voltigentdans la caverne 
comine des fantomes ; car alors ils sont en fantaisie, et la 
fantaisie apparatl voler : aprSs le vol ils se reposent ; et 
alors, ce qui est 6tonnant, ils ne se reconnaissent pas Tun 
l'autre ; cela vient de ce qu'ils sont dans la fourberie, et que 
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la fourberie ne se fie point a un autre, et ainsi se soustrait. 
Quand ceux-ci sen tent quelque chose de TAmour conjugal, 
ils s'enfuient dans des souterrains et se cachent ; ils sont 
aussi sans l'amour du sexe, et ils sont les impuissances 
memes ; ils sontappele*s G£nies infernaux. 

De la Correspondance des Scortations aveg la vio- 
lation du Mariage spirituel. 

515. Je devrais, avant toul,parler ici de la Correspondance, 
dire ce que c'est ; mais ce sujet n'appartient pas proprement 
a cet Ouvrage. Or, quant a ce que c'est que la Correspon- 
dance, ont le voit sommairement ci-dessus, N° 76 et N° 342 ; 
et pleinement dans TApocalypse Reyelee, depuis le commen- 
cement jusqu'a la (in, a savoir, qu T il y a correspondance 
entre le sens naturel et le sens spirituel de la Parole. Que 
dans la Parole il y ait un sens naturel et un sens spirituel, 
et entre eux correspondance, cela a 6te" ddmontre" dans la 
Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur l'£griture Sainte, 
et spScialement, N os 5 a 26. 

516. Par le Mariage spirituel il est entendu le Mariage du 
Seigneur et de l'figlise, dont il a 6te* parl6 ci-dessus, N° s 116 
a 131 ; et par suite le Mariage du bien et du vrai, voir aussi 
ci-dessus, N os 83 a 102 ; et puisque le Mariage spirituel est 
le Mariage du Seigneur el de l'figlise, et que par suite le 
Manage du bien et du vrai est dans toutes et dans chacune 
des choses de la Parole, c'est la violation de la Parole qui 
est entendue ici par la violation du Mariage spirituel ; car 
Pfiglise existe d'apres la Parole, et la Parole est le Seigneur ; 
le Seigneur est la Parole, parce qu'il y est le Divin Bien et 
le Divin Vrai. Que la Parole soit ce Mariage, on le voit 
pleinement confirm^ dans la Doctrine de la Nouvelle Jeru- 
salem tur l'£critcre sainte, N<> s 80 a 90. 

517. Puis done que la violation du mariage spirituel est la 
violation de la Parole, il est evident que cette violation est 
l'adulte'ration du bien et la falsification du vrai ; car le ma- 
nage spirituel est le mariage du bien et du vrai, comme il a 
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6t6 dit ; il suit de la que, quand le bien de la Parole est 
adullere", et que le vrai en est falsify, ce Mariage est viole. 
D'apres ce qui va suivre on peut entrevoir comment et par 
qui se fait cctte violation. 

518. Plus haut, quand il a e"te* traite du Mariage du Sei- 
gneur et de l'figlise, Nos 116 et suiv., et du Mariage du bien 
etdu vrai, N°s 83 et suiv., il a 6te demontre* que ce Mariage 
correspond aux Manages dans les terres, d'ou il suit que la 
violation de ce Mariage correspond aux scorlations et aux 
adulteres : qu'il en soit ainsi, cela est bien manifesto d'apres 
la Parole elle-meme, en ce que par les scortations et par les 
adulteres ily est signifie* les falsi ficatious du vrai et les adul- 
terations du bien, comme on peut le voir avec Evidence par 
les nombreux passages de la Parole rapport6s dans TApoga- 
lypse Revelee, N° 134. 

519. La violation de la Parole se fait parceuxqui en adul- 
terant les Mens et les vrais dans l'figlise Ghr6lienne, et ceux 
qui agissent ainsi sont ceux qui separent le vrai d'avec le 
bien et le bien d'avec le vrai, puis ceux qui prennent et con- 
firment les apparences du vrai et les illusions pour des vrais 
reels, comme aussi ceux qui savent les vrais de la doctrine 
d'apres la Parole et vivent mal, outre d'autres de meme 
genre. Ges Violations de la Parole et de l'figlise correspon- 
dent aux Degr6sprohibes, 6nume>6s dans le Levilique, Chap. 
XVIII. 

520. Comme le Naturel et le Spirituel chez chaque horame 
sont en coherenee comme l'ame et le corps, car Thomme, 
sans le spirituel qui influe dans son naturel et le vivifie, n'est 
pas homme, il s'ensuit que celui qui est dans le Mariage 
spirituel est aussi dans un Mariage naturel heureux ; et que, 
de l'aulre cote", celui qui est dans l'Adultere spirituel est 
aussi dans 1'Adullere nature! , et vice versa. Or, comme tous 
ceux qui sont dans l'Enfer sont dans la Connexion (Connu- 
bium) du mal et du faux, et que c'est la l'Adultere Spirituel 
lui-meme, et comme tous ceux qui sont dans le Ciel sont 
dans le Mariage du bien et du vrai, et que c'est la le Ma- 
riage lui-meme, c'est pour cela que l'Enfer tout entier est 
appe!6Adultere,et que le Ciel tout entier est appele* Mariage. 
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521. A. ce qui precede sera ajoute ce Memorable. L'ceil me 
fut ouvert, et je vis une Foret e"paisse, et la une troupe de 
Satyres ; les Satyres quant a leur poitrine etaient velus, et 
quant aux pieds les uns comme des Veaux, d'autres comme 
des Pantheres, et d'autres comme des Loups ; et, au lieu de 
doigts auxplantes des pieds, ils avaient des griffes de brttes 
sauvages ; ils couraient de tous c6t€s comme des betes f6ro- 
ces, en criant : « Oil sont les femmes? » et alors apparurent 
des Prostitutes qui les attendaient ; celles-ciaussi 6taient de 
di verses conformations monstrueuses: les Satyres accouraient, 
et s'en emparaient, les entrainant dans une Caverne qui etait 
profondement sous terre au milieu de la forSt ; et autour de 
la caverne sur la terre etait e*tendu un grand Serpent route 
en spirale, qui soufflait son venin dans la caverne ; sur les 
branches de la foret, au-dessus du serpent, croassaient et hur- 
laient de sinistres oiseaux de nuit. Mais les Satyres et les 
Prostituees ne voyaient pas ces choses, parce qu'elles 6taient 
des correspondances de leurs lascivetes, et ainsi des appa- 
rences qui ordinairement sont vues de loin. Ensuite ils 
sortirent de la caverne, et entrerent dans une cabane 
basse, qui elait un lieu de prostitution ; et alors, s6pares des 
prostituees, ils eurent entre eux des conversations, auxquelles 
je pretai attentivement l'oreille ; car, dans le Monde spirituel, 
le langage peut &re entendu a distance comme si Ton etait 
present, puisque Tetendue de l'cspace y est seulemeni une 
apparence ; ils parlaient des Mariages, de la Nature et de la 
Religion. Ceux qui apparaissaient quant aux pieds comme des 
veaux parlaient des MARUGEs,et disaient : « Qu'est-ce que les 
Mariages, sinon des Adulleres permis ? et quoi de plus doux 
que des hypocrisies scortaloires, et des tours jou^s aux maris? 
A ces mots les autres eclataient de rire en applaudissant des 
mains. Les Satyres qui apparaissaient quant aux pieds comme 
des pantheres parlaient de la nature, et disaient : « Qu'y a- 
t-il autre chose que la nature? Quelle difference existe-t-il 
entre l'homme et la bete, except6 que Thomme peut parler 
d'une maniere articule'e, et la bele d'une maniere sonore ? 
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N'est-ce pas da la chaleur que vienl la vie, et de la lumiere 
que vient l'entendement chez Tun et chez Pautre, la nature 
operant ? » A ces paroles les aulres s ; ecriaient : «Bien I vous 
parlez avec jugement. » Ceux qui apparaissaient quant aux 
pieds comme des loups, parlaient de la religion, disant : 
« Qu>est-ce que Dieu ou le Divin,sinon rinlime de la nature 
operant ? Qu'est-ce que la Religion, sinon une invention pour 
tromper el lier le vulgaire? » La-dessus les autres criaient : 
« Bravo!)) Quelques moments apr&s, ils sorlirent precipilam- 
ment ; et, en s'elancant dehors, ils virent que de loin je les 
regardais avec des yeux attentifs ; irrites de cela,ils sortirent 
de la forSt en courant,et ils accele'raient leur course vers moi 
avec un air menagant ; ils me dirent : « Pourquoi le liens- 
tu la, et e'coutes-lu ce que nous disons tout bas ? >* Et je 
repondis : « Pourquoi non ? Qui m'en emp6che ? C'elait en- 
tre vous du babil. » El je rapporlai ce que j'en avais en- 
tendu ; aussitot leurs menials (animi) s'apais&rent ; c'elait 
par crainte que ce qu'ils venaient de dire ne fat divulgue ; 
et alors ils se mirent a parler avec modeslie,el agir avec pu- 
deur ; je connus par la- qu'ils n'avaienl pas appartenu a la 
basse classe dupeuple, mais qu'ils avaient €\€ d'une naissance 
plus distingue'e ; el alors je leurraconlai queje les avais vus 
dans la Foret comme Satyres ; vingt, comme des Salyres- 
Veaux ; six, comme Salyres-Panlheres ; et qualre, comme 
Salyres-Loups : ils 6taient au nombre de trenle : cela les 
etonna,car eux-me'mes ne s'y £taienl vus que comme hommes, 
de mSme qu'ils se voyaient alors pres de moi ; et je leur appris 
qu'ils avaienl apparu ainsi de loin d'apres le d6sir libidineux 
de la scortalion, et que celte forme de satyre 6tait la forme 
de l'adultere dissolu, et non la forme de la personne ; je 
leur donnai celte raison, que chaque convoitise mauvaise 
pr6sentc une ressemblance d'elle-m6me dans une certaine 
forme, qui est apercue non pas par ceux qui sont dans celte 
convoitise, mais par ceux qui se liennenl a distance ; et je 
dis : « Pour que vous en soyez convaincus, envoyez quelques- 
uns des votres dans celle Foret ; el vous, restez ici, et re- 
gardez. » Et ils le firent, et ils envoyerenl deux des leurs ; 
et pres de la Cabane,qui 6tail un lieu de prostitution, ils les 
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virenl absolument comme des Satyres ; el quand ils reviri- 
reat, lis les saluerenl du nom de Satyres, et ils dirent : « 
Oh ! quelles choses plaisantes 1 * Comme je les voyais rire, 
je badinai avec eux sur divers sujets, et je leur raconlai que 
j'avais vu aussi des Adulters comme pourceaux ; et alors 
je me rappelai la Fable d'Ulysse et de Circe ; que celle-ci 
avail r6pandu sur les compagnons et les serviteurs d'Ulysse 
du jus d'herbes ve'neneuses elles avail touches desa baguette 
magique, et changes en pourceaux, sansdoute en adulteres, 
car elle ne pouvait par aucun artifice changer quelqu'un en 
pourceau. Quand ils eurent beaucoup ri de ces propos et 
autres de ce genre, je leur demandai s'ils savaienl de quels 
Royaumes ils avaient M dans le Monde; ils dirent qu'ils 
avaient appartenu a divers Royaumes, et ils nommerent 
Pltalie, la Pologne, PAllemagne, PAngleterre, la Suede ; et 
je demandai si parrni eux ils voyaient quelqu'un de la Hol- 
lands, et ils dirent : « Personne, » Apres eela, je tournai la 
conversation vers les choses s6rieuses, et je leur demandai 
s'ils avaient jamais pense* que l'Adullere fiit un pechd ; ils 
r^pondirent : « Qu'est-ce qu'un pech6 ? » Nous ne savons'pas 
ce que c'ftsL » Je leur demandai s'ils s'&aient jamais sou- 
venu quo l'Adullere fut conlraire au sixieme pre"eepte du D6- 
calogue ; ils re*pondirenl : « Qu'est-ce que le Dialogue ? 
N'est-ce pas le Catechisme f Qu'avons-uous a faire, nous 
hommes,avec ce petillivre d'enfants ? » Je leur demandai s'ils 
avaient jamais pens6 quelque chose au sujet de PEnfer ; ils 
repondirent : « Qui en est remonte' et en a donne des nou'vel- 
les? ^> Je leur demandai si dans le Monde ils avaient pense 
quelque chose au sujet de la vie apres la mort ; ils dirent : 
« La meme chose que ce qu'on pense des beHes, et parfois la* 
mSme chose que ce qu'on pense des faniomes, qui, s'ils s'ex- 
halentdes cadavres, sMvanouissent ; » enfin, je leur deman- 
dai s'ils n'avaient pas entendu des preUres dire quelque chose 
sur ces divers sujets ; ils repondirent : « [Sous avons seu- 
lemenL fait attention au son de leur laugage, et non au su- 
jet; el, qu'est-ce que cela ? . Eionn6 de ces reponses, je 
leur dis : « Tournez la face ; et portez vos regards vers ie 
milieu de la foret, ou est la Caverne, dans laquelie vous 
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avez ele" . > Et ils se relournerent,et ils virenlce grand Serpent 
roul6 en spirale autour de la caverne, et soufflant son venin, 
et aussi les oiseaux sinistres au-dessus de lui dans les bran- 
ches ; et je leur dis: « Que voyez-vous ? » Mais, frapp6s de 
terreur, ils ne repondirenl rien ; et je dis : «N'avez-vouspas 
vu quelque chose d'horrible ? sachez que c'est Ik le repre- 
sentatif de l'adultere dans l'infamie de son de"sir libidineux. » 
Alors lout a coup se presenta un Ange ; c'6tait un prStre ; 
et il ouvril dans la Plage occidentale un Enfer, dans lequel 
sonl enfin rassemblds ceux qui sont tels ; et il dit : « Regar- 
dez en cet endroil-la. » Et ils virent un filang comme de 
feu; el ils y reconnurent quelques-uns de leurs amis du 
Monde, qui les invitaient k venir vers eux. Ayant vu et en- 
lendu ces choses, ils se detournerenl, et ils se retirerent de 
ma presence et s'eioignerent de la Forel ; mais j'observais 
leur marche, et je vis qu'ils feignaient de se retirer, mais 
qu'au moyen de devours ils retournaient dans la ForSt. 

522. AprSs cela, je revins a la maison, et le jour suivant, 
m'elant souvenu de ces tristes scenes, je portai mes regards 
vers la mSme ForSl, et je vis qu'elle avail disparu, et qu'k 
sa place il y avait une Plaine sablonneuse, au milieu de la- 
quelle eHait un l5tang, oil se trouvaient quelques serpents 
rouges. Mais quelques semaines apres, lorsque j'y portai de 
nouveau mes regards, je vis a son c6t6 droit une terre en 
jache*re, et sur elle quelques Cultivateurs ; et de nouveau, 
apres quelques semaines, je vis que cette Jachere 6lait de- 
venue une Terre laboured entoure'e d'arbusles ; et j'entendis 
alors une voix du Ciel : « Entre dans ta Chambre k coucher," 
el ferme la porte, et applique-toi a Touvrage commence sur 
TApocalypse ; el mene-le k fin en deux ans. » 



De l'Imputation de l'un et de l'autre amour, 
scortatoire et le conjugal. 



LK 



523. Le Seigneur dit : Ne jxjgez point, mN que vous ne soyez 
point condamnes, — Matth. VII, 1 ; — par ces paroles il n'est 
nullemenl entendu le jugement sur la vie morale et civile de 
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quelqu'undansle Monde, maisle jugement sur sa vie spl- 
rituelleet celeste : qui est-ce qui ne voit que s'il n'etait pas 
permis de juger de la vie morale de ceux avecqui Ton habile 
dans le Monde, la soci6l6 tomberait? Que deviendrait la 
socie'te, s'iln'y avait pasde jugements publics, et s'il n'etait 
pas permis a chacun de juger d'un autre? Mais juger quel 
est son mental interieur ou son ame, ainsi quel est son 6tat 
spirituel, et par suite son sort apres Ja mort, cela n'est point 
permis, parce que cela est connu du Seigneur seul ; et le 
Seigneur ne le r6vele qu'apres le deces de Thomme, afin que 
chacun fasse d'aprSs le libre ce qu'il fait, ct afin que par ce 
libre le bien ou le mal soit de lui et ainsi en lui, et que par 
suite il vive etant & soi et sien a e'ternite' : si les int6rieurs du 
mental, cache's dans le Monde, sont re'vele's apres la mort, 
c'est parce que cela est important et avanlageux pour les 
socie'le's dans lesquelles alors l'homme vient, car tous dans 
ces societes sont spirituels ; qu'ils soient alors re'vele's, onle 
voit clairement par ces paroles du Seigneur : « It n'est Hen 
de convert qui ne doive itre re'vele, ni Hen de cache qui ne doive 
6tre connu ; toutes les choses done que vous aurez dites dans 
les tSnebres seront entendaes dans la lumiere ; et ce dont 
vous aurez parte a Voreille dans les cabinets sera public sur 
les toils. » — Luc, XII. 2, 3. — Un jugement commun, tel 
que celui-ci : « Si tu es dans les internes tel que tu le montres 
dans les externes, tu seras sauve ; ou bien, tu seras con- 
damne, » est permis ; mais un jugement singulier, tel que 
celui-ci : « Tu es tel dans les internes,, done tu seras sauv6 ; 
ou bien, done tu seras condamne', » n'est point permis. Le 
jugement sur la vie spiriluelle de Thomme, ou sur la vie in- 
terne de Tame, est entendu par Pimputation dont il s'agiLici. 
Quel homme connait celui qui est Scortateur de cceur, ct 
celui qui est ]£poux de coeur? Et cependant les choses que 
Ton pense dans le coeur, qui sont celles que se propose la 
volonte', jugent chacun. Mais ce sujet va 6tre d^veloppe 
dans eet ordre : I. ,4 chacun, apres la mort, est imputd le 
mal dans lequei il est ; pareillement le bien. II. La trans- 
cription du bien d'une personne dans une autre est impos- 
sible. III. U Imputation, si par elle on entend une teiU 
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transcription, est tin vain mot* IV. Le mat est impute a chacun 
selon la quality de sa volontd, et selon la qualite* de son enten- 
dement ; pareillement le Men. V. Ainsi a chacun est impute 
r 'Amour scortatoire. VI. Pareillement I 'Amour conjugal. Suit 
maintenant Implication de ces Articles. 

524. I. A chacun, apres lamort, est impuU le mal dans le- 
quel il est ; pareillement le bien. Pour que cet Article soit 
presents avec quelque evidence, il sera examine par subdi- 
vision dans cet ordre : 1° Chacun a une vie qui. lui est pro- 
pre. 2° Apres la mort, la vie de chacun lui reste. 3° Alors 
au Mechant est impute le mal de savie, et au Bon est im- 
pute* le bien de sa vie. Puemikremejxt : Chacun a une vie qui 
lui est propre, par consequent distincte de la vie d'un autre ; 
cela est connu ; il exisle, en effet, une vari&e perpe'tuelle, et il 
n'y a aucune chose qui soit la mtoe qu'une autre ; de la-, cha- 
cun a son prop.re ; c'estce qu'on yoit clairement d'apres les 
faces des hommes, il n'existe pas de face qui soit absolument 
semblable a une autre face, et il ne peut pas y en avoir dans 
toute PeternitS ; et cela, parce qu'il n'y a pas deux mentals 
(animi) semblables, et que les faces dependent des mentals 
(animi) ; en effet, la face est, comme on dit, le type du men- 
tal, et le mental (animus) lire de la vie son origine et sa 
forme. Si l'homme n'avait pas une vie qui lui fut propre, 
comme il a un mental (animus) et une face qui lui sont pro- 
pres, il n'aurait pas apres la mort une vie distincte de la 
vie d'un autre ; et mSme, il n'y aurait pas non plus de Ciel, 
car le Ciel consiste en de perp6tuelles vari6t6s (ex aliis per- 
petuis) ; sa forme est uniquement composed de variety 
d'ames et de mentals disposers dans un tel ordre qu'elles 
font un, et elles font un d'apres PUn, dont la vie est dans 
toutes et dans chacune des varie'te's, comme Pame est dans 
Phomme ; si cela n'elail pas ainsi, le Ciel serait dissipe", 
parce que la forme serait dissoule. L'Un d'apres Lequel la 
vie est dans toutes et dans chacune des varie'te's, et d'apres 
Lequel la forme a de la coherence, est le Seigneur. En gene- 
ral, toute forme est composee de choses variees, et est telle 
qu'est la coordination harmonique de ces choses, et leur dis- 
position a 6tre un ; telle est la forme humaine ; de ih vient 
i, 32 
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que l'bomme, qui est compos6 de lant de membres, do vis- 
ceres et d'organes, ne sent quelque chose en lui el de lui 
que commee'tanL un. Secondement: Apres la mort, la vie de 
de chacun lui resle. Cela est connu dans r%lise d'apres la 
Parole, el d'apres ces passages dans la Parole : « Le Vils de 
Vhomme doit venir, et alors il rendra a chacun selon ses <zu- 
vres. » — Malth. XVI. 27. — « Je vis des livres ouverts, et 
tous furent juge's selon leurs c&uvres, » — Apoc.XX. 12, 13. — 
« Aujour du jugement, Dieu rendra a chacun selon ses ceu- 
vres. » — Rom. 11. 6. II Corinlh. V. 10. — Les ceuvres, se- 
lon lesquelles il sera rendu a chacun, sout la vie, parce que 
c'esl la vie qui les fail, el qu'elles sont selon la vie. Gomme 
il m'a e"tedonne pendant plusieurs annexes, d'etre de com- 
pagnie avec les Anges, et de parler (dans le Monde spirituel) 
avec ceux qui arrivenl du Monde, je puis alleslcr avec cer- 
titude que chacun y esl examine surla quality de sa vie, et 
que la vie qu'il a coutractee dans le Monde lui resle h eler- 
nile; j'ai parle avec ceux qui avaient vecu il y a des Siecles, 
el donl la vie m'etait connue par THisloire, et j'ai reconnu 
qu'ils avaient une vie semblable a la descriplion hislorique; 
j'ai appris aussi par les Anges, que la vie de qui que ce soil 
ne peul etre changee apres la mort, parce qu'elle a ele orga- 
nised selon son amour, et par consequent selon les ceuvres ; 
el que si elle 6lait changee, l'organisation serail dissoulc, ce 
qui ne peut jamais arriver ; puis aussi, que le changemenl 
d'organisation a lieu uniquernenl dans le corps materiel, el 
n'est nullemcnt possible dans le corps spirituel apres que le 
corps materiel a ete rejeL6. Troisiemement : Alors auMe'chant 
est impute le mal de sa vie, el au Bon est impute le bien de 
sa vie, L'lmputalion du mal n'est ni une accusation, ni uu 
blame, ni une inculpation, ni uu jugement, comine dans le 
Monde ; mais le mal lui-niSme fait cela ; en effet, les rue- 
chanls d'apres leur libre so separenl d'avec les bons, parce 
qu'ils ne peuvenl point elre ensemble ; les plaisirs de Tamour 
du mal ont en aversion lea plaisirs Je l'amour du bien, et les 
plaisirs s'exhalenl de chacun, comine les odeurs s 1 exhaleut 
de loul vegelal sur la Lerre ; car i Is ne sont ni absorbed ni 
cache's par le corps materiel conime auparavant, mais iJ.s 
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effluent librement de leurs amours dans l'atmospb&re spiri- 
tuelle (aura) ; et cornrae le mal y est senti comrae dans son 
odeur, c'cst ce mal qui accuse, blame, inculpe et juge, non 
devant un juge, mais devantquiconque est dans le bien; et 
c'est la ce qui est enlendu par Imputation : en outre, le Me"- 
chant choisit des compagnons avec qui il puisse vivre daus 
son plaisir; et comme il a en aversion le plaisir du bien, il 
se rend de lui-meme vers les siens dans I'enfer. [/Imputation 
du bien se fait de la meme maniere ; cela a lieu pour ceux 
qui, dans le Monde, ont reconnu que tout bien en eux vient 
du Seigneur, et que rien du bien ne vient d'eux ; aprds que 
ceux-ci ont ete prepares, ils sont envoy6s dans les plaisirs 
inte>ieurs de leur bien, et alors il leur est ouvert un chemin 
pour le Ciel vers la Social 6 ou les plaisirs sont homogenes 
avec les leurs ; cela est fait par le Seigneur. 

525. II. La transcription du bien d'une personne dans une 
autre est impossible, I/evidence de cet Article peut aussi etre 
vue d'apres des subdivisions dans eel ordre : i* Ghaquehomme 
nail dans le mal. 2° II est introduii. dans le bien par le Sei- 
gneur au moyen de la regeneration. 3<> Cela est fait au moyen 
de la vie selon les pre"ceptes du Seigneur. 4° C'est pour- 
quoi le bien, quand il a &6 ainsi implants', ne peut 6tre 
transorit. Premierement : Chaque homme nalt dans le mal. 
Cela est connu dans l'Eglise. On dit que ce mal vient d'Adam 
par herilage ; mais il vient des parents ; c'est de ses parents 
que chacun tire un caraclSre qui est ^inclination ; que ce 
soit ainsi, la raison et I'expe'rience en donnent la conviction ; 
car il existe, quant aux faces, aux g^nies et aux mceurs, des 
ressemblances entre les parents et leurs enfants immediats et 
les descendants de ceux-ci ; par la plusieurs personnes re- 
connaissent les families, et jugent aussi de leurs mentals 
(animi) ; o'est pourquoi, les maux que les parents eux-mGmes 
ont contractus, et qu'ils ont introduits par transmission dans 
leurs descendants, sont ceux dans lesquels les hommes nais- 
sent : si Ton croit que le delit d'Adam a e*t6 inscrit dans tout 
le genre humain, c'est parce qu'il en est peu qui r6fle'chis- 
sent chez eux sur quelque mal, et qui par suite le connais- 
sent ; c'est pourquoi ils pr^sument qu'il est si profonde'ment 
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cache, qu'il n'apparait que devant Dieu. Secondement : 
Vhomme est introduit dans le Men par le Seigneur au moyen 
de la riqiniraiion. Qu'il y ait une Regeneration, et que per- 
sonne ne puisse entrer dans le Ciel a moins d'etre r^n^re, 
on le voit clairement par les paroles du Seigneur dans Jean, 
— III. 3. 5 ; — que la Regeneration soit la purification des 
maux, et ainsi la renovation de la vie, c'esl ce qui ne pent 
etre inconnu dans le Monde Chretien, car la raison le voit 
aussi lorsqu'elle reconnatl que chacun nait dans le mal, et 
que le mal ne peut etre ni lave" ni efface, comme une tache, 
par le savon et par l'eau, raais qu'il Test par la resipiscence. 
Troisiemement : Vhomme est introduit dans le bien par le Sei- 
gneur au moyen de la vie selon les prSceptes du Seigneur, II y 
a cinq preceptes de la regeneration, on le? voit expliqu^s 
ci-dessus, N° 82 ; au nombre de ces preceptes sont ceux-ci : 
Qu'il faul fuir les maux, parce qu'ils sont du diable et vien- 
nent du diable; quMl faut faire les biens, parce qu'il sont de 
Dieu et viennent de Dieu; et qu'il faut s'adresser au Seigneur, 
pour qu'il nous porte a les faire : que chacun se consulte et 
examine si le bien peut venir a rhomme d'autre part ; et si 
le bien ne lui vient pas, il n'y a pas pour lui de salut. Qua- 
triemement : Le Men, quand il a Hi ainsi implants, ne peut 
tire transcrit; par transcription il est entendu la transcrip- 
tion du bien de l'un dans l'autre. De ce qui vient d'etre dit, 
il suit que Phomme par la regeneration est entierement re- 
nouveie quant a l'esprit, et que cela se fait par la vie selon 
les preceptes du Seigneur. Qui ne voit que cette renovation 
ne peut se faire que par succession de temps ? A peine en 
est-il autrement que d'un arbre qui par la semence s'enra- 
cine, croit el parvienl a sa perfection successivement ; ceux 
qui pergoivent autrement la regeneration ne savent rien sur 
Fetat de rhomme, ni rien sur le mal et le bien ; ils ignorent 
que le bien et le mal sont absolument opposes, et que le 
bien ne peut etre implante qu'autant que le mal a ete eioi- 
gne ; ils ne savent pas non plus, que tant que quelqu'un est 
dans le mal, il a en aversion le bien qui en soi est le bien ; 
si dono le bien de Fun 6tait transfere dans quelqu'un qui est 
dans le mal, ce serail comme si un agneau elait jete devant 
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un loup, ou comme si une perle etait attache aux narioes 
d'un pourceau ; d'apres ces considerations, il est evident qae 
la transcription est impossible. 

526. III. V Imputation, si par elle on entend une telle tran- 
scription, est un vain mot. Que le mal, dans lequel chacun 
est, lui soit impute apres la mort, et pareillement le Men, 
c'est ce qui a ete demontre ci-dessus, N° 524 ; de la on voit 
ce qui est entendu par imputation ; mais si par l'imputa- 
tion, on entend la transcription du bien en quelqu'un qui est 
dan3 le mal, c'est un vain mot, parce que cette imputation 
est impossible, comme il a aussi ete demontre ci-dessus, N° 
525. Dans le Monde, les myites peuvent etre comme trans- 
crits par les hommes, c'esl-a=dire qu'on peut faire du bien 
aux enfants a cause de leurs parents, ou aux amis de quel- 
qu'un en consideration de celui-ci ; mais le bien du merite 
ne peut pas etre iuscrit dans leurs ames, il peut seulement 
etre adjoint exierieurement. Semblable chose ue peut pas 
avoir lieu chez les hommes quant h lear vie spiriluelle; celle- 
cij comme il a ete rnontre plus haut, doit etre implantee, et 
si elle n'est pas implantee par une vie selon les preceptes du 
Seigneur, ci-dessus rapportes, Fhomme reste dans le mal 
dans lequel il est ne" ; avant que cela ait 6 16 fait, aucun bien 
ne peut atteindre cet homme ; s'il l'atteint, aussitot il est 
r6percut6 et rebondit comme une balle eiaslique qui tombe 
sur la pierre, ou il est englouti comme un diamant jete* 
dans un marais. L'homme non r6forme quant a l'espril est 
comme une panthere, ou comme un hibou, et peut etre com- 
pare" au buisson 6pineux et a l'ortie ; mais l'homme rege- 
nere est comme une brebis ou comme une colombe, et peut 
etre compare a l'olivier et au cep de vigne ; pensez, je vous 
prie, s'il vous plait, comment il est possible qu'un homme- 
panthere soit converti en homme-brebis, ou un hibou en 
colombe, ou le buisson epineux en olivier, ou l'ortie en cep 
de vigne, par quelque imputation, si par imputation on en- 
tend une transcription ; pour que la conversion se fasse, ne 
faut-il pas qu'auparavant la ferocite de la panthere et du 
hibou, ou le nuisible du buisson epineux et de l'ortie, soient 
enleves, et qu'ainsi le vraiment humain et le non nuisible 
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soient implants? Quant a la manure dont cela se fait, le 
Seigneur Penseigne anssi d;ins Jean, — XV. 1 a 7. 

527. IV. Le mat ou le Men est impute a chacun selon la qua- 
lity de sa volonte', et selon la quality de son entendement. On 
sait qu'il y a deux choses qui font la vie de Phomme, la Vo- 
lonte et PEntenderaent, et que toutes les choses qui sont 
faites par Phomme sont faites par sa volonte et par son en- 
tendement, et que sans ces deux agents Phomme n'aurait 
pas d'action ni de langage autremenl qn'une machine ; de 
la il est Evident que tels sont la volonte et l'entendement de 
Phomme, tel est Phomme ; puis aussi, que Paction de 
I'homme est en elle-mSme telle qu'est Paffection de sa 
volonte qui produit cette action, et que le langage de 
Thomme est en lui-meme tel qu'est la pensde de son en- 
tendement qui produit ce langage ; c'est pourquoi plu- 
sieurs hommes peuvent agir et parler de la m^rae maniere, 
et cependant ils agissent et parlent d'une raauiere diffdrente, 
Tun d'apres une volonle" et une pensee mauvaises, Pautre, 
d'apres une volonte et une pensee bonnes. On voit par Ik 
ce qui est entendu par les Actions ou les OEuvres, selon 
lesquelles chacun sera juge", a savoir, que c'est la volonte et 
Tentendemenl^que par consequent par les ceuvres mauvaises 
sont entendues les ceuvres d'une volonte' mauvaise, de quel- 
que manure qu'elles se soient presentees dans les extemes, 
et que par les ceuvres bonnes sont entendues les oeuvres 
d'une volonte* bonne, quoique dans les externes elles se 
soient presenters semblables aux ceuvres de Phomme mau- 
vais. Toutes les choses qui sont faites par la volonte int6- 
rieure de Phomme, sont faites de propos determine, puisque 
cette volonte se propose ce qu'elle fait par son intention ; et 
toutes les choses qui sont faites par l'entendement sont faites 
par confirmation, puisque Pentendement confirme : d'apres 
cela, on peut voir que le mal ou le bien est impute a chacun 
selon la quality de sa volonte en eux, el selon la qualite de 
son entendement k leur sujet. Je puis confirmer cela par la 
relation suivante : Dans le Monde spirituel j'ai rencontre 
plusieurs Esprits qui, dans le Monde naturel,avaient vecu de 
meme que d'autres, s'habillant avecluxe,se nourrissant aveo 
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recherche, trafiquant comrae d'autres avec profit, fr6quen- 
tant les spectacles, plaisantant sur des sujets amoureux 
comme d'apres un desir Jibidineux, et faisant plusieurs au- 
tres actions semblables; et cependant les Anges conside'- 
raient chez les uns ces actions comme maux de p6che, et 
chez les autres Us ne les imputaient pas comrae maux, et 
ils dCclaraient ceux-ci innocents, et ceux-la coupables : 
interroges pourquoi ils decidaient ainsi, puisque les actions 
etaient pareilles, ils r6pondaient qu'ils les examinent tous 
d'apres le propos determine, I'intention ou la fin, et par Ik 
les distinguent; et que c'est pour cela qu'eux-m6mes excu- 
sent ou condamnent ceux que la fin excuse ou condamne, 
parce que la fin du bien est chez tous dans le Ciel, et la 
fin du mal chez tous dans l'Enfer. 

528. Aux explications qui precedent il sera ajonte' cette 
observation : II est dit dans l ; %lise que personne ne peut 
accomplir la loi, et que cela est d'aulant plus impossible 
que celui qui prtfvarique contre un seul des pr^ceptes du 
Dialogue pre'varique contre tous ; mais cette formule de 
langage ne signifie pas ce qu'elle semble signifier, car voici 
comment elle doit fitre entendue: Celui qui par propos deter- 
mine ou par confirmation agit contre un seul precepte agit 
contre tous les autres, parce que agir par propos d6termin6 
ou par confirmation, c'est nier absolument que ce soit un 
p6ch6 d'agir ainsi, et celui qui nie que ce soit un p6che, 
considere comme de peu d'importance d'agir contre tous 
les autres pr6ceptes : qui ne sait que celui qui est adultere, 
n'est pas pour cela homicide, voleur, faux-te'moin, ni ne 
veul l'etre? mais celui qui est adultere par propos determine' 
et par confirmation considere comme de peu d'imporlance 
tout ce qui est defend u par la religion, ainsi les homicides, 
les vols et les faux-te'moignages ; et, s'il s'en abstient,ce n'est 
pas parce que ce sont des phone's, mais c'est parce qu'il 
craint la loi et le deshonneur : que les adult£re» par propos 
determine* et par confirmation regardent comme rien les 
choses saintes de T^lglise et de la Religion, on le voit ci- 
dessus, N° 490 a 493, et dans les deux M£morables, N° 500 
et N°521, 522 : il en est de meme si quelqu'un par propos 
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determine ou par confirmation agit contre un autre pr6eepte 
du Decalogue, il agit aussi conlre tous les autres, parce 
qu'il ne considSre aucune chose comme pe*che\ 

529. II en est de mSme chez ceux qui sont dans le bien 
par le Seigneur : si ceux-ci par la volont^ et rentendement, 
ou par propos determine et par confirmation, s'abstiennent 
d'un seul mal, parce que c'est un pech6, ils s'abstiennent 
de tous, et a plus forte raison s'ils s'abstiennent de plusieurs 
maux : en effet, dSs qu'un homme, par propos determine 
ou par confirmation, s'abstient de quelque mal, parce que 
c'est un p6che\ il est tenu par le Seigneur dans le propos 
d6termin6 de s'abstenir de tous les autres ; c'est pourquoi, 
si par ignorance, ou parce que quelque convoitise du corps 
a le dessus, il fait le mal, ce mal n6anmoins ne lui est point 
impute', parce qu'il ne se Test point propose^ et qu'il ne le 
confirme pas chez lui. L'homme vient dans ce propos deter- 
mine, s'il s'examine une ou deux fois par an, et s'il se re- 
pent du mal qu'il decouvre chez lui ; il en est tout autrement 
de celui qui ne s'examine jamais. D'apres ces explications, 
on voit clairement quel est celui a qui le peche n'est pas im- 
pute, et quel est celui a qui il est impute'. 

530. V. Ainsi a chacun est impute Vamour scortatoire, a, 
savoir, non selon les faits tels qu J ils se pr6sentent dans les 
externes devant les hommes, ni m6me tels qu'ils se pre*sen- 
tent devant le juge, mais tels qu'ils se presentent dans les 
internes devant le Seigneur, et d'aprSs le Seigneur devant 
les Anges, c'est-a-dire, selon la quality de la volonte* et la 
qualite de Pentendement de l'homme dans ces fails. II y a 
dans le Monde diverses circonstances qui rnitigent et excu- 
sent les crimes, et il y en a qui les aggravent et les mettent a. 
la charge de celui qui les oommet ; mais toutefois les impu- 
tations apres la mort se font, non pas selon les circonstances 
qui sont des circonstances externes du fait, mais selon les 
circonstances internes du mental ; et celles-ci sont consi- 
dere*es selon l'6tat de l'^glise chez chacun ; soil, pour 
exemple, un homme impie par volonte* et par entendement, 
c'est- a-dire, qui n'a ni crainte de Dieu, ni amour du pro- 
chain, ni par consequent de respect pour aucune saintete de 
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l'figlise ; cet homme apres la mort devient coupable de lous 
les crimes qu'il a commis de corps, et il n'y a aucun souvenir 
de ses bonnes actions, puisque son coeur, d'ou ces chosea 
ont d6couie comme d'une source, avait en aversion le Giel 
et e*tait lourne vers TEnfer, et que les acles decoulent du 
lieu d'habitation du coeur de chacuil ; pour que cela soit 
compris, je rapporterai un arcane : Le Ciel est distingue" en 
d'innombrables Societes; pareillement l'Enfer d'aprds Top- 
pose' ; et le Mental de chaque homme,selon sa volonte et par 
consequent selon son entendement habile en actuality dans 
une de ces Societ6s, et il se propose et pense les memes cho- 
ses que ceux qui composent cette soci6t6 ; si le Menial est 
dans quelque societeduCiel,ilsepropose et pensealors les me- 
mes choses que ceux de cette societe; s'il est dans quelque so- 
ci6te de l'Enfer,il se propose et pense aussi les memes choses 
que ceux qui composent cette socieie ; mais aussi longtemps 
que 1'horame vit dans le Monde, il passe d'unc 8001616 dans 
une autre selon les changements des affections de sa volonte 
et par consequent des pens^es de son menial ; mais apres la 
mort ses peregrinations sont r6unies, et d'apr&s leur reunion 
en un illui est designe" un lieu, s'il est m6chant, dans I'En- 
fer ; s'il est bon, dans le Giel. Or, comme chez tous dans 
l'Enfer il y a la volonte du mal, e'est d'apres elle que tons 
y sont considers, et comme chez tous dans le Ciel il y a la 
volonte du bien, e'est d'apres elle que tous y sont consi- 
ders ; e'est pour cela qu'apres la mort les imputations se 
font selon la qualite de la volonte et de l'entendement de 
chacun. II en est de meme des Scortations, soit qu'elles 
soient des Fornications, ou des Pellicats, ou des Concubi- 
nages, ou des Adulteres. puisqu'elles sont imputees a chacun, 
non pas selon les fails, mais selon l'etat du mental dans les 
fails ; car les faits suivent le Corps dans le tombeau, mais le 
Mental ressuscite. 

531. VL Ainsi a chacun est imputS V amour conjugal. II y a 
des Mariages ou TamouF conjugal ne se monlre pas, et il y 
est cependant ; et il y a des Mariages ou l'amour conjugal 
se montre, et cependant il n'y est point. II y a pour Tun ct 
l'autre cas plusieurs causes, qu'on peut connaltre en partie 
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d'apres oe qui a 6t6 rapporte sur l'Amour vraiment conjugal, 
No 57 a. 73 ; puis, sur les Causes des Froideurs et des separa- 
tions, N os 234 a 260 ; et sur les Causes d'amour apparent et 
d'arailie apparent® dans les manages, N os 271 a 292 ; mais 
les apparences dans les externes ne conoluent rien a regard 
de I'lrapulation : l'unique chose qui conclut, c'est le Con- 
jugal, en ce qu'il s'e'tablitdans la volonte de quelqu'un, et y 
est conserve, dans quelque 6tat du mariage que soit 
Tbomme ; ce Conjugal est comme une balance avec laquelle 
cet amour est pese ; car le Conjugal d'un mari avec une 
epouse est le Tr6sor de la vie humaine, et le R6servoir de 
la Religion GhrStienne, comme il a 616 montre ci-dessus, N 05 
457, 458 : et puisqu'il en est ainsi, cet Amour peut etre 
cbez Tun des deux epoux et non en meme temps chez 
Pautre ; et cet Amour peut 6tre cache trop profond6ment, 
pour que Thomme lui-m6me en d£couvre quelque chose ; 
il peut aussi 6tre inscrit dans un progres successif de la vie ; 
et cela, parce que cet Amour dans sa marche accompagne 
la Religion, et que la Religion, parce qu'elle est le Manage 
du Seigneur et de I'figlise, est rinitiation et l'inoculation de 
cet amour ; c'est pour cela que l'Amour conjugal est impute 
a chacun, apres la mort, selon sa vie spirituelle-rationnelle, 
et que pour celui a qui cet Amour est impute, il est pourvu 
apres son deces a un Mariage dans le Ciel, quel qu'ait et6 
pour Iui le mariage dans le Monde. De ces considerations 
r6sulte done cette observation finale, qu'il ne faut pas, 
d'apres les apparences des manages, ni d'apres les appa- 
rences des scortations, conclure de qui que ce soit que 
l'Amour conjugal est en lui, ou qu'il n'est pas en lui ; c'est 
pourquoi,« Ne jugez point, aftn que vous ne $oye% point con- 
damniSs »= Matt. VII. 1. 



532. A ce qui precede j'ajouterai ce Memorable. Un jour, 
je fus 61ev6 quant a mon esprit dans le Ciel Angeiique, et 
la introduit dans une Socieie ; et alors quelques-uns des 
Sages de cetfe soci6te s'approcherent d© moi, et me dirent: 
« Qu'y a-t-il de Nouveau de la terre ? » Je leur dis : « II y 
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a cela de Nouveau, que le Seigneur a re'vele' des Arcanes qui, 
en excellence, surpassent les Arcanes r6veles depuis le 
commencement de l'figlise jusqu'a present. » lis deman- 
derent quels e'taient ces Arcanes ; je dis : « Les voici : I. 
Dans la Parole il y a dans toutes et dans chacune de ses 
choses un Sens spirituel correspondant au Sens naturel, et 
par ce Sens il y a conjunction des hommes de l'figlise avec 
le Seigneur, et aussi consociation avec les Anges ; et la 
saintet6 de la Parole r6side dans ce Sens. II. Les Correspon- 
dances, dont est compose' le Sens spirituel de )a Parole, ont 
#16 decouvertes. » Les Anges demanderent si les habitants 
du Globe savaient auparavant quelque chose des Gorrespon- 
dances. Je dis qu'ils n'en savaient absolument rien, el 
qu'elles 6taient restees cach6es depuis des milliers d'ann6es, 
a savoir, depuis le temps de Job ; et que chez ceux qui ont 
vecu dans ce temps, et auparavant, la Science des Gorres- 
pondances etait la Science des sciences, d'ou leur venait la 
sagesse, parce que c'6tait la Connaissance des choses Spiri- 
tuelles qui appartiennent au Giel et par suite a l'J&glise ; 
mais que cette Science, ayant ete' changee en IdoJalrie, fut 
oblitere'e et perdne, d'aprSs la Divine Providence du Seigneur, 
au point que personne u'en voyait aucune trace ; mais que 
cependant elle vient d'etre devoilee par le Seigneur, atiu 
qu'il se lasse une conjonclion des hommes de PEglise avec 
Lui-Mfime, et une consociation avec les Anges ; et elles se 
font par la Parole, dans laquelle toutes el chacune des ehoses 
sonl des Gorrespondances. Les Anges furent ravis dejoie de 
ce qu'il avait plu au Seigneur de reveler ce grand Arcane, 
si profondement cache pendant des milliers d'ann6es ; et ils 
dirent que cela avait ete fail, atin que l'figlise Chr&ienue, 
qui est fond6e sur la Parole, et qui esl mainteuaut a 6a fiu, 
revive de nouveau, et tire son esprit du Seigneur par le 
Giel. lis s'informerenl si par cetle Science il a £te~ devoile 
aujourd'hui ce que signifie le Bapteme, et ce que signifie la 
Sainte G6ne, sur lesquels jusqu'a present on a pense des 
choses si diverses ; et je repondis que cela a e'te de'voile'. III. 
Hnsuile je dis qu'aujourd'hui il a ete fail des r6ve*lations par 
le Seigneur sur la Viedes hummes apres la morl, Les Anges 
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dirent : « Quelles revelations sur la Vie apres la mort ? Qui 
nesait que rhomme vit apres la mort ? » Je rtSpondis ; « Oil 
le sait, eton ne le sait pas ; on dit que c'est, non pas 
I'homme, mais Tame de rhomme, et que celle-ci vit esprit ; 
et de l'esprit on s'est forme une idee comme du vent ou de 
l'ether, et I'on croit qu'elle ne vit homme qu'apres le jour 
du Jugement Dernier, et qu'alors les choses corporelles, 
qu'on a laissees dans le Monde, quoique rong6es par les vers, 
les rats et les poissons, seront rassemblees et do nouveau 
retablies en forme de corps, et que les hommes ressusci- 
teront ainsi. » Les Anges dirent : « Comment done ? Qui est- 
ce qui ne sail pas que I'homme vit homme apres la mort, 
avec cette seule difference, qu'alors il vit homme spiriluei, 
et que I'homme spirituel voit 1'homme spirituel comme 
I'homme materiel voit rhomme materiel, et qu'on n'y con- 
nait pas una seule difference, excepts qu'on est dans un 6tat 
plus parfait. » IV. Les Anges firent cetLe question : « Que 
sait-on sur notre Monde, et sur le Giel et l'Enfer ? » Je re- 
pondis qu'on ne savait rien ; mais qu'aujourd'hui il a ete 
de*Yoile par le Seigneur quel est le Monde dans lequel les Auges 
etlesEspritsvivont,ainsi quel est le Ciel et quel est l'Enfer ; 
puis aussi, que les Anges et les Esprils sont en conjonction 
avec les hommes, outre plusieurs Merveilles sur ces sujets. 
Les Anges se rejouirent de ce qu'il a plu au Seigneur de faire 
ces revelations, afin que i'homme ne soit plus par ignorance 
dans rincertitude sur son Immortalite. V. De plus, je leur 
dis : « II a eie* t€v6\€ aujourd'hui par le Seigneur, que dans 
votre Monde il y a un autre Soleil que dans le n6tre ; que 
le Soleil de votre Monde est pur Amour, el le Soleil de no- 
ire Monde pur feu ; que c'est pour cela que lout ce qui pro- 
cede de votre Soleil, puisqu'il est pur Amour, tient de la 
Yie et que lout ce qui proc£de du notre, puisqu'il est pur 
feu, ne tient rien de la vie ; et que de la vieiit la difference 
entre le Spirituel et le Nalurel, difference qui, jusqu'a pre- 
sent inconnue, a ete aussi devoilee. Ces revelations ont fait 
connaitre d'ou vient la Lumiere qui edaire de sagesse 1'en- 
tendement humain, et d'ou vient la Ghaleur qui embrase 
d'amour la voloate humaine. VI. En outre, il a ete devoiie 
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quMlyaTrois Degree de la vie, et. que par suite il y a 
irois Cieux ; que Je Mental humain a ete distingue en ces trois 
Dcgres el que par suite l'homme correspond aux trois 
Cieux. » Les Anges dirent : « Est-ce qu'on ne savait pas 
cela anparavant ? » Je repondis qu'on avait connaissance 
des Degres cntre le plus et le rnoins, mais qu'on ne sa- 
vail rien des Degres entre Tanlerieur et le posterieur. VII. 
Les Anges demanderenl s'il avait m re've'le plusieurs cho- 
ses oulre celles-la. Je repondis qu'il en avait et6 re"vele plu- 
sieurs, a savoir ; Sur le Jugernent Dernier ; sur le Seigneur, 
qu'il est le Dieu du Ciel et de la Terre, qu'il n'y a qu'un 
seul Dieu el en Personne et en Essence, en qui est la Divine 
Trinile, et que ce Dieu est le Seigneur ; puis, sur la Nou- 
velie Eglise qui doit etre instaure'e par Lui, et sur la Doc- 
trine de cette Eglise ; sur la Saintele" de l'ficriture Sainte ; 
que I'Apocalypse aussi a M revelee, laquelle n'a pu 1'itre, 
mfiraequanta un seul petit verset, que par le Seigneur; 
et de plus sur les Habitants des Planers et sur les Terres 
dans TUnivers ; outre beaucoup de relations Me'morables et 
Merveilleuses du Monde spirituel, par lesquelles plusieurs 
choses qui appartiennent a la sagesse ont ft 6 de>oil6es du 
Ciel. 

533. Les Anges 6taient tres-rejouis de tout ce qu'ils ve- 
naient d'entendro, mais ils percevaient do la tristesse en 
moi ; et ils rae demanderent d'ou mo venait cette tristesse ; 
je leur dis : « De ce que ces Arcanes aujourd'hui reveles 
par le Seigneur, quoiqu'en excellence et en dignile" ils sur- 
passent les Connaissances divulguees jusqu'a cejour, sonl 
neanmoins regards sur la Terre comme n'ayant aucune 
imporlancc. » Les Anges en furent Sonne's, et ils deman- 
derent au Seigneur qu'il leur fut permis de porter leurs re- 
gards sur le Monde ; el ils les y porterent, et voici, il n'y 
avait que ttSnebreb : et il leur fut dit d'ecrire ces Arcanes 
sur un Papier, et que le Papier serait jete' sur la Terre, et 
qu'ils vorraienl un prodige ; et il fut fait ainsi, et voici| le 
Papier sur lequel ces Arcanes avaient 6i6 Merits fut jete* du 
Ciel, et dans sa marche, pendant qu'il e'tait encore dans le 
Monde spirituel, il brillait comme une e'toile ; mais lorsqu'il 

t- 33 
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p6ne*lrait dans U Monde naturel, la lumiere disparais- 
sail ; et, a mesure qu'il tombait, elle s'obscurcissait : el, 
quand il eut h& envove par les Anges dans des Assem- 
blies ou e*taient des savants et des e>udils d'enlre les Ec- 
clesiasliqueset les Laiques, il fut entendu de la pari de plu- 
sieurs un murmure au milieu duquel on disLinguaiL ces 
mols : « Qu'est-ce quecela ?est-eequelque chose ? Que nous 
imporle que nous sachions ces cboses, ou que nous ne les 
sachions pas ? Ne sont-ce pas des productions du cer- 
Yeau ? » El il semblait que quelques-uns prenaient le Pa- 
pier, et le pliaienl, le roulaienl et le d6roulaient enLre leurs 
doigls pour effacer l'ficriture ; et aussi, il semblait que d'au- 
tres lede'chiraient, et que d'autres voulaient le fouler aux 
pieds ; mais ils e*taient empeches par le Seigneur de com- 
mettre celle action coupable, el il fut ordonne aux An- 
ges de retirer ce Papier et de le garder ; et comme les An- 
ges e*taienl devenus tristes, et pensaienL : « Jusques a 
quand cela durura-l-il ? » il leur fut dit : « Jusqzi'a un 
temps, et des temps, et la moitii d'un temps. » — Apoc. 
XII. 14. 

534. Ensuite je dis aux Anges qu'il avail encore e*Le revele" 
auelque chose dans le Monde par le Seigneur ; ils deman- 
derenl ce que c'elait ; je repondis que c'6Lait sur l'Amour 
vraiment Conjugal, et sur ses Delices c61estes ; les Anges 
dirent : «Qui ne sail que les d6lices de l'Amour conjugal sur- 
passed les delices de tous les amours ? et qni ne peut voir 
que dans un certain amour onl 616 rassemble"s Louies les 
b6atiludes, toutes les felicMs et tous les plaisirs qui puis- 
sent jamais elre donnes par le Seigneur, el que le r6ceptacle 
de ces choses esl 1' A mour vraiment Conjugal, qui peuL en 
un sens plein les recevoir el les peruevoir ? » Je repondis : 
« Les hommes ne savent pas cela,parce qu'ils ne se sont pas 
adresses au Seignenr, et n'ont point vecu selon ses preceptes 
en fuyant les maux coinme peche"s, et en faisant les biens; 
or l'Amour vraiment Conjugal avec ses delices vient unique- 
ment du Seigneur, el est donne & ceux qui vivenl selon ses 
pre"ceptes ; ainsi il est donne" a ceux qui sont rectus dans la 
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Nouvelle Eglise du Seigneur, entendue dans 1'Apocalypse 
par la Nouvelle Jerusalem. » A cela j'ajoutai ; « Je doute 
que dans le Monde aujourd'hui on veuille croire que cet 
Amour en lui meme soit un Amourspiriluel, el que par suite 
il vienne de la Religion ; el cela, parce qu'on ne conserve 
de lui qu'une id6e corporelle ; » alors ils me dirent : « ficris 
sur eel amour, el suis la revelation ; et ensuile le Livre 
ecritsur cet amour sera envoye" du Giel par nous, et nous 
verrons si les choses qu'il contiendra seront rogues, ct en 
m£me lemps si Ton veut reconnaitre qne cet Amour est 
selon la Religion chez l'homme, spirituel chez les spirituels, 
naturel chez les naturels, et entierement enamel chez les 
adult&res. » 

535. Apres cela, j'entendis sortir des lieux infe>ieurs un 
murmure hostile, et en m6me temps ces paroles :* « Fais des 
Miracles et nous croirons. » El je demandai si ce n'elait pas 
Ik des Miracles ; et il fut r6pondu : « Non, ce n'est pas la des 
Miracles. » Et je leur dis : « Quels Miracles voulez-vous 
done? » Etils dirent : « Manifesteetr6v£le les choses a venir, 
et nous y aurons foi. » Mais je repondis : » De lelles reve- 
lations nesonl pasdonn^esda cicl, parce qu'aulant l'homme 
connaitl'avenir, autant sa raison et son enlendement, avec 
la prudence et la sagesse, tombent dans l'inaclion, s'engour- 
dissentet se detruisent. » El j'adressai celte autre question : 
v Quels autres Miracles ferai-je? » Et alors on cria: « Fais- 
en de semblables a ceux de Moise en %yple. » El je repon- 
dis: « Peul-elre, en les voyant, endurciriez-vous vos cceurs 
comme Pharaon et les Egyptiens ? » Et il fut r^pondu : 
«Non. » Mais de nouveau je dis : «Assurez-moi que vous ne 
danserez pas aulour du Veau d'or,et ne l'adorerez pas, comme 
les descendants de Jacob le tirent,un mois apr£s avoir vu loute 
la montagne de Sinai en feu, et avoir entendu Jehovah Lui- 
Meme parler du milieu du feu ; ainsi, apres le Miracle qui 
6la.ll le plus grand de tous. » — Le Veau d'or dans le sens 
spirituel est la Volupte de la chair. — Et il fut r^pondu des 
lieux infe>ieurs : « Nous ne serons pas comme los descen- 
dants de Jacob. » Mais alors j'entendis qu'il leur fut dit du 
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Ciel : » Si vous ne croyez pas Moise el les PropheteSjC'esi-a- 
dire, la Parole du Seigneur, vous ne croirez pas d'apres les 
Miracles phis que les fils.de Jaeob dans le de"sert, ni plus 
qu'ils n'ont cru, lorsqu'ils ont vu de leurs propres yeux les 
Miracles fails par le Seigneur Lui-Meme, quand il e"tait dans 
le Monde. 
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PRELIMINARIES SUR LES JdES DU ClEL, ET SUR 
LES NOCES DANS LE GlEL 

N' s i h 26. 



DES MaRIAGES DANS LE GlEL 

N° s 27a 4i. 

L'Homme vil Homme aprSs la raorl 

Alors le Male esl Male, el la Femelle est Femelle. 

L'Amour de chacun iuireste apres la mort . . . 

El principalemenl l'Amour du sexe ; el, chez ceux 
qui vonl dans le Giel, c'esl-a-dire, chez ceux 
qui dans les lerres deviennenl spiriluels, l'A- 
mour conjugal 

Ces choses pleinemenl confirm6es par demons- 
tration oculaire 

Par consequent il y a des Manages dans le Ciel . 

LesNoces Spiriluellessontenlendues par ces pa- 
roles du Seigneur, qu'apres la resurrection 
Ton n'esl poinl donn6 en mariage 

De l'^tat des Spoux apres la mort 
N°* 45 a 54. 

L'Amour du sexe resle chez chaque homme, 
apres la mort, tel que dans le Monde il a 6le 
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Numfiro* 



interieurement, c'est-a-dire dans sa volonle in- 
terieure et dans sapensee interieure 46,47 

L'Amourconjugalpareillemenlrestechezl'homrae 
tel quo dans le Monde il a ete inte'rieurement, 
c'est-a-dire, dans la volonle interieure el dans 
la pensee inle'rieure 48 

Les deux fipoux ordinairement apres la mort 
se rencontrent, se reconnaissent, de nouveau se 
consocient, et pendani queUjue temps vivent 
ensemble, ce qui a lieu dans le Premier fitat ; 
ainsi, tant qu'ils sont dans les externes comme 
dans le Monde 47 (bis) 

Mais successivement, a mesure qu'ils depouillent 
les externes, et qu'ils entrent dans leurs inter* 
nes, ils pergoivent dans quel amour et dans 
quelle inclination ils ont e'6 muLuelleraent Tun 
a l'egard de l'auire, et par suite s'ils peuvent 
vivre ensemble, ou non 48 (bis 

S'ils peuvent vivre ensemble, ils restent e"poux; 
inais s'ils ne le peuvent pas, ils se separent ; 
parfois le Mari d avec Tfipouse, parfois l'e"pouse 
d'avec le. Mari, parfois mutuellement I'und'avec 
1'autre 49 

Alors il est donne a l'homme une Spouse conve- 
nable, et a la femme un mari convenable. . • 50 

Les fipoux jouissent entre eux de communications 
semblables a celles qu'ils avaient dans le 
Monde, mais plus agreables et plus heureuses, 
toulefois sans prolification ; au lieu de celle-ci, 
ils ont une prolification spiriLuelle, qui est celle 
de l'amour et de la sagesse 51, 52 

C'est la ce qui arrive a ceux qui vont au Ciel ; 
mais il en est autrement pour ceux qui vont en 
Enfer 53, 54 
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Num6roB. 
De l'Amodr vraiment conjugal 
N« 57 h 73. 

II y a un Amour vraiment conjugal, qui aujour- 
d'hui est si rare, qu'on ne sail pas quel il est, 
et qu'on sail a peine qu'il existe ....... 58, 59 

L'origine de cet Amour vient du Mariage du Bien 
etduVrai • 60, 61 

II y a correspondance de cet Amour avec le Ma- 
riage du Seigneur et del'figlise 62,63 

Get Amour, consider^ d'apres son origine et sa 
correspondance, est celeste, spirituel, saint, pur 
et net, plus que tout autre amour qui par le 
Seigneur est chez les anges du Giel et chez les 
hommes de T^glise 64 

II est mSmc P Amour fondamental de tous les 
amours celestes et spirituels et par consequent 
de tous les amours naturels 65 k 67 

Dans cet amour ont 6t6 rassembl6es toutesles joies 
et toutes les deMices, depuis les premieres jus- 
qu'aux dernieres 68, 69 

Mais dans cet amour ne viennent et ne peuvent 6lre 
queceux qui s'adressent au Seigneur, et qui 
aiment les vrais de I'figlise et en pratiquent 
les biens 70 & 72 

Get Amour a ete* TAmour des amours chez les An- 
ciens, qui ont ve*cu dans les socles d'or, d'ar- 
gent et d'airain 73 
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De l'Origine de l'amour Conjugal d'apres le 

Maruge du Bien et du Vrai 

N<*83a -102. 

Le Bien et le Vrai sont les universaux de la crea- 
tion, etsont par suite dans toutes les choses 
crepes ; mais dans les sujels cre*6s ils sonl selon 
la forme de chacun 84 a 86 

II n'y a point de Bien solitaire, ni de Vrai soli- 
taire, mais partout ils ont 6te* conjoints ... 87 

II y a le Vrai du bien et d'apres lui le Bien du 
vrai, ou le Vrai d'apres le bien et le Bien d'a- 
pres ce vrai ; et dans ces deux par creation a 
ele" insiie*e une inclination a se conjoindre en 
un. ..... . 88,89 

Dans les sujets du Regne Animal le Vrai du bien 
ou le Vrai d'apres le bien est le Masculin, et 
d'apr&s lui le Bien du vrai ou le Bien d'apres 
ce vrai est le Feminin 90, 91 

De 1'influx du Manage du bien et du vrai proce- 
dant du Seigneur vient l'Amour du sexe, et 
vienl l'Amour conjugal 92, 93 

L'Amour du sexeapparlient a l'hommecxlerne ou 
naturel, el par suite il est commun a lout 
animal - 94 

Mais l'Amour conjugal appartient a Thomme in 
lerne ou spirituel, el par suite il est particulier 
al'liornme. . . . 95,96 

Chezl'homme l'Amour conjugal est dans l'Amour 
du sexe, conime une pierre pr6cieuse dans sa 
matrice 97 
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NumGros. 

L' Amour du sexe chez l'homme n'esl pas 1'origine 
de l'Amour conjugal, mais il en est la pre- 
miere chose, ainsi il est comme I'externe nalu- 
rel dans lequel esl implant l'inteme spirituel. 98 

Quand l'Amour conjugal a 6te* implante, l'Amour 
du sexe se retourne, et devienl l'Amour chaste 
du sexe . , • • • • 99 

Le Male et la Femelle ont ele* cre^s pour &tre la 
Forme mSme du Mariage du bien et du vrai. 100 

Les deux fipouxsont cetle forme dans leurs inli- 
mes, et par suite dans les choses qui en de>i- 
vent,selon que les inle>ieurs de leur menial ont 
6i6 ouverts 101, *02 

Du Mariage du Seigneur et de l'Eglise, et de sa 

CORRESPONDANCE 

N° 8 116 a 131. 

Le Seigneur dans la Parole est appel6 lo Fiance* et 
le Mari, etl'figlise la Fiance'eel l'fipouse ; puis, 
la conjonction du Seigneur avec l'figlise et la 
conjonction r<5ciproque de l'Eglise avec le Sei- 
gneur, est appelee Mariage 117 

Puis aussi le Seigneur est appele Pere, et rfiglise 
Mere H8, H9 

Les lign^esdu Seigneur comme Mari et Pere, et 
de Pfiglise comme fippuse et Mere, sont toules 
spirituelles, et dans le sens spirituel de la Pa- 
role, elles sont entendues par fils et filles, fre- 
res et sceurs, gendres el brus, et par les aulres 
noms relatifs a la g^ne'ration 120 

Les lign6es spirituelles, qui naissent du Mariage 

du Seigneur avec l'Eglise, sont les Vrais 

dont proc£dent Tentendement, la perception 

h 33* 
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et toute pense*e, et les Biens dont procedent 

ramour, la charite" ettoute affection 121 

Du Manage du bien et da vrai, qui procede du 
Seigneur etinflue, Phomrrie regoit le vrai, et le 
Seigneur conjoint le bien h ce vrai ; et c'esl 
ainsi que l'figlise est formed par- le Seigneur 
chez l'homme 122a 124 

Le Mari ne repr&ente pas le Seigneur, et l'fipouse 
ne repr6senle pas l'Eglise, parce que tous deux 
ensemble, le Mari et son Spouse constituent 
l'Eglise i25 

C'est pourquoi, il n'y a pas correspondance 
du mari avec le Seigneur, ni de l'6pouse avec 
nfiglise, dans les Mariages des Anges dans les 
Cieux et des hommes dans les terres 126 

Mais il y correspondance avec l'Amour conjugal, 
la semination, laprolificalion, l'amour des en- 
fanls, et autres choses semblables qui sont 
dans les Mariages, et qui en procedent .... 127 

La Parole est le Medium de conjonction, parce 
qu'elle vient du Seigneur, et est ainsi le Sei- 
gneur. ...'.. 128 

L'figlise vient du Seigneur, et elle est chez ceux 
qui s'adressent h Lui, et vivent selon Ses pre*- 
ceptes • 

L' Amour conjugal est selon l'6tat de l'figlise, 
parce qu'il est selon l'6tat de La Sagesse chez 
l'homme i30 

Et comme l'Eglise vient du Seigneur, l'Amour 
conjugal vient aussi du Seigneur 131 
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Du Chaste et du non-Chaste 

N° 3 138 a 156. 

Le Chaste et le non-Chaste se disent seulement 
des Manages, et des choses qui appartiennent 
au Manage 

Le Chaste se dit seulement des Manages monoga- 
miques, oudu Manage d'un hommo avec une 
seule epouse • 

II n'y a que le Conjugal Chre*lien qui soil chaste. 

L'Araour vraiment conjugal esl la Ghastete" mSme. 

Toules les delices de l'Amour vraiment conjugal, 
meme les dernieres, sont chasles* 

Ghez ceux qui, par le Seigneur, deviennent spi- 
rituels, l'Amour conjugal est puritie de plus 
en plus, el devient chaste 

La Chastely du manage exisle par un renoncement 
complel aux scerlations a cause de la Religion. 

La Chaslele ne peul pas se dire des enfants, ni des 
jeunes garcons et jeunos filles, ni des jeunes 
gens et vierges, avant qu'ils sentent chez eux 
l'amour du sexe • 

La Chastele' ne peut pas se dire de ceux qui sont 
nes Eunuques, ni de ceux qui ont e*te* fails 

Eunuques 

La Chastele ne peut pas so dire de ceux qui ne 
croient pas que les adulleres soient des maux 
conlre la religion, ni a plus forle raison de ceux 
qui ne croient pas que les adulleres soient nui- 
sibles a la soci6l6 . 

La Chastete' ne peut pas se dire de ceux qui ne 
s'abstiennent des adulleres que par diverses 
raisons externes . . •.,... 
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La Ghaslete ne peut pas se dire do ceux qui 
croienl que les Manages sonl inchastes . e . 154 

La Ghastelene peut pas se dire de ceux qui ont 
renonce* aux Mariages en se vouanl a un perp6- 
luel Celibat, a moinsqu'il n'y ait el qu'il ne reste 
en eux un amour de la vie vraimenl conjugate. 155 

L'dlal du Mariage doitetre preTere a Telat du G6U- 
bal • . ' , . 156 

De la conjunction DES AMES et des mentals jar le ma- 
riage, LAQIJELLE EST BWTENDUK PAR GES PAROLES DU Sfil- 
oneur : Ils ne sont PLUS DEUX, MAIS une SEULE chair 

N«156 (bis) km. 

II a 6i6 insile* par creation dans Pun el dans 1'au- 
tro Sexe une faculty eL una inclination, pour 
qu'ils puissenl el vcuillentfilre conjoinis comrae 

en un 157 

L'Amour conjugal conjoinl les deux ames eL par 

suite les deux mentals en un 158 

La volonle* de Tfipouse se conjoinl avec I'enlende- 

ment deT6poux,et par suite l'enlendemenl de 

l'fipoux se conjoint avec la volonle* de l'e*pouse. 159 

L'Inclination a unir asoi I'ftpoux est consLanlc 

etperp6tuelle chez 1'fipouse, mais inconsLanlc 

et alternative chez Pfipoux 160 

La conjonction est inspired a 1'Jipoux par l'lilpouse 
selon I'amour de l'tSpouse, et esl rec,ue par 

l'fipoux selon la sagesse de l'epoux 161 

Gette conjonelion se fait successivemenl des les 

premiers jours du mariage; ei, chez ceux qui 

sont dans I'Amour vraiment conjugal, elle se 

fait de plus en plus profondemenl durantl'e'ler- 

nile 162 
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La conjonclion de l'fipouse avec IaSagesse ration- 
nelle du Mari se fait par dedans, mais avec sa 
Sagesse morale elle se fait par dehors 163 a 165 

Pour cette conjonction comme fin, il a 6le donne" 
a l'fipouse la perception des affections du Mari, 
et aussi la plus grande prudence pour les modd- 
rer 166 

Les Spouses renferment en elles celle perception, 
et la cachent aux Maris pour des raisons qui 
sonl des necessiles, afm que Tamour conjugal, 
ramiti6 el la confiance, et ainsi la be*alilude de 
la cohabitation el lafMcile de la vie, soient as- 
sures 167 

Cette perception est la sagesse de l'e"pouse;et 
celle sagesse ne peut pas Stre chez lupous, ni la 
sagesse ralionnelle de l'epoux etre chez l'Spouse. 168 

L'^pouse, d'apres 1'amour, pense conlinuelle- 
ment a l'inclinalion de l'Bpoux envers elle, 
dans Tinlention de se le conjoindre ; il en est au- 
tremenl de 1'lSpoux . . , . 169 

L'fipouse se conjoint a I'fipoux par des applica- 
tions aux dSsirs de sa volonte' . 170 

L'fipouse est conjointe a son Epoux par la Sphere 
de sa vie, qui sort de son amour 171 

L'fipouse est conjointe au Mari par Impropria- 
tion des forces de la verlu du mari ; mais cela 
se fait selon leur mutuel amour spiriluel . , 172 

Ainsi 1'fipouse recoil en elle l'image deson Mari, 
et par suite elle en percoil, voit el sent les affec- 
tions . . . , . 173 

II y a des Devoirs propres & l'fipoux, et des Devoirs 
propres a 115'pouse ; el l'fipouse nepeut entrer 
dans les devoirs propres a 1'lSpoux, ni TlSpoux 
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dans les devoirs propres a Pepouse, ni s'en bien 
acquitterl'un et Pautre 174, 175 

Ces Devoirs selon le secours mutuel conjoignent 
aussi les deux en un ; et en m£me temps ils 
constituent une seule Maison ........ 176 

Les deux fipoux selon les conductions ci-dessus 

mentionn6s devieunent de plus en plus un seul 
homme. 177 

Geux qui sont dans l'amourvraiment conjugal sen- 
tent que par union ils sonL Phomme, et comme 
une seule chair. . , . 178 

L'Amour vraiment conjugal, consider^ en lui- 
- m£me, est Punion des ames, laconjonction 
des mentals, el Pefforl pour la conjonction dans 
les poitrines, et par suite dans le corps .... 179 

Les 6tats de cet amour sont PInnocencc, la Paix, 
la Tranquillite, rAmiti6 intime, la pleineGon- 
Qance, el le D6sir du mental {animus) et du coeur 
de se faire Tun a l'aulre toute sorle de bien; et 
les etats provenant de ceux-cisont la Beatitude, 
la Satisfaction, le Plaisir, la Volupte ; et de la 
jouissance Sternellede toutes ces choses resulte 
la Felicite celeste 180 

Ges choses ne peuvent exister que dans le Mariage 
d'un seultfpoux avec une seule fipouse .... 181 






DO CHANGEMENT D'ETAT DE LA VIE CHEZ LES HOMMES 
ET CHEZ LES FEMMES PAR LE MARIAGE 

N 0E 184 a 206. 



L'filat de la vie do l'homme depuis Penfance jus- 
qu'a la fin de sa vie, et ensuite dans P6ternit6, 
est continuellement change . . 



185 



SUB L AMOUR CONJUGAL. 

Pareillement la Forme interne de l'homrae,quiest 
celle de son esprit 

Ces Ghangeraents sont autres chez les Hommes, et 
autres chez les Femmes, puisque par creation 
les Hommes sont des Formes de science, 
d'intelligence et de sagesse, et les Femmes des 
Formesdo l'amourdeceschoses chezles hommes. 

Chez les Hommes il y a elevation du mental dans 
une lumiere superieure, et chez les Femmes ele- 
vation du mental dans une chaleur superieure; 
et la Fern me sent les delicesde sa chaleur dans la 
lumiere de l'Homme 

Les filats de la vie sont autres pour les hommes et 
pour les femmes avant lo Mariago, et autres 
apres le Manage • . 

Les Slats de la vie apres lo mariage chez les 6poux 
sont changes et se suecedent selon les conjonc- 
tions de leurs mentals par 1'amour conjugal . • 

Les Manages aussi ititroduisent d'autres formes 
dans les times et dans les mentals des fipoux. 

La Femme estenactualiteformee en Epouse selon 
la description dans le Livre de la Creation. . 

Gette Formation se fait de la part de l'iilpouse par 
des moyens secrets, et cela est entendu en ce que 
la femme a e*te" cre'e'e pendant que l'homme dor- 
mait ... • . . . . • • . . 

Gette Formation de la part de l'fipouse se fait par 
la conjonction de sa volonte avec la volonte* in- 
terne de l'epoux 

Le but de cela, c'est que la volonte' de l'un et celle 
de l'autre deviennent une seule Volont6, et 
qu'ainsi ils soient tous deux un seul Homme. 

IGelte formation de la part de l'6pouse se fait par 
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Cette formation se fail par la reception des propa- 
gations de Tame du mari, avec le device tirant 
sa source de ce que l'epouse veut eHre l'araour 
de la sagessedo sonmari 

Ainsi une vierge est forme'e en epouse, el un jeune 
homme en mari . 

Dans le Mariaged'un homme avec une 6pouse, 
enlre lesquelsexiste l'amour vraiment conjugal, 
l'fipouse devient de plus en plus epouse, et le 
Mari de plus en plus mari 

De mSme aussi successivement leurs formes se 
perfectionnent et s'ennoblissent par l'interieur. 

Les Enfants n6s de deux 6poux qui sonl dans 
l'amour vraiment conjugal, lienuent de leurs 
Parents le Conjugal du bien et du vrai, d'ou 
leur viennenl Inclination et la facull6, si c'est 
un fils, pour percevoir les choses qui appartien- 
nent a. la sagesse, et si c'est une fille, pour ai- 
mer les choses que la sagesse enseignc . . . 

Cela a lieu ainsi, parce que Tame de l'enFant 
vienl du pere, ct que I'enveloppe de cetle ame 
vient de la mere 

Umversaux concernant les Mariages 
N°» 209 a 230 
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198 
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200 
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202 a 205 



206 



Le Sens propre de l'amour conjugal est le sens du 

Toucher 2i0 

Chezceux qui sont dans 1'Amour vraiment couju- 
gal la faculte de devenir sage s'accroit ; niais 
chez ceux qui ne sont pas dans l'amour conju- 
gal, elle de'croH 2H, 2i2 

Chez ceux qui sont dans l'Amour vraiment conju- 
gal le bonheur de la cohabitation s'accroit ; 
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mais chez ceux qui ne sont pas dans l'amour 

conjugal il d6crott 213 

Chez ceux qui sont dans l'Amour vraiment con- 
jugal la coojonction des menials s'accroit, et 
avec elle l'Amilie; mais chez ceux qui ne sont 
pas dans l'amour conjugal Pune et l'autre de*- 
crott • [ 214 

Ceux qui sont dans l'Amour vraiment conjugal 
veulent continuellement 6lre un seul homme ; 
mais ceux qui ne sont pas dans l'amour conju- 
gal veulent elre deux r .*»...... • 215 

Ceux qui sont dans l'Amour vraiment conjugal 
regardent l'eternel dans le manage ; c'est le 
contraire chez ceux qui ne sont pas dans l'amour 
conjugal • 216 

L'Amourconjugalr6side chez les Epouses cbastes, 
mais loujours est-il que leur amour depend des 
Maris 216 (bis) 

Les fipouses aiment les liens du manage, pourvu 
que les hommes aiment ces liens 217 

[/Intelligence des ferames est en elle-meme mo- 
deste, elegante, pacifique, flexible, molle, ten- 
dre; et Intelligence des hommes est en elle- 
meme grave, apre, rigoureuse, hardie, amie de 
la licence • . . . • 218 

Les Spouses ne sont pascomme les hommes dans 
une excitation, mais il y a chezelles un 6tat de 
preparation pour la reception 219 

II y a abondance chez les hommes selon l'amour 
de propager les vrais de leur sagesse, et selon 
l'amour de faire des usages • . • 220 

Les determinations sont dans le bon plaisir du 
mari 221 

II y a uno Sphere conjugate qui influe du Sei- 
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gneur par le Giel dans toules el dans chacune 
deschosesde l'Univers jusqu'a ses derniers. 

Celte Sphere est recue par le Sexe fCminin, et 
transferee par lui dans le Sexe masculin . . 

La ou est l'Amour vrairaent conjugal, celte Sphere 
est recue par l'fipouse, et elle n'est recue par le 
-Mari qu'au inoyen de l'6pouse 

La ou n'est point l'Amour conjugal, cette Sphere 
est regue, il esl vrai, par l'6pouse,mais non par 
le mari au moyen de Tepouse 

L'Amour vraicnent conjugal peut exisler chez l'un 
des e*poux, el non en meme temps chez l'aulre. 

11 y a diverses ressemblances et diverses dissem- 
blances, tant internes qu'externes, chez les 
6poux 

Les diverses ressemblances peuvent 6lre conjoin- 
tes, cnais non avec des dissemblances .... 

Le Seigneur pourvoit k des ressemblances pour 
ceux qui de*sirent l'Amour vraiment conjugal, et 
si ce n'est pas dans les terres, il y pourvoit dans 
les cieux 

L'homme, selon le defaut d'amour conjugal el la 
perte de cet amour, approche de la nature de 
la beHe 
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Des Causes des Froideurs, des Separations et des 

Divorces dans les Mariages 

N« 234 a 260 



II y a une Ghaleur spirituelle, et il y a une Froi- 
deur spirituelle ; la Ghaleur spirituelle est 
l'amour, et la Froideur spirituelle est la pri- 
vation de cet amour * • . 

La Froideur spirituelle dans les Mariages est la 
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disunion des Ames, et ladisjonction des men- 
tals, d'ou naissent l'indifference, la discorde, le 
niepris, le degout, Inversion, par suile desquels 
chez plusieurs il y a enfin separation quant au 
lit, k la ehambre et k la maison 236 

Les Causes des froideurs dans leurs successions 
sonl engrand nomhre,quelques-unes sontlnter- 
nes, d'autres Exlcrnes, el d'aulres Accidentelles. 237 

Les Causes internes des froideurs viennent de la 
Religion 238, 239 

La Premiere des causes internes des froideurs est 
le rejet de la Religion par Tun el par l'aulre 
e"poux 240 

La Seconde des causes internes des froideurs, 
c'esl quand l'un a de la Religion, et que 
l'autre n'en a point 241 

La Troisieme des causes internes des froideurs, 
c'est quand 1'ud estd'une Religion, et que l'au- 
tre est d'une autre 242 

La Qualr ieme des causes internes est la faussete* 
de la Religion • 243 

Les Causes exposees ci-dessus sont des causes de 
de froideur interne, mais non en mfime temps 
externa, chez plusieurs ........ 244, 245 

II y a aussi plusieurs Causes externes de froideur; 
et la Premiere est la dissemblance des menials 
(animi) et des mceurs 246 

La Seconde des causes externes de froideur^ c'est 
que l'on croit que 1' Amour conjugal est le meme 
que l'amour scortatoire, avec la seule diffe- 
rence qua celui-ci d'apres la loi est illicite, tan- 
dis que celui-la est licite ' 247 

La Troisieme des causes externes de froideur est 
la rivalite de preeminence entre les epoux. . . 248 
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La Qualrieme des causes externes de froideur est 
le manque de determination pourquelque 6tude, 
ou pour quelque occupaiion, d'ou rosulte une 
cupidite vague 249 

La CinquiSme des causes externes de froideur est 
l'inegalil6 d'etat el de condition dans les exter- 
nes 250 

II y a aussi certaines Causes de Separation . • . 25J 

La Premiere cause de legitime Separation est un 
vice du mental 252 

La Seconde cause de legitime Separation est un 
vice du corps 253 

La Troisieme cause de legitime Separation est 
l'impuissance avant le mariage 254 

L'Adulte"re est la cause du Divorce 255 

II y a aussi plusieurs Causes accidentellesde froi- 
deur, et la Premiere de ses causes est le Com- 
mu'n qui resulte de ce qu'il y a continuelle- 
ment permission 256 

La Seconde des causes accidentelles de froideur, 
c'est que la cohabitation avec le conjoint, d'apres 
l'alliance et la loi, semble forcee et non libre. 257 

La Troisieme des causes accidentelles de froideur, 
c'est Taffirmalion de la part de Tdpouse, et des 
propos sur Tamour par elle . 258 

La Qualrieme des causes accidentelles de froideur, 
c'est la pensee du mari, jour et nuit, que son 
6pouse veul; et, de Pautre cote', la pensee de 
Tepouse, que son mari ne veut pas - 259 

Selon que la froideur est dans le mental, elle est 
aussi dans le corps ; et, selon les accroissements 
de cette froideur, les externes du corps sont 
aussi ferm6s .•„,.,.• 260 




sua LAMOun conjugal 



Des Causes d'amour apparel\t, d'amitie apparente, et de 
faveur dans les mariages 

N« 271 a 292. 



Daas le Monde naturel, presque tous peuvenl 6tre 
conjoints quant aux affections externes, mais 
non quant aux affections internes, si celles-ci 
different et apparaissent 272 

Dans le Monde spirituel, tous sont conjoints se- 
lon les affections internes, mais non selon les 
affections externes, a moins que celles-ci ne 
fasient un avec les affections internes .... 273 

Les affections, selon. lesquelles les Manages {Matri- 
monii) sont commune'ment contractus dans le 
Monde, sont externes , • 274 

Mais si en elles il n'y a pas des affections internes 
qui conjoignent les mentals, les hens du mariage 
sont rompus dans la maison 275 

Cependant les liens du mariage dans le Monde doi- 
vent durer jusqu'ct la (in de la vie de l'un des 
epoux 276 

Dans les manages (Matrimonial dans lesquels les 
affections internes ne conjoignent pas, il y a 
des affections externes qui imitent les internes, 
et consocient 277 

De la, amour apparent, amiti6 apparente, et fa- 
veur entre les e*poux 278 

Ces Apparences sont des feintes conjugates, qui 
sont louables, parce qu'elles sont utiles et n6- 
cessaires . 279 

Chez un homme (homo) Spirituel conjoint a un 
Naturel, ces feintes* conjugates tirent leur sa- 
gesse dc la justice et dujugement 280 
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Ges feintes conjugates chez les hommes natu- 
rels tirent leur sagesse de la prudence, pour di- 
verses raisons 

.Ellessontpour les amendemeilts et pour les con- 
venances » • 

El les sont pour conserver l'ordre dans les affaires 
domestiques, ei pour le secours muluel . • . • 

Elles sont pour l'unanimite dans le soin des pe- 
lits enfants etdans IMducation des enfants. . 

Elles sonl pour la paix dans la maison .... 

Elles sont pour la reputation hors de la mai- 
son 

Elles sont pour diverses faveurs qu'on altend du 
conjoint ou de ses parents ; et ainsi par crainte 
de perdre ces faveurs 

Elles sont pour faire excuser les defauts, et par 
suite pour eviter le deshonneur 

Elles sont pour les reconciliations . 

Si chez Fepouse la faveur ne cesse pas, quand 
cesse la faculte chez le mari, il peut so former 
une amitie qui imite 1'amitie conjugate quand 
les e*poux vieillissent 

II y a diverses especesd'amour apparent et d'ami- 
lie apparenle entreles epoux,dont l'un estsub- 
jugue, et par suite soumis a I'autre 

II y a dans le Monde des manages infernaux en- 
ire des epoux qui sont inl6rieurement ennerais 
acharnes, et exte*rieurement comme amis tres- 
unis • 
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SUE L AMOUR CONJUGAL. 
DES FlANgAlLLES ET DBS NOCES 

N os 295 a 314. 

Le choix appartient al'homme, et non a la femme. 296 

II faut que l'homme recherche et demande la 
femme en mariage, et non vice versa . . . 297 

II faut que la femme consulte ses parents, ou ceux 
qui lui tiennent lieu deparenls, el qu'ensuile elle 
deli here en elle-mSme avatit deconsentir . . 298, 299 

Apres la declaration du consentement, des gages 
doivent 6lre donnas . , 300 

Le consentement doit etre affirme" ete*lablipar de 
solennelles fiancailles 301 

Par les fiancailles Pun et l'aulre sonl prepares a 
l'amour conjugal 302 

Par les fiancailles le menial de Tun est conjoint 
au mental de I'aulre, afin que le mariage de 
l'espril se fasse avant le mariage du corps . . 303 

Gela a lieu chez ceux qui pensent chaslemcnl des 
manages ; il en est aulrement chez ceux qui en 
pensent inchastement 304 

Pendant le temps des fiancailles il n'est pas per- 
mis d'etre conjoint corporellement .... 305 

Quand le temps des fiancailles est complete, des 
noces doivent Sire faites 306 

Avant la celebration des noces, Talliance conju- 
gate doit elre contracted en presence delemoins. 3QJ 

Le mariage doit Sire consacre par le prelre . . . 308 

Les Noces doivent etre cel^brees avec rejouissance 309 

Apres les Noces, le mariage de l'espril devient 
aussi celui du corps, et ainsi le mariage est 
complet 310 

Tel est l'ordre de l'amour conjugal avec ses 
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moyensdepuis sa premiere chaleur jusqu'a son 

premier flambeau oil 

L'amour conjugal precipile' sans ordre et sans 
des moyens d'ordre bruie les moelles, et est 
consume* 312 

Les 6lals des mentals de Tun et ('e l'autre, pro- 
cddantdansun ordre successif, influent dans 
T6lat du mariage ; cependant, autremenL chez 
les spirituels, et autrement chez les naturels . 313 

Ilyaun ordre successif et un ordre simultane,el 
celui-ci vient de celui-l&, et est selon celui-la- 314 

Des Mariages reiteres 
N os 317 h 325. 

Apres la morl de Tun des epoux, contractor de 
nouveau un mariage depend du prece'dent amour 
conjugal • - ... 318 

Apr&s la mort de Tun des epoux, contracler de 
nouveau un mariage depend aussi de I'etat du 
mariage dans lequel les epoux ont ve'cu . . • 319 

Pourceux chez qui il n'y a pas eu d'amour vrai- 
ment conjugal, il n'y a ni obstacle ni prejudice a 
conlracler de nouveau un manage 320 

Ceux qui ont vecu entre eux dans 1'amourvraiment 
conjugal, ne veulent pas de mariage r6it6r6, si 
ce n'estpour des raisons s6pareesd'avec l'amour 
conjugal 321 

Autre est I'e'tat du mariage d'unjeune homme 
avec une vierge, et autre celuidu mariage d'un 
jeune homme avec une veuve- . • . . . . 322 

Autre aussi est I'etat du mariage d'un veuf avec 
une vierge, et autre celui du mariage d'un veuf 
avec une veuve 323 
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Les varices et les diversile de ces manages, quant 
& l'amour el a ses allribuls, sonl innombra- 
bles 324 

L'6tat de veuve est plus lacheux queceluide 
veuf 325 

De la Polygamic 
N 08 332 a 352. 



Ce n'esl qu'avec une seule 6pouse qu'il peui y 
avoir Amour Y ra i m ^nt conjugal, el par conse- 
quent amilie" vraiment conjugate, conQance, 
puissance, el une coDJouciiondes menials lelle, 
que deux Soient une seule chair 333, 334 

Ainsi, ce n'esl qu'avec une seule Spouse que peu- 
vent avoir lieu les L6alitudes celesles, les bon- 
heursspiriluels, el les plaisirsnatarels, auxquels 
il a 6le pourvu dSs le commencement pour ceux 
qui sonl dans l'amour vraiment conjugal . . 335 

Toules ces ehoses ne peuvenl exister que par le 
Seigneur seul ; et elles n'exislenl que pour ceux 
qui s'adressenlh Lui Seul, el vivent en me* me 
temps selon ses pre'cepies 336 

Par consequent Pamour vraiment conjugal avec 
ses feliciles, ne peut exisler que chez ceux qui 
sonl de l'Eglise Ghrdlienne 337 

De la vient qu'il n'esl permis a un ChClien de se 
marier qu'a une seule e"pouse 338 

Si un Chretien se marie a plusieurs epouses, il 
eommel non-seulement un adullere nalurel, 
mais aussi un adullere spiriluel 339 

II a e*le permis a la Nation Israelite d'avoir plu- 
sieurs e*pouses, parce que chez elle il n'y avait 
i* 34 
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pas figlise Chretienne, et que par suiie il ne 

pouvail pas y avoir amour vrairnent conjugal . 340 

Aujourd'hui il esl permis aux Mahometans 
d'avoir plusieurs epouses, parce qu'ilsne recon- 
naissenl point le Seigneur Je"sus-Christun avec 
Jehovah lc Pere, ni par consequent pour Dieu 
du Giel et de la Terre, el qu'ainsi ils ne peu- 
vent recevoir l'amour vrairnenl conjugal ... 341 

Le ciel des Mahometans est hors du Ciel Ghre*lien ; 
il esl divis6 en deux Cieux, l'un inferieur et I'au- 
Ire superieur ; et dans leur Giel sup6rieur ne 
sont eleves queceux quirenoncent aux concu- 
bines el vivenl avec une seule 6pouse, et qui re- 
connaissenl noire Seigneur comrae egal a Dieu le 
Pere, et corame ayanl rec.u !a domination sur 
le Ciel et sur la Terre . . • 342 a 344 

La Polygamic est une lascivete . . . . ■ . . 345 

Chez les Polygames il ne peut y avoir ni chaslete, 

ni purele*, ni sainlele" conjugales 346 

Le Polygame, tant qu'il resle Polygame, ne peut 
devenir spirituel 347 

La Polygamie n'est poinl un peehe chez ceux qui 
vivent en elle d'apres la religion 348 

La Polygamie n'est point un peche* chez ceux qui 
sonl dans l'ignorance au sujet du Seigneur . 349, 350 

Quoique Polygames, ceux d'entre eux qui recon- 
naissent un Dieu, et qui vivenl par religion se- 
lon les Iois civiles de la justice, sonl sauve"s . . 351 

Mais nul des uns ni des aulres ne peut 6tre conso- 
cie" avec les Anges dans les Cieux Chretiens . 352 
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SUR L'AMOUR CONJUGAL 
De LA JALOUS IE 

N os 357 a 379. 



Le Zele, considere* en lui-meme, est comrae le feu 
embras6 de l'amour 358 

L'embrasemenl oula flamme decel amour, qui est 
un zele, est un embrasemenl ou une flamme 
spiriluelle, ayanl son origine dans une infes- 
talion el une altaque dirigees contre l'amour . 359 a 361 

Le Zele de l'homme est lei qu'est son amour ; 
ainsi, autre chez celui donl l'amour est bon, et 
autre chez celui dont l'amour esl mauvais . . 362 

Le Zele de l'amour bon el le Zele de l'amour mau- 
vais sont semblablesdans lesexlemes, maisab- 
solumenl differents dans les internes .... 363, 364 

Le Zele de l'amour bon renferme dans ses inter- 
nes l'amour et TamiUe* ; mais leZele dePamour 
mauvais renferme dans ses inlernes la haine et 
la vengeance 365, 366 

Le Zele de l'Araour conjugal est appele Jalousie. 367 

La Jalousie est comme un feu erabrase* conlre ceux 
qui infestent l'amour avec le conjoint, et eJle 
est comrae une crainte horrible de la perle de 
cet amour 368 

II y a Jalousie spiriluelle chez les monogames, 
el Jalousie nalurelle chez les polygames . . 369, 370 

La Jalousie, chez ces 6poux qui s'aiment lendre- 
raent, est une juste douleur, d'aprSs une raison 
saine, par crainte que l'amour conjugal ne soit 
divise, et ainsi ne perisse 371,372 

La Jalousie, chez les e*poux qui ne s'aiment pas, 
exisle pour plusieurs causes ; chezque!ques-uns 
elle vient de diverses maladies du mental . , 373 a 376 




les delices de la sagesse 



Nura6ro8. 



Chez d'autres, il n'y a aucune Jalousie, et aussi 
par diverses causes 376 

II y a aussi Jalousie a l'egard des mattresses, mais 
non de meme qu'a 1'egard des Spouses . . . 377 

II y a aussi Jalousie chez les be"les et chez les oi- 
seaux ...... 378 

La Jalousie chez les hommes et chez les maris est 
autre que chez les femmes et chez les epou- 
ses ......... 379 

DE Li CONJONCTION DE l'aMOUR CONJUGAL AVEC 
l'amour DES ENFANTS 

N-* 385 a 414. 

Deux Spheres universelles procedent du Seigneur 
pour conserver l'univers dans Tetat cr66 ; 1'une 
est la Sphere de procreation, ct l'aulre est la 
Sphere de protection des choses procreees. . 386 

Ccs deux Spheres universelles font un avec la 
Sphere de l'amour caujugal et la Sphere de 

l'amour des enfants 387 

Ges deux Spheres influent universellemenl el 
singulierement dans toutes les choses du Giel 
et dans toutes celles du Monde, depuis les pre- 
miers jusqu'aux derniers 388 & 390 

La Sphere de Tamcrur des enfants est la sphere 
de la protection et de la sustentation de ceux qui 
ne peuvent ni sc prot6ger ni se sustenter eux- 
mtknes 391 

Gette Sphere affecte aussi bien les mechants que 
les bons, et dispose chacun & aimer, h, prole- 
ger eta sustenter sa progeniture d'aprSs le pro- 
pre amour 392 

Cette Sphere affecte principalement le sexefe'mi- 
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nin, ainsi les meres, et d'apres elles le sexe mas- 

culin ou les peres 393 

Cetle Sphere est aussi la sphere de l'innocence et 
de la paix 394 

La Sphere de l'innocence influe dans les enfanls, 
etpar eux dans les parents, et les affecte ... 395 

Elle influe aussi dans les ames des parents, et se 
conjoint avec la me 1 me sphere chezles enfants ; 
et elle est principalement insinu6e par le tou- 
cher 39 ®> 397 

Au mSme degre" ou se retire l'innocence chez les 
enfants, Inflection et la conjonction diminuent 
aussi, et cela sucoessivement jusqu'a la separa- 
tion 398 

L'6tal rationel d'innocence et de paix chezles 
parents a regard des enfanls, consisle en ce que 
par eux-memesceux-cinesavent rien el ne peu- 
vent rien, mais qu'ils savent et peuvent par les 
autres, surloul par Je pere et par la mere ; et 
cetelat aussi so retire success) vemenl, a mesure 
qu'ils savent el peuvent par eux-memes et non 
par les autres • 399 

La Sphere de l'amour de procreation s'avance, en 
ordre, de la fin par les causes dans les effets, 
et fait des periodes par lesquelles la creation esi 
conservee dans I'etat qui a 6t6pr6vu, et auquel 
il a &6 pourvu .....••.....•• 400, 401 

L'Amour des enfanls descend et ne monte pas . 402 

Autre est l'elat de l'Amour chez les epouses 
avant la conception, et autre il est apres la con- 
ception jusqu'fc, l'enfantement 403 

L'Amour conjugal est conjoint chez les parents 
avec l'amour des enfants par des causes spiri- 
tuelles, et de la par des causes naturelles • • • 404 

i. 34* 
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L'Amour des jeunes enfanls et des enfants est au- 
tre cbez les epoux spintuels, et autre chez 
les gpoux nalurels e . . . 405 a 407' 

Chez les spiriluels cet amour vient de Tint^rieur 
ou de l'anl6rieur, mais chcz les nalurels il vient 
de Pexte*rieur ou du poste*rieur 408 

C'est de Ik que cet amour est chez lese"poux qui 
s'aimeni muluellement, et aussi chez les 6poux 
qui ne s'aiment nullement ......... 409 

L'Amour des enfants reste apres la mort,princi- 
palement chez les femmes 410 

Les Enfants sont 6lev6s par elles sous Tauspice du 
Seigneur, el croissent en slalure et en intelli- 
gence comme dans le Monde 411,412 

La, il est pourvu par le Seigneur a ce que chez 
eux Tinnocence de Tenfance devienne l'inno- 
cence de la sagesse 413, 414 



SEGONDE PARTIE 



De l'opposition de i/ Amour scortatoire et 
de l'amour conjugal 

N 0B 423 a 443. 

On ne sait pas quel est l'Amour scortatoire, amoins 

qu'on ne sache quel est l'Amour conjugal • . 

L'Amour scortatoire est oppose* a l'Amour conjugal. 



424 
425 
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L'Amour scorlatoireest oppose" a l'Amour conjugal, 
comrne l'hornme naturel, consider en lui- 
mfirae, est oppose" a l'bomme spirituel .... 426 

L'Amour scorlaloire est oppose" a TAmour conju- 
gal, comrae la connexion (connubium) du mal 
et du faux est opposed au mariage du bien et du 
vrai 427, 428 

De la l'Amour scortatoire est oppose" a l'Amour 
conjugal, corame l'Enfer est oppos6 au Giel . 429 

L'impurete' de l'Enfer vient de l'Amour scorta- 
toire, et la purete du Giel vient de l'Amour con- 
jugal 430 

Pareillement 5 dansr£glise,;l'irapurete"et la purete. 431 

L'Amour scortatoire fait de plus en plus rhomrne 
(homo) non homme (homo) el l'homrae (vtr) non 
homme (vir r ) et l'Amour conjugal fail Thomme 
(homo) deplus en plus homme (homo) et homme 
(vir) 432, 433 

II y a une Sphere de l'amour scortatoire, et une 

Sphere de l'amour conjugal • • . 434 

La Sphere de l'amour scortatoire monte de l'En- 
fer, el la Sphere de l'amour conjugal descend 
du Giel ♦ . , 435 

Ges deux Spheres se rencontrenl Tune l'autre 
dans Pun et l'autre Monde, mais ne se conjoi- 
gnent point , . 436 

Enlre ces deux Spheres il y a un equilibre, et 
Thomme est dans eel Squilibre 437 

L'homrne peut se tourner vers la Sphere qui lui 
plait, mais autant il setournevers l'une, autant 
il se d6tourne de l'aulre 438 

L'une el l'autre Sphere porte avec elle des plai- 

sirs. . • 439 

Les plaisirs de l'amour scortatoire commenoent 
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par la chair, el apparliennent a la chair, m6me 
dans I'esprit; mais les plaisirs del'amour con- 
jugal commencent dans I'esprit, et appartien- 

nent a l'esprit, meme dans la chair 440, 441 

Les plaisirs de l'amour scorlatoire sont les volup- 
lesde la folie, mais les plaisirs dePamour'con- 
jugal sont les devices de la sagesse 442, 443 

De la Fornication 
N° s 444 (bis) a 460. 

La Fornication appartient a ['amour du sexe , * 445 

L'Amour du sexe, d'ou vient la fornication, prend 
naissance quand un jeune homme commence a 
penser etkagird'apresson propreenlendement, 
et que le son de sa voix commence h devenir 
male - 446 

La fornicalion apparlienl a l'homme naturel . 447 

La fornication est un desir libidineux (libido), 
mais non le desir libidineux dol'adull6re. . 448,449 

Chez quelques-uns l'amour du sexe ne peul pas 
sans dommages etre tolalement empe'cbe de 
se produire en fornication - . • 450 

G'est pour cela que dans les cites populeusss des 
lieux de prostitution sont tolere's 451 

Le d6sir libidineux de fomiquer est le'ger, en 
tant qu'il a une tendance h l'amour conjugal et 
qu'il preTere cet amour 452 

Le d6sir libidineux de fomiquer est grave, en 
lant qu'il a une tendance a I'adultere .... 453 

Le d6sir libidineux de fomiquer est plus grave, 
selon qu'il se tourne vers le d£sir ardent des va- 
riety, et vers le de'sir ardent de la defloration • 454 

La sphere du d6sir libidineux de fomiquer, telle 
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qu'elle est dans le commencement, lieni le mi- 
lieu entre la sphere de I'amour scortaloire et la 
sphere de I'amour conjugal, et fait equilibre . . 

II faut veiller avec soin k'ce que I'amour conjugal 
ne se perde pas par des fornications immod6- 
rees et desordonnees 

Puisque le Conjugal d'un mari avec une 6pouse est 
le Tre'sor de la vie humaine, et le Reservoir de 
la religion chre*tienne 

Chez ceux qui, pour diverses causes, ne peuvenl 
pas encore contracler mariage, et qui pour 
cause de lubricite (de temperament) nepeuvent 
moderer les desirs libidineux, ce conjugal peut 
etre conserve, si I'amour vague du sexe est res- 
treint a une seule maitresse 

Le Pellicat est preferable a un vague d6sir libidi- 
neux, pourvu qu'il ne soit pas forme avec plu- 
sieurs mattresses, ni avec une vierge ou une 
fille intacte, ni avec une femme marine, et qu'il 
soit tenu se'pare de I'amour conjugal 
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455 



456 



457, 458 



459 



460 



Du Concubinage 

N« 462 a 476. 



II y a deux genres de Concubinage, qui different 
beaucoup enlre eux ; Tun conjointement avec 
Pepouse, I'autres6par6ment d'avec l'epouse . 463 

Le Concubinage conjointement avec l'e"pouse n'est 
nullement permis aux Chretiens, et il est detes- 
table , . . - 464 

G'eat une Polygamic qui a 6t6condamne*e, et doit 
etre condamnee par le monde Chr6iien . • . 465 

C'est une Scorlation, par laquellele Conjugal, qui 
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esL le plus pnScieux Jovau de la vie Chrelienne, 

est delruit t 466 

Le Concubinage separemenl d'avec l'e*pouse, quand 
il a?lieu|pour des causes legitimes, justes el vrai- 
ment consciencieuses, n'est point illicite . . . 467 

Les causes legitimes de ce Concubinage sont les 
causes legitimes du divorce, quand l'6pouse ne- 
anraoins est reienue a la maison 468, 469 

Les causes jusles de ce Concubinage sont les cau- 
ses justes de la separation de lit 470 

Les causes consciencieuses de ce Concubinage 
sont reel les ou non re'elles • . • - 471 

Les causes consciencieuses reelles sont celles qui 
sont fondles sur le juste. «, • 472, 473 

Les causes consciencieuses non reelles sont celles 
qui ne sont pas fondles surle juste, bienqu'elles 
le soient sur Lapparence du juste 474 

Ceux qui sont dans ce Concubinage par des causes 
legitimes, jusles et consciencieuses reelles, peu- 
vent &re en m6me temps dans l'amour conju- 
gal 475 

Tant que ce Concubinage continue, la conjonc- 
tion actuelle avec l'Spouse n'est point permise . 476 

Des Adulteres, de leurs Genres et de leers Degres 

Nos 478 a 499. 

II y a trois Genres d'adulteres, le Simple, le Double 
et le Triple * 479 

L'Adultere simple est celui d'un homme celiba- 
taireavec I'epoused'un autre, ou d'une femme 
non marine avec le mari d'un autre . . • . . 480, 481 

L'Adultere double est celui d'un mari avec l'6pouse 
d'un autre, ou d'une6pouse avec le mari d'une 
autre 482, 483 
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L'Adultdre triple est avec les consanguins . . . 484 

11 y a pour Jes adulleres quatre Degre"s, selon les- 
quels se font leurs denominations, leurs inculpa- 
tions, et apres la mort leurs imputations . . 485 

Les Adulteres du premier degre" sont les adulteres 
d'ignorance, lesquels sont commispar ceux qui 
ne peuvent pas encore ou qui ne peuvent pas 
du toutconsulter rentendement,ni par conse- 
quent les reprimer 486 

Les Adulteres commis par eux sont legers . . . 487 

Les Adulteres du second degre sont les adults- 
res de de*sir libidineux, lesquels sont commis 
par ceux qui, il esL vrai, peuvent consulter Ten- 
tendement, mais qui par des causes contingen- 
tes ne le peuvent pas dans ces moments . . . 488 

Les Adulleres commis par eux sont imputatoires, 
selon que dans la suite Tentendement les fa- 
vorise ou ne les favorise point 489 

Les Adulleres du troisiSme degre sont les adul- 
teres de la raison, lesquels sont commis par 
ceux qui confirment par l'entendeinent que ce 
ne sont point des maux de peche' ...... 490 

Les Adulleres commis par eux sont graves, et 
sont imputes selon les confirmations 491 

Les Adulteres du quatriSme degre sont les adul- 
teres de la volonte, lesquels sont commis par 
ceux qui les considerent com me liciles et agreV 
bles, et qui ne les croient pas d'une telle im- 
portance qu'on doive a leur 6gard consulter 
rentendement ™ 

Lea Adulleres commis par eux sont tres-graves 
et leur sont imputes comme maux de propos de- 
termine', et restent en eux comme debits ... 493 

Les Adulteres du troisieme et du qualrieme de- 
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gre sont des maux de p6che, salon la quantity 
el la quality de rentendement et de la volont6 
en eux, soil qu'ils soienl coramis en acle, ou 
qu'ils ne soient pas commis en acle 494 

Les Adulteres par propos ddtermine' de la vo- 
lonie", et les adulters par confirmation de l'en- 
tendement, rcndent les hommes nalurels, sen- 
suels et corporels 495, 496 

C'est au point, qu'enlm ils rejellent loin d'eux 

toutes leschoses de l'figlise et de la Religion . 497 

Gependant ils jouissent loujours de la rationality 
humaine comme les autres 498 

Mais ils se servent de cetle rationalU6 quand ils 
sont dans les externes, et ils en abusent quand 
ils sont dans leurs internes 499 

Du Desir libidineux de Defloration 
N« 501 a 505. 

De l'e'lat de vierge ou de femme intacte avant le 
mariage et apres le manage ........ 502 

LaVirginite est la couronne de la chaslele, et le 
gage de l'amour conjugal 503 

La defloration sans but de mariage est une infamie 
de brigand 504 

Le sort de ccux qui out confirme" chez eux que 
le deYir libidineux de defloration n'est point un 
mal de pe*che est dur apres la mort 505 

Du Desir libidineux de Vaeuetes 
N os 506 a 510. 

Par le De*sir libidineux de vari&es il est enlendu 
le de'sir libidineux d'une scortation tout a fait 
dissolue 507 



SUR l'AMOUR SCORTATOIRE. 613 

Numfiros. 

Ge De'sir libidineux est un amour et en m6me 
temps un d6dain pour le sexe 508 

Ge Desir libidineux an&inlU enlierement ,1'ainour 
conjugal chez soi. . * 509 

Le sort de ceux qui s'abandonnent a ce de'sir li- 
bidineux est miserable apres la mort, parce 
qu'en eux il n'y a pas l'intime de la vie . . . 510 

Du Desir libidineux de Viol 
N°a 511, 512. 

Du Desir libidineux de seduire les Innocences 
N 03 513, 514. 

De la Correspondence des Scortations avec la 
violation du Mauiage spirituel 

No* 515 a 520. 

De i/Imputation de l'un et de l'autre Ajiour, le 
scortatoire et le conjugal 

N os 523 a 531. 



A chacun, apres la mort, est impute le mal dans 
lequei il est ; pareillement le bien 524 

La transcription du bien d'une personne dans 
uneautreesL impossible 525 

L'Iraputalion, si par elle on entend une telle 
transcription, est un vain moL 526 

Le mal ou le bien est impute" a chacun selon la 
qualile de sa volonie, et selon la qualitede son 
entendement 527 a 529 

Ainsi a chacun est impute i'amour scortatoire . 530 

Aitisi a chacun est impute l'amour conjugal. . 531 

I. 35 
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ABEiLLEs(merveillesdes), 419. 

Abomination de la desolation 
(I'), — Matlb. XXIV. 15, — 
sign, la falsiflcation et la priva- 
tion totals de toutvrai, 80. 

Abondance. Chez leshommes 
il y a abondance selon Tamour 
de propager les vrais de leur sa- 
gesse, el selon l'amour de faire 
des usages, 220. Cette abon- 
dance varie chezeux tant seloD 
les elals de leur menial que sc- 
ion les eHals de leur corps, 221. 

Absence. Commenl l'abserice 
a lieu dans le raonde spiriluel, 
171, 

Action. Dans toule conj one- 
Lion par amour il doit y avoir 
aclion, recaption et reaction, 
293. Les actions d6coulenl de 
la voIont6 qui en olle-meme esl 
spirituelle, 220. 

Activite (I') esl une des vertus 
morales qui concernent la vie el 
enlrcnl dans la vie, 164. L'acli- 
vile de la vie fail le sens du plai- 
sir, 4tfl. L'influx de I'amour el 
de la sagesse du Seigneur es' 
Tactiviie mSrue d'ou procede 
tout plaisir, 461. Les aclivii^s 
el les vivaeiie's de la vie ema- 
nenldel'amoureonjugal comme 
d'une source, 249. 

Actuality (en),66 ,98,178,610. 



Obs. Cette expression a 6te employee 
pour dislingucr Actualiter de liealiter, 
dont l'Auteur so sert aussi ; ainsi entro 
en aetualite ot an realita il y a la meme 
distinction qu'entre aetuel, pris dans lo 
sens philosophique, et reel. 

Acution. La purification spi- 
rituelle de Tamour conjugal 
peut etre compare'e a la purifi- 
cation des esprits naturels, effec- 
lue'e par les chimistes, et 
nommc*e acution, 4 45. 

Adam. Ce que e'est que le p6- 
chc* d'Adam, 444. Erreur deceux 
qui croienl qu'Adrim a ei6 sage 
et a fail le bien par lui-m6me, 
et que ce fut la son elatd'int6- 
griie, 135. Le rnal dans lequel 
chaquc bomme natt ne vient pas 
d'Adam par heritage, mais il 
vient des parents, 525. Si Ton 
croit que le de'lil d'Adam a ete* 
inscrit dans tout le genre hu- 
main, e'est parce qu'il en esl 
peu qui refl6cbissent chez eux 
surquelque mat, el qui par suite 
le connaissenl, 525. Dans la 
langue hSbraique Adam et 
Homme sonl un merne mot, 
156 (bis). 

Adjonction (P) de Tame el dii 
menial de l'un des epoux a l'amo 
et au mental de F autre esl uno 
adjonction actuelle, qui ne peulr 




nullement 6tre dissoute, 321. 
Gelte adjonction esl voisine el 
proche selon Pamour, el arrive 
au conlacl chez ceux qui soul 
dans ['amour vrairaent conjugal, 
158 ; elle peul etre appelee co- 
habitalion spiriluelle, et elle a 
lieu chez los 6pouxq.ui s'airaent 
tendreraenl , quelqu' 61oign6s 
qu'ils soient de cor^s, 158. 

Administrations dans le 
raonde spirituel, 207. Elles y 
sont adinirables, 207. 

Adolescence. Dans leciel,on 
demeure h e'ternite' dans Pe'lal 
de Padolescence, 356. — Voir 
Age. 

Adorer. Pourquoiles anciens, 
en adorant, tournaienl la face 
vers le soleil levant. 342. 

Adramandoni. C'est le nom 
d'un Jardin dans le raonde spi- 
rituel ; ce mot y signitie le de- 
lice de 1'amour conjugal, 183. 

Adultere (Adulterium). Par 
Padullere it esl entendu une 
scortation opposed au mariage, 
480. Combien esl horrible Pt- 
dultere! 483. Les adulteres sonl 
le complexe de lous les raaux, 
356. L'enfer toul entier est ap- 
pele adull&re ; pourquoi ? 520. 
II y a l'adullere simple, Padul- 
lere double et Padullere triple, 
478 a 484.1iy a pour les adulle- 
res quatre degrds, selon lesquels 
se font leurs denominations, 
leurs inculpations, et apres la 
mort leurs imputations, 485 k 
499; 1° Ad ul lores d 1 ignorance, 
etc., 486, 487 ; 2° Adulleres de 
desir libidineux, etc., 488, 489 ; 
3° Adulteres de la raison ou de 
Tentendement, etc., 490, 491 ; 
4o Adulteres de la volonte, etc., 
492, 493. Quels sont les adul- 
ters do la raison ou de Penten- 
demenl ; et quels sont les adul- 
ters de la volonte'? 490. L'a- 
dultero de la raison est moins 



grave que l'adullere de la vo- 
lonte, 490. Accessoires de l'a- 
dullere qui I'aggravcnl, 454. L'a- 
dullere est la cause du divorce, 
255. ReprSseniatif horrible de 
I'adullere, 521. — L'adullere 
spirituel est la connexion (con- 
nubhim) du mal et du faux, 
520. 

Adulteres (Adulteri) . Des 
qu'un hominedevient en aclua- 
iile adultere, le ciel lui esl 
ferme, 500. Les adulleres de- 
viennent de plus en plus non 
horames, 432. It y a qualre 
genres d'adulleres : 1<> Les adul- 
leres de propos determine^ a 
savoir, ceux qui le sonl d'apres 
ledesirlibidineux de la volonte' ; 
2o les adulteres par confirma- 
tion, ceux qui lesont d'aprSs la 
la persuasion de Penlendemenl ; 
3° les adulleres par d6libe>a- 
lion, ceux qui le soni d'apres 
les amorces des sens ; 4° les 
adulteres sans deliberation, ceux 
qui n'ont pas la faculleou n'ont 
pas la liberty de consulter Pen- 
lenderaent, 432. Ceux des deux 
premiers genres deviennenl de 
plus en plus non hommes,mais 
ceux des deux derniers genres 
devienncnt hommes, h mesure 
qu'ils se retirenl de leurs er- 
reurs, 432. Raisonnements des 
adulleres, 500. Tout ce qui est 
immonde dans I'enfer vient des 
adulteres, 500, 477. Celui qui 
est dans Padullere spirituel esl 
aussi dans Padultere nature), 
520. 

Affecter. 

Obs. Go mot est pris dans I'acccption 
mprimer une aifection, bonne on mau- 
vaise. 

Affections (les) ne sonl aulre 
chose que des derivations de 
1'amour ; elles forment la vo- 
lonte, elles la font et la com- 
posent, 197. Toute affection de 



Tamour est une propri&e do la 
volonle, car ce que rhommc 
airne il le vcut aussi, 196. Oha- 
que affection porte avec elle son 
plaisir, 272. Les affections avec 
les pensees qui en derivent ap- 
pariicnnent au mental, et les 
sensations avec les voluples qui 
en derivent appartiennent au 
corps, 273. Dans le monde na- 
turel presque tous pcuvenl e!re 
conjoints quant aux affections 
externes, mais non quant aux 
affections internes, si celles-ci 
different ei apparaissenl, 272. 
Dans le monde spirituel tous 
sont conjoints selon les affec- 
tions internes, mais non selon 
les affections exlernes, a moins 
que celles-ci ne fassent un avec 
les internes, 273. Les affections, 
selon JssqueM.es les manages 
sont communement contractus 
dans le monde, sont exlernes, 
274 ; mais si en elles il n'y a 
pas des affections internes qui 
conjoignenl les mentals, les 
liens du mariage sont rompus 
dans la maison, 275. Chez les 
6poux, par les affections inter- 
nes il est entendu les inclina- 
tions rnuluellcs qui dans le men- 
ial de Tun et de 1'autre viennent 
du ciel, et par les affections ex- 
tcrnes il est entendu les incli 
nations qui dans le mental de 
Tun et de 1'aulre viennent du 
monde, 277. Par la mort les 
affections externes suivent le 
corps el sont ensevelies aveclui, 
il ne reste que celles qui sont 
coherentes avec les internes, 
320. Les femmes ont ele crepes 
par le Seigneur affections de la 
sagesse des hommes, 56. i/af- 
fection de la sagesse est la 
beaulememc, 56. Tous les anges 
sunt des affections de Tamour 
dans une forme humaine, 42; 
raffection dominante brilleellc- 



meme par leura faces, et de9 
vetemenls leur sont. dispens6s 
d'apres reflection et selon raf- 
fed ion, -42. 

Affliction (1') grande, — 
Matin. XXIV, 2i, — sign, l'&at 
de I'figlise infeste de maux et 
de faux, 80. 

Afflux, 293. 

Obs. L'afflux est ce qui coule stir ou 
vers, et reste ordinaireiucmt a l'exldrieur 
sans peneti'er interieurement, — A. G. 
N° 7955. — L'Efllux est ce qui coule de ; 
il so dit ordinairement de ce qui vient do 
bas en haut ; ainsi, de ce qui sort de 1'en- 
fer. — L'inllux est ce qui coule darts, ou 
ce qui penotre iuterieurement, si toule- 
fois il- n'y a point d'obslaele ; il se dit ; 
ordinairoment de co qui vient d'en haut ; 
ainsi du cici, e'est-a dire, du Seigneur 
par lo ciul. 

Afrjcain plus perspicace que 
les savants d'Kurope, 414. 

Ages. Les Ages de la vie de 
I'homnie sont appelds enfance, 
jeunesse, adolescence, virilit6 
et vieillesse, 185. L'inegalile 
d'ages amene la froideur dans 
les mariages, 250. Dans les 
cieux il n'y a point d'inegalile 
d'ages, tousy sont dans la fleur 
de la jeunesse, ety reslenteler- 
nellement, 250. Age ou siecle 
d'or 75. Age ou siecle d'argent, 
76. Age ou siecle d'airain, 77. 
Age ou siecle de fer, 78. Ageou 
siecle de fer mM6 d'argile, 79. 

Agneaux (les), dans le monde 
spirituel, sont des formes repre- 
sentatives de FeUat d'innocence 
et de paix des habitants, 75. 
Les formes d'animaux, sous les- 
quelles s'y presenlent a. la vue 
les chastes plaisirs de l'amour 
conjugal, sont des agneaux, etc., 
430*. Le Seigneur d'apres l'inno- 
eence est appele Agneau, 394. 

Aimer. Une femme qui s'aime 
a cause de sa beaule\ peut-elle 
aimer son mari ? 330. Un mari 
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qui s'aime k cause de son in- 
telligence peul-il aimer son 
epouse? 331. 

AnuiH O'j sign. le bien natu- 
rel, 77. — Siecle ou age d'ai- 
rain, 77. 

Alcool. La sagesse purifiee 
peul 6lre compared a 1'alcool, 
qui est Pesprit recti tie" au plus 
haul degre, 145. 

Alcoran, 342. 

Aliments. Dans le ciel, dc 
racme que dans le monde, il y 
a des aliments el des boissons, 
6. — Voir Nourrituke. 

Allemagne, 380. 

Allemands. 103, 109. 

Alliance (f) sign, ia conj-o ac- 
tion, 128. La Parole estappelee 
l'Allianee, ancienneet nouvelle,, 
parce quelle est le medium de 
conjonction, 128. — Alliance 
de Je'hovah avec Jes cieux. 75. 

Alpha (P) et ['Omega. Pour- 
quoi le Seigneur est appcle" 
ainsi, 326. 

Alphabet (I') dans le monde 
spirituel ; cliaque lellre y si- 
gniiic quelque sens, 326. 

AiMBASSADEURdiscuLant, dans 
le monde spirituel, avec deux 
pr6lres sur la prudence hu- 
lnaine, 354. 

Ame (P) est l'intime dn 
l'homme, 101, 158, 206. Elle 
n'est point ia vie, mais elle est 
]e plus prochc receptacle de la 
vie proc6danl de Dieu, et ainsi 
Phabitacle de Dieu, 315. Elleesl 
la forme de Louies les ehoses qui 
appartiennent a. l'amour et de 
toules celles qui apparlicnneni 
a la sagesse, 315. Elle est la 
forme de laquelle rien ne peul 
e*lre retranche", et a laquelle rien 
ne peul tilrc ajoule, el elle esl 
la forme inlime thi Louies Ips 
formes du corps eritier, 315. 
Propagation de Tame, 220, 245. 
L'ame de Penfant yientdupere, 



el Penveloppe de celle Ame vient 
de la mere, 206, 238. Dans la 
semenceil ya Paine de l'homme, 
483 ; elley esl en par fah e forme 
humaine, voilee de substances 
d'enlre les plus pures de la na- 
ture, d'aprcs ' esq u el les est for- 
me" le corps dans Pule'rus de la 
mere, 183. Le vrai de Tame est 
Porigine de la semence, 220. 
Par PelTorl, de propagation, insi- 
te en elle, Tameenlierese forme, 
s'enveloppe et devient semence, 
220. Elle est pieinemenl dans 
les r6ceplacles les plus petils, 
qui sont lessemences, de meme 
qu'elle est dans son receptacle 
le plus grand, qui esl le corps, 
220 ; car Tame est une subs- 
tance spiriluelle, pour laquelle 
il y a, non pas extension, mais 
impleiion, et de laquelle i! n'est 
pas pris dc parlies, mais il y a 
production du tout, sans la 
moindre perle de ce Loul, 220. 
Par son origine Pamedechaque 
homrne esl celeste, efregoit du 
Seigneur immedialement Pin- 
flux, 482. L'amo et le menial 
sonl rborame, car Tune el Pau- 
tre consliiuenl Pesprit qui vil 
apres la mort, et qui est dans 
une parfaile forme humaine, 
260. L'ame fait non-seuloment 
les inlimes do la tele, mais aussi 
les inlimes du corps, el il en est 
ile mGme du' menial, 178. L'ame 
et le mental s'adjoignent etroi- 
emenl a la chair du corps pour 
operer et prod u ire leurs efTels, 
178. Ame masculine, 220. Com- 
ment par Tame virile est pro- 
page' le fe'rninin, 220. Comment 
se fail I'union des Ames des 
epoux, 172. — Voir Mental, 
Oas. 

Amis. Apres la mort les amis 
se relrouvent, el rcssouvienncnt 
de leurs amities dans le monde 
precedent ; mais si lour union 



ne provient que des affection 
externes, plus Lard ils se sdpa- 
rent, el ils ne se voienl plus el 
ne so connaissenl plus, 273 

Amitie (Y) est une des verlus 
morales qui concernent la vie el 
enirenL dans la vie, 164. L'ami- 
lie' s'accroft chez ceux qui sonl 
dansl'amour vraiment conjugal, 
214. L'amilie" inlime esl dans 
l'amour conjugal el en derive, 
180. L'amilie inlime apparlient 
a la poilrine, 180. L'amitie* de 
l'amour conjugal dilfere beau- 
coup de l'amilie' de loul autre 
amour, 214. Les amities appa- 
rentes entre les e*poux sont une 
conse'quenee de l'allianco con 
jugale conlraclee pour durer 
, jusqu'a la fin de la vie, 278. II 
y a diverses especes d'amilie ap 
parenle. entre les epoux, dont 
l'un est subjugu6 el par suite 
soumis a l'aulre, 291. Difference 
enlre I'amilie conjugate el l'a- 
milie" servile dans les manages, 
248. II peut y avoir entre de 
vieux epoux une amilie'quiimile 
l'amour conjugal ; dans quelles 
circonstances ? 290. 

Amour (!') esl l'etre ou Fes- 
serice de la vie de I'homme, 36, 
46, 358 ; il est I'homme lui- 
meme, 36. II est la chaleur de 
la viede I'homme, ou sa chaleur 
vilaie, 34, 359. L'amour est l'ac- 
tif meme de la vie, 183 ; il vil 
par le plaisir, 18. Ghaque amour 
a son plaisir, 18. Tout amour 
esl lei, qu'il eclale en indigna- 
tion, et en colere, el meme en 
fureur, quand il esl iroubledans 
ses plaisirs, 358. Un amour sans 
sesplaisirs n'est rien, 427. L'a- 
mour est le feu spiriluel, 235. 
L'amour n'esl autre chose que 
la chaleur spiriluelle, tiranlson 
origine du feu du Soleil ange"- 
lique, qui est le pur Amour, 
358. La chaleur spirituelle, vi- 



vant dans les sujels, est sentie 
comme amour, 235. L'amour re- 
side danslavolonte'derhomme; 
il esl dans lavolonle comme un 
feu, el dans 1'enlendement 
comme une Hamme, 360. L'a- 
mour nepeutqu'aimer, et s'unir 
pour elre aim6 k son lour ; son 
essence et sa vie ne sonl pas au- 
tre chose, 160. II est tel, qu'il 
veui communiquer des joies a 
un autre qu'il aimede toutcceur, 
ei meme les lui transferer, el par 
la y irouver lui-meme les sien- 
nes, 180. L'amour de I'homme 
est sa vie meme, non-seulement 
la vie commune de loul son 
corps, et la vie commune de 
loules ses pens6es, mais meme 
la vie de lous les singuliers du 
corps eides pensees, 34. L'hom- 
rne est tel qu'est son amour, 
el non tel qu'est son enlenJe- 
meril,parce que l'amour enlraine 
facilemenl de son col6 Penlen- 
demenl, el lesoumel, 269. Dans 
lout amour il y a crainteel dou- 
leur ; il y a crainte qu'il ne p6- 
risse, el douleur s'il peril, 371. 
Aucun amour ne peut jamais 
devenir absolument pur chez 
les hommes, ni chez les anges, 
71,146. 

Amour conjugal(I') esl l'amour 
fondamenlal de lous les amours 
celestes el spirituels, el par con- 
sequent de lous les amours na- 
lurels,65, -K3, 240. II est comme 
un pere, et Lous les aulres 
amours sonl comme une \ign6e, 
65, L'amour conjugal dans son 
essence n'est autre chose que la 
volonle ou le desir que deux 
soienl un, c'esl-a-dire, que deux 
vies deviennent une seule vie, 

5 ; il n'esl autre chose que la 
conjonclion de l'amour el do la 
sagesse, 65. L'origino mfime de 
cet amour reside dans les inti- 
mes chez I'homme, c'est-&-dire, 



dans son ame, 238, 466 ; cette 
origine vient du mariage du bien 
el du vrai, 60, 83 k 102, 103, 



143. Cel amour esl celeste, spi- f y a correspondance de l'amour 
ritucl et saint, parce qu'il est 
d'une origine celeste, spirituelle 
et sainte, 61. L'amour conjugal 
commence parl'amour du sexc, 
mais ce n'esl pas de lui qull 
nail, 98. Dans son origine l'a- 
mour conjugal esl le jeu de la 
sagessc el de l'amour, 75. I/a- 
mour conjugal esl celeste chez 
les anges du ciel supreme, et il 
est spiriluel chez les anges au- 
dessous de ce ciel, 64. Chaque 
ange a l'amour conjugal avecsa 
force, sa puissance el ses d61i 
ces, ttelon l'etude de Fusage re'el 
dans lequel il est, 207. Dans l'a 
mour conjugal ont 6(6 rassem- 
bl6es loutes les joies et loutes 
les de'Hces, depuis les premieres 
jusqu'aux derniercs, 68. D'oii 
viennent les delices de l'amour 
conjugal, qui sonlinnombrables 
et ineffables, 483. Considere en 
lui-meme, eet amour n'est au 
Ire chose qu'un ddsir, el par 
suite un effort pour laconjonc 
lion en un, 37. II appartienl a 
l'homme interne, et par suite il 
eat particulier a Thomme, 95, 
96. l/amourconjugal correspond 
It l'afFection du vrai reel, a. sa 
chastele\ asa pureleetasa sain- 
tele, -127. II est selon 1'elat de la 
sagesse chez l'homme, 130. II 
reste chez l'homme apres la 
mort, tel que dans le monde il 
a 616 inlerieuremenl, c'esl-a- 
dire, dans la volonte" inle'rieure 
et dans la pense'einterieure, 48. 
La purele' du ciel vienl de l'a- 
mour conjugal, 430. Les piaisirs 
de l'amour conjugal commen- 
cent dans ] 'esprit, et apparlien- 
neni a l'esprii, m&me dans la 
chair, 440 ; ces piaisirs sont les 
devices de la sagesse, 442. 



Quelies sont les delices de IV 
mour; conjugal, 69. Quand se 
forme l'amour conjugal, 162. II 



conjugal avec le mariage du Sei- 
gneur et de l'bglise, 62, 143. 
L'amour conjugal est selon l'e- 
tat de l'Eglise, parce qu'il est 
selon l'e*tat de la sagesse chez 
Phomme, 130. Les elals de l'a- 
mour conjugal soul Tinnocence, 
la paix, la tranquillile, l'amiti6 
inlime, la pleine confiance, etc., 
180. L'amour conjugal esld'unc 
varied 6 inlinie, 57. Experiences 
qui atlestenl que l'amour con- 
jugal est au-dessus de Tainour 
de soi, de l'amour du monde, et 
meme de Tamour de la vie, 
333. L'amour conjugal esl si ra- 
re aujourd'hui, qu'on ne sail 
pas quel il est, et qu'on sail a. 
peine qu'il exisle, 69. I/amour 
conjugal, tel qu'il a ete chez les 
anciens, sera ressuscitC par le 
Seigueur, 78, 81. L'amour con- 
jugal est selon la religion chez 
l'homme, spiriluel chez Icsspi- 
rituels, nalurel chez les nalu- 
rels, et entitlement charnel 
chez les adulleres, 534. De la 
conjoaclion de l'amour conjugal 
avec l'amour des enfanls, 385 a 
414. De 1'impulalion de 1'amour 
conjugal, 523 a 531. — De l'A- 

MOUK VRADIENT CONJUGAL, 57 h 

78. — Consider^ en lui-me'me, 
l'amour vraimenl conjugal est 
('union des ames, laconjonclion 
des mentals, et Tefforl pGur 
la conjonction dans les poi- 
trines et par suite dans le 
corps, 179. II a 6le l'amour 
des amours chez les anciens 
qui onl vecu dans les sie- 
eles d'or, d'argent et d'airain, 
73. Considere* d'apres son ori- 
gine etsa correspondance, il est 
celeste, spiriluel, saint, pur el 
net, 74. L'amour vraimenl con- 



jugal esl seulemenl chez ceux 
qui desirenl la sagesse; eL qui 
pur suite progressed tie plus en 
plus dans la sagcsse, 98. Aulant 
1 homme aime la sagesse d'apres 
Tumour, ou le vrai d'apres le 
bien, auLant il esl dans l'amour 
vraimeni conjugal, el dans la 
verluqui Taccompagne, 355. Au- 
Lant I'homme devient spiriluel, 
autanl il esl dans Tamour vrai- 
meni conjugal, -130, Get amour 
avec ses delices vient unique- 
mentdu Seigneur, el esldonne 
li ceux qui vivent selonses pre'- 
ceples, ainsi a ceux qui sonl re- 
cus dans sa Nouvelle figlise, en- 
tend ue par la Nouvelle Jerusa- 
lem, 534. L'amour vraimeni 
conjugal peut exisler chez Tun 
des 6poux, et non en meme 
tempschez I autre, 226. Comment 
l'amour vraimeni conjugal esl 
distingu6 dc l'amour conjugal 
baiard, faux et froid, 224. Dif- 
ference enlre l'amour vraimeni 
conjugal el Tamour vulgaire,qui 
est aussi appele conjugal, et qui 
chez quelques-uns iVest aulre 
que 1'amonr limile du sexe, 98. 

Amour de dominer. II y a l'a- 
mour de dominer d'apres l'a- 
mour de soi, et ily a l'amour de 
dominer d'apres l'amour des 
usages, 262. L'amour de domi- 
ner d'apres l'amour de soi est le 
premier amour universel dc 
l'enfcr, et il est infernal au su- 
preme degre, 262, 265. L'amour 
de dominer d'apres l'amour des 
usages est l'amour universe! du 
ciel, el il esl celeste au supreme 
degre, 262, 266. Quand l'amour 
dominant est louche, il y a emo- 
tion du mental (animus), el si 
ce toucher blesse, il ya empor- 
lemenl, 358. 

Amolr des enfants (1'J chez la 
mSre et chez le pere se conjoi- 
gnenl comme le cceur el le pou- 



mondaiis la poitrino; cet amour 
chczla mere est comme le caaur, 
et chez le pere comme le pou- 
mon, 284. L'amour des enfants 
correspond h la defense du vrai 
etdubien, 127. L'amour des en- 
fants descend el ne monle pas; 
pourquoi? 402. L'amour desjeu- 
nes enfants et des enfants est 
autre chez les 6poux spiriluels, 
et autre chez les epoux naturels, 
404. L'amour des enfants reste 
apres la mort, principalemenl 
chez les femmes, 410. De la 
conjonction de l'amour conjugal 
avec l'amour des enfants, 385 a 
414. 

Amour de soi (1') est aussi 
l'amour de dominer sur les au- 
ires, 269. L'amour de soi, ou 
l'amour de dominer sur les au- 
ires, est un amour corporel, 
269. 

Amour des usages (V) vient 
du Seigneur, 262, 266, 305. Au- 
tant on fail des usages d'apres 
l'amour des usages, autanl eel 
amour s'accroil, 266. L'amour 
de faire des usages est. aussi l'a- 
mour du prochain, 269. 

Amour du corps. Les choses 
qui apparliennent a. l'amour du 
corps sont principalemenl les 
dignil^s et les honneurs ; ce sont 
aussi divers altraits qui se'dui- 
jsent, comme la beaule et une 
feinie d6cence de moeurs, et 
quelque fois m6me le manque 
de chastele, 49. 

Amour du monde (Y) est aussi 
l'amour de posseder des ri- 
ehesses, 269. L'amour du mon- 
de, ou de poss6derdes richesses, 
est un amour materiel, 269. 

Amour du prochain (T) est 
aussi Tumour de faire des usa- 
ges, 269. L'amour du prochain, 
ou de faire des usages, esl un. 
amour spirituel, 269. 

Amour du sexe (T) est l'a- 
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mour pour plusiedrs el avec 
plusieurs du sexe, 48. Get amour 
est chez l'homme nalurel, mais 
Tamour conjugal esl chez 
l'homme spiriluel, 38. L'amour 
du sexe chez l'homme n'esl pas 
i'origine de l'amour conjugal, 
mais ll en est la premiere chose, 
ainsi il est comme l'exlerne na- 
lurel dans lequel esl imp] an US 
l'inlerne spiriluel, 98; il en est 
le premier par le lemps el non 
par la (in, 98. L'amour du sexu 
est Tamour universel de Lous, 
car il est, de crealion, implanie 
dans 1'ame m6me de Thomme, 
eL cela pour ia propagation du 
genre humain, 46. Ce que c'esL 
que l'amour chaste du sexe, et 
d'oii il vienl, 55, 99. L'amour du 
sexe apparlienl a l'homme ex- 
lerne ou nalurel, et par suite il 
est commun a tout animal, 94. 
11 csten lui-mftmc nalurel, 141. 
Origine de l'amour du sexe, 446. 
II est d'ahord corporel, ensuile 
il devienl sensuel, puis nalurel 
semblable au me'me amour dans 
les anirnaux; mais ensuile il 
pout dcvenir nalurel-ralionnel, 
el de nalurel-ralionnel devenir 
spiriluel, et enfin spirituel-na- 
turel, 447. L'amour du sexe,s'il 
devient aclif avanl le manage, 
est appe!6 fornication, 447. Chez 
quelqucs-unsl'amour du sexene 
pcutpas sans dommages eHre 
emp6che de se produire en for- 
nication, 450. L'amour du sexej 
chez l'homme resle apres !• 
mort, 37 ; il resie lei que dans 
le monde il a el c5 inlerieurc- 
menl", e'est-a-dire, dans la vo- 
lonle Luliriaure etdaus l'enlen- 
dement inleVieur, 46. 

Amour et Sagesse. L'amour 
et la sagesse fonl le manage du 
Seigneur et de l'tiglise, 21. Le 
Seigneur est l'amour, et TJ^glise 
est la sagesse, 21. L'amour esl 



la m6me chose que le bien, et 
la sagesse la meme chose quele 
vrai, 84. L'amour se composo 
de biens, et la sagesse de vrais, 
84. 

Amour polygamique (!') est 
connubial et en meme temps 
scortaloi'e, 78 ; e'esl l'amour du 
sexe, limUSenire plusieurs, 345. 
L'amour polygamique esl l'a- 
mour de Thomme exlerne ou 
nalurel, et non par consequent 
l'amour conjugal, 345. II est 
grave dan's l'homme exlerne ou 
nalurel, 345. 

Amour regnant ou dominant 
(1'J est le chef de Lous lus aulres 
amours, 46; eel amour, apres 
la morl, resle chez l'homme pour 
l'6lernile ; pourquoi ? 46. 

Amours. II y a Irois amours 
universels, donltouthomme par 
creation ael6 compos6: L'amour 
du prochain, l'amour du monde, 
et 1'aniour do soi, 269. L'homme 
est homme si ces amours chez 
lui sont subordonnes de ma- 
niere que le premier fasse ia 
tele, le second le corps, et le 
Iroisieme les pieds, 269. — 
Amours nalurels, spiriluels, ce- 
lestes ; les amours nalurels se 
referent aux amours de soi et du 
monde, les amours spiriluels se 
referent a l'amour a 1'egard du 
prochain, elles amours celesles, 
a l'amour envors le Seigneur, 
67. Quand les amours nalurels 
decoulenl des amours spiriluels, 
el que les amours spiriluels de- 
coulenl des amours celestes, les 
amours nalurels vivent alors 
d'apres les amours spiriluels, et 
les spiriluels d'apres les celes- 
les, el tous dans eel ordro vi- 
vent pur le Seigneur; dont ils 
procedenl, 67. — Les amours 
apparenls entre les 6poux sont 
une consequence de l'alliance 
conjugate contracts pour durer 
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jusqu'a la fm de la vie, 278. — 
Les amours de l'animal on I e*le" 
absolumenl unisavec sa science 
inn^e, 96. — Voir Betes. 

Amour scortatoire. De Top- 
position de Painour scorlaioire 
et de ['amour conjugal, 423 a 
443. Par Tamour scorlaioire op- 
posd a 1'amour conjugal, il csl 
en tend u Pamour de l'adullere. 
lorsqu'il est tel,qu'il est conside- 
rs non comine pe'che, ni commc 
nial el aclion de"shonnele conlre 
la raison, mais comrne permis 
avec raison, 423. On ne sail pas 
quel est 1'amour scorlaioire, a 
moins qu'on nc sache quel esl 
1'amour conjugal, 424. [/impu- 
re! 6 de 1'enfer viont de 1'amour 
scortatoire, -430. Les plaisirs de 
1'amour scorta Loire com menceni 
par la chair, et apparlicnnent a 
la chair, meme dans Pesprit, 
440 ; ces plaisirs sont les vo- 
lupi6s de la folie, 442. L'origine 
de 1'amour scortatoire vienL de 
la connexion (connubium) du 
ma I et du faux, 427. De ['impu- 
tation de 1'amour scortatoire, 
523 a 531. 

Anclens. Des mariages chez 
les anciens el chez les ires-an- 
ciens, 75 a 77. Les Ires-anciens, 
dans ce monde, n'ont pas re- 
connu d'aulre s^gesse qne la 
sa gesso de la vie; les aneiens 
ont reconnu pour sajicsse lasa- 
gessc de la raison, 130. Prtfcepte 
sur les mariages, laisse par les 
anciens a leur posieriie, 77. 

\w&, De ceux qui, dans lc 
monde spirituel, apparaissenlde 
loin comme dos anes portanl 
leurs charges, 232. Aneignesui 1 
lequel elah assis un pape dans 
Penfer, 265. 

A,XG£s[les] sonthommes ; leur 
forme esL la forme humaine, 30 ; 
ilsapparaisscntdevantrhomme, 
quand les yeux de son esprit 



sonl ouverts, 30. Tous les anges 
sont des affections de 1'amour 
dans une forme humaine, 42. 
Les anges qui sont des amours, 
et par suite des sagesses, sont 
appeles c6lestes, et chez eux 1'a- 
mour conjugal est celeste ; les 
anges qui sont des sagesses, et 
par suite des amours, sont ap- 
pel6s spirituels, et chez eux Pa- 
mour conjugal est spirituel, 64. 
Parmi les anges il y a aussi des 
simples et des sages, et les sa- 
ges doivent juger, lorsque les 
simples par simplicitd el par 
ignorance sont dans ledoutesur 
le juste ou s'en eloignenl, 207. 
Chaqueangea 1'amour conjugal 
avec sa force, sa puissance el 
ses delices, selon l'elude de Pu- 
sage rCel dans lequel il esl, 207. 
A chaque homrne il a 6ie asso- 
ci6 des anges avec lesquels il y 
a une telle conjonclion, que 
s'ils e"laient 6le"s, Phomme suc- 
comberait a Pinslanl, 404. 

Anglais, 103, 107, 326. 

Angleterre, 380. 

Animaux. Merveilles dans les 
productions des animaux, 416. 
1/ani males! conduit par Tarn our 
de sa science, comme unaveu- 
^le est conduil dans les rues 
par un chicn, 96. — Voir Betes. 

Animus. Par V animus il est 
eniendu les affections et par 
suite les inclinations externes, 
qui sont principalement insi- 
uuees apres Penfantement par 
['education, par les societes^et 
conseiuemment par les habi- 
tudes, 246. 

Obs. Ges affections et cos inclinations 
constituent uno sorte de mental infe- 

rieur. 

Anterieur (V) esten lui-meme 
plus pur que le poslerieur, 31. 
L'antericur est dans le posl6- 
rieur comme la cause est dans 
l'eflet, 326. Entre Panlerieur et 



le post6rieur il n'y a pas de rai- 
se a (inie, 326. 

Antipathie. Daas le monde 
spirUuci les antipathies non- 
seulement soul seniles, rnais 
meme apparaissent sur les faces, 
dans le langage et dans les 
gestes, 273; il en est aulrerneni 
da. is le monde nalurel, oil les 
antipathies peuvent elre dissi- 
mul^es, 272. Chez certains 
6poux ? dans le monde naturcl, 
il y a anlipalhie dans les in- 
ternes avec sympathie enappa- 
rence dans les externes, 292. — 
Voir Antipathique. 

Antipatm6ue (I') tire son ori- 
gine de I'opposition des spheres 
spirituelles qui emanent des su- 
jets, 171. 

Antiquite. Choses memora- 
bles de l'anliquit6, vues dans le 
ciel chez une nation de l'age 
d'airain, 77. 

Aorte (arLSre), 315. 

Apocalypse. Une voix du Ciel 
dit a Swedenborg de s'appliquer 
a I'ouvrage commence sur I'A- 
pocaiypse, eL de te mener a fin 
en deux ans, 522. 

Apoplexie. Une infirmile* per- 
manente provenant d'apoplexie 
est une cause legitime de s6pa- 
ration de lit etde concubinage, 
253, 470. 

Apparence. Lesespaces, dans 
le monde spirituel, sonl des ap- 
parences; ies distances et les 
presences y sont aussi (ies ap- 
parences, -158; les apparences 
des distances et des presences 
y sont selon les proximity, les 
parentes et les al'Piniies de l'a- 
mour, 158. Les choses qui d'o- 
rigine sonl celestes, et celles qm 
d'origine sont spirituelles, ne 
sont pas dans l'espace, mais 
sonl dans les apparences de 
l'espace, 158. 



Apparences dans , le monde 
spirituel. 

Ous, Sont appeloes Apparences les cho- 
ses qui, dans le Monde spiriUol, se pre- 
sentcnt A In ma ties esprif.s el des anges ; 
ees choses sont Tioinmoos apparenees, par- 
ce que, eorrespondant aux interieurs des 
espriLs et des anges et les reprosenUnt, 
elles varient selon les etats de ees inte- 
rieurs. II y a des apparences reelles et des 
apparences oon reelles ; Ies apparences 
non reelles sont celles qui ne correspondent 
pas aux interieurs. voir C. K. N° 175. 

Appropriation du mal. Com- 
mon! el le se fait 489. 
Apres (d') 

Obs. Cette locution prepositive est sou- 
vent employee pour rendre la preposition 
latine ex ; elle est principalement em- 
ployee lorsque notre pr6 position de don- 
rerait lieu a une equivoque, et pour evi- 
ter la trop frequente repetition de cos 
mots qui pro cede de ou quiprovieat de ; 
et aussi, du reste, pour so eonformer a la 
brieve te du teste, 

Arbre (V) sign. 1'bomme, 133, 
L'arbre de vie sign. Fhomme 
vivant par Dieu ou Dieu vivant 
dans l'hornme. 135 ; manger de 
cet arbre sign, recevoir la vie 
eiernelle, 135. L'arbre de ia 
science du bien et du mal sign. 
riiomme qui croit vivre par soi, 
et non par Dieu, 435, 354 ; 
manger de cet arbre sign, re- 
cevoir la damnation, 135. 

Arcanes de la Sagesse sur 
Farnour conjugal ; il est impor- 
tant qu'ils soient devoiles, 43. 
Arcanes de Tamour conjugal 
enfermes secreteinent chez les 
pouses, 166, 155 (bis), 293; Ar- 
cane relalit' a la conception qui 
i lieu, quoique les Ames de 
leux 6poux soieut disjoinles, 
345. Arcane sur l'habitalion ac- 
tuello de chaque homme dans 
une des societei, soil du ciel, 
soil de l'enfer, 530. Arcanes 
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cjnnus des Anciens, et qui au 
jourd'hui sonL perdus, 220. Ar- 
canes re\616s qui, en excellence, 
surpassent les arcanes re'vele's 
depuis le commencement de 
l'^gUsc jusqu'a present, 532. 
Ces arcanes regarded neanmoins 
sur la Lerre com me n'ayant au 
cune importance, 533. 

Architectonique. Dans le 
ciel Tart architectonique csl 
dans son art meme, et de iui 
sont de'rive'es Louies les regies 
de cct art dans le monde, 12 

Argent (!') sign, l'inlelligence 
par les ve>iles spirituellcs, et de 
la par les verit^snalurelles, 76. 
Sieclc on age d'argenl, 76. 

Argile melde avec le fer, 79. 

Aristipe, 151 (bis). 

Aristote 151 (bis). 

Armee du Seigneur Jeho- 
vih. Ainsi se nommaient les 
Tres-Anciens, 75. 

Artistes dans le monde spi- 
rituel, 207 ; ils y exdculent des 
ouvrages merveilleux, 207. 

Assiduite (I') est une des ver- 
tus morales qui concernent la 
vie et entrent dans la vie, 164. 

Assoupissement (!') dans le- 
quel tomba Adam, lorsque la 
femmc fut creee, sign, la com- 
plete ignorance du mari que 
Te'pousc est formee et comme 
creee de Iui, 194. 

Astroxomir (I 1 ) est une des 
sciences qui inlroduisent dans 
lesralionnelsau moyen desquels 
se forme la sagesse rationnelle, 
163. 

Athee. Les athe^s qui sont 
dans la plotre de la renommde 
d'apres I'amour de soi, et par 
suite dans le fas!e de la propre 
intelligence, jouissent d'une ra- 
tionale plussublirne que beau- 
coup d'autrcs; pourquoi? 269. 
Danslalurnierespirituellc, Ten- 
endement des alhees apparatt 



ouvcrt par le bas, mais ferme" 
par le haut ; pourquoi ? 421. 

Atiienee (ville d') dans le 
monde spirilucl, -151, 182, 207. 

Atheneides (jeux des) dans le 
monde spiritual, 207. Ces jeux 
sont des exercices et des luttes 
spiriluels, 207. 

Atmospheres. Le monde est 
distingue' en regions quant aux 
atmospheres, dont la plus basse 
estaqueuse; une plus elevSead- 
rienne ; une encore plus elevde 
elherCe, au-dessus de laquelle il 
y a aussi la supreme, 188. Dans 
le ciel on regno I'amour des 
usages, l'atmosphere apparaitde 
couleur d'or; pourquoi? 266. 

Attaque. Comment agit I'a- 
mour pour re'sisterauxattaques, 
361. 

Aure. Ainsi est appelee Tat- 
mospheresupe>ieure, 145. L'au- 
re spirituelle est le coutenant de 
la lumiore et de la chaleur ce- 
lestes, ou de la sagesse et de I'a- 
mour danslesquels sont lesan- 
ges, 145.' — Voir Atmosphere. 

Avenir. Le Seigneur ne donne 
pas a 1'homme de connaftre IV 
venir, parcequeaulanl Thomrne 
connail Tavenir, aulant sa rai- 
son el son enlendement, avec la 
prudence el la sagesse, tombent 
dans l'inaciion, s'engourdissenl 
et se delruisent, 532. 

Aversion (T) entre epoux vient 
de la disunion des Ames et de 
la disjonction des menials, 236. 

Azur. Ge que signifie la cou- 
leur azur, 76. 

Balance. L J amour vraiment 
ment conjugal est comme une 
balance dans laquelle sont 
pese'es les inclinations a des 
manages reildres, 318. Le men- 
tal est tenu en balance vers un 
second mariagc selon le degr6 
d'amour ou il a e'le danslepre- 
mier, 318. 










Banquets. Dans le ciel, de 
meme quo dans le monde, il y 
a des banquels, G. 

Beatitude, 69, 180. L'amour 
recoil sa beatitude de la corn- 
municalion avec d'aulres au 
moyen des usages, 266. [/infi- 
nite de Louies les beatitudes csi 
dans le Seigneur, 335. 

Beaute. L'afleclion de la sa- 
gesse est ia beaut6 meme, 56. II 
y a pour les femines deux 
beaut6s, l'une naturelle, quiesl 
celle do la face el du corps, el 
l'autre spiriluelle, qui est celle 
de i 'amour et des mceurs, 330. 
La beautd dans le monde spiri- 
Luel esl la forme de 1'amour el 
des moeurs, 330. Discussion sur 
la beaule de la femme, 330. 
Causes de la beaute" du sexe fe- 
minin, 56 ; origine desa beaule, 
381 a 384. Beaul6 ineffable d'une 
6pouse dans le iroisieme ciel 
42. 

Belettks. Qui soril ceux. qui 
de loin, dans le monde spiri 
tuel, apparaissenl comme des 
beleUes, 514. 

Benediction des manages par 
le preire, 308. 

Beugeeie (la) sign. Teglise, 
129. 

Betes (les) naissent dans les 
amours nalurels, el par suite 
dans les sciences qui y corres- 
pondenl ; neanmoins eiics ne 
penseril, ne comprennenl el ne 
goulent aucunechose proven an i 
de ces sciences, mais au moyen 
de ces sciences elles sonl con- 
duces par ieurs amours, a peu 
pres comme les aveugles dans 
les rues par des chiens, 134. Les 
bStes naissent dans loutes les 
sciences des amours de leur vie, 
ainsi dans loul ce qui concerne 
la nulrition, I'habilalion, l'a- 
mour du sexe, el l'educauon de 
leurs petils, 133. Difference en- 



ire l'homme et la bfite, 133, 
134. Toule bete correspond a 
quelque qualilC, soil bonne, soit 
mauvaise, 76. Les beles dans le 
monde spiriluel sont represen- 
tatives, landisquedans lemonde 
nature! elles sonl reelles, 133. 
Les h6les feroces, dans le 
monde spiriluel, sonl des cor- 
respondances, el ainsi des for- 
mes representatives des cupi- 
diles dans lesquellessonl les es- 
prils, 79. L'elat des homines 
compar6 a celui des bSles, 151 
(bis). Hommes-b6les trouves 
dans les bois, 151 (bis). Bfiles- 
hommes, 233. 

Bibliotheques dans le monde 
spiriluel, 207. 

Bien et Vuai. Ce que la vo- 
lonle aime el fail esl appe!6 
bien, et ce que l'enlend^inenl 
percoil el pense esl appele vrai, 
490! To u les les cboses qui ap- 
parliennenl a 1'amour sont ap- 
pelves biens, el Louies celles qui 
apparliennenl a la sagesse sont 
appel6esvrais,60. Touteschoses 
dans l'univers se referent au 
bien el au vrai, 60, Le bien el 
le vrai sont les universaux de 
ia cr6alion, et sonl par suite 
dans loutes les choses cr£ees, 
mais dans les sujels crees ils 
sonl selon la forme de chacun, 
84. Le bien apparlient al'amour, 
el le vrai k la sagesse, 84. 
L'homme a par les vrais l'en- 
tendement, laperceplionet toute 
pensee, el par les biens, I'a- 
mour, lacliaril6 el toule affec- 
tion, 121. L'homme recoil le 
vrai comme sien, et se Tappro- 
prie comme sien, caril le pense 
comme Tenant de lui, 122 ; mais 
il nepeulpas prendre le bien 
cornme par lui-meine, car le 
bien n'esl pas visible pour lui, 
123. Le vrai de la foi fail la pre- 
sence du Seigneur, et le bien de 



la vie selon les vrais do la foi 
fail laconjonciion aveo L u i , 72. 
Le vrai de la foi fail la pr6sence, 
parce qu'il apparlienl a la lu- 
miere, et le bien de la vie fail 
la conjoQCiion, parce qu'il ap- 
parlienl a la cbaleur, 72. Dans 
chacune des cho'sesde funivers 
Id bien est conjoint au vrai, el 
le vrai au bien, 60, II n'y a pas 
de bien sans le vrai, ni de vrai 
sans le bien, 87. Le bien n'est 
le bien qu'aulanl qu'il est uni 
au vrai, et 1c vrai n'est le vrai 
qu'autant qu'il est uni au bien, 
87. Relation du bien el du vrai 
avec les objets, et leur conjonc- 
tion dans les objet%87. Le bien, 
qui se conjoint avec le vrai chez 
riiomme vient imm6diaiemeni 
du Seigneur, mais le bien de 
P (Spouse, qui se conjoint avec le 
vrai chez \ homme, vienl media- 
. lementdu Seigneur par I'epouse, 
100. — Voir Mariage du Bien 
et nu Vrai. ■ 

Bienveillance (la-) est une des 
vertus morales qui concernent 
la vie et entrenl dans la vie, 
164. 

Blanc eclatant. (le), dans le 
ciel, est le vrai, 316. 

Blanche (la couleur) sign. 
Intelligence, 76. 

Bocage, 75, 132, 183, 316. 

Boire de l'eau de la (ontaine 
sign, elre instruil des vrais, et 
dos biens au moyen des vrais, 
et ainsi avoir la sagessse, 182. 

Bois (le) sign, le bien naturel, 
77. Bois de palmiers et de ro- 
siers, 77. 

Boissons. Dans le ciel, de 
meine que dans lc monde, il y 
a des boissons, 6. — Voir Nour- 
r itu re. 

Bonheur (le) de la cohabita- 
tion s'accroR chez ceux qui 
sonl dans 1'amour vraimenl 
conjugal, 213. 



Bonnet (le) sig. rintelligence, 
293. Bonnet en forme de lour, 
78. 

Bosquet de roses, 8,294. 

Bossu. Quand 1'amour du 
monde fait la tele, l'homme 
n'est homme que comme un 
bossu, 269. 

Brebis (les), dans le monde 
spiriluel, sont des formes re- 
presentatives de l'Ctal d'inno- 
cence el de paix des habitants, 
75. 

Bnus. Ce que signifient les 
brus el les gendres dans la Pa- 
role, 120. 

But de eel ouvrage, 295. 

Cabinet d'antiques dans le 
monde spiriluel, 77. 

U/eliaque (reflection) est une 
cause de legitime separation do 
lit, 253. 

Cancers (les) sonl une cause 
de legitime separation de lit et 
de concubinage, 253, 470. 

Carotides (arteres), 315. 

Castigation. La purification 
spiriluello de 1'amour conjugal 
peut elre compared a la purifi- 
cation des esprits naturels, ef- 
teclue'e par les chimisles et 
nommee castigalion, 145. 

Cause. — Voir Fin. — Par- 
ler d'apres les causes est le lan- 
gage de la sagssse, 75. Causes 
des froideurs, des separations et 
des divorces dans les mariages, 
23*4 a 260. — Causes du concu- 
binage, 467 a 474. 

Celebration du Seigneur d'a- 
prcs la Parole, 81. 

Celeste. Autant quelqu'un 
aime son epouse, autant il de- 
vient celeste ei interne 77. 

Gelibat (le) ne doit pas elre 
prelere au mariage, 156. La 
chastet6 ne peul pas se dire de 
ceux qui out renonco aux ma- 
riages en se vouant a un per- 
p6tuel celibal, a moins qu'il n'y 



ait el qu'il ne reste en eux un 
amour de la vie vraiment con- 
jugate, 155. La sphere d'un ce- 
libat perpeiuel infeste la sphere 
de I'arnour conjugal, qui esl la 
sphere meme du ciel, 54. 

C&LIBATA1RES (leg), s'ils SOtlt 

spiriluels, sont sur le c6ie du 
ciel, 54. Ceux qui dans le monde 
onl vecu celibalaires, el onL en- 
LieremenL 61oigne du mariage 
leur menial, rcslenl celibalaires 
apres la morl, s'ils sonL spiri- 
luels ; mais ils devienneniscor- 
laLeurs, s'ils sonl nalurels, 54. 
QuanL a ceux qui, dans le eel i - 
bal, ont desire le mariage, el a 
ceux qui 1'onL sollicil6 sans 
succes, s'ils sonl spiriluels, i) 
est pourvu pour eux a des ma-, 
riages heureux, mais non pas 
avanl qu'ils soienl dans le ciel, 
54. 

Centre de la nalure el de la 
vie, 380. 

Cerber.e, 79. 

Gercle. Ce que represented 
les cerclcs aulour de la lele dans 
le monde spiriiuel, 269. Cercle 
et progression d6croissante de 
Pamour conjugal, 78. 

Cerveau (le) esL sous le fronl, 
cL il esl destine a la sagesse el 
aux vrais de la sagesse, 444, 

Gkkvelet (le) esL sous Pocci- 
pul, eL il esL destine a l'amour 
el aux biens de l'amour, 444. 

Chair (la) esl centre l'espril, 
c'esl-a-dire, centre les spiriluels 
de I'Eglise, 497. CombaL enlre 
la chair el Pesprit, 488. La chair 
ignore quels sont les plaisirs de 
l'espril, 481. La chair ne seni 
pas les choses qui survicnnenl 
dans la chair, mais e'est l'espril 
qui les sent, 440. Ce qui esl en- 
lendu par ces paroles du Sei- 
gneur : Ih ne sont plus deux, 
mais une seule chair, 50,. 156 
(bis), 178, 321. Par loute chair. 



dans la Parole, il esl enlendu 
lout homme, 156 (bis). 

Chaire dans un lemple du 
monde spiriiuel, 23. 

Ghaleur (la) spiriluelle est 
l'amour, 235 ; celle chaleur ne 
vienL d'auLre part que du soleiL 
du mondespiriluel, 235. La cha- 
leur esL sentie el non pas vue, 
123.Quand la chaleur dePamour 
conjugal eloigne et rejetle la 
chaleur de l'amour scorlaloire, 
i'arnour conjugal commence a 
s'e'ehaud'er agreablemenl, 147. 
Quelle esl la chaleur de l'amour 
conjugal des polygames, 344. 

Ghaleur et Lumiere. Dans le 
ciel la chaleur esl l'amour, el la 
lumiere avec laquelle esl unie 
la chaleur esl. la sagesse, 137. La 
chaleur nalurelle correspond a 
la chaleur spiriluelle qui esl l'a- 
mour, eL la lumiere nalurelle 
correspond a la lumiere spiri- 
luelle qui esl la sagesse, 160. La 
lumiere celeste fail un avec la 
sagesse, et la chaleur c^lesLe 
fait unavec l'amour, 145. Les 
choses qui apparliennenL a. la 
lumiere sont vues clairement, 
el celles qui apparliennenl a la 
chaleur sonl senlies, 168. La 
chaleur spiriluelle avec la lu- 
miere spiriluelle produit des de- 
lices dans les formes humaines, 
danslesquelles celle chaleur esl 
Pamour conjugal, et celle lu- 
miere esl la sagesse, 189. 

Guambre nupiiale de 1'enlen- 
demenl el chain bre nupiiale de 
la volonle, 270. 

Change.vient d'etat (du) de la 
vie chez les hommes etchezles 
femmes par le mariage, 184 a. 
206. Par les changemenis d'6iat 
de la vie, il esl enlendu les 
changemenis de qualile quant 
aux choses qui apparliennenl &, 
I'enlendemenL eL quant a celles 
qui apparliennenl a la volonle", 



184. Les changements qui se 
font dans lesimernesdel'homme 
sont plus parfailement conti 
nus que ceux qui se font dans 
ses externes, 185. Les change- 
menls qui se font dans les in- 
ternes sonl des changemenls 
d'eial de la volont6 quant aux 
affections, el des changemenls 
d'etat dc rcntendernent quant 
aux pense'es, 185 ; les change- 
ments d'etat de ccs deux facul- 
ty's sont perpdluels dcpuis Ten- 
fance chez Thornme jusqu a la 
fin de sa vie, et ensaiie dans 
r&ernile, 185. Les change- 
menls d'eiat sont autres chez 
les ho-mmes, et autres chez les 
femmes, 187. 

Ghauts dans le ciel, 17, 19. 
Les chants celestes ne sont que 
des affections sonores, ou des 
affections exprimees ou modi- 
fies par des sons, 55. Le chant 
du ciel n'esl autre chose qu'une 
affection du menial, qui est 
emise par la bouche comme 
une modulation, 155 (bis). Les 
a flee Lions sonl exprimees par 
des chants, de mSme que les 
pens6es le sont par des paroles, 
55. 

Char (le) sign, la doctrine du 
vrai, 76. 

Charges et fonctions dans le 
monde spiriluel, 207. 

CiiARiifi (la) est I'amour, 10. 

Gharite et Foi. Le bien ap- 
parlient a la chariL6 et le vrai 
appartieiit a. la foi, 115, \ 24. 
Bien vivre, c'esl la charile ; et 
bien croire, c'esl la foi, 233. La 
charile el la foi font la vie de 
Dieu dans Thomme. 135. 

Chaste (du) el du non-chaste, 
138 a 156. Le cbasle et le non 
chaste se disenl sculement des 
mariages, et des choscs qui ap- 
parliennenl au manage, 139. II 
n'y a que le conjugal Chretien 




qui soit chaste, 442. — Voir 
Conjugal. 

Chastete du mariage, J 38 et 
suiv. — Voir Table gen£rale. 
— 'La chastete* du mariage 
exisle par un renoncemenl 
complet aux scorlationsa cause 
de la religion, 147 & 149. C'esl 
la purete de I'amour conjugal 
qui est appelee chastel<5, 139. 
L'amour vraimenl conjugal est 
la chastete memo, 139, 143. — 
La non-cbasleld est seulement 
un eloignemenl de l'inchaste 
d'avec le chaste, 138. 

Chats. Comparaison avec des 
chats, 512. 

Ctiauves-souris (les), dans 
le monde spiriluel, sont les 
correspondances el par suite 
les apparences des pens6es des 
confirmaleurs, 233. 

Cheval (le) sign. I'entende- 
menl du vrai,76.— Voir Pegase. 

Chevreaux. Dans le ciel, les 
formes d'animaux, sous I-es- 
quelles se presentent a Ja vue 
les chasles plaisirs de I'amour 
conjugal, sont des chevreaux, 
etc., 430. 

Cuiens (les), dans le monde 
spiriluel, represented les cu- 
pidiles dans lesquelles sont les 
habitants, 79. Qui sont ccux 
quirepresenlent les peiitschiens 
de delices ? 505. 

Chimie (la) est une des scien- 
ces qui inlroduisenl dans ies 
raiionnels au moyen desquels 
se forme la sugesse ralionnelle, 
163. 

Ch mistes . La purificalion 
spiriiuelle compare'e a la puri- 
fication des esprils nalurels ef- 
fective par les c him isles, 145. 

Cnoix (le)appartienla Thomme 
el non a la femme, 296. Aux 
femmes apparlienl le droit du 
choix en I re leurs pretendants, 
296, 
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CHOUETTEs(les),dansle monde 
spirituel, sont les correspon- 
dances et par suite les appa- 
rences des perishes des confir- 
maleurs, 233, 

Chretien. L'amour vraiment 
conjugal avcc scs fdlicit6s ne 
peut exister que chez oeux qui 
soaL de l'6glise chretienne,337. 
11 n'y a pas un seul bomme 
dans le monde chretien qui sa- 
che ce que c'est que la joie ce~- 
leste et la felicity e*ternelle, 4. 

Christ. Leroyaume du Christ, 
qui est le ciel, est le royaume 
des usages, 7. Re'gner avec le 
Christ sign, etre sage et faire 
des usages, 7. 

Chrysalides, 418, 

Ciel (le) ang&ique est forme 
du genre humain, -156. II y a 
trois cieux ; le premier ciel on 
le dernier, le second ou le 
moyeD, le troisiSme ou ciel su- 
preme, 42. Le ciel lout entier a 
616 mis en ordre selon toutes 
les varices des affections de 
l'amour du bien, 36. Dans le 
ciel les formes humaines sont 
en tout semblablcs a celles qui 
sont dans le monde naturel ; il 
n'a rien ele 6te a. 1'homme, ni 
rien a la fern me, 44. — Ciel 
des enfanls ; sa situation, 410. 
—• Ciel de l'innocence, 444. — 
Ciel des mahometans, 342 a 
344. 

Circe, 521. 

Cikcoxstaxces (les) et les con- 
tingences variant chaque chose, 
485. La qua!il6 de ioute action, 
en general la qualild de toule 
chose, depend des circonstan- 
ces, 487. 

Civiles (les choses) appar- 
tiennent au monde; ce sonl 
des statuts, des lois et des re- 
glements, qui lient !cs homines, 
afin que par elles la sociele et 
la cit6 soieut dans un etat re' 



gulier et convenable, 130. Les 
choses civiles chez 1'homme re- 
sident au-dessous des choses 
spirit uelles, et au-dessus des 
choses naturelles, 130. 

Civility (la) est une des ver- 
tus morales qui concernent la 
vie et entrent dans la vie, 164. 
Dans le ciel on se rend les bon- 
neurs de la civilite, 16. 

Coeur (le) sign, l'amour, 75. 
Le coeur se ref'ere au bien, 87. 
Partout dans le corps le coeur 
regne par le sang, 179. 

Cohabitation spirituetle; elle 
a lieu chez les e'poux qui s'ai- 
ment tendrement, quelqu'eloi- 
gne's qu'ils soient de corps, 158. 
Voir Adjoxctiox. Cohabitation 
interne et cohabitation extcrne, 
322. Chez ceux qui sont dans 
Tainour vraiment conjugal le 
bonheur de la cohabitation s'ac- 
croH, mais chez ceux qui ne 
sont pas dans l'amour conju- 
gal il d^croit, 213. 

Cohariter. Quanddeux e'poux 
ont vecu dans l'amour vraiment 
conjugal, Tesprit du defunt ou 
de la d era me co habile sans 
ccssc avec I'esprit de celle ou 
de celui qui a survdeu, et cela 
jusqu'a. la mort du survivanl, 
321 

Cohobatiox. La purification 
spirituetle de l'amour conjugal 
peut elre Compared a la purifi- 
cation des osprits nalurols, ef- 
fect u£e par les chimistes, et 
riomme'e co ho bat ion, 145. 

Colore. Pourquoi elle est at- 
fribue'e an Seigneur, 366. 

Colonixe. Comparaison avec 
une eolonne tie degrcs qui, en 
s'afifaissanl, devienl un carps co- 
herent itens un plan, 314. 

GoMfcDiExs, Dans le ciel.hors 
les villes, il y a des spectacles 
de com6diens qui represented 
sur des theatres divers traits 



d'honnSlete" et de vertu de la 
vie morale, 17. 

COMME PAR SOI-M&MEj 132 

134, 269, 340. 

Commerce. Dans le monde 
spiriluel il y a des commerces, 
207. 

Communications . Apres la 
mort, les 6poux jouissenl enlre 
eux de communications sem- 
blables a celles qu'ils avaienl 
dans le monde, 51. 

Communs (les) ne peuvenl 
entrer dans les particuliers, 328. 

Conceptions. Enlre les ames 
disjointes de deux personnos, 
surtout de deux epoux, il se 
fait une conjonction dans un 
amour moyen ; autrement chez 
les hommes les conceptions 
n'auraienl pas lieu, 245. 

Concerts d'harmonie musi- 
cale dans les cieux, 17. 

Conclijre d'apres l'inie*rieur 
ou Tante'rieur, c'est d'apres les 
fins et les causes conclure aux 
effets, cela est selon l'ordre ; 
mais conclure d'apres I'exle- 
riour ou le posle>ieur, c'esi 
d'apres les effels conclure aux 
causes et aux (ins, et cela est 
contre l'ordre, 408. 

Concubinage, 462 a 476. Dif- 
ference enlre le concubinage el 
le pellicat, 462 ; voir Pellicat. 
Le concubinage .est Taccord 
postnuptial avec une femme, 
ou la conjonclion conlraclee 
enlre un homme marie el une 
femme, 462. II y a deux genres 
de concubinage, qui different 
beaucoup entre eux ; Tun con- 
joinlemcnt avec I'^pouse, l'au- 
Ire s^pare'ment d'avec lVpouse, 
463. Le concubinage conjoinle- 
ment avec I'^pouse n'esl nulle- 
ment permis aux chi*6tiens, el 
il est detestable, 464. Le con- 
cubinage separement d'avec Y€- 
pouse, quand il a lieu pour des 



causes legitimes, jusles et vrai- 
ment consciencieuses , n'est 
poinl illicile, 467. Tanl que ce 
concubinage conlinue la con- 
jonction actuelle avec I'epouse 
n'est point permise, 476. 

Concubine (une) est unocom- 
pagne de lit par substitution, 
462. 

Confiance. La pleine con- 
fiance est dans l'amour conju- 
gal et en derive, 180. La pleine 
confiance apparlient au cneur, 
180. 

Confirmateurs. Sont appel6s 
ainsi dans le monde spiriluel 
ceux qui ne peuvent nullement 
voir si le vrai est vrai ou non, 
et qui cependant peuvent ('aire 
que tout ce qu'ils veulent soit 
vrai, 233. Quel est leur sort 
dans l'aulre vie, 233. 

Confirmations (les) se font 
par des raisonnemenls que le 
mental s'efforce de lirer, soilde 
sa region supe>ieure, soit de sa 
region inf6riture, 491. La forme 
du mental humain est, selon 
les confirmations, lourne'e vers 
le ciel, si les confirmations 
sonl pour les manages ; mais 
tourn6o vers l'enfer, si elles 
sonl pour les adulteres, 491. 
Les confirmations des fausseles, 
au poinl qu'elles apparaissent 
corame des verge's, sont repre- 
sentees dans le Monde spiriluel 
sous des formes d'oiseaux do 
nuil, 233. — Voir Confirmer. 

Confirmeu . L'enlendement 
seul confirme, el quand il con- 
firme, il attire la volonte" dans 
son parti, 491. Chacun peut 
eonfiriner le mal de meme que 
le bien, pareillement le faux 
el le vrai, et. la confirmation 
du mal est percue avec plus de 
delices que la 'confirmation du 
bien,et la confirmation dufaux 
apparait avec plus de lucidile* 
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que la confirmation du vrai ; 
pourquoi ? 491, Pouvoir con- 
firmer lout ce qui plait n'est 
pas le fail d'uri homme intelli- 
gent, mais pouvoir voir que ce 
qui est vrai est vrai, et que ce 
qui est faux est faux, c'est la 
le fait (fun homme intelligent 
233. Chacun par les choses vi- 
sibles dans la nature peut se 
conhrmer pour le Divin, 416 a 
419. Ceux qui sc confirmeni 
pour le Divin font atlenlion aux 
merveilles qu'ils apergoiyenl 
tanl dans les productions des 
vegelaux que dans celles des 
animaux, 4 16. Ceux qui par les 
choses visibles se sonl confir 
me*s pour la nature, jusqu'a de 
venir alh6es, apparaisseat dans 
la lumi^re spiriluelle avec un 
cntendement ouvert par le has, 
mais ferme par le haul, 421. 

Conjoint. Ceux qui ont vecu 
dans Pamour vraiment conju- 
gal ne veulent pas, apres la 
morl de leur conjoint, contrac- 
tor de nouveau un manage ; 
pourquoi? 321. — Voir Epoux. 

Conjonctif . Dans chaque 
chose, et meme dans les tres- 
singuliers de chaque chose il y 
ale conjonclif, 33, 37 ; il y a 
6le* mis par creation, et par 
suite il y est perpetuellement, 
37. Ce conjonclif est cache in 
timeinent dans chaque chose 
du male et dans chaque chose 
de la femelle, 37, 46. Dans le 
conjugal masculin il y a le 
conjonclif avec le conjugal fe"- 
minin, el vice-versa, meme dans 
les tres-singuliers, 316. 

Conjonction (de la) de deux 
£poux en une seule chair par 
l'union des ames e< des men- 
ials, 156 (bis)a 181. La conjonc- 
lion spiriluelle ne peut nulle- 
ment elre dissoute, 321. II y 
conjonction de 1 univers cr6e 



avec son Cr£aleur, et par la 
conjonction conservation perp6- 
tuelle; commenl? 85. II y a 
conjonction avec le Seigneur, 
{uand on vil selon ses pr6cep- 
cs, 341. II n'y a pas de con- 
jonction a moins qu'elle ne soil 
reciproque ; la conjonction 
d'une pari, el non r6ciproque- 
menl de J 'autre pari, se dissout 
d'ellc-meme, 61. 

Conjugal (le) du bien et du 
vrai a <5le" implanl6 par creation 
dans Tame de cbacun, et aussi 
dans les choses qui derivenl de 
Tame, 204. Ce conjugal remplit 
"univers depuis les premiers 
jusqu'aux demiers, et depuis 
Phommejusqu'auxvermisseaux, 
204. il est inscrit dans Tame, 
pour cette fin qu'une ame soil 
propag6e par une ame, et Tame 
du pere dans les enfants, 236. 
II a el6 inscrit dans l'un el 
l'aulre sexe depuis les inlimes 
jusqu'aux derniers, et l'homme 
quant aux pensees et aux aflec- 
tions, et par suite iute'ricure- 
mcnl quant aux faits et aux 
;s du corps, est selon ce 
conjugal, 140. Dans chaque sub- 
stance, meme la plus petile, il 
y a le conjugal, 316. Dans les 
tres-singuliers chez l'homme, 
lanl male que femelle, il y a le 
conjugal, mais cependant autre 
est le conjugal chez le male, et 
autre il est chez la femelle, 
316. Dans chaque homme il a 
616 insile de creation et par 
suite par naissance un conju- 
gal interne el un conjugal ex- 
tcne ; l'homme vient d'abord 
dans celui-ci, el & mesure qu'il 
dcvienl spiritucl il vient dans 
celui-la, 148, 188. Les enfants 
tiennent de leurs parents le 
conjugal du bicn et du vrai, car 
c'est la ce qui influe du Sei- 
gneur dans Thomme, et fait sa 







vie humaine, 203. Le conjugal 
humain el la religion vonl en- 
semble du m6me pas, 80. Ge 
coujugal est le d6sir de vivre 
avec une seule epouse, el ce 
desir est chez Thomme Chre- 
tien selon sa religion, SO." II 
n T y a que le conjugal chnHien 
qui soil chasle, 142. Par le con- 
jugal chr^tien il esl eniendu le 
mariage d'un horame avec une 
seule (Spouse, 142. Le conjugal 
d'un marl avec une epouse esl 
le ire~sor de la vie humaine, el 
le reservoir de la religion chre- 
lienne, 457, 458. Ce conjugal 
est comme une balance avec 
laquelle Tamour conjugal est 
peoe ? 531. 

Connexion (la) ou connubium 
du mal et du faux est 1'origiue 
spintuelle de Tadultere, 428, 
520;elleest l'anli-6glise, 497. 
Dans 1'enfer tous sont dans ce 
connubium, 520. 

Connubial (le) du mal et du 
faux est l'oppose* du conjugal 
du bien et du vrai, 203. llors 
du ciel il n'y a que des unions 
connubiales, qui se formeol e 
se rompent, 192. 

Conscience (la) est une verlu 
spiriluelle, quieffluo de I'amour 
envers Dieu el de I'amour a re- 
gard du pochain, 164. — Voir 
Effeuer. 

Consciencieux a regard du 
mariage, 271. 

Consecration des manages, 
308. 

Consentement (le) fait le ma- 
riage, et inilie l'esprit dans l'a- 
mour conjugal, 299. Un con- 
senlemeni conlraint ou exlor- 
que n'inilie point l'esprit, mais 
il peul inilier le corps, 299. 

Conservation (la) esl une 
perpe'luelle cr6alion, 86. D'ou 
vient la conservation perpe- 
tuelle de 1'univers, 85. 



Consociation, 45, 153 (bis). 
— Voir Consocier ; Obs. 

Consocier. Tous ceux qui 
soni dans les cieux ont e(6 
consocies scion les affiniles el 
les proximity de I'amour, el 
ont des habitations selon ces 
affinile's et ces proximit6s, 50. 

Obs. Los inoU Consocier, Consociation 
sont cmpLoy6s pour rendre exacLemont K;» 
expressions latincs Comociare, Comocia- 
fo;lesmols Associer, Association ne 
conviendraient pas ; il y a une dill'6rence 
tres-sensible eutre Consocier et Aaso- 
cier ; entre Consociation et Association. 

C0NS0MMAT10N DU S1ECLE (la) 

sign, le dernier lemps ou la fin 
de TEglise, 80. 

CoNTiisGENCES (les) el les cir- 
conslancesvarientcluj que chose, 
485, 488. 

Contraries (les) viennenl de 
['oppose conlre eux, 425, — Voir 
Opposes. 

Conviction de l'esprit de 
Thorn me. Comment elle se for- 
me, 295. Les choses, dont l'es- 
prit esl convaincu, obiieonent 
une place au-dessus de celles 
qui, sans que la raison ail 6\6 
consultee, enlrent d'apres l'au- 
torite, el d'apres la foi en Tau- 
101116, 295. 

Convoitise (de la), 267. Cha- 
cun esl inl6rieurenient dans la 
convoitise par naissance, mais 
dans rinlelligence exl&iaure- 
ment par 6ducalion, 267. Par- 
ticularity remarquables sur la 
convoitise non visionnaire ou 
hnlastique, dans laquelle lout 
homme esl par naissance, 269. 
Toutes les convoitises du mal 
resident dans la re'gion infime 
du menial ; mais dans la r6- 
gion au-dessus, qui a e'te appe- 
lee spiriluelle, il n'y a aucune 
convoitise du mal, 305. Dans 
tout ce qui vient de l'bomme 
naturel il y a convoitise, 448. 

36 
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La convoitise n'est point impu- 
tee, quand de naturelle el Le de- 
vient spiriluellc, 455. Dans le 
monde spiriluel, chaque con- 
voilise pre*senlc uric ressem- 
blance d'elle-meme dans une 
certaine forme, qui est apergue, 
non par ceux qui sont dans 
celte coiwoilise, inais par ceux 
qui se tiennent a. distance, 
521. 

Corne du pied de Pegase (par 
la), l'Antiquil6 entendail les ex- 
periences par lesquelles on ae- 
quiert ['intelligence naturelle, 
482. 

Corporel (le) est comme un 
humus dans lequel les natureis, 
les ralionnels et les spiriluels 
sont sem6s en leur ordre, 59. 
L'homme nail corporet conime 
le ver, et il demeure corporel, 
h moins qu'il n'epprenne par 
d'autres a savoir, a com pren- 
dre et a devenir sage, 133. De 
corporel qu'il elaii. en naissant 
l'homme devienl naturelde plus 
en plus inlerieur, et ainsi ra- 
lionnel, el enfin. spiriluel, 59, 
447. Par hommes corporels 
sonl proprement eniendus ceux 
qui seulement s'aimenl cux- 
rnemes, en plaganl leur coeur 
dans la recherche de l'honneur, 
496; ils plongent dans le corps 
loules les choses de la volonte 
et de l'enlendcment ; ils se rc- 
gardenl eux-memes el aimeni 
seulement lours propres, 496. 
— Esprils corporels, 495. 

Corps (le) materiel esl com- 
pose" d'elemenls aqucux ei ter- 
restres, el dc vapeurs emanees 
de ces elements el r6pandues 
de lout cole dans Tair, 192. Le 
corps materiel de Thomme esl 
rernpli de cupidites, lesquclles 
y sont comme la lie qui se pre- 
cipile au fond quand le moid 
du vin se clariOe, 272 ; en de 




telles choses consistenl les ma- 
tures dont ont &6 compose'* 
dans le monde les corps des 
hommes, 272. Les corps des 
hommes ne sonl que les for- 
mes des mentals, organise'es 
exle'rieuromeni pour ex6culer 
les dessins de Tame, 310 ; voir 
Mental. Touies el chacune des 
choses quise font dans le corps, 
se font d'apres une origi- 
ne spiriluelle, 220. Toutes les 
choses qui sonl failes dans le 
corps par l'homme influenl de 
son esprit, 310. L'homme de- 
pouilleVdu corps materiel est 
dans les affections internes que 
son corps cachail prece'dem- 
ment, 273. Ce qui d'apres le 
corps esl dans 1'espril ne rest© 
pas longlemps ; mais Famour, 
qui d'apres Tespril esl dans le 
corps, resle, 162, 191. Les men- 
ials ou les esprils doivenl d'a- 
bord etre unis enlre eux comme 
par un mariagc, avanl qu'il y 
ail union des corps, 310. 

Corps stries, 315. 

gorkespondancus, 76, 127, 
342, 532. De la correspondance 
du manage du Seigneur el de 
I'figlisc, 116. 11 y a correspon- 
dance de t'amour conjugal avec 
le manage du Seigneur et de 
rjGglise, 62. De la correspon- 
daace des scorlalions avec !a 
violation du mariage spiriluel, 
515. — Voir Science des Gor- 

RESPONDANCES. 

Gorticale (substance) ducer- 
veau', 315. 

COTfiS DE LA POITRINE (par 

une) il n'esi pas, dans le sens 
spiriluel, enlendu autre chose 
que le vrai naturel, 193. 

C6tes du ciel Ceux qui 
embrassent la vie extra-conju- 
gale sont envoyes vers leurs 
semblables qui habitent sur les 
cdles du ciel, H55. 



Couples conjugaux. II estl 
pourvu par le Seigneur a ce 
qu'il naisse des couples conju-l 
gaux, el qu'ils soient Aleves 
pour le mariage, a l'insu ere 
I'un et de I'autre, 316. 

Couronne (la) dc la cbaslele 
est la virginile, 503. Couronnes 
de Ileurs sur la l(He, 183. 

Crainte. Dans l'amour vrai- 
menL conjugal il y a la crainle 
de sa perie, 3 '8. Getle crainle 
est dans les inlimes m6mes du 
menial, 318. 

Creation (une) ne peul etre 
fa He que d'apres le Divin 
Amour par la Divine Sagesse 
dans le Divin Usage, 183. Les 
fructifications, les propagations 
et les prolificaf.ions sont des 
continuations de la creation, 
183. La creation relourne au 
Cre'ateur par le ciel angelique 
compose du genre humain, 85. 
Creation des liommes pour l*a- 
mour conjugal, 66. 

Creation (la premiere) ,28,29 

On*. Par cettc expression, que Ton 
rencontre quel que fois dans ses 6crils 
l'Auteur n'entend pas qu'il y ait eu une 
premiero et une seeonde Creation : mais 
comme la conversation est une perpe- 
tuelle creation, et qu'aiim Dion, en eon- 
servant, cree toujours, eette expression 
indique specialement la Creation de 1'U- 
nivers. 

Creeh. L'homme a 6(6* cree 
de maniere que tout ce qu'il 
veut, pense et fait, lui appa- 
raisse comme en lui, et ainsi 
comme venanl de lui ; pour 
quoi?444. Comment l'homme 
cree forme de Dieu a pu etre 
change' en forme du diable, 153 
(bis). 

Crocodiles (Jes), dans le 
monde spiriinel, represeateni 
les fourberies et les asiuces 
dans lesquelles sont les habi 
lants, 79.. 




Cuivre (le) sign, le bien na- 
Lurel, 77. 

Culte de Dieu (le), dans le 
ciel, rev:ent a des Lemps mar- 
ques, et dure environ deux 
heures, 23. 

Cupumtes (les) de la chair, 
considered en elles-memes, ne 
sont que les convoitises agglo- 
me*rees du mal et du faux, 
440. 

Danois, 103, 111. 

Dartres virulentes (les) sont 
une cause de ISgiLime separa- 
tion de lit el de concubinage, 
253, 470. 

Decalogue. Pourquoi le de- 
calogue a e*ie* promulgue par 
Jehovah Dieu sur la monlagne 
de Sina'i avec un miracle elon- 
nant, 351. 

De'gantation. La purification 
de l'amour conjugal peul elre 
compar6e a la purification des 
esprils nalurcls, effeclu6e par 
les chimisles, el nominee de- 
cantation, 145. 

Declaration (la) d'amour ap- 
patiient.aux hommes, 296. 

Defecation. La purification 
de l'amour conjugal pent eHro 
compare a la purification des 
csprils naturels, efiectu6e par 
les chimisle% et nommee defe- 
cation, 145. 

Defloration (la) sans but de 
mariage est une infamie de bri- 
gand, 501, 504, cfr. 460. 

Defunt. Lorsque Jes epoux 
ont vecu dans l'amour y raiment 
conjugal, I'esprit du defunl ou 
de la de7unte cohahile sans 
cesse avec I'esprit de celle ou 
celui qui a survecu, et cela jus- 
qu'a la mort du survivanl, 321. 

Degout (le) cnl-e epoux nail 
de la froideur spirituelle, 236. 
Oil commence et nait le de- 
gout du mari pour I'epouse, 
305. 
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Degres. II y a trois degrds 
de la vie, el par suite irois 
cieux ; el le menial humain a 
ele dislingue en oes trois de- 
gres, el par suite Thomine cor- 
respond aux trois cieux, 532. 
On n'avait jusqu'a present eon- 
naissance que des degres entre 
le plus el le moins, mais on ne 
savait rien des degres en I re 
i'ante"rieur et le postericur, 532. 
II y a Irois degrees de l'horame 
naturel ; le naturel propremenl 
dil, le sensuel, et le corporel, 
496. Les adulteres font tombcr 
les hommes dans ces degres 
dese'nere's, 496. Quatre degres 
d'adulleres, 485 k 494. Aux de- 
gree prohibes, enunce's dans le 
L6vitique,— Chap. XVII [,— cor- 
respondent les^ violations de la 
Parole et de Tfiglise, 519. 

Deliberation. Les adulteres 
par deliberation sont eeux qui 
le sont d'apres lea amorces des 
sens, et les adulteres sans deli- 
beration sont ceux qui "n'ont 
pas la faculle" ou qui n'ont pas 
la liberie de consultec l'enlen- 
dement, 432. 

Delices (ies) externes sans 
les devices internes n'ont point 
d'ame, 8. Tout device sans son 
ame correspondanle languit^ el 
s'engourdit par la contimiile", 
el fatigue, plus que le travail, 
le menial exterieur (animus), 8. 
Le delice dc Tame vient de 
1'amour et de la sagesse proee- 
dant du Seigneur, 8 ; il influe 
du Seigneur dans Tarne, et des- 
cend par les supe>ieurs et par 
les inierieurs du mental dans 
tous les sens du corps, et il s'y 
complete, 8. Dans Tamour con- 
jugal onl et6 rassemblees lou- 
les les devices depuis les pre- 
mieres jusqu'aux demises, 68, 
69. Les devices de 1'amour con- 
jugal sont aussi les delices de 




la sagesse, 293, 294, 443. Les 
delices de 1'amour conjugal 
moment vers le ciel supreme, 
el en chemin et dans ce ciel 
'elles se conjoignent avec les 
delices de loiis les amours ce- 
lestes, et enlrenl ainsi dans 
leur fe'licile qui dure dlernelle- 
ment, 294. Dans leurs preci- 
pes elles sont non-perceptibles, 
mais elles deviennent percepli- 
bles de plus en plus, a me?ure 
qu'elles descendent dc la par 
degres, etentrent dans le corps, 
183. Elles enlrent par degr£s 
de 1'ame dans les interieurs 
du mental de Thomme, et des 
inldrieurs dans ses exte*rieurs, 
et de ceux-ci dans la poitrine, 
et de la poitrine dans la region 
gemtale, 183, cfr. 60, 144, 155 
(bis), 193. D6lices peclorales, 
194, Les d&ices conjugales choz 
les epouses ne lirent leur ori- 
gine que de ce qu'elles veulent 
etre uu avec les maris, comme 
le bien est un avec le vrai dans 
le manage spirituel, 498. — 
Unices paradisiaques,8. 

Delire (le) a un haul degre' 
est le delire du mental d'apres 
des vrais falsifies au point do 
croire qu'ils sont la sagesse, 
212. Delire dans lequel sont, 
dans le monde spirituel, ceux 
qui ont e*te dans 1'amour cf- 
fre*ne de soi, ou dans 1'amour 
effrene du monde, 267. 

Del it (le) Meatus) se dit prin- 
cipalement de la volonle, 493. 

Demociute, 182. 

Demosthenes, 182. 

Denominations (les) se font 
par Thomme selon sa lueur ra- 
Lionnelle; 485. Denomination 
des quatre degres d'adulteres, 
485 et suiv. Difference entre les 
denominations , les inculpa- 
tions et les imputations,' 485. 

Depouiller. L J homme apres 



la mort tle"pouille tout ce qui 
ne Concorde pas avec son amour, 
36. Comment 1'bomme apres la 
mort se ddpouille de l'externe, 
ct se revet de l'inlerae, 48 (bis). 

Dernier. C'est unc loi mil 
verselle, que ies premiers exis 
tent, subsistent el persistent par 
les dcrniers, 44. Que le dernier 
etal soit tel qu'est l'ordre suc- 
ccssif d'apreslequel il est forme" 
et exisle, c'est uno regie qui 
doit elre reconnue pour une ve- 
rile dans le monde savanl, 313. 

Derriere. Dans le monde 
spiriluel, il n'est permis a. qui 
que ce soit de se tenir derriere 
un autre, et de lui parler, 444 

D£sir libidtneux . L'horame 
naturel n'est absolument que le 
domicile et le rdceplacle des 
convoitises et des desirs libidi- 
Tieux, 448. Dans lout ce qui 
vient de 1'homme naturel il y a 
eonvoiiise et desir libidineux, 
440. .Du ,desir libidineux chez 
les jeunes bommes, 98. Du de- 
sir libidincux cbez quelques 
bommes maries, 483. Du desir 
libidineux de la fornication, 
448 ; — de d6floration, 501 a 
505 ; — de varietes, 506 a 510; 
— de viol, 51-1, 512; — de se- 
duire les innocences, 513, 514. 

Determination's (les) doivenl 
6lre laissdcs au bon plaisir du 
mari, 221. 

Determine (propos). Ce qui 
decoule de l'essence meme de 
la vie de i'homme, ninsi ce qui 
decoule de sa volonte ou de 
son amour, est principalemenl 
appele* propos determine, 493. 
Des qu'un homme, par propos 
determine, s'abslient de quel- 
que mal, parcc que c'est un p6 
cbe\ il est tenu par le Seigneur 
dans le propos determine de 
s'abstenir de tous les autres, 
529. 



Deux. Partout, dans le corps, 
ou il q'v a pas deux, il y a lou- 
jours division en deux, 316. 

Devoirs. II y a des devoirs 
propres a l'6poux, et des de- 
voirs propres k T6pouse, 1T4. 
Dans les devoirs propres aux 
bommes l'enlendemenl, la pen- 
see et la sagesse tiennent le 
premier rang ; rnais dans les 
devoirs propres aux femmes, 
c*est la volonte, 1'afTeclion el 
I'amour qui tiennent lo premier 
rang, 175. 

Diarles. Sonl appele"s diables 
ceux qui onl vecu dans les cri- 
mes, et ont ainsi rejele" de 
leurscoeurs toute reconnaissan- 
ce do Dieu, 380. Voir Batms j s. — 
Chez les adulteres qui sont ap- 
pel6s diables la volonle* tienl le 
premier rang, el cbez ceux qui 
sonl appclds salans l'enlende- 
menl lient le premier rang, 
492. — Diable d'une forme 
e"pouvanlable, 263. 

Dieu (le) du ciel est le Sei- 
gneur, 78. II n'y a qu'un seul 
Dieu, et en Personne el en Es- 
sence, en qui eslla Divine Tri- 
nite, et ce Dieu est le Seigneur 
Jesus-Christ, 82, 532. Dieu est 
I'Amour Memo et la Sagesse 
Meme, 132. L'Elre dc la subs- 
tance de Dieu e c t le DivinBien, 
et l'Exisler de la substance de 
Dieu est le Divin Vrai, 115. — 
Voir Seigneur ; Ors. 

Differences enlre le spiri- 
luel et le naturel, 326 a 329. 

Dignites (des) dans le ciel, 7, 
266 ; on n'y met pas la dignity 
au-dessus de l'excellence de 
i'usage, raais on place l'excel- 
lence de l'usagc au-dessus de 
la dignile, 250. 

Diogene, 182. 

Disciples (les douze^ ont re- 
pre'sente ensemble l'eglise quanl 
a toutes les choses qui la con- 

36* 
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cement, 119. Qui sont ceux qui 
sont appele\s disciples du Sei- 
gneur dans le monde spiriluel 
261. J 

Discorde (la) enlre epoux 
nait de la froidour spirituelle, 
236. 

Distortion (toule) lire son 
origine de Imposition des sphe- 
res spiriluelles qui tfmanent des 
sujels, 17-i. 

Dissemblances (les) dans le 
Monde spiriluel sont se'pare'es, 
273. — Voir Ressemblamce. 

Dissimule. Toul homme, qui 
n'esl pasinle"rieuremenl conduit 
par le Seigneur, esL dissimule; 
aiusi, horn me en apparence 
et non homrae cepondanl, 267, 

Distances. Dans le monde 
spiriluel, les spheres font les 
dislances, 171 ; les distances y 
sonl des apparences selon les 
6lals des menials, 78. 

Diversites. Distinction des 
variele's et des diversites ; il y 
a vari^le" enlre les choses qui 
sont d'un meme genre ou d'une 
m6me espece ; puis, aussi en 
tre les genres et entre les es 
peces ; mais il y a diversile* en- 
lre les choses qui sont dan's 
Poppose" ; ainsi les diversites 
sonl les opposes des varices 
324. Dans le ciel il y a varie'le' 
infinie, et dans i'enfer diver- 
siie' intinie, 324. 

Divm Amour et divide Sa- 
gesse. Dans le Seigneur Dieu 
createur il y a le divin amour 
el la divine sagesse, 84. 

Divin Bien et divin Vrai. Le 
divin bien est l'6lre do la subs- 
tance de Dieu, el le divin vrai 
est l'exister de la substance de 
Dieu, 115. Le divin bien pi le 
divin vrai procedent comme un 
du Seigneur, 87. Le Seigneur 
Dien createur est !e divin bien 
mcme el le divin vrai rn£me, 



84, Le divin vrai dans ]a Pa- 
role est uni au divin bien, 129. 
Dans les cieux tout divin vrai 
brille, 77. 

Divise. Tout ce qui est divise 
est de plus en plus multiple, et 
non pas de plus en plus simple, 
parce que ce qui est continuel- 
lement divise" approche de plus 
en plus do Finfini, dans lequel 
Louies choses sonl h Pinfini (in- 
finite), 329. 

Divisible. Toul est divisible 
a Tintini, 485. Chaque parcelle 
de la pense'e, et chaque goulte 
de l'afreclion, est divisible jus- 
qu'a. l'inlini ; el, selon que les 
idees sont divisibles, on est 
sage, 329. 

Divorce (par) il est entendu 
I'antiulalion de dalliance conju- 
gate, et par suite la se'paralion 
complele, et apres cetle sepa- 
ration Tenliere liberie de pren- 
dre une autre e>ouse, 468. L'u- 
nique cause du divorce est la 
scortation, selon le precepte du 
Seigneur, — Matlh XIX, 9, — 
255, 468. 

Doctrinaux de la nouvelle 
eglise en cinq poinls, 82. 

Dominations. Dans le ciel il 
y a, comme dans le monde, des 
dominations sureminentes, 7. 

Dormir. — Gen. II. 21, — 
sign, cire dans l'ignorance et 
dans 1 'insouciance, 194. Dor- 
mir dans le ciel, 19. 

Dos. La sphere qui efflue 
continue! [ement de Tbomme 
t'enveloppc par le dos et par la 
poilrine, avec Itlnuile par le 
dos, mais avec densite par la 
poilrine, 171, 224. Cost de la 
que deux epoux dont les men- 
tals el les affections ne s'accor- 
dent point se couchent dos a, 
dos dans le lit, 171. 

Dragons (les), dans le monde 
spiritueJ, repre"sentent les faus- 
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seles et les inclinations depra- 
vers des habitants pour les cho- 
ses qui appariienneot a. leu r 
culle idolatre, 79. 

Droite (la) sign, le bien, 310 ; 
elle siguilie aussi la puissance, 
21. 

DURE-MERE, 315. 

Eau de la Fontaixe (boire 
de V) sign, elre inslruit des 
vrais, et des biens au moyen 
des vrais, ct ainsi avoir la sa- 
gesse, 182. 

Ecclesiastique (Tordre)dans 
les lerres administre les choses 
qui chez le Seigneur apparlien- 
nent au sacerdoce, 308. Quel 
est I'amour de soi chez les ec- 
clesiasliques, 264. Us aspirenl 
a elre des dieux, en lanl que 
les freins sonL laches a. eel 
amour, 264. 

Eclair. Dans le monde spi- 
riluel, la vibration de la lu- 
miere, semblable a un 6clair, 
esl unc correspondance et par 
suite une apparencedu combaj 
des arguments, 415. 

Ecrevisse. Ce que e'est que 
penser comme marche T6cre- 
visse, 295. 

Ecrits. II n'exisle point d'e- 
crils des Ires-anciens nicies an- 
ciens ; les ecrils qui exislen l 
sont d'auleurs qui vivaient apres 
les sieclcs d'or, d'argenlel d'ai- 
rain, 73. Perils de quelques mu- 
ses Erudites, examine^ dans le 
monde spiriluel en'prfaence de 
ces muse^, 175, 'Les ecrils qui 
proviennenl de I'imaginalion 
et de lYJoquenco out, par I'e'le'- 
gance el la symelrie du style, 
nne apparence de sublimile ei 
d'c>udition , rnais seulemeni 
devanl ceux qui appellenl sa- 
gesse loutc inge'niosite, 175. 

Ecuitures chez les ires-an- 
ciens, et chez les anciens, 77. 



Des 6crilures dans les cieux, 
182, 326. 

Ecriture Sainte (!'), qui a 
procede uniqueruenl du Sei- 
gneur, esl dcttis le commun ct 
dans la parLie le manage du 
bien et du vrai, 115. 

^crivains. Les plus anciens 
6crivains, donl les o?uvresnous 
reslent, ne remontenL pas au- 
dela du siScle de fer, 73. — 
Voir Ecrits. 

IScuries (les) sign. les ins- 
'ructions, 76. 

Eden. — Voir Jardin. 

ISducation des enfanls dans 
le monde spiriluel, 411 a 413. 

Effet. — Voir Fin. 

Effigie. Deux 6poux, enlre 
qui ou en qui il y a I'amour 
conjugal, sonl cet amour en ef- 
figie et en forme, 65. Dans le 
monde spiriluel, les faces des 
esprils deviennent les efligies 
de leurs atfeclions internes, 273. 

Effluer. Tout ce qui efflue 
d'un sujet, el qui Tenloure el 
1'environne, esl appele* sphere, 
386. 

Effort (i') est l'essence memo 
du mouvemenl,2l5.Chezl'hom- 
me la volonte est ! 'effort vif, 
215. Ccux qui sont dans I'amour 
vraimcnl conjugal sont conli- 
nuellemenl en effort, e'est-a- 
fiire, veulent con linn el lenient 
elre un seul horn me, 215* De 
I'eflbrt conjugal, qui a son siege 
dins les ames, exisle originai- 
remenl. I'amour conjugal, 238. 

Eglise (V) vienl du Seigneur, 
el elle est chez ceux qui s'a- 
dressent a Lui, et vivent selon 
ses preceples, 129. L'eglise esl 
le royaume du Seigneur dans 
les lerres, correspondant a son 
royaume dans les cieux, ct le 
Seigneur conjoint ces deux 
royaumes afin qu'ils fassenl un, 
431. L'eglise dans le commun 
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et dans la parlie esl le mariage 
du bien el du vrai, 115. L'6glise 
chez I'homme est formee pai 
le Seigneur au moyen des vrais, 
auxquels est adjoint et conjoinl 
le bien, 122 a 124, La conjonc- 
lion ou le mariage du biea et 
du vraiesl Tegli^echez I'homme, 
63, 76, 115. Le mari et l'epouse 
ensemble sont I'e'glise ; chez 
eux l'6glisc est d'abord implan- 
tee dans I'homme, et au moyen 
de I'homme dans l'epouse, 125. 
Comment par le Seigneur esl 
formee I'e'glise chez deux epoux 
et comment au moyen de l'e- 
pouse est form6 I'amour conju- 
gal, 63. L'eglise, avec ses vrais 
et ses biens ne peuljamaisexis- 
ler que chez ceux qui vivenl 
dans l J amour vraiment conju- 
gal avec une seule epouse, 75. 
L'6glise est de Tun et de l'auire 
sexe, 21. L'origine de l'tfglise 
el l'origine de I'amour conju- 
gal sont dans une meme de- 
meure, et y sont dans un mu- 
tuel embrassement, 238. 

Elevation. Chez les hommes 
il y a elevation du menial dans 
une lumiere supe>ieure, etchez 
ics femmes, elevation du men- 
tal dans une chaleur superieure, 
188. L'elevalion dans une lu- 
miere superieure chez les hom- 
ines est relevalion dans une 
intelligence superieure, el de 
celle-ci dans la sagesse, dans 
laquelie il y a aussi une eleva- 
tion de plus en plussuperieure, 
188. L'6l6valion dans une crm- 
leur superieure chez les femmes 
est I'e'le'valion dans un amour 
conjugal plus chaste eL plus pur. 
et coniinuHlemenl vers le con 
iugal, qui par creation est lenu 
each 6 dans leurs inlimes, 188. 
Ces elevations, considerees en 
elles-memes, sont des ouverlu- 
res du mental, 188. 




I^lysees (champs), 182. 

Empoutement. Si I'amour, et 
surloul I'amour dominant, est 
touche", il y a Amotion du men- 
tat {animus), et si ce toucher 
hlesse, il y a emporiemenl, 
358. 

E\fance (V) est l'apparence 
de 1'innocence, 75. 

Enfants (les) nes de deux 
epoux qui sont dans i'amour 
vraiment conjugal, liennent de 
leurs parents le conjugal du 
bien et du vrai, elc, 202 a. 205. 
Les enfantsdans le cieldevien- 
nent hommes en stature et en 
beaule selon l'accroissement de 
^intelligence chez eux, toutau- 
trement que les onfants sur la 
icrre, 487. Quand Us ont at- 
teinl la stature, dans laquelie- 
sont les jcunes gens dedix-huit 
ans el les jeunes fillesde quinze 
ans dans noire monde, ils res- 
tcnl dans cetle slature, et alors 
il est pourvu par le Seigneur a 
des manages pour eux, 444. 
L'amour des enfants reste apres 
la mort, principalemenl chez 
les femmes, 410; les enfanls 
sont Sieve's par elles sous l'aus- 
pice du Seigneur, et croissent 
en slature et en intelligence 
comme dans le mondc, 411. 
L'amour des enfanls correspond 
a la defense du vrai et du E)ien, 
127. Les petits enfanls, dans 
la Parole, sign, ceux qui sont 
dans l'innocence, 414. 

Enker (Y) lout enlier a et6 
mis en ordre selon loules les 
afieciions de l'amour du mal, 
36. Ceux qui sont mechanls 
d'apres l'entendement habitent 
la parlie anterieure de l'enfer 
el sont appeles satans, et ceux 
qui sont mechanls cTapres la 
volonle habilent la parlie pos- 
lerieure, etsont appel6s diables, 
492. Enfer des fourbes, 514, 
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Engendrer. D'ou proc6de la 
force d'engendrer, 355. 

^nonces (les). Nom des livres 
prophetiques de la Parole ante 
mosaL|ue, 77. 

Entendement (P) de 1'homme 
vienL de la lumiere celeste, 233. 
L'entenderaent,conside'reenlui- 
m6me, n'esL absolument que le 
minislre et le serviteur de la vo- 
lonte, 196 ; il n'est que la forme 
de la volonl^, 493. L'homme 
peul, ele^er son entendement 
au-dessus de ses amours natu- 
rels, 96. — Voir Volonte et 
Entendement. 

Epicure, -182. 

fipiLEPsiE (l') est une cause 
de legitime separation de lit et 
de concubinage, 253, 470. 

Spouse (T) est l'amour de la 
sagesse du sage, 56 ; elle re- 
presente l'amour de la sagesse 
du mari, 21. L'epouse sign, le 
bien du vrai, 76. Dans le ciel 
une dpouse est l'amour de la 
sagesse de son epoux, et un 
epoux est la sagesse de l'amour 
de son epouse, 75. L'epouse, 
percoit, voit el sent en soi les 
choses qui sont dans le mari,et 
par suite se pergoit, sc voit et se 
sent pour ainsi^iire elle-mcme 
en iui, 173. 11 y a dans les epou- 
ses un sixieme sens, qui est le 
sens de toutes les devices de l'a- 
mour conjugal du mari, ei ce 
sens est chez el les dans les 
paumes des mains, 155 (bis). 
L'amour conjugal reside chez 
les epouses chasles, mais tou- 
jours est-il que teur amour 
depend des maris, 216 (bis). Les 
epouses airaent les liens du ma 
riage, pourvu que les hommes 
aiment ces liens, 217. Les epou- 
ses ne sont pascomme les horn 
mes dans une excitation, mais 
il y a chez elles un etat de pre- 
paration pour la reception, 219 



— Epouses assises sur un par- 
terre de roses, 293 ; — dans un 
bosquet de roses, 294. —Art 
f4ue cerlaines epouses emploient 
pour obienir le pouvoir sur leurs 
maris, 292. — Voir Femme ; 
Epoux. 

Epoux (deux) sont les formes 
memes et les effigies mSmes 
du mariage de l'amour et de la 
sagesse, ou du bien et du vrai, 
66, 101, 102. La volonte de Y6- 
pouse se conjoint avec 1'enten- 
dement du mari, et par suite 
l'entendement de Pepoux se 
conjoint avec la volonte de l'e- 
pouse, 159. L'inclination a unir 
a soi 1'epoux est conslante et 
perpe"luelle chez l'e"pouse, mais 
inconstante et alternative chez 
r<5poux, 160. La conjonction 
est inspiree a l'Cpoux par l'e- 
pouse scion l'amourde l'epouse, 
el est recue par l'epouse selon 
la sagesse de 1'epoux, 161. L'e- 
pouse, d'apres l'amour, penso 
continuellement a l'inclination 
de 1'epoux envers elle, dans 
Tintention de se le conjoindre; 
ilenest autrement de 1'Cpoux, 
469. Comment l'epouse est con- 
jointe a 1'epoux, 470 a 173. II y 
a des devoirs propres a 1'epoux, 
el des devoirs propres a l'epou- 
se ; et Lepouse ne peut cnlrer 
dans les devoirs propres a Te- 
poux, ni I'e'poux dans les de- 
voirs propres a l'epouse, ni s'en 
bien acquitter l'un et TauLre, 
174, 475. Les manages intro- 
duisenl d'autres formes dans les 
ames et dans les mentals des 
epoux, 192. La femme est en 
actuahte formee en Cpousc se- 
lon la description dans lelivre 
de la cr6ation, 193. Deux epoux 
dans le ciel sont appeles, non 
deux anges, mais un ange, 50. 
Les deux epoux ordinairement 
apres la mort sc renconlrent, 
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se reconnaissent, de nouveau 

se consocient, etc., 47. S'ils 
peuvent vivre ensemble ils res- 
lenl 6poux, mais s'ils ne le 
psuvent pas ils se se"parenl,etc 
49. Les epoux jouissent entre 
euxde communications sembla- 
bios a celles qu'ils avaienl dans 
le monde, mais plus agr6ables 
el plus heureuses, etc , 51, 52. 

uquilibre (il y a un) enlre la 
sphere de l'amour scorlaloire et 
la sphere de l'amour conjugal, 
el l'homme est dans eel equili- 
bre, 437. Get 6quilibre est un 
e'quilibre spirituel, 437. L'equi 
librespirituel est celui qui exisle 
entre le bien et le mal, ou entre 
le ciel etl'enfer, 444. Get e*qui 
libre produit le libre chez 
Thomme, 444. — Voir Libre, 

Erudition (I') appartieot a la 
sagesse rationnelle, 163. 

jUrudits, Des pr6lendus 6ru- 
dits dans le monde spirituel. 
232. 

Espace Les choses qui d'ori- 
gine sont celestes, et celles qui 
d'origine sont spiriluellos, ne 
sont point dans I'espace, mais 
sont dans Jes apparencesde I'es- 
pace, 158. Les ames des hommes 
e~tant celestes, et leurs menials 
6tant spirituels, ne sont point 
dans I'espace, 158. Dans le mon- 
de spiriluel les espaces sont des 
apparences selon les e"tals des 
mentals, 78, -158. 

Espagnols. 103, '04. 

Espaces. Distinct n de foules 
les choses en genres, espeoes el 
differences-, pourquu? 479. 

Esprit. Chez l'homme qui de 
naturel devient spirituel, il y a 
dans le commencement deux 
choses qui combatlent l'une 
contre l'aulre, lesquelles sont 
commune'ment appelees Tespril 
et la chair, 488. L'amour du ma- 
nage appartient & 1'esprit, et 




l'amour del'adultere appartient 
a la chair, 488. — Voir Chair. 

Esprits. Voir Mental ; Obs. 
Paresprits novices sontenlendus 
les hommes nouvellement deca- 
de's, qui, parce qu'ils sont alors 
hommes spirituels, sontappe]6s 
esprits, 461. — Qui sont ceux 
qui, apres la mort, deviennent 
des esprils corporels, 495. 

Essence Divine (V) se compose 
de l'amour, de la sagesse el de 
l'usage, 183. Rien autre chose 
que ce qui est de l'essence di- 
vine ne peul proceder du Sei- 
gneur, ni influer dans 1'inlime 
de l'homme, 183. II n'y a point 
d'essence sans forme, ni de 
forme sans essence, 87. 

Essentiels. L'amour, la sa- 
gesse et l'usage soul trois essen- 
tiels faisant ensemble une seulo 
essence divine, 183, Ces trois 
essentiels influent dans les ames 
des hommes, 183. 

Etanos (les) sign, les falsifi- 
cations du vrai, 80. filangs de 
feu et de souffre, 79, 80. 

Stat (P) de la vie de l'homme 
est sa qualite quant a. I'enlende- 
menl et quanta la volonlS, 184 ; 
eel 6lal depuis son enfancejus- 
qu'a la fin de sa vie est conti- 
nuellemenl change, 185, Les 
Stats communs de la vie de 
l'homme sont appele's enfance, 
jeunesse, a lolescence, virilile 
et vieillesse, 185. II n'y a pas un 
elafde la vie qui soit ie memo 
qu'un 6tat pr6ce*dent, 186. Le 
dernier 6 tat est tel qu'esl l'ordre 
successif d'apres lequel il est 
forme el exisle, 313. Quel a 6\6 
l'e'tat primordial de l'homme, 
qui est appele e"lat d'inte*grii6, 
355. De l'e'tat des dpoux apres la 
mort, 45 a 54. — Uya deux 
etals que l'homme subit apres 
la mort, Tetat externa et l'6tat 
interne ; il vient d'abord dans 









son 6tat exlerne, et plus Lard 
dans son 6tat interne, 47 (bis). 

IStendue (1') ne peut pas s'ap- 
pliquer aux choses spirituelles, 
158; pourquoi?389. 

Exernel (!') est l'infini du 
temps, 185. 

Lxre ex Exister. L'6lre de la 
subslance de Dieu est le divin 
bien, el L'exisler de la subslance 
de Dieu esl le divin vrai, 115. 

fixREs. 11 a 616 donn6 par crea- 
lion k lous les 6lres vivants de 
vouloir demeurer dans leur 
forme, 361. 

Etude. Quelle a 616 l'6tude 
des hommes qui ont v6cu dans 
I'age d'argent, 76. — Eludes de 
sciences dans le monde spiri- 
tuel, 207. 

Eunuques. Deceuxquisonlnes 
eunuques, et de ceux qui onl 
ele* fails eunuques, 151. Par les 
eunuques qui se sont fails eunu- 
ques pour ie roya unie de Dieu, 
— Mallh. XIX, 12, — sont on- 
lendus ies eunuques spiriluels, 
c'est-a-dire, ceux qui dans les 
manages s'abslitmnenldes maux 
des scorlalions, 156. 

Exxerne. Les exlernes lirenl 
des inlernes leur bien et leur 
mal, 478, Dei'exleme d6rivede 
l'inlerne, ei de I'externe s6par6 
de Finlerne, 148. Comment 
1'homme apres la mort se d6- 
pouille de I'externe et se revet 
de l'inlerne, 48 (bis). 

Extimes. Les inlimes de l'or- 
dre successif devieunenl les ex 
times de Fordre simullan6, 314. 

Oes. YExiime se dit de ce qui est b 
plus ext6rieur par opposition a Ylntime,' 
ou ce qui est Jo plus intirieur. 

Fables. Les choses, qui au- 
jourd'hui sont appe!6es fables, 
6laienl des correspondances, 
d'apres lesquelles s'exprirnaioni 
les hommes de Fantiquite, 182. 

Face (la) depend "du mental 
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(animus), et elle en est le type, 
524. Les faces sont les types des 
amours, 35. La variel6 des faces 
est inhnie, 35. II n J y a pas deux 
faces humaines qui soient sem- 
blables, -186. 11 n'existe pas de 
face qui soitabsolument eembla- 
ble a une aulre face, el il ne 
peul pas y en avoir dans louto 
l'6lernite, 524. 

FAciiLxE.L'hommeDailfacuIt6 
et inclination, faculty pour sa- 
voir, et inclination pour aimer, 
134. La facull6 de comprendre 
et de devenir sage comme par 
lui-m£me a 616 implant6e en 
1'homme par cr6atioo, 444. La 
facul(6 de savoir, de comprendre 
el de devenir sage, regoit les 
vrais par lesquels 1'homme a la 
science, ^intelligence et la sa- 
gesse, 122. L'hommea la faculte 
d'elever Fenlendemenl dans la 
lumiere do, la sagesse, el aussi 
la faculled'elever lavolonledans 
la chaleur de l'amour celeste : 
'■•es faculles ne sonl 6l6es a au- 
cud homme, 230. La facuUe de 
devenir sage s'accroil chez ceux 
qui sonl dans l'amour vraiment 
conjugal, 211. 

Falsifications (les) _ du vrai 
sonl des scortations spiriluelles, 
77, 80. 

Fanges. Dans l'enfer, les ap- 
parences, sous lesquelles se pr6- 
senlent a la vue les plaisirslas- 
cifs de Famour scortatoire, sont 
des fanges, elc, 430. 

Fantaisie (de la), 267. Dans la 
fantaisiede leur convoitise sovit 
ceux qui pensenl inl6rieurement 
en eux-memes, el qui se livrenl 
Irop & leur imagination en par- 
lant avec eux-memes, car ils s6- 
parenl presque leur esprit du 
lien avec )e corps, et ils inon- 
dent leur en'endemenl de vi- 
sions, 267. Quel est, apres la 
mort, le sort de ceux qui se sont 
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iivrds k leur fanlaisie, 268, 514. 
Erreurs que la fanlaisie a in- 
troduiles par ignorance du 
monde spiriluel et de son soleil, 
422. 

Oca, La fantaisie est unc apparonee de 
la perception ; elle eonsiste ivoir un vrai 
comme faux et un bicn coinine mal, at a 
voir un mal comme bien et un faux 
comme vrai. — A. G. N° 7680. 

Faytomes. Qui sont ceux qui, 
dans l'autre vie, apparaissent 
commedes fanlomes, 514. 

FASTE DE LA PROPRE INTELLI- 
GENCE. L'amour de la sagesse, 
s'il resle chez Fhomme et n'esi 
pas transcril dans la femme, est 
un amour mauvais, et est ap- 
pele fasle ou amour de la pro- 
pre intelligence, 88, 353. L%- 
pouse attire continuellement a 
elle le faste de la^propre inlelli- 
gence de son mari, et elle r&einl 
chez lui et le vivifie chez elle, 
353. Celui qui est dans le faste 
de la propre intelligence d'apres 
l'amour de sol, ne peul jamais 
aimer son dpouse d'une ma- 
niere vraiment conjugate, 193 

Faux (lous les) ont el6rassem- 
bles dans l'enfcr, 479. — Voir 
Mal. 

Obs. II est dit Faux au plurieL, quoi- 
que daus cette aeception le mot faux pris 
substantivemcnt n'ait pas de pluriel ; mais 
l'Auteur employant les deux expressions 
falsa et falsilates, la premiere a 6t6tra- 
duite par les faux, et la seconde par les 
faussetes. II faut distingue r entre les faux 
et les faussetes comme entro l'anterieur et 
lo posterbur ; lantericur est plus univer- 
sal que le posterieur ; — voir R. G. N° 21. 

— On pent aussi consideror Les faux 
comme principes, et les faussetes comme 
d6rivalions. 

Faveurs. Causes des faveurs 

entre les e~poux, 278, 287,290. 

Feintes conjugales, 279 a 289. 

— Voir. Table gelnerale. 
Felicite £ternelle (de la), 2 



et suiv. La fe*licite* doit 6tre dans 

les joies, et par suite provenir 
des joies, 6. La f61icile dans les 
joies fait qu'elles sont des joies, 
elle les fertilise, et les soutient 
atin qu'elles ne devicnnent ni 
communes ni fastidieuses ; et 
celte telicile, chacun la possede 
d'apres 1' usage dans sa foncLion, 
6. De la reception de l'amour 
de l'usage vient la felicite' ce- 
leste qui est la vie des joies, 6. 
La felicit6 celeste r6sulte de la 
jouissance elernelle des divers 
etats de Famour conjugal, 180. 
Les plaisirs de Tame avec les 
pens6es du mental et les sensa- 
lionsdu corps constituent lafe*- 
licite*elcrnelle,16.Laf61icite*eter- 
nelle n'apparticnt pas au lieu, 
mais elle appartieril k l'6Lal de 
la vie de l'homrne, 10. La feli- 
city qui ne resulte que des sen- 
sations du corps n'cst pas eter- 
nelle, c'est unc felicite" tempo- 
raire qui tinil et passe, et par- 
fois devient infelicil6, 16. 

Femelle. — yoir Male et 
Femelle. 

Feminin (le) vient du mascu- 
lin, ou la femme a ele prise de 
l'homme, 32. Le feminin ne peut 
elre change en masculin, ni le 
masculin en fcminin,32. En quoi 
eonsiste essentiellement le femi- 
nin, et en quoi eonsiste essen- 
Liellement le masculin, ou la 
difference entre Tun et l'autre, 
32, 168. Le bien du vrai ou le 
bien d'apres le vrai est le femi- 
nin, 61, 88, 90. Le feminin est 
de percevoir d'apres l'amour, 
168. Comment le feminin est 
propage par Tame virile, 220. 

Femme (la) a 616 crede et natt 
pour devenir amour de l'cnten- 
dement de l'homme, 55, 91. La 
femme a ele" cre6e de rhommc, 
el par suite il y a en elle une 
inclination a s'unir et comme a 
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so re"unir aThomrae, 173. Dans 
touLe femme a e'te'implante par 
creation l'amour conjugal, et en 
meme temps avec lui Pamour 
de procreer, 409, La ferame est 
en actualite formed en epouse 
selon Ja description dans Ie li- 
vre de Ja creation, 193. Dans 
l'univers il n'a 6te cr66 rien de 
plus part'ail que la femme belle 
de figure, et de'cente de nioeurs, 
56. La femme regoit de l'homme 



le vrai de l'e>Iise, 125. La 
femme, par un talent qu'elle 
tient de naissance, retire ses 
affections internes dans les 
plus profonds replis de son 
mental, 274. Affection, applica- 
tion, mceurs et forme de la 
femme, 91, 218. —Les femmes 
ont 6te crepes par le Seigneur 
affections de la sagesse des 
homines , 56. Elles ont 6l6 
crepes formes de Tumour de 
Tenlendementdes homuics, 187. 
Les femmes onl une perception 
inlerieure de l'amour, et les 
hommes en ont seulement une 
perception e^xterieure, 47 (bis). 
Dans les reunions oules hommes 
agitent des choses qui sont du 
ressort de la sagesse rationnelle, 
les femmes se laisent, et dcou- 
lenl seulement ; pourquoi ? 165. 
Intelligence des femmes, 218. 
Les femmes ne peuvent pas 
remplir convenablement les de- 
voirs des hommes, 175. Diffe- 
rence entre femme, femme ma- 
riee et epouse, 199. — Voir 

fipOL'SE. 

Fer. Siecie ou age de fer, 78. 

Festins. Dans le ciel, demSme 
que clans Ie monde, il y a des 
festins, 6. 

Feu (le), dans le sens spiri- 
tuel de la Parole, sign, l'amour, 
380. Le feu du soleil angelique 
est le divin amour, 34. Le feu 
de l'autel et le feu du chan- 



delier dans le tabernacle, chez 
les Israelites, ne representaient 
pas autre chose que le divin 
amour, 380. Le feu du soleil na- 
turel n'existe que d'apres le feu 
du soleil spiritueJ, qui est le 
divin amour, 380. Les feux de 
l'occident sign, les amours du 
mal, 77. 

Fiancailles (des), 295 a 314. 
Raison des fiancailles, 301. Par 
les fiancailles run et l'autre 
sont prepares k Tamour conju- 
gal, 302. Par les fiancailles le 
mental de Tun est conjoint au 
menial de l'aulre, afin que le 
mariage de Tesprit se fasse avant 
Ie mariage du corps, 303. Pen- 
dant le lemps des fiancailles il 
n'est point permis d'etre con- 
joint corporellement, 305. — 
Des fiancailles dans les cieux. 
20,21. ' 

Fiance. Le Seigneur dans la 
Parole est appel6 le fiance' et le 
mari, in. Vetement d'un fiance' 
dans le ciel, 20. 

Fiancee. L'eglise dans la Pa- 
role est appelee la fiance'e et 
l'6pouse, \\1. Vetement d'une 
fiance'e dans le ciel, 20. 
f FiEvuEs(les) malignes et pes- 
tilentielles sont une cause de 
legitime separation de lit et de 
concubinage, 253, 470. 

Filles (les), dans la Parole, 
sign, les Mens de l'6glise, 120, 
220. ' 

Fas (les), dans la Parole, sign. 
les vrais con<jus dans l'homme 
spirituel, et n6s dans 1'homme 
naturel, 120,220. Ceux qui ont 
(He re*g6ne>es par Ie Seigneur 
sont appeles, dans la Parole, 
fils de Dieu, fLls du royaume, 

Fin (la) et la cause dans les 
choses a effectuer et dans les 
effets font un, parce qu'elles 
agissent ensemble, 387. La fin, 

37 
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la cause et l'effet marchent sue- lmour conjugal represent e*es dans 
cessivement comme trois ? maisllc ciel paries fleurs dont sont 




sont un dans l'effet, 401. Toute 
fan, considered en elle-meme. 
est un amour, 212. Toute fin 
apparlient St la volonle, loute 
cause a I'entendemenl, el lout 
elTet a faction ; pareillement, 
toute tin apparlient a Faraour, 
loute cause a la sagesse, el tout 
eflel a Fusage, 400. La fin n'est 
pas quelque chose, si en raeme 
temps Feflet auquel on tend 
n'esl point vu, el Tune et Fau- 
tre ne deviennenl pas que]que 
chose si la cause ne soutient pas, 
ne pourvoil pas, el ne conjoint 
pas, 400. Toutes les operations 
dans l'univers s'avancent des 
fins par les causes dans les 
eflfels, 400. Les fins s'avancenl 
en s6rie, Tune apres Fautre, et 
en s'avancanl la fin derniere 
devient premiere, 387. Les fins 
dans la nature marchent h tra- 
vers les temps sans le temps, 
mais ne peuvenl se produire el 
se manifester avanl que FeflTel 
ou l'usage existe el devienne 
sujot, 401 . — La fin du manage 
est la procreation des en fan is 
254. — La fin du bien est chez 
tous dans le ciel, et la fin du 
mal est chez lous dans 1'enfer, 
453, 527. 

Flamme. L 'amour celeste chez 
les anges du ciel apparait de 
loin comme une flamme ; pa 
reillement l'amour infernal chez 
les espril.s de 1'enfer, 359. La 
flamme dans le monde spiriluel 
.ne brute pas comme la flamme 
du monde nalurel, 359. La 
flamme celeste no s'elance ja- 
mais contre un autre, mais sou- 
lement se defend, el se dCfend 
conlre le me'ehant, comme lors- 
que celui-ci s'elance dans le feu 
et so brule, 365. 

Fleurs. Les devices de Fa- 



parsemees les robes et les I uni- 
ques des e'poux, 137. 

Foi (la) est la ve>il6, 10, 24. 
La foi salvifique est de croireau 
Seigneur J6sus-Uhrisl, 82. 

Folie, 212. La folie, vice du 
mental, est une cause de legi- 
time separation de litetde con- 
cubinage, 252, 470. 

Fonctioxs dans le monde spi- 
riluel, 207. 

Fontaine (la) sign, le vrai de 
la sagesse, 293. Fonlaine du 
Parnaese, 182. — Voir Eau. 

Forge active ou vive, et force 
passive ou morte, 489. — D'ou 
vienl la force propagatrice ou 
plastique dans les semences du 
regne vegetal, 238. 

Formalites. II y a des forma- 
11165 qui peuvent eHreomises, et 
il y a des formalite*s essen- 
lielles, 306. Les noces sont au 
nombre des formalites essen- 
lielles, 306. 

Formation de la scmence chez 
l'homme, 220. Formation de la 
femme en epouse selon la des- 
cription dans le livre de la cr6a* 
lion, 193 a 198. 

Forme. Aucune chose n'exisle, 
sinon dans une fcrme, 186. II 
n'y a point de subslance, a 
moins qu'il n'y ait une forme, 
66. Toute forme esl compose'e 
de ehoses varices, et esl telle 
qu'est la coordination harmoni- 
que de ces ehoses et leur dispo- 
sition a etre un,524. Toutes les 
affections et les pense'es de 
l'homme sont dans Des formes, 
et sonl par suite d'aprcs les 
formes, 186. La forme du ciel 
est uniquement compose'e de 
varices d'aMnes et de mentals 
disposees dans un lei ordre 
qu'elles font un, 524. Le vrai 
est la forme du bien, 198. La 
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forme humaine dans sesintimes 
est par creation la forme de 
l'amour et de la sagesse, 361. 
Par creation les homrnes sonl 
des formes de science, d'in- 
telligence et de sagesse, et les 
ferames des formes de ramour 
de ces choseschez les hommes, 
187. l^orme conjugate du bien 
er du vrai, 100 ; les deux e"poux 
sont cette forme dans leurs in- 
times, et par suite dans les cho- 
ses qui en de'rivent, selon que 
les interieurs de leur ■mental 
ont m ouverts, 101, 102. Deux 
e*poux sont les formes me'mes de 
l'amour et de la sagesse ou du 
bien et du vrai, 66. La forme 
interne de Phommeest la forme 
de son esprit, 186; cette forme 
est continuellement change'e de 
me* me qu'est changeTetal. de la 
vie de l'homme, -186. La femme 
est la forme de la sagesse, forme 
inspiree par l'a flection de l'a- 
mour, 56 La forme masculine 
est la forme intellectuelle, et 
la forme fe'minine est la forme 
volontaire, 223. II y a forme hu- 
maine tres-parfaite et tres-no- 
ble, quand deux formes de- 
viennent par manage uno seule 
forme, 201. Comment l'homme 
cree forme de Dieu. a-t-il pu eHre 
change en forme du diable ? 153 
(bis), il est donne a lous les 
eHres vivantsde vouloir demeu- 
rer dans leur forme, 351. Voir 
Substance. 

Fornication (de la), 444 (bis) 
a 460. Par fornication il est en- 
tendu l'acte libidineux d'un 
adolescent oud'unjeunehomme 
avecune femme prostitute, avant 
le manage, 444 (bis). La forni- 
cation appartient & l'amour du 
sexe, 445 ; elle appartient a 
l'homme nalurel, 447. L'amour 
du sexe, s'il devieni aclif avant 
le manage, est appel6 fornica- 



tion, 445, 447. La fornication 
est un d6sir libidineux, mais 
non le d6sir libidineux de 
I'adultere, 449. 

Francais, 103, 110,326. 

France, 380, 381. 

Frenesie (la) est un vice du 
menial et uno cause de legitime 
separation de lit et de concubi- 
nage, 252, 470. 

Frkres. Le Seigneur nomrne 
treses el soeurs ceux qui sont 
de son 6glise, 120. 

Froid. Dans le monde spiri- 
tuel, les esprits entierement na- 
turels sont saisis d'un froid in- 
tense, quand ils s'appliquent 
au c6t6 d'un ange qui est dans 
un 6tat d'amour, 235. 

Froideur. Des causes des 
froideurs dans les mariages, 
237 a 250. Les froideurs naiss.mt 
de diverses causes internes, ex- 
lernes et accidentelles, qui tou- 
tes ontleur oripine dans la dis- 
semblance des inclinations in- 
ternes, 275. La froideur spiri- 
tuelleesl la privation de l'amour, 
235; d'ou elle vient, 235. La 
froideur spirituelle dans les ma- 
riagc est la disunion des Ames, 
et la disjonction des mentals, 
236. D'ou vient la froideur con- 
jugale, 294. Quiconque est in- 
sens6 dans les choses spiri- 
tuelles, a intimement de la froi- 
deur pour l'6pouse, et intime- 
ment de la chaleur pour les 
prostitutes, 294. 

Fructification (toute) vient 
originairement d'un influx de 
l'amour, de la sagesse el de l'u- 
sage d'apres le Seigneur, d'un 
influx immediat d'apres le 
Seigneur dans les araes des 
homrnes, d'un influx mediat, 
dans les ames des animaux, 
et d'un influx encore plus 
mediat dans les intimes des 
vegetaux, 183. Les fructifica- 
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lions sonl des continuations de 

la creation, 183. FructiGcation 
dans les cieux, 44, 355. 

Fructifier (force de). D'ou 
elle vient, 355. 

Fumier. Dans I'enfer, les ap- 
parences, sous lcsquelles se 
pr6senlent a la yue les plaisirs 
lascifs de I'amour scorlatoire, 
sonl des fumiers, etc., 430. 

Fureur (la) ou transport fu- 
rieux est un vice du mental, el 
une cause de legitime separation 
de lit et de concubinage, 252. 
470. 

Gages. Apres ieconsenlement 
au mariage des gages doivenl 
^tre donnes, 300. Ges gages sont 
comrae de conlinuels temoins 
oculaires de i'amour mutual, el 
par suite ils en sont des ressou- 
venirs, 300. 

Gangrenes (les) sont une 
cause de legitime separation de 
lit, 253. 

Gauche (la) sign, le vrai, 
316. 

Grants (domicile des), 77. 

Gelatine, 510. 

Gendres. Cc que signifient les 
gendres et les brus dans la Pa- 
role, 120. 

General d'armee, 481. 

Generosite (la) est une des 
Tertus morales qui concernenl 
la vie et enlrent dans la vie, 
164. 

Genie different des homraes 
et des femmes, 218. 

Genies. Qui sont ceux qui, 
dans le monde spirituel, sont 
appelCs gdnies infemaux, 514. 

Gemtale (region), 183. 

Genres. Distinction de toutes 
les choses en genres, especes et 
differences ; pourquoi ? 479. II 
y a trois genres d'adulteres, le 
simple, le double et le triple, 
479 a 484. 

GEiTriLs. II n'existe aucune 



communication entre les cieux 
des gentils et les cieux Chre- 
tiens ; pourquoi ? 352. 

Geometrie (la) est uno des 
sciences qui introduisenL dans 
les rationnels au moyen des- 
quels so forme la sagesse ra- 
tionnelle, 163. 

Gestes. Dans le monde spiri- 
tuel les affections internes ap- 
paraissent meme dans les ges- 
tes, 273. 

Glance pineale,315. 

Gloire (la) de I'amour do soi 
6(eve l'entendement jusque dans 
la lumtere du ciel, 269. La 
gloire de l'honneur chez les 
maris introduit, exalte et ai- 
guise la jalousie, 378. 

Glorification du Seigneur par 
es anges dans les cieux k 
cause de son avdnemenf, 81. 

Glorifier Dieu (par), il est 
entendu fairo fidelement, sinc£- 
remenl et soigneuseraent Fceu- 
vre de sa fonction; par la Dieu 
est gtorifie, et il Fest alors par 
le culle qu'on lui rend h des 
temps marques, 9. 

Gouffres qui sont aux limi- 
les des mondes, 339. 

Gout (sens du). L'amour de 
se nourrir, proce'dantde I'amour 
d'etre imbu de biens et de vrais, 
a le sens du gout, et les plaisirs 
de ce sens sont les mels deli- 
cats, 210. 

Gouvernement. Dans le ciel 
il y a desgouvernements,et des 
formes de gouvernement, 7. 

Grappes de raisin, et grappes 
de vigne sauvage;ce qu'elles 
repr&entent dans le monde 
spirituel, 294, 76. 

Guerison des malades par le 
toucher, 396. 

Guerres de Jehovah. Nom 
des livres historiques de la Pa- 
role antSmosai'que, 77. 
, Guirlandes (les), dans le ciel, 



represented les delices de Pa- 
mour conjugal, 137, 293. 

Gymnases dans le monde spi- 
rituel, 151 (bis), 207, 315, 380. 

IIabilete (P) est une des ver- 
tus morales qui concernent la 
vie el entrenl dans la vie, 464. 

Habitacles . Comment les 
hommes onl cess6 d'6tre des 
habitacles de Dieu, 153 (bis). 

Helicon, 151 (bis), 182. 

HfiLicoNiDEs (jeux des) dans 
le monde .spirituel, 207. Ccs 
jeux sonl des exercices et des 
luttes spirituels, 207. 

IIeraclite, 182. 

HEHEDiTAiiiE(mal). II ne vient 
pas d'Adam par heritage, mais 
il vienl des parenls, 525. D'ou 
• il jaillit, 245. — Voir Mal. 

Uernies (les) sonl une cause 
de legitime separation de lit et 
de concubinage, 253, 470. 

Heterogea'e (P) ou le discor- 
danl, dans le monde spirituel, 
fait la disjonclion et Pabscnce, 
171. 

IIj^erogeneites (les), dans le 
monde spirituel, non-seulcmcnl 
sont sen lies, mais meme appa- 
raissent sur les faces, dans Je 
langageet dans les gestes, 273. 

Metres (les), dans le monde 
spirituel, repre'sentent l'amour 
conjugal dans la region inflme 
du mental, 270. 

Hieroglyph es (les) des 6gyp- 
liens lirent leur origine do la 
science des correspondances el 
des repr6sentations, 76, 342. 

I-Iistoire (P) est une des 
sciences qui introduisenl dans 
les rationnels au moyen des- 
quels se forme la sagesse ra- 
lionnelle, 163. 

Histrio.\Sj 17, 79. 

hollandais, 103, 105. 

hollande, 380. 

Homme (P) nait dans P igno- 
rance plus que les beHes, 152 
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(bis) ; sans Pinstruction il n'est 
ni un homme, ni une bele, 
mais il esl une forme qui pent 
recevoir en soi ce qui fait 
Phomme ; aiusi il nc nait pas 
homme, mais il devient homme. 
152 (bis). L'homme est homme 
d'apres la volonte" et Pentende- 
ment, 494 ; il est homme en co 
qui peut vouloir le bien et 
comprendre le vrai absolument 
comme par lui-meme, et n6an- 
moins savoir et croire que c'est 
par Dieu, 132. L'homme est 
homme, et est dislingue de la 
bele, par cela que son menial 
a 6le distingue entrois regions, 
autant qu'il ya de cieux, el qu'il 
peut dire eleve de la region in- 
time dans la supe*rieure, ct 
aussi de celle-ci dans la su- 
preme, el ainsi devenir ange 
d'un ciel, et meme du troisieme, 
495. 11 y a trois choses, dans 
lesquelles consiste tout homme, 
Tame, le menial ct le corps ; 
son intirne est Pame, son moyen 
est le mental, et son dernier 
est le corps, 101 ; Pame, parce 
qu'elle est Pinlime de Phomme, 
est c61este d'origine; lc mental, 
parce qu'il est le moyen, est 
spirituel d'origine; et le corps, 
parce qu'il est le dernier, esl 
nalurel d'origine , 158. Dans 
l'homme les suprSraes ont ele 
lournes en haut vers Dieu, les 
moyen s en dehors vers le 
monde, et les infimes en bas 
vers soi, 209. Dans Phomrne 
sonl toutes les affections de l'a- 
mour, q[ par suile toutes les 
perceptions de la sagesse, com- 
pusees dans un ordre tres-par- 
fail, de telle sorte qu'ensemble 
elle fassent un, 361. L'homme, 
quant aux affections el aux 
pens6es de son mental, est au 
milieu des anges et des esprits, 
et leur a ete tellement consocie, 





qu'il ne peut Sire en elre separe", 
sans mourir a 1'inslanl, 28. 
L'homme a elecr^e* pour lesusa- 
ges^O.L'homme (homo) est ma- 
le el femelle,32. L'homme mule 
el l'homme femelle sontcr6esde 
telle sorle, que de deux ils peu 
vent deyenir comme un seu 
homme, ou une seule chair ; el 
quand ils devienneni, un, alors 
pris ensemble ils sonl Thomme 
dans sa plenitude ; mais sans 
celteconjonclion, ils soul deux, 
1'un el 1'autre elanl comme un 
homme divise* ou une moiUe" 
d homme, 37. L'homme est ne 
pour elre sagesse, et la fern me 
pour elre amour de la sagesse 
de l'homme, 75. L'homme est 
lei qu'esl son amour, el non 
tel qu'est son entendemenl, 
269. L'homme naturel, separe 
de l'homme spiriluel, est seu- 
lemenl homme quanl a Tenlen- 
dement, mais non quanl h. la 
volonte', el n'esl qu'uu demi- 
homme, 432. L'homme spiri- 
riluel sent et pergoil le plaisir 
spirituei, qui est bien superieur 
au plaisir naturel, car il le sur- 
p~sse des milliers de fois, 29. 
L'homme vit homme apres la 
morl, 28. L'homme apres la 
rnorl n'esl pas homme naturel, 
mais est homme spiriluel ou 
Substantial, 31. L'homme spi- 
riluel ou subslantiel voil l'homme 
soiriluel ou subslantiel, comme 
V homme naturel ou materiel 
voill'hommenaturelou materiel, 
31. L'homme apres la morl de- 
pouille tout ce qui ne concorde 
pas avec son amour et, meme 
successivement il revet la face, 
le son de voix, le langage, les 
testes el les moeurs de l'amour 
de sa vie, 36 ; au lieu d'un 
corps materiel il jouil d'un 
corps subslantiel, dans lequel 
le plaisir naturel d'apres le 



spiriluel esL senti dans sa pre- 
eminence t 475. — Hommes 
abandonnes dans les bois ^a 
Tage de deux ou trois ans, 151 
(bis), 152 (bis). — Difference 
entre Thomme et la bete, 133, 
134, 498. 

Ho-MoGfeNE (V) ou le concor- 
dant tail la conjonction ou la 
presence, 171. 

Homogeneites (les), dans le 
monde spiriluel, non-seulement 
sont senlies, mais m6me appa- 
raissent sur les faces, dans Jo 
langage el dans les gesles, 273. 

Honneuus. Dans le ciel les 
anges senteni que les honneurs 
de leurs dignites sonl hors 
d'eux, el sonl commedes habits 
donl ils sont revelus, 266. 

Huile (!') sign, le bien, 44. 

IIuimaix (V) consiste a. vouloir 
devenir sage, el a aimer ce qui 
appartieni a la sagesse, 52. — 
La forme humaine, dans ses in- 
Limes, est par creation la forme 
de l'amour el de la sagesse, 361. 

HuMuy. L'homme h sa nais- 
sance esl comme un humus 
dans lequel aucune semencen'a 
ele" r6pandue, mais qui nean- 
moins peul recevoir Louies se- 
ntences, et les faire crottre el 
fruclitier, 134. 

Hyacintiie. Ce que signille la 
couleur hyacinlhe, 76. 

Hypethre, 208. 

Hypocrite. Tout homine, qui 
n'esl pas inle'rieuremenl conduit 
par le Seigneur, est hypocrite; 
ainsi, homme en apparence, el 
non homme cependant, 267. 

RYSTERiQUE(unemaladie) vio- 
lenle est uno cause legitime de 
separation de lit, 252. 

Idee (toule) de l'homme, 
meme sublimee, est subslan- 
lielle, c'esl-a-dire, allachee a 
des substances, 66, A loute ide'e 
de la pense*e nalurelle il s'atla- 



die quelque chose du lemps el 
de I'espacc, mais non a, aucune 
\d6e spirituelle, 328. Les id6es 
spiriluelles, relativement aux 
nalurelles, sont les id6es des 
id<?es, 326. II n'y a aucune idee 
de la pens6e naturellc adequate 
h unc seule id6e de la pens£e 
puroment spirituelle, 326. Les 
idCes spiriluelles sont surna- 
lurclles, inexprimables, ineffa- 
bles el incomprehensibles pour 
I'homme-naturel, 326. Uneseule 
ide"e naturelle est le contenant 
d'innombrables idees spiriluel- 
les, et une seule idee spirituelle 
estle contenant d'innombrables 
idees celestes, 329. 

Identity. II n'existe pas d'i- 
dentite' absolue entre deuxcho- 
ses, ni a plus forte raison entre 
plusieurs, 186. 

Idiotisme ou imbSciliite', vice 
du menial ; cause do legitime 
separation de lit et de concubi- 
nage, 252, 470. 

Idolatres anciens dans le 
monde spirituel, 78. 

Idolatrie. Son origine, 78, 
342. 

Igne (1') dans le ciel est le 
Men, 316. 

Ijim (les), dans 1'enfer, repre- 
sentent les images des fantaisies 
des infernaux, 264. — Voir 
Fantaisie. 

Iliaque (la passion) est une 
cause de legitime separation de 
lit el de concubinage, 253, 470. 

Illusions (les) des sens sont 
les te"aebres des voile's, 152 
(bis). 

Illustration. Par la Parole 
il y a illustration au sujet de la 
vio e'ternelle, 28. 

Obs. V Illustration est une ouverture 
actuelle des intfirieur* qui appartiennent 
au mental, et aussi une 6l6vatioa dans la 
lumiere du ciel ; voir D. G. N° 256, 
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Illustrer, 42, 48 (bis), 130, 
134, elc. 

Oos. Dans les eerits de rAuteur,iHttf- 
trer est pris, en g6ne>al, dans l'aeeeption 
d'eclairer, de mettre on lumiere. 

Image. Qu'est-ce que l'iroage 
de Dieu, et qu'est-ce que la res- 
semblance de Dieu, selon les- 
quelles Thomme a 6t6 crtse' ? 
132, 134. Image du mari chez 
I'epouse, 173. 

Imagination (!') apparlient h 
la sagesse rationnelle, 163. 

Imbecillite. — ^oir Idiotisme. 

Immonde. Tout ce qui est im- 
monde dans Tenter vient des 
adulteres, el eela pue dans le 
ciel comme la fange pourrie 
des rues, 500. 

Immortalite. L'incerlitude do 
1'homme sur son immortality 
ae peut plus exister d'apres les 
nouvelles r6v6lations laites par 
le Seigneur, 532. 

Impiety (T) excessive est une 
cause legitime et consciencieuse 
de separation de lit et de concu- 
binage, 252, 472. 

Implanteu. Ge qui a ele im- 
plant6 par creation dans les 
anies, et qui concerne la propa- 
gation, est indelebile etnepeut 
etre extirpe", 409. Le bien ne 
peut 6treimplanl6qu'autantque 
le mal a ete eloign6, 525. 

Impletion. 11 y a impleHion do 
L'ame, et non extension, 220. 

Imposition des mains. D'ou 
elle est venue, 396. 

ImpudicitS (1') est une cause 
1e 16gitime s6para!ion de iit, 
252, et une cause consciencieuse 
de concubinage, 472. Tous, dans 
Tenfer, sonl dans I'impudicite 
de Tamour scorlaloire, 429. 

Impuissance (T) avant le ma- 
nage esl une cause de legitime 
separation, 254. 



Impur. Pour les impurs tout] 
est impur, 140. 

iMPUEETfi(l') de l'enfer vient 
de l'amour scorlatoire, 430, 495 ; 
pareillement Pimpureie de V6- 
glise, 431, 495. 11 y a des va~ 
ri6t6sinnombrablesd'impurel6s, 
dans lesquelles sont chang6es 
les lascivet6s des scorlations, 
quand elles passent dans leurs 
correspondances, 430. 

Imputation, [/imputation du 
mal dans l'autre vie n'est ni une 
accusation, ni un blame, ni une 
inculpation, ni un jugement, 
comme dans le monde, 524 ; le 
mal y 6tanL senti comme dans 
son odeur, c'esl ce mal aui ac- 
cuse, blame, inculpe et juge, 
non devant un juge, mais de- 
vant quiconque est dans le bien, 
et c'est la co qui est entendu par 
imputation, 524. Imputation de 
l'amour scorlatoire et imputa- 
tion de l'amour conjugal, 523 a 
531. Imputations des adultSres 
aprSs la mort ; comment elles se 
font, 485, 489, 493 ; ces impu- 
tations se foni, non pas selon 
les circonstances externes du 
fait, mais selon les circonstances 
internes du mental, et celles-ci 
sont conside>6es selon Tetat de 
RtigLise chez chacun, 530. — 
Imputation du bien ; comment 
ellese fait, 524. Si par imputa- 
tion il est entendu transcription 
du bien d'une personne dans 
une autre,c'est un vain mot, 526. 

Imputer. A chacun, apres la 
mort, est impute le mal dans 
lequel il est ; pareillement le 
bien, 524, 530, 531. Le mal ou 
le bien est impute" h chacun se- 
lon la quality de sa volonte', et 
selon la quality de son entende- 
ment, 527. Quel est celui a qui 
le p6ch6 n'est pas impute', et 
quel est celui a qui il est im 
put6, 529, cfr. 527. 



Inchaste. Difference entre 
1'inchasteetle non chaste, 139. 
L'inchaste est entierement op- 
pos6 au chaste, 139. 

Inchastet£. L'amour scorla- 
toire est l'inchasteie meme, 
139. II y a un amour conjugal 
non chaste, quicependanl n'est 
pas l'inchastete, 139. Si le re- 
noncementaux scorlalions n'est 
pas fait a cause de la religion, 
Tinchastet6 est cach^e au de- 
dansde l'hommecommela sanie 
dansune plaie guerie au dehors, 
149. 

Inclination. Dans le vrai du 
bien, et dans le bien du vrai, il 
a 6t6 insile par creation une in- 
clination a seconjoindreen un, 
88, 100 ; pourquoi?89. L'incli- 
nation conjonclive, qui est l'a- 
mour conjugal, est dans un 
m6rne degi'6 que laconjonction 
du bien et du vrai, qui est 1*6- 
glise, 63. Chacun tire de ses pa- 
rents un caractere qui est 1'in- 
clination, 525. Lesonfantsnais- 
sent avec des inclinations pour 
des choses semblables a celles 
pour lesquelles lours parents in- 
clinaient, 202 ; mais il est de la 
Divine Providence que les incli- 
nations mauvaises puissent elre 
rectiiiees, 202. Inclinations des 
epoux entre eux ; leur origins, 
171. Les maris ne savent rien 
des inclinations de leur amour, 
mais les epouses connaissent 
tr6s-bien ces inclinations dans 
leurs maris, 208. L'inclination a 
unir a soi l'e'poux estconstante 
et perpetuelle chez l'e'pouse, 
mais inconstanle el alternative 
chez l'e'poux, 160. La dissem- 
blance des inclinations internes 
est l'origine des causes des froi- 
deurs, 275. Inclinations exter- 
nes ; d'oii elles viennent, 246. 

Inculpations (les) se fontpar 
lejuge selon la loi, 485. Diflte- 




rence enlre les denominations, 
les inculpations et les imputa- 
tions, 485. 

Indifference (l'j entre 6poux 
vient de la desunion des ames 
et deladisjonction des mentals, 
236. Par la conlinuite les joies 
deviennent des indifferences 
256. 

Industrie (T) est une des ver- 
lus morales qui coneernenl la 
vie et enlrent dans la vie, 164 

Inegalite (1') d'etat el de con- 
dition dans les exlemes est une 
des causes externes de froideur, 
250. 11 y a plusieurs de ces ine- 
galites qui pendant la cohabita- 
tion ddtruisenl l'amour conju- 
gal commence' avanl les noces 
250. 

Infimes (les) de l'ordre sue- 
cessif deviennent les extimes de 
Pordre sim-uiianG, 314. 

Obs. VXnfvme se dit de co qui est le 
plus bas j son oppose est le Supreme, ou 
ce qui est le plus haut. 

Influer. Tout ce qui influe 
du Seigneur dans Phorame in- 
flue dans son intime, qui esi 
Tame, et descend de la dans son 
moyen, qui est le mental, et par 
celui-ci dans son dernier, 
qui est le corps, 101. Lc ma- 
nage du bien et du vrai influe 
ainsi du Seigneur chez Phomme, 
imm6dialement dans son ame. 
el de la passe dans les cboses 
qui en derivent, el par celles 
ci vers les extremes, 101. 

Inlux. Gequi est entendu par 
Pinflux, 313. 11 y a un influx 
imme'diat du Seigneur dans les 
ames des hommes, un influx 
me'diat dans les ames des ani- 
maux, et un influx encore plus 
me'diat dans les intimes des ve- 
gdtaux, 183. Tout sujet recoil 
l'influx selon sa forme, 86. Le 
sujet ne permit pas l'influx, 
392. L'influx est semblable dans 



tous les sujels, mais la recep- 
tion, parce qu'elle est selon la 
forme, fait que chaque sujet 
reste sujet particulier, 86. 
L'influx de Pamour et de la 
sagessedu Seigneur est Pactivite 
mtoe d'ou procedetout plaisir, 
461. — Influx de l'amour con- 
jugal, 183, 208,355. 

Innocence (P) est P6tre de tout 
bien, et le bien n'est le bien 
qu'autaut qu'en lui il y a Pin- 
nocence, 394, 414. Le Seigneur 
est l'innocence meme, 394. L'in- 
nocence est d'etre conduit par 
le Seigneur, 414. L'innocence 
de Penfance influe du Seigneur, 
395. La sphere de l'innocence 
influe dans les enfants, et par 
eux dans les parents, et les af- 
fecte, 395,. 396. Quelle est l'in- 
nocence de Penfance qui affecte 
les parents, 395. L'innocence 
de I'enfance est la cause 
de l'amour qui est appel6 
storge, 395. L'innocence cor- 
respond a I'enfance, et aussi a 
la nudite", 413. L'innocence de 
I'enfance est l'innocence ex- 
terne, et l'innocence de la sa- 
gesse est l'innocence interne, 
413. L'innocence de la sagesse 
est la fin de toute instruction 
et de toute progression chez les 
enfants danslemonde spirituel, 
413 ; quand ils y sont parvenus 
a l'innocence de la sagesse, 
l'innocence de I'enfance, qui 
leur avail pendant ce temps-la. 
servi de plan, leur esladjointe, 
413. L'innocence est dans l'a- 
mour conjugal, et elleapparlient 
k lame, 480. L'innocence est 
une des vertus spirituelies qui 
effluent de l'amour envers Dieu 
et de l'amour a Petard du pro- 
chain, -164. 

Inscrit dans les mains, Pour- 
quoi cette locution est employee 
dans la Parole, 314.— Voir Main. 
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Insite, 23, 217, 4-10, 422. 

Obs. Est appele insito eo qui vient do 
1'influx commun ; voir A. E. N°955. L'in- 
Dux commun est un continuel effort pro- 
cedant da Seigneur a travers lout le cicl 
dans chacune dcs choses qui ap parti en- 
nent a la vie de l'homme ; voir A. C. 
K° 6211. L'iusite est comme una greft'e 
ou une ente. 

Tnsiter, 32, 51, 98, 221, 422, 
426. 

Obs. Tnsiter, c'est qreffer, enter. Ce qui 
dans l'komme viont de 1'influx commun, 
est dit insite en lui. — Voir A. E. N° 955. 

Instruction des enfants dans 
le ciel, 411 a 413. Lieux d'ins- 
truction dans le monde spiri- 
luel, 261. 

Integrite (Hat d'), 135, 355. 

Intellectuel (1') n'est pas au- 
tre chose que le vrai, 220. L'in- 
lellectuel de i'homme est Pin- 
tinie de la femme, 195. 

Intelligence (P) appartienl a 
la raison, 130. II n'y a pas de 
fin pour Fintelligence, \ 85, Cha- 
cun est dans Pinielligence, non 
par naissance, mais exte>ieure- 
ment par Sducalion ; el per- 
sonne n'est dans Pintelligence 
interieurement, a moins quece 
ne soil par le Seigneur, 267. 
L'inlelligence des femmes est en 
elle-meme modesle, e'le'gante, 
pacifique, flexible, molle, ten- 
dre ; el i'intelligence des hom- 
ines est eu elle-meme grave, 
apre, rigoureuse, hardie, amie 
de la licence, 218. Les cercles 
autour de la I6te repr^senlent 
Pinielligence, 269. 

Intemperance (P) esl une 
cause de legitime separation de 
lit, 252, et une cause conscien- 
cieuse de concubinage, 472. 

Intention. Ce qui decoule de 
la forme de la vie de I'homme, 
ainsi ce qui decoule de Penlen- 
dement et de la pens^e de Pen- 
tendemenl, est appele" intention; 



mais ce qui ddcoulo de Pessence 
meine de sa vie, ainsi ce qui de"- 
coule de sa volont6 ou de soa 
amour, est principalemenl ap- 
pele" propos determine', 493. 
L'inienlion, qui appariieal a la 
volont6 esl principalement re- 
gard6e par le Seigneur, 71, 146. 
L'inleotion est comme un acle 
avant la lerminaison ; de ik 
vienl que Pintention est recjie 
comme Pacle par le sage, el 
aussi par le Seigneur, 400, 452. 
L'inlenlion esl Pame de toules 
les actions, et fail dans le mon- 
de les inculpations el les ex- 
cuses, et apres la mort les im- 
putations, 452. 

Interieurs (les) formenl k 
Ieurressemblancelesexl6rieurs, 
33. Les interieurs du mental ou 
de Pesprit ne peuventeHre plei- 
nement ouverts que chez ceux 
qui ont ele prepares par le Sei- 
gneur pour recevoir les choses 
apparienant a la sagesse spiri- 
luelle, 39. Ges int6rieurs, qui 
en eux-m^mes sont spiriluels, 
sonl ouverts par le Seigneur 
seul, 341, 340. 

Internes (les) de I'homme, 
par lesquels sonl enlendues les 
choses qui appartiennenl a son 
menial ou a son esprit, onl 6le 
eleven au-dessus des externos 
dans un degre superieur, 185. 

Intjmes du menial et intimes 
du corps, 68. Les supremes de 
Pordre successif deviennent les 
in limes de Pordre siraultane, 
314. L'inlime de I'homme est 
son ame, 183. 

Obs. Vlntime se dit de ee qui est lo 
plus en dedans ; son oppose est YExtime, 
ou ee qui est lo plus en dehors. 

Intrepidite (P) est une des 
verlus morales qui concernent 
la vie el entrenl dans la vie, 
164. 

Iris peintes sur les murailles 
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dans le monde spirituel, 76. 

Israelite. Pourquoi if a 6te 
pennis a la aalion israe*lite d'a- 
voir plusicurs 6pouses, 340. 

Italiens, -103, 106. Eunuques 
italiens, 156. 

Ivrognerie (V) est une cause 
de legitime separation de lit, 
252, et une cause consciencieuse 
de concubinage, 472. 

Jacques (TapStre) a represents 
la charite, 119. 

Jalousie (de la), 357 a 379. Le 
zele de l'amour conjugal est ap- 
pel6 jalousie, 367. La jalousie 
est comma un feu embrase 
contre ceux qui infestenl IV 
mour avec le conjoint, et elle 
est comme une crainle horrible 
de la perte de cet amour, 3G8. 
II y a jalousie spirituelle chez 
les monogames, et jalousie na- 
turelle chez les polygames, 
369, 370. La jalousie, chez les 
cpoux qui s'aiment tendrement, 
est une juste douleur, d'apres 
une raison saine, par crainle 
que l'amour conjugal ne soil 
divise, et ainsi ne p6risse, 371, 
372. La jalousie chez les hom- 
mes reside dans, leur enlende- 
ment, 372. La jalousie, cbez les 
epoux qui ne s'aiment pas, 
existe pour plusieurs causes; 
chez quelques-uns elle vienl de 
diverses maladies du mental, 
373 a 375 ; chez d'aulres, il n'y 
a aucune jalousie, et aussi pour 
diverses causes, 376. II y a 
aussi jalousie a l'e'garddes mai- 
Iresses, mais non de m6me qu'a 
regard des Spouses, 377. 11 y a 
aussi jalousie chez les beles et 
chez les oiseaux, 378. La ja- 
lousie cbez les hommes el chez 
les maris est autre que chez les 
femmes el cbez les epouses,379. 

Jaloux. Pourquoi Jehovah, 
dans la Parole, est appele" ja 
loux, 366. 



Jardins. Dans lo ciel, il y a 
des jardins qui sont des appa- 
rences sous lesquelles se pre- 
sentent a la vue les chaslcs 
plaisirs de l'amour conjugal, 
430. Le jardin d'fiden sign, la 
sagesse de l'amour, 135. — 
Jardins nuptiaux, 316. Jardins 
paradisiaques, 8. Jardin du 
prince d'une societe celeste ; sa 
description, 13. 

Jean (l'apoLre) a represente" 
les oeuvres de la charite, 119. — 
II repre*sentait realise quant aux 
biens de la charite, (Jean XIX, 
26, 27), 119. 

Jehovah. Le Seigneur est Je- 
hovah de loule 6ternite*, 29. 
Pourquoi J6hovah est appele 
jaloux, 366. 

Jerusalem (la nouvelle) sign. 
la nouvelle 6glise du Seigneur, 
43, 534. 

Jesuite, 499. 

Jesus-Christ. La divine tri- 
nite est dans J6sus-Christ, en 
qui toute la plenitude de la di- 
vinity habile corporellement, 
24. — Voir Dieu ; Seigneur. 

Jeu. L'amour conjugal, dans 
son origine, est Je jcu de la sa- 
gesse et de l'amour, 75 183. 
Jeux de la sagesse dans les 
cieux, 132. Le sens particulier 
au sexe f6minin est appele, dans 
les cieux, le jeu de la sagesse 
avec son amour el de Pamour 
avec sa sagesse, 155 (bis). Jeux 
litteraires dans le monde spiri- 
tuel, 207. Jeux et spectacles 
dans les cieux, 17. 

Jeune uomme. Auire est T6tat 
du mariage d'un jeune homme 
avec une vierge, et autre celui 
d'un jeune homme avec une 
veuve, 322. Comment un jeune 
homme est form6 en mari, 199. 

Jeunesse. Dans les cieux, tous 
sont dans la ileur de la jeunesse, 
et y restent e*ternellement, 
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250. Tous ceux qui vont au ciel 
reviennent dans le prinlemps 
de leur jeunesse et dans les 
forces de cet age, et ils y 
demeurent e'ternellement, 44. 
Les enfants, dans le ciel, ne 
croissent pas au-dela de la pre- 
miere jeunesse ; ils s'y arrSlent 
el y restent 6ternellement, 411, 
444 ; et cela, quand ils ont at- 
teint la stature, dans laquelle 
sont ies jeunes gens de dix-huit 
ans et les jeunes Giles de 
quinze ans dans notre monde, 
444. 

Job. Les correspondances, 
donl est compose le sens spiri- 
tueldela Parole, sont rest6es 
cach6es depuis le temps de Job, 
532. 

Joie Celeste (dela), 2 et suiv. 
La joie ce*ieste est le plaisir de 
faire quelque chose qui soit 
utile h soi-meme et auxautres ; 
et le plaisir de l'usage tire de 
Tamour son essence, et do la 
sagesse son existence, 5. Le plai- 
sir de Tusage qui tient son ori- 
gine de Pamour par la sagesse 
est Tame et la vie de toutes les 
joies celestes, 5. 

Juge (le) Ctablit sa sentence 
selon les fails, raais chacun 
apres la mort est juge selon les 
intentions ; ainsi le juge peut 
absoudre quelqu'un qui apres 
la mort est condamne, et 
vice versa, 485, cfr. 527. — 
Juges iniques -, quel est leur sort 
dans l'autre vie, 231. 

Jugement. Difference enlre le 
jugement du corps et le juge- 
ment de Tesprit, 57. Par le ju- 
gement du corps il est entendu 
le jugement du mental d'apres 
les sens externes ; ce jugement 
ost grossier et emousse\ 57. — 
Voir Justice et Jugement. 

Juger. II est permis h cha- 
cun de juger de la vie morale 




el civile d'un autre dans le 
monde, mais juger quel est son 
mental inle'rieur ou son arae, 
ainsi quel est son 6tat spiriluel, 
et par suite son sort apres la 
mort, cela n'est point permis, 
523. 11 faut non pasjuger d'une 
pcrsonne d'apres la sagesse de 
sa bouche, mais en juger en 
m6me temps d'apres la sagesse 
de sa vie, 499. Chacun apres la 
mort est jug6 selon les inten- 
tions de la volonle et de Ten- 
tendement qui re'sulte de la vo- 
lonte*, et selon les confirmations 
de Tentendement et de la vo- 
lonte" qui resulte de l'entende- 
ment, 485. 

Juif. Par la face, au premier 
aspect, on reconnalt un juif, 
202. 

Jurisprudence (la) est une des 
sciences qui introduisent dans 
lesrationnelsau moyendesquels 
se forme la sagesse rationneile, 
163. 

Justice Divine. 11 est contre 
la justice divine, que ceux qui 
reconnaissent un Dieu et vivent 
par religion selon les lois dela 
justice, qui consistent a.fuirles 
maux parce qu'ils sont contre 
Dieu, et a faire les biens parce 
qu'ils sont avec Dieu, soient 
condamnes, 351. 

Justice et Jugement. La jus- 
lice appartient a la sagesse mo- 
rale, et le jugement appartient 
a la sagesse rationneile, 164. 
Ge que fait l'homme spirituel, 
il le fait avec justice et juge- 
ment, 280. 

Juvenile (le)chezleshommes 
est change^ en marital ; com- 
ment, 199. 

Labyrinthe paradisiaque, 8. 

Laisseh peke et mere, — 
Gen. If. 4, — sign, se depouil- 
ler du propre de la volonle' et 
du proprederentendomeni ; 194. 



Lampes (les) sign, le vrai/ 
44. 

Langage (le) de I'homme est 
en lui-memelel qu'estla pens6e 
de son enlendemenlquiproduil 
ce langage, 527. Le langage 
vienl de la pens6ede l'enlende- 
ment, et le son du langage 
vient de 1'affection de la vo- 
lonle, 140. Le langage qui d6- 
coule de la pens6e, decoule 
non pas de la pens6e, mais de 
l'amour par la pense'e, 36. Le 
langage spirituel avec repre- 
sentaiifs exprime pleinement ce 
que Ton sent, et :plusieurs 
choses en un moment, 481 
Dans le monde spirituel le lan- 
gage peut etre entendu a dis- 
tance comme si Ton etail pre- 
sent, 521. Un langage habituel 
d'aprSs la mernoire el la remi- 
niscence, etnon en mtoetemps 
d'apres la pensee et Tintelli 
genee, produit une espece de 
foi, 415. 

Langue. Tous dans le monde 
spirituel ont une langue spi 
rituelle, quin'a riendecommun 
avec aucune langue du monde 
nalurel, 326. Tout homme apres 
la mort vient de lui-m6me dans 
cette langue spirituelle, 326. 
Tout esprit et tout ange, qui 
parle avec un homme, parle la 
langue propre de cet homme 
326. Le son meme de la lan- 
gue spirituelle differe tellemeni 
du son de la langue naturelle, 
qu'un son spirituel, meme 
61eve\ n'est pas du lout entendu 
par Phomme nalurel, ni un son 
naturcl par 1'homme spirituel, 
326. 

Lascif. Les anges discernenl 
dans les extremes le lascif du 
non lascif, 439. L'exlerne £ 
pare* de 1'interne est lascifdans 
le commun el dans chaque 
partie, 148. Un menial lascif 
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agil lascivemenl, et un mental 
chaste chastement, et celui-ci 
dispose le corps, mais celui-l& 
est dispose' par le corps, 191. 

Lascivet£ (la) dans son ori- 
gine est une folie, 242. Dans la 
region infime du menial resi- 
dent toules les lasciveles, mais 
dans la region au-dessus il n'y 
a aucune lascivele", 305. Tous, 
dans l'enfer, sont dans lalasci- 
vete de Pamour scortatoire, 
429. Une sphere de lascivele 
emane des inchastes, 140. 

Latitudp. Tous les biens et 
tous les maux onl de la lati- 
tude et de la l'altitude ; leurs 
genres sonl selon la latitude, et 
leurs degrees selon l'altitude, 478. 

Leopards (les), dans le monde 
spirituel, represenlent les faus- 
setes et les inclinations de- 
pravees des habitants pour les 
choses qui apparliennent a leur 
culle idoiatre, 79. Ceux qui 
lisent seulement la Parole, et 
n'y puisent rien de la doc- 
trine, mais confirment des 
faux apparaissent de loin 
corame des leopards, 78. 

Lepres (les) sont une cause 
de legitime separation de lit et 
de concubinage, 253,470. 

Liaison. Dans le cieux les 
liaisons entre les sexes, ou entre 
les jeunes hommes et les 
vierges. sont les suavites c6- 
lesles memes, lesquelles sont 
pures, 44. 

Liberalite (la) est une des 
vertus morales qui concernent 
la vie et enlrent dans la vie, 
164. 

Liberte. — Voir. Rationality 
et Liberty. 

Libre (le) vient del'e'quilibre 
spirituel qu'il exisle entre le 
ciel et l'enfer, ou entre le bien 
et le mal, et dans lequel 
1'homme est 61eve, 444. Le libre 
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de l'amour vraiment conjugal 
est le libre supreme, 257. Le 
Seigneur veut que L'homme 
male agisse d'apres le libre se- 
lon la raison, 208, 438. Sans le 
libre el sans la raison l'hominc 
ne serait pas un homme, mais 
il serait une beHe, 438. 

Or.s. II faut distinguer entro le Libre el 
la Liberie' comrae entro l'anterieur et le 
post6rieur ; l'anterieur eat plus universal 
quo io posttirieur ; voir R. G. N° 21. On 
peut aussiconsicl6r-}r le LiOrecommc prin- 
cipe, et la Liberie comrae derivation. 

Lien (le) interne ou spirituel 
doitcontenir le lien externe ou 
nalurel dans son ordre el dans 
sa teneur, 320. Les epouses ai- 
menl les liens du mariage, 
pourvu que les homrnes aimcni 
ces liens, 217. Si dans les affec- 
tions externes des epoux il n ? y 
a pas des affections internes qui 
conjoignenl les mentals, les 
liens du mariage sont rompus 
dans la maison, 275. 

Lieu. Dans le monde spiri 
tuel il y a des lieux corame 
dans le monde nalurel, autre- 
ment il n'y aurait pas d'habila- 
lions ni dedemeuresdislincles, 
10 ; cependant le lieu n'y esl 
pas un lieu, mais c'est l'appa- 
rence d'un lieu selon l'elat de 
l'amour et de la sagtsse, 10. 
Lieux d'inslruclion dans le 
monde des esprits, 261. Lieux 
de prostitution loleres dans les 
cites populeuses ; pourquoi ? 
451. 

Lignees (les) du Seigneur 
comme raari et peTe, et de 1'6- 
glise comme e'pouse et m§re, 
sont toules spirituelles, 120. 
Les ligne'es spirituelles, qui 
naissent du Seigneur par Le- 
glise, sont les vrais el les biens, 
121. Du mariage des anges dans 
les cieux sont engendrees des 
lignies spirituelles, qui soul 



celles de l'amour et de la sa- 
Kesse, ou du bien el du vrai, 

65. — FoiVPaOGENlTUEES. 

Lipothymie (la), qui est une 
faibles^e lotale du corps el un 
manque de forces, esl une 
cause de legitime s6paralion 
dclitet de concubinage, 253, 
470. 

Lire. Quand l'homme lit la 
Parole, el qu'il en lire des vrais, 
le Seigneur adjoint le bien, 
128*, mais cela n'a lieu inte- 
Irieurement que cbez ceux qui 
la lisent dans le but dedevenir 
sages, -128. 

Livres. Dans le ciel, de 
m6me que dans le monde, il y 
a des livres, 207. 

Loi (la) divine et la loi ra- 
tionnelle sont une seule loi, 
276. Comment il doit etre en- 
lendu, que personne ne peut 
accomplir la loi, 528. 

Lombes (les)chez les hommes 
correspondent a ramour con- 
jugal, 510. 

Lucifer, 269. 

Lumiere. Dans le ciel la lu- 
miere, avec laquelle est unie la 
chaleur, est la sagesse, 137. II 
y a dans le ciel une lumiere 
perpe*tuelle, et jamais d'ombre 
iu soir, ni de lenebres, parce 
que le soleil ne se couche pas, 
137. Chez rhomme la lumiere 
celeste esl au-dessus du ralion- 
nel, ot la lumiere nalurelle est 
au-dessous du rationnel, 233. 
Si la lumiere celeste n'influe pas 
dans la lumiere naturelle, 
homme ne voit pas si ce qui 
est vrai est vrai, ni si ce qui 
est faux esl faux, 233. — Lu- 
miere chimerique, 77, 233. Les 
lumieres chimeriques du midi 
sont les falsifications du vrai, 
lesquelles sont des scorlations 
spirituelles, 77. — Voir Cha- 
leur et Lumiere. 
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i Luxure (la) est une cause 
legitime de separation de lit. 
252. 

Lymphes du cerveau, 315. 

Mahomet, 342, 344. 

Mahometans (religion), 344, 
Quelle a 6t6 son origine, 342. 
Bile a 6i6 suscitee par la divine 
Providence du Seigneur, a(in 
de detruire les idolatries d'un 
grand nombre de naLions, 
342. 

Mahometans, Pourquoi il leur 
a 6l6 perrnis d'avoir plusieurs 
epouses, 341. Le ciel des Maho- 
metans est hors du ciel chr6- 
tien, elestdivise endeux cieux, 
1'un inferieur et l'auire sup6- 
rieur, 342. 

Main. Dans ie ciel la main 
droite est le bien de la puis- 
sance de Phomme, eL la main 
gauche en est le vrai, 316. Si 
dans la Parole il est dit, « cela 
a ete inscril dans les mains, » 
c'est parce que les mains sonl 
les deraiers de l'homine, dans 
Jesquels les choses qu'il a 
agite'es el conclues dans son 
mental se lerminent, ety cons- 
tituent le simultane", 314. Les 
anges peuvent voir dans la main 
deThomme toutes les pensCes 
et les intentions de son mental, 
314. Toutes les choses que 
l'homme examine par Penten- 
dement apparaissenL aux anges 
commeinscrites dans les mains, 
261. 

Maison. Dans le ciel, nul ne 
peut demeurer que dans sa 
maison, a laquelle il a ete 
pourvu pour lui, etqui luiae'te 
designee, selon la quality de 
son amour, 50. 

Maitresse, 459. — Voir Pel 

LICAT. 

Mal. Le inal n'est pas de 
creation ; par creaLion il n'a 
exist6 que le bien, 444. L'homme 
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lui-m6me est Porigine du mal, 
non pas que ceLte origine ait 
e~Le irnplanlee en l'homme par 
creation, mais lui-meme se Pest 
implant6e ? en se d&ournant 
de Dieu pour se Lourner vers 
soi, 444. L'amour sans la sa- 
gesse est l'amour qui vient de 
Phomme, eL cet amour est Po- 
rigine du mal, 444. Personne 
ne peut etre d6Lourne de son 
mal, a moins qu'auparavant il 
n'y ait e*te* introduit, 510. Au- 
lant quelqu'un eloigne le mal, 
auLant il est donne* au bien la 
faculte" d'en prendre la place, 
147. Autant le mal est hai, au- 
tant le bien est aime, 147. Les 
maux el leurs faux, apres qu'ils 
eurent pris naissance, out et6 
disLingue's en genres, especes 
et differences, 479. Tous les 
maux, considers en eux- 
memes, apparLiennent en meme 
lemps a Phomme interne et a 
l'homme externe ; l'homme in- 
terne les a en inlention, et 
Phomme externe les fait, 486. 
Autant Penlendement favorise 
les maux, autant l'homme se 
les approprie, eL les faiL siens, 
489. — Voir HkrSditaire. 

Male et femelle. L'homme 
[homo) est male eL femelle, 32, 
100. Le male et la femelle ont 
e*te* cre"es pour elre la forme 
nerne du mariage du bien et 
da vrai, 100 eL suiv. Le male a 
ete cree pour tHre Pentendement 
du vrai, ainsi le vrai dans une 
forme, et la femelle a 6t6 cr66e 
pour tHre la volonte' du bien, 
ainsi le bien dans une forme, 
100, 220. Le male nait inLellec- 
luel, ou pour Inflection de sa-. 
voir, de comprendre et de de- 
venir sage ; et la femelle nait 
votontaire, ou pour l'amour de 
se conjoindre avec cetie affec- 
tion dans le male, 33 ; de \k 



vient que le male a uno face, 
un son de voix et un corps, 
qui sont autres que ceux de Ja 
femelle, 33, 218. Affections, 
applications, moeurs et formes 
distinctes du male et de la fe- 
melle, 90, 91. Le mule est la 
sagesse de I'amour, et la fe- 
melle esL I'amour de ceLle sa- 
gesse, 32. Apres lamortlemale 
vit male, el la femelle vit fe- 
mello, Pun et l'autre, homme 
spirituel, 32, 100 ; et il ne 
manque rien au male, ni rien a 
la femelle, 51. 

Malproprete (la) est une 
cause legitime de separation dc 
lit, 252 ; et une cause cons- 
ciencieuse de concubinage, 
472. 

Manger de l'arbre deviesign. 
dans le sens spirituel elre intel- 
ligent et sage par le Seigneur, 
et manger de l'arbre de la 
science du bien et du mal sign. 
6tre intelligent et sage par soi- 
m6me, 353. Manger de l'arbre 
de vie, c'est recevoir la vie 
elernelle ; manger de l'arbre de 
la science du bien et du rnal, 
c'est recevoir la damnation, 
135, 444. 

Man ie (la) est un vice du 
mental, et une cause de legi- 
time separation de lit, 252. 

Mari (le) ne represente pas 
le Seigneur, et l'epouse ne re- 
presente pas I'eglise, parce que 
tous deux, le mari et son 
Spouse, constituent I'eglise 125. 
Le mari represente la sagesse, 
et l'epouse represente I'amour 
de la sagease da mari, 21. Le 
mari est le vrai, et l'epouse est 
le bien de ce vrai. 76. Ce qui 
fait que le jeune homme de- 
yient mari, 321. — Voir, 

tipOTJSE. 

Mariage (le) est la plenitude 
dorhomme, carparluiThomme 



devient homme plein (complet), 
156; ainsi l'eiat du mariago 
doit etre preTere a 1'etat du ce- 
libat, 156. Le consentement est 
I'essentiel du mariage, et les 
autres choses qui suivent en 
sont les formels, 21. Les ma- 
nages contractus doivent durer 
jusqu'a la (in de la vie, 276. 
Les manages en eux-m6mes 
sont spirituels, et par suite 
saints, 53. Les mariages sontles 
pepinieres du genre humain, et 
par cela m£me les pepinieres 
du royaume celeste, 481. Les 
rnariages con trades dans le 
monde sont ordinairement ex- 
ternes, et non en m6me temps 
internes, lorsque cependant la 
conjonction interne, qui est 
celle des ames, conslitue le 
manage m£me, 49, 274. Les 
mariages conjonctifs peuvent 
difticilement etre introduits 
dans les lerres, parce que le 
Seigneur n'y peut pas pourvoir, 
comme dans les cieux, a des 
choix de ressemblances in- 
ternes, 320, cfr. 49. — Des 
mariages reil^res, 317 a 325. — 
llya dans le monde des ma- 
riages infernaux entre 6poux 
quisontinterieurementennernis 
acharnes, el exterieurement 
comme amis tres-unis, 292. — 
Des mariages dans le ciel, 27 
a 41. Comment dans les cieux 
il est pourvu par le Seigneur a 
des mariages d'amour vraiment 
conjugal, 229, 3l6. Les ma- 
riages dans les cieux sont sans 
prolification ; au lieu de celle- 
ci il y a une prolification spiri- 
tuelle, qui est celle de I'amour 
et de la sagesse, 52, Au-dessous 
du ciel il n'y a pas de ma- 
riages, il n'y a que des unions 
connubiales, qui se forment et 
serompent, 192. — Du mariage 
du Seigneur etde realise, etde 
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sa correspondance, 116 a 131. 

Mariage du ijien et du vrai, 
83, 115 ; iriconnu jusqu'a pre- 
sent; pourquoi ? 83 ; comment 
il se fait chez l'homme, 122, 
123 ;il est l'eglisechezl'homme, 
et il est la meme chose que le 
mariage de la charite et de la 
foi, 62. Le mariage du bien el 
du vrai est dans loules et dans 
chacune des choses de la Pa- 
role, 516. Du mariage du bien 
et du vrai procedent tous les 
amours qui font le ciel et Te- 
glise chez Phomme ; 1& bien de 
ce mariage constitue l'amour, 
et son vrai constitue la sagesse, 
65. Le mariage du bien et du 
vrai inllue dans toutes et dans 
chacune des choses ^de l'uni- 
verSj 220, cfr. 84. — Eire donne 
en mariage, sign, enlrer dans 
le ciel, oil est le mariage du 
bien et du vrai, 44. 

Marik sign. l'Sglise, il9. 

Marieu (se). Quand l'homme 
se marie, il devient plus plei- 
nement homme, parce qu'il est 
conjoint a une compagne avec 
laquelle il constitue un seul 
homme, 59. — Voir Mariage. 

Marital. Le juvenile est 
change" en marital chez les 
hommes ; comment ? 199. 

Masculin (le) est de percevoir 
d'apres l'entendemenl, 168. Le 
vrai du bien ou le vrai d'apres 
le bien est le masculin, 61,88, 
90. En quoi consisle essenliel- 
lementle masculin, 32. 
— Voir Femixix. 

MATERruxs. Les substantiels 
sont les commencements des 
mal6riels, 328. Les naturels, 
qui sont mate>iels, ne peuvent 
enlrer dans les spirituels qui 
sont des substantiels, 328. Les 
choses materielles tirent leur 
origine des substantielles, 207. 

Matieres (les) viennent origi- 



nairement des substances, 207. 

MficANiQUE (la) est une des 
sciences qui inlroduisent dans 
les rationnels au moyen des- 
quels se forme la sagesse ra- 
tionnelle, 163. 

Medium (le) de conjonction 
du Seigneur avec Thomme est 
la Parole, -128. 

Medullaire (substance) du 
cerveau, 315. 

Melodie tr&s-suave dans le 
ciel, 55, 155 (bis). 

Mental (le) tient le milieu 
entre l'ame et le corps, 178 ; 
iiuoiqu'il apparaisse dans la 
LSle, il est ne*anmoins aussi en 
actuali!6 dans lout le corps, 
178, 260. Le mental humain 
est distingue' en regions, comme 
le monde I'est en regions quant 
aux atmospheres, 188, 270 ; est 
appelee celeste la re'gion su- 
preme du mental, spiriluelle la 
re'gion moyenne, et nalurelle 
la re'gion in Time, 270, 305. Le 
menial est successivement ou- 
vert depuis l'enfance jusqu'a la 
vieillesse la plus avancee, 102. 
A mesure que l'homme s'avance 
de la science dans l'inlel- 
ligence, et de l'intelligence 
dans la sagesse, son mental 
change de forme, 94. Chez 
quelques-uns lo mental est 
ferme' par le bas, et parfoisen- 
lortille' comme une spirale en 
sens inverse ; chez d'aulres il 
n'est pas ferme*, il resle a demi 
ouvert par le haut ; et chez 
d'aulres il est ouvert, 203. Chez 
les hommes il y a elevation du 
menial dans une lumiere sup6- 
rieure, el chez les femmes Ele- 
vation du mental dans unecha- 
leur superieure, 188. Le men- 
tal dc chaque homme, selon sa 
volont6 et son entendement, 
habile en aclualite* dans une 
des societies du monde spiri- 
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tuel, et il se propose et pense 
les mtoes choses que ceui qui 
sont dans cette socie'te', 530. 
Les infe'rieurs du menial sonl 
inchastes, et ses supdrieurssoni 
cbastes, 302. II y a dans chaque 
homme uu mental interne et 
un mental externe ; chez les 
mechants le mental interne est 
insense, et le mental externe 
est sage ; mais chez les bons le 
mentai interne est sage, ctaussi 
d'apres lui le mental externe, 
477. Chez lesanciens la science 
des correspondances conjoignaii 
les sensuels du corps avec les 
perceptions du mental, et pro- 
curait i'intelligence, 76. 

Oes. Le Mental (Mens) se compose des 
deux faculies qui font que Thornine est 
homme, a savoir, la volonte et l'entende- 
ment. Le Mental, compose de la volonte 
spiriluolle et do l'entendement spirituel, 
est riiommo interne ; ilenveloppe l'uomme 
intime ou l'Ame (Anbna), et il est enve- 
loppfi par lo Mental nature I ou homme 
externe, compose do la volonte natnrello 
et de l'entendement naturel ; ce mental 
naturel, avec une serte de mental plus 
externe ou ext.eriour appele 1* Animus* lo 
quel est forme par des afFeetions et des 
inclinations externes resultant principa- 
lementdc l'education, do la society ot de 
rhabitude, est 1' homme exterieur. Lo tout, 
organise en parfaite forme buinaino, est 
appele Esprit (Spirttus). I/Esprit, dans 
notre monde, est enveloppe d'un corps 
terrestre, qui le rond invisible ; mais, de- 
gag^ de ce corps par la mort naturelle, 
il entre dans le monde spirituel, ou son 
corps spirituel est parfaitcment visible et 
tactile. 

Mepris (le) entre epoux nait 
de la froideur spirituelle, 
236. 

Mere. L'eglise dans la Pa- 
role, est appelee mere, 118, 119. 

Meteore dans le monde spi- 
rituel, 315. * 

Metiers. Dans le monde spi- 
rituel il y a des me*tiers, 207. 

Ministeres. Dans le monde 



spirituel il y a des ministeres, 
207. 

Miracles. Pourquoi il n'y en 
a pas aujourd'hui, 535. 

Mite courant sur le papier. 
Choses merveilleuses au sujet 
decet animalcule, 329. 

Modestie (la) est une des 
vertus morales qui concernent 
la vie et enlrent dans la vie, 
164. 

MOELLE EPI\IERE, 315. — 

Les moelles sign, les inl6- 
rieurs du mental et du corps, 
312. 

Monasteres. Ce que devien- 
nenl, dans I'autre vie, ceux qui 
ont &e" renferme*s dans des mo- 
nasteres, 54, 155. Vierges de 
monasteres, 5-13. 

Monde des esprits (le) est un 
monde qui tient le milieu entre 
le ciel et Y enter, et oil le bon 
est prepard pour le ciel et le 
mechant pour Tenfer, 48 (bis), 
436, 461, 477. (Test dans le 
monde des esprits que sont d'a- 
bord rassembles lous les mor- 
tels apres leur sortie du monde 
naturel, 2, 477. Les bons y sont 
prepares pour le ciel, et les 
mtfchanls pomTenfer, et quand 
ils ont el6 prepares, ils voient 
des chemins ouverts pour eux 
vers les sociel6s de leurs sem- 
blables, avec qui ils doivent 
rester durant reternile', 10, 
477. 

Monde naturel (le) subsiste 
par son soleil, qui est pur feu, 
380. 11 n'y a rien dans le monde 
naturel, qui ne soit aussi dans 
le monde spirituel, 182, 207. 
Dans le monde naturel, presque 
tous peuvent etre conjoints 
quant aux affections externes, 
mais non quant aux affec- 
tions internes, si celles-ci dif- 
ferent et apparaissent, 272. > 

Monde spirituel (le) subsiste 
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par son soleil qui est pur 
amour, comme le monde natu- 
re! subsiste par le sien. 380. 
Dans le monde spirituel il n'j 
a point d'espaces, mais il y a 
des apparences d'espaces, el 
celles-ci sont selon les 6lats de 
la vie des habitants, 50 ; tout v 
apparail selon les correspon- 
dances, 76. Tous, quels qu'ils 
soient, qui depuis la creation 
sont sortis du monde nalurel, 
soul dans le monde spirituel, 
el tous y sont tels qu'ils ont 6te 
quant a leurs amours, et y de- 
meurent e'Lernellement, 73. 
Dans le monde spirituel il y a 
toutes les choses qui sont sur 
la terre ; et, dans les cieux, 
eltes sont infiniment plus par- 
fail es, 182. 

Ons. Le mondo spirituel on g6n6ral, 
eomprend lo eiel, le monde des esprits et 
I'cnfer. 

Monogames. Tous, dans le 
ciel, vivenl monogames, c'est-a- 
dire, avec une seule epouse, 
77. 

Monogamie. Pourquoi la mo- 
nogamie existe chez les nations 
cbretiennes, 337 h 339. 

Monogamiques (des mana- 
ges), 70, 77, 141. lis corres- 
pondent au manage du Seigneur 
el de Te^lise, et leur origine 
vient du manage du bien et du 
vrai, 70. 

Morale (la) est une des 
sciences qui introduisenl dans 
les ratiounels au moyen des- 
quels se forme la sagesse ra- 
tionnelle, 463. 

Moraute (la) re'elle est la sa- 
gesse de la vie, 383. La mora- 
liie spirituelle re'sulle de la vie 
par le Seigneur selon les vrais 
de la Parole, 293. 

Mort. L'homme aprSs la 
mort est parfaitement homme, 



et me"me plus parfaitement 
homme qu'auparavant dans le 
monde, 182. 

Moyens (les) conduisent a ce 
qui est premier en soi-meme, 
98. 

Multipliable. Tout est mul- 
lipliable a 1'infmi, 186. 

Munificence (la) est une des 
verlus morales qui concernent 
la vie et entrent dans la vie, 
164. 

Muses Erudites. Leurs e'crits 
examines dans le monde spiri- 
tuel en leur presence, 475. — 
Les neuf vierges ou muses sign. 
les connaissances et les sciences 
de tout genre, 182. 

NaItre. L'homme nait dans 
une ignorance lotale, 134. 
Quand il nail Thommc est pu- 
rement corporel, de corporel il 
devient nalurel de plus en plus 
inte'rieur, et ainsi rationnel, et 
eniin spirituel, 59, 305, 447: il 
devient rationnel a mesure qu'il 
aime 1 intelligence, etil devient 
spirituel, s'il aime la sagesse, 
94, 102. L'homme ne nail dans 
aucune science, et s'il n'eslpas 
instruit par les autres, il resle 
plus vil que la bete, 350 ; il ne 
nait dans aucune science, afin 
qu'il puisse venir dans toute 
science, el il ne nait dans au- 
cun amour, afin qu'il puisso 
venir dans lout amour, 134. 
Chaque homme nait pour le 
ciel, et nul ne nait pour I'en- 
fer ; et chacun vient dans le 
eiel par le Seigneur, ou dans 
Tenfcr par soi-meme, 350. 

Nature (la) est le r6ceplacle 
par lequel 1'amour et la sagesse 
operent leurs effels ou les usa- 
ges, 380 ; ainsi, la nature vient 
de la vie, et la vie ne vient pas 
de la nature, 380. La nature 
tire son origine et son essence 
du soleil qui est un pur feu, 




328. La nature est dans Lout 
temps dans le temps, et dans 
tout espace dans l'espace, 328. 
La nature aveo son temps el 
son espace a du n6cessairement 
commeneer et naitre, 328 ; ainsi 
la nature vient de Dieu, non 
pas de toutee'ternite', mais dans 
le temps, c'esl-a-dire, a. la fois 
avec son temps et son espace, 
328. 

Naturel (le) lire son origine 
du spiriluel,320. Difference en- 
tre le naturel et le spirituel, 
326 a 329. Le naturel est distin- 
gue en trois degres, le naturel 
proprement dit, le naturel-sen- 
suel, et le naturel-corporel, 442. 
L'homme naturel n'est absolu- 
ment que le domicile et le re- 
ceptacle des convoitises et des 
desirs libidineux, 448. II y a 
aussi trois degres pour l'homme 
naturel, 496. Par les naturels 
proprement dits sont entendus 
ceux qui seulement aiment le 
monde en placant leur cceur 
dans les richesses, 496 ; ils re- 
pandent dans le monde toutes 
les choses de la volonte et de 
1'entendement, acqu6rant des 
richesses avec avarice et fraude, 
et ne voyant en elles et d'apres 
elles d'aulre usage que celui de 
la possession, 496. 

Necessity d'amour apparent 
et d'amide* apparente dans les 
manages, pour que l'ordre soil 
conserve dans les maisons,274 
et suiv., 283. 

Nemesis, 504. 

Noces ce'le'brees dans le ciel, 
19 a. 25. — II y a des noces 
dans les cieux comme dans les 
terres, mais non pour d'autres, 
la, que pour ceux qui sont dans 
le mariage du bien et du vrai, 
et d'autres que ceux-Ia ne sont 
point ange, 44. Par les paroles 
du Seigneur, « que ceux qui 



sontjuge's dignes d'obtenir I'au- 
ire siecle ne font point de no- 
ees, >> il n'est pas entendu d'au- 
tres noces que les noces spiri- 
luelles, et par les noces spiri- 
tuelles il est enlendu la con- 
jonclion avec le Seigneur, 41. 
Ges noces spiriluelles qui con- 
cernenl le mariage du bien et 
du vrai ont lieu dans les terres, 
el non apres le trepas, ainsi 
non dans le ciel, 44. — Faire 
des noces sign. 6lre conjoint au 
Seigneur, 41, Enlrer aux noces 
sign. 6tre regu dans le ciel par 
le Seigneur, 41. —Les noces, 
dans le monde, sont des solen- 
nites essentielles ; pourquoi? 
306. — Voir. Table Generale. 

Nourriture (la)- celeste dans 
son essence, n'est pas autre 
chose que l'amour, la sagesse et 
I'usage ensemble, c'esl-a-dire, 
l'usage par la sagesse d'apres 
1'amour, 6. Dans le monde spi- 
rituel il est donne" a chacun 
une nourriiure pour le corps 
selon Tusage qu'il fail, 6. 

Novices dans le monde spiri- 
rituel, 182. Esprit novice, 461. 
— Voir Esprits. 

Nudite (la) sign* l'innocence, 
413. 

Objet. Tout objet cr6<5 par le 
Seigneur represent, 294. 

Obugeaiyce (V) est une des 
vertus morales qui concernent 
fa vie etenlrentdans la vie, 164. 

Obstructions de la vie intime ; 
d'ou elles viennenl, 313. 

Occiput, 267, 444. 

Occupations admirables dans 
le monde spirituel, 207. 

Ochim (les), dans 1'enfer, re- 
presented les images des fan- 
taisies des infernaux, 164, 430. 

Ode chante'e dans le monde 
spiriluel par des vierges, 207. 

Odeurs (les), par lesquelles 
les chastes plaisirs de 1'amour 
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conjugal se font sonlir dans le 

ciel, sont de doux parfums de 
fruits et de suaves exhalaisons 
de fleurs, 430. 

Odouat (!') nalurel vient de 
I'odorat spiriluel, qui est la per 
ceplion 220. L'amour de con- 
naitre les choses qui dans Pair 
flollent aulourde soi, procedant 
do l'amour de percevoir, a le 
sens de i'odorat, el les charmes 
dece sens dont les exhalaisons 
odoriferanles, 210. 

QEil. Ge n'esl pas Toeil qui 
voil et discerne lesdiverses cho 
ses dans les objels, mais c'esl 
Tesprit, 440. Dans le ciel rceil 
droit esllebien de)a vue,ello3il 
ganche en est le vrai, 316. 

OEufs (merveilles dans les), 
416. 

OEuvres (les) sont bonnes ou 
mauvaises, selon qu'elles proce- 
denl d'une volonlo' bonne ou 
mauvaise el d'une pens6e bonne 
ou inauvaise, de quelque ma- 
niere qu'elles se soienl pr£sen- 
I6es dans les exlernes, 527. La 
bonne ceuvre est Tusage, 10. 

Oiseaux. Dans le monde spiri- 
luel les oiseaux sontdes formes 
representatives, 76. Tout oiseau 
correspond a une qualile bonne 
ou mauvaise, 76. 

Oiseaux de paiudis. Dans le 
ciel, les formes sous lesquelles 
se pr6senlent aux regards les 
ehasles plaisirs de l'amour con- 
jugal, sont des oiseaux de para- 
disaic, 430. Paired'oiseaux de 
paradis repre'sentanl Tamour 
conjugal de la region moyenne, 
270. 

OisiYETE(de T) resilient pour 
le menial, el par suite pour 
lout le corps, la langueur, Ten- 
gourd issemen I, la slupeur el 
Tassoupissement, 207. Par Toi- 
sivele le mental devient slupide 
et le corps s'engourdit, et 



l'homme toutenlier devient in- 
sensible a tout amour vital, 
principalement a l'amour con- 
jugal, 249. 

Oliviebs (les), dans le monde 
spiriluel, repr6senlent Tamour 
conjugal de la region supreme, 
270. 

On ne sait ou (un), 28, — Voir 

Pu ; ObS. 

Operations (loutes les) dans 
l'univers s'avancenl des fins par 
les causes dans les eflets, 400. 

Opinions sur la joie celeste et 
sur la 16110116 eTernelle, 3. 

Oppose. II n'y a pas dans 
Tunivefs une seule chose qui 
iTait son oppose, 425. Les op- 
poses sonl, Tun a T6gard de 
Tautre, non des relalifs, rnais 
des contraires, 425. Quand un 
oppose" agit conlre son oppose", 
Tun d6lruil Taulre jusqu'fc la 
derniere eTincelle de la vie, 
255. Les mariages et les adul- 
teres sonl diameMralement op- 
poses entre eux, 255. 

Opposition (de T) de Tamour 
scorlaloire et de Tamour conju- 
gal, 423 h 443. — Voir Table 
Genekale. 

Opulence (T), dans U ciel, 
consiste dans les faculles de 
devenirsage, ficulle's selon les- 
quelles les richesses sont don- 
nees a suffisance, 250. 

Okcuestre, 315. 

OuuitE (toul) s'avance des pre- 
miers vers les derniers, el les 
derniers deviennenl les pre- 
miers de Fordre qui suit, 311. 
loutes les choses d'un ordre 
moyens sont les derniers de 
I'ordre ante'rieur, el les pre- 
miers do Tordro posl£rieur, 
311. 11 a un ordre successif et 
un ordre simultane, 314. L'or- 
dre simullan6 vient du succes- 
sif et est selon le successif, 
314. Dans Tordro successif une 
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chose suit apres Pautre depuis 
lessuprdmes jusqu'aux inflmes, 

314. Dans l'ordre simultan6 
uric chose esl pres de Pautre 
depuis les intimes jusqu'aux 
extimes, 314. L'ordre succes- 
sifesl comme unecolonne avec 
des degre's depuis le plus haul 
jusqu'au plus bas, 314. L'ordre 
simullane' csl comme un ouvrage 
coherent depuis le centre jus 
qu'a la surface, 314. L'ordre 
success! f devient simultanS 
dans le dernier; ses supremes 
deviennent les intimes de l'or- 
dre simultane", et ses infimes 
en deviennent les extimes, 
314. Ordre successif de l'amour 
conjugal, 305, 311. 

Okeille. Ge n'est pas Poreille 
qui entend etdiscerne Pharmo- 
nie des modulations dans le 
chant, et les concordances de 
l'arliculalion des sons dans le 
Iangage, mais e'est Pesprit, 
440. Dans le ciel Poreillc droile 
est le bien de PouTe, et l'oreille 
gauche en est le vrai, 316. 

Organes (les) destines k la 
gen6ralion ont el6 place's au- 
dessous de toutes les regions 
du corps, 310 ; dans ces or- 
ganes sont terminees les formes 
du mental chez ceux qui soni 
unis par l'amour conjugal, 
310. Tel est' l'amour conjugal 
dans les mentals ou les esprits 
de deux epoux, tel il est inie"- 
rieurement dans ces organes 
qui lui appartiennent, 310. 

Organisation (!') de la vie dc 
Phorame par son amour nepeut 
Sire changee apres la mort, 
524. Le ciiangemont d'organi- 
sation a lieu uniquement dans 
le corps materiel, et n'est nulle- 
ment possible dans le corp- 
spirituel, apres que le corps 
materiel a ete* rejete,524. 

Orient. Le Seigneur esl 



l'orient, parce qu'il est a l'orient 
dans son soleil spirituel, 261 . 

Ortgtne du mal. 444. Origine 
de l'amour conjugal, 60, 61, 
83, 103 a 114, 183,238. Origine 
le la religion mahomelane, 
342. Origine de la beaule du 
sexe feminin, 381 a 384. 

Ouik (P) naturelle vient do 
Pou'ie spirituelle, qui est Pat- 
tention de Pentendement et en 
mSme temps l'accommodatioa 
de la volonte", 220. L'amour 
d'enlendre, procc"dant de l'a- 
mour d'ecouter et d'obeir, 
a le sens de Poui'e, et les char- 
mes de ce sens sont les har- 
monies, 210. La perception 
ri'un sujet, puisee par l'oule 
scule, inQue il est vrai, mais ne 
reste pas, a moins que celui 
qui e"coute n'y pense aussi, et 
ne fassc des questions, 183. 

Ours (les) sign, ceux qui li- 
scnt la Parole dans le sens na- 
lurel, ety voienl les vrais sans 
Pentendement, 193. Ceux qui 
lisent seulement la Parole, et 
n'y puisent rien de la doctrine, 
apparaissenl de loin, dans le 
monde spirituel, comme des 
ours, 78. 

Ouvertures du mental, 188. 

PaTens (les) qui rcconnaissent 
un Dieu, et vivent selon les lois 
civiles de la justice, sont sau- 
y^s, 351. 

Pais (la) est la be"alitude de 
tout plaisir qui apparlient au 
bien, 394. La paix, parce qu'elle 
procSde immediatement du 
Seigneur, est Tun des deux in- 
limes du ciel, 394. La paix dans 
la maison donne de la se'renite 
aux mentals des maris, el les 
dispose a recevoir avec grati- 
tude les b ; enveillances offer les 
par les Spouses, 285. La paix 
est dans Pamour conjugal, et 
elle appartientalame, 180. 




Palais repr6sentatif do IV 
mour conjugal, 270. Petit pa- 
lais habits par deux nouveaux 
e>oux, 316. Description du pa- 
lais du prince d'une soci&e 
celeste, 12. 

Palladium, 151 (bis). 

Palmiers (les), dans le monde 
spiriluel, represented Taraour 
conjugal de la region moyenne 
270. 

Papes. Sort affreux de deux 
papes qui declarerent des em 
pereurs d6chus du pouvoir, et 
les maUrailerenl en paroles et 
en actions k Rome, oil ceux- 
ci eLaienl veaus les supplier et 
les adorer, 265. 

Papier sur lequci 6laienl 
ecrils les arcanes aujo.urd'hui 
reve'les par le Seigneur, 533. 
Papier portant cetLe inscrip 
tion : Manage du bien el du 
vrai, 115. 

Paradis (le), spirituellernent 
eritenclu,est 1'intelligence, 353 
Paradis dans la premiere en 
tr6e vers le ciel, 8. 

Paralysie (la) est une cause 
de legitime s6paraLion de lit el 
de concubinage, 253, 470. 

Parchemin dans le ciel. Rou 
leau de parchemin contenunt 
des arcanes de la sagesse sur 
l'amour conjugal, 43. Feuille 
de parchemin sur laquelle 
eiaient les regies des homines 
du premier age, 77. 

Paressse (par la) le mental 
devient stupide et le corps 
s'engourdil, et rhomme lout 
entier devient insensible a tout 
amour vital, principalement a 
l'a nour conjugal, 249. 

Paresseux. Dans le monde 
spiriluel il n'est point donne 
de nour-rilurcaux paresseux, 6. 

Parler, Le laDgage de la 
sagesse consisle a parler d'apies 
les causes, 75. 



Parnasse. ^51 (bis). 182, 
207. 

Parnassides (jeux des) dans 
le monde spiriluel, 207. Ges 
jcux sonl des exercices et des 
lulles spirituels, 207. 

Parole (la) est le Seigneur, 
516. Dans toutes el dans cha- 
cune des choses de la Parole il 
y a le manage du bien et du 
vrai, 516. La Parole est lc me- 
dium de conjonction du Sei- 
gneur avec 1'hommc, et de 
t'homme avec le Seigneur, 128. 
Dans son essence eile est le 
divin vrai uni au divin bien, 
et ie divin bien uni au divin 
vrai, 128. Elle est le parfait 
manage du bien et du vrai, 
128. Dans toutes el dans cha- 
cune des choses de la Parole ii 
y a un sens spiriluel corres- 
pondant au sens nature!, et 
par ce sens il y a conjonction 
des hommes de l'eglise avec le 
Seigneur, et aussi consociation 
avec les anges, 532 ; la saiutete 
de la Parole reside dans ce 
sens, 532. Quand rhomme lit 
la Parole, et qu'il en tire des 
vrais, le Seigneur adjoinl le 
bien, 128. 

Parole ancienne. Elle est au- 
jourd'hui perdue, et conserve'e 
s-.ulement dans la grande Tar- 
taric, 77. Les livres historiques 
de cette Parole sont appel6s 
les g iter res de Jdhovah, et les li- 
vres prophetiques, les enonces, 
77. 

Paroles (les) decoulent de 
la pens6e, qui euelle-meme est 
spiiiluelle, 220. 

Parterre de roses (un), dans 
le ciel, sian. les devices de la 
sagesse, 293. 

Particulars. Les communs 
ne peuYent cntrer dans les 
particuliers, 328. 

Pathologie, 253. 
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Paumes des mains (dans les) 
reside chez les Spouses un 
sixieme sens, qui est le sens 
de toutes les delices de I'amour 
conjugal du mari, 155 (bis). 

Pech£. Tout cc qui est conlre 
la religion est re'pule' elre un 
p6che, parce que cela est con 
Ire Dieu ; et d'un aulrecoi6 
tout ce qui est aveo la religion 
est reputd ne pas 6lre un peche 
parce que cela est avec Dieu, 
348. 

Pegase. Par ee cheval aile" 
les anciens d6signaienl l'enten- 
dementdu vrai par lequel existe 
la sagesse ; et par la corne de 
son pied, les experiences par 
lesquelles on acquiert l'intelli- 
gence naturelle, 182. — Voir 
Cheval. 

PELUCAT(le) est le commerce 
avcc une matlresse, 459. L'ac- 
cord aat&iuplial avec une 
femme est signifie par pellical, 
et Paccord postnuptial par con- 
cubinage, 462. Le pellical est 
preferable aun vague d6sir libi- 
dineux, pourvu qu'il ne soit pas 
form6avec plusieurs mattresses, 
ni avec une vierge ou fille in- 
lacte, ni avec une femme ma- 
rine, et qu'il soit tenu se"pare 
de I'amour conjugal, 460. 

Pensee (la) est Fexisler ou 
l'existence de la vie de I'liomme 
d'apres PSlre ou l'essence qui 
est I'amour, 36. Les pensees 
spirituelies, relativement aux 
pensees naturelles, sont des 
pense'es des pensees, 326. L^s 
pens6es spirituelies sont les 
commencements et les origines 
des pens6es naturelles, 326. La 
pens6e spiriluelle surpasse la 
pensee naturelle, au point 
qu'elle est relativement ineffa- 
ble, 326. 

Pbnser spirituellement, c'est 
penser sans le temps et sans 



Pespace;et penser naturelle- 
ment, c'est penser avec le temps 
et l'espace, 328. Penser el con- 
clure d'apres l'inlerieur et 
Panterieur, c'est d'apres les fins 
et les causes penser elconclure 
aux effets ; mais penser el con- 
clure d'apres Pexlerieur ou le 
posl&'ieur, c'est d'apres les 
effets penser et conclure aux 
causes et aux fins, 408. L'homme 
spiriluel pense des choses in- 
comprehensibles et inettables 
pour I'bomme nalurel, 326. 

Perception (la) commune est 
la mSme chose que Pinflux du 
ciel dans les interieurs du 
mental, 28. D'apres cetle per- 
ception Tliomme pergoit inle- 
rieurement en lui-meme les 
vrais, et pour ainsi dire les 
voit, 28. Tous n'ont pas la per- 
ception commune, 147. II y a 
une perception interne de l'a- 
mour, et il y a une perception 
exlerne qui cache souvent celle 
perception interne, 49. La per- 
ception externe de Pamour a sa 
cause et son origine dans des 
choses qui apparliennent a I'a- 
mour du monde et du corps, 
49. 

Obs. La Perception est une sensation 
enant uniguement du Seigneur, relative 
au Men et au vrai, A. G. N° 101. LuPcr- 
ception cousiste a voir qu'un vrai ost un 
vrai et qu'un bleu est uu bien, et a voir 
qu'un mil est un mal et qu'un faux est 
un faux, A, C, N° 7680. Son oppose est 
la Fantaisie ; voir Fautaisie ; Obs. 

Pkre. Le Seigneur, dans la 
Parole, est appel6 Pere, i 18. 
La plupart des peres, lorsqu'ils 
arrivent dans le monde des es- 
prils, se ressouviennent de 
leurs enfants qui sont morls 
avanl eux, et il se irouvent 
aussi en presence les uns des 
aulres, et se reconnaissent mu- 
tuellement, 406, Comment agis- 






sent alors les pfcres qui sonl 
spirituels, et comment agissent 
les p&res qui sont naturels, 406. 
Par le pere et la m£re que le 
mari laissera, — Mattb. XIX. 4, 
5, — il est enlendu dans le 
sens spirituel le propre de la 
volontd et le propre de Penlen- 
dement, 194. — Voir Propre. 

Peregrinations de l'homme 
dans les sociele"s du monde spi- 
rituel, pendant sa vie daus le 
monde natural, 530. 

Pertodes par lesquelles la 
cr6ation est conservee dans 
P6tat qui a ele pre>u, etauquel 
il ae"te~ pourvu, 400, 401, 

PERIOSTES, 511. 

Puantaisie, 4, 7. Voir Fan- 

TAISIE. 

Philosophes. Difference en- 
tre les philosophes et les sop hi, 
130. Les anciens appelaienl 
philosophes ceux qui recon- 
naissaient pour sagesse la sagesse 
de la raison, 130. — Voir Sophi. 

Philosopuie (la) est une des 
sciences qui introduisent dans 
les rationnelsaumoyendesquels 
se forme la sagesse rationnelle, 
163. 

Philosophiques (considera- 
tions) sur Pabstrait, la subs- 
tance, la forme, le flujef, etc., 
66, 186. 

PUTHISIE SCORBUTIQUE (la) 

est une cause de legitime s6pa- 
ration delit et de concubinage, 
253, 470. 

Physique (la) est une des 
sciences qui introduisent dans 
les rationnelsau moyendesquels 
se forme la sagesse rationnelle, 
163. 

Pierre (Papotre) a repre'sente' 
la verite" et la foi, 119. 

Piehres (les) sign. les verit6s 
naturelles; et les pierres pre- 
cieuses, les ve'rile's spirituelles, 
76. 
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Plages publiques dans le 
monde spirituel, 17, 79. 

Plaines fleuries. Dans le 
ciel il y a des ptaines fleuries 
qui sont des apparences sous 
lesquelles se pr6sentcal a la vue 
les chastes plaisirs de Pamour 
conjugal, 430. 

Plaisirs (ions les), quels 
qu'ils soient, qui sont senlis par 
l'homme, apparliennent a- son 
amour, 68. Par les plaisirs 
Pamour semanifesle, et m6me, 
existe et Tit, 68. Les plaisirs 
suivent Pusage, et sont dans 
Phommeselon Pamour de Pu- 
sage, 68. Le plaisir de Pusage 
lire de Pamour son essence, 
et de la sagesse son existence, 
68. Le plaisir de Pusage qui 
tient son origine de Pamour 
par la sagesse,est Pame et la vie 
de toutes les joies celestes, 68. 
L'activit6 de Pamour fait le 
sens du plaisir ; son activite 
dans le ciel est avec la sagesse, 
et son activite* dans Penfer est 
avcc la folie ; Pune et Pautre 
fixe le plaisir dans ses sujets, 
461. Le plaisir est le tout de la 
vie pour tous dans le ciel, et le 
loutde la vie pour tous dans Pen- 
fer, 461. Les plaisirs s'exallent 
au Mitoe degre que s'exalle 
Pamour, et aussi seion que les 
affections qui surviennent tou- 
chent de plus pres Pamour re- 
gnant, 68. Dans le monde spi- 
luel, lout plaisir de Pamour se 
prdsente a la vue sous diverses 
apparences, a Podorat sous di- 
vorses odeurs, et aux regards 
sous diyerses formes de betes 
et d'oiseaux,430. —Plaisirs de 
Pamour vraiment conjugal, 68. 

Planktes. Re"ve*lalions faites 
aujourd'hui par le Seigneur sur 
les habilanls des planeles, 532. 
— Voir le I rail 6 de PAuteur : 
des Terres dans l'univeus. 

38 
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Plans successivemetU formes 
chez I'homme pour servir d'ap 
pui aux sup6rieurs, 447. Le der- 
nier plan, dans tequel se ler- 
mincnt les plaisirs de l'amour 
scortatoire e! les plaisirs de l'a- 
mour conjugal, est le meme, 
439. Le plan ration nel chez 
I'homme tieat le milieu en ire 
le ciel et l'enfer ; dans ce plan 
influe d'en haut le mariage du 
bien clduvrai,et influe d'en bas 
le manage dumal et faux, 436. 

Plastique (force) dcs ve"ge"- 
taux et des animaux ; d'ou elie 
vient, 238. 

Platon, 151 (bis). 

Platoniciex, Arcane develop- 
pe par uti platonicien, 153 (bis). 

Pluie d'or, -155 (bis), 208. 

Poissons. Dans lemonde spi- 
riluel, les poissons sont des 
formes representatives, 76. 
Tout poisson correspond a une 
qualite" bonne ou mauvaise, 76. 

Poitiune (la) de I'homme $(971. 
la sagesse, 493. Toutes les cho- 
ses, qui par l'ame et par le 
mental ont une determination 
dans le corps, influent d'abortl 
dans la poitrine, 179, La poi~ 
trine est comme uo lieu oil se 
lient Passemble'e, el comme un 
palais de roi, et le corps comme 
une ville populeuse a l'entour, 
479. La sphere de la vie de 
I'homme l'enveloppe avec den- 
site* par la poitrine, el avec te 
nuile par le dos, 171, 224. - 
Voir Dos. 

Politique (la) est une dcs 
sciences qui inlroduiscnt dans 
lesrationnelsau moyen desquels 
se forme la sagesse ralionnelle, 
163. 

Politiques. Quel est l'amour 
de .soi chez les politique*, 264. 
lis aspirent a etre des empe- 
reurs, en tant que les freins 
sont lach6s a cet amour, 264 



Pologne, 521. 

Polonais, 103, 108, 

Polygame (le), lant qu'ifl reste 
polygame, ne peut devenir spi- 
rituel, 347. Chez les polygames 
il ne peut y avoir ni chaslel6, 
ni purete, ni saintete" conjuga- 
tes, 346. 

Polygamie (de la), 332 h 352. 
D'ou elle vienl, 349, La poly- 
gamie est une bscivele', 345 ; 
elle n'est point un peche pour 
ceux qui vivent en elle d'apres 
la religion, 348. Pourquoi la 
polygamie a e"te permise k la 
nation Israelite, 340. 

Polygamique (l'amour) est 
l'amour de I'homme exlerne ou 
nalnrel, 345. Dans cet amour 
1 n'y a et il ne peut y avoir ni 
chastel6, ni purete, ni sainlete", 
346. 

Portique de palmiers et de 
rosiers, 56. 

PosTERTEUR(le) vient de Pan- 
lerieur, comme reflet vient de 
sa cause, 326. De m6me que le 
posle>ieur exisle d'apres Tan- 
le'rieur, de m6me il subsisie 
d'apres lui,380. Enlre le posl(5- 
rieur et Pant6rieur il n'y a pas 
de raison finie, 326. 

Poumon (le) sign, la sagesse, 
75. Parlout dans le corps le 
poumon regne par la respira- 
tion, 179. 

Pourceaux. Dans l'enfer les 
formes de betes, sous lesquelles 
se presentent aux regards les 
plaisirs laseifs de l'amour scor- 
laloire, sont des pourceaux, 
etc., 430. Gompagnons d'Ulysse 
change's en pourceaux, 521. 

Pourpre (la couleur) sign. 
Pamour conjugal, 76. 

Preceptes. Gelui qui par pro- 
pos determine ou par con- 
firmation agit contre un seul 
prScepte du decalogue agit con- 
tre tous les aulres ; pourquoi ? 



527. II y a cinq pr6ceples de la 
regeneration, voir N° 82, au 
nombre desquels sont ceux-ci : 
qu'il i'aul 1'uir les maux, parce 
qu'ils sont du diable el viennenl 
du diable ; qu'il i'aul Lire les 
biens, parce qu'ils sonl de Diet) 
et viennenl de Dieu ; et qn'il 
faul s'adresserau Seigneur, pour 
qu'il nous porle k les faire, 
525. . 

Preuicat. Un sujel sans pre"- 
dicats esl une enlil6 qui n'a au- 
cune existence dans la raison 
(ens nullius rationis), 66. 

Prelats (les) de l'6glise onl 
donne" la paline a la Coi, qui 
apparlient au vrai, par pre76- 
reace a la charile qui apparlienl 
au bien ; pourquoi ? 126. 

Premier (le) par la lin est le 
principal, 98. Ce qui esl le pre- 
mier par la fin est le premier 
dans le menial et dans re- 
tention du menial, 98. Les pre- 
miers existent, subsislent el 
persistent par les derniers, 44. 

Preparation (la) pour le ciei 
ou pour 1'enfer, dans le monde 
des esprils, a pour fin que l'in- 
lerne et Texlerne concordent 
el fasseut un, et qu'ils ne soienl 
■pas discordanls et ne fassent 
pas deux, 48 (bis). 

Presence. Comment la pre- 
sence a lieu dans le monde 
spiriluel, 171. Chez l'homme il 
y a presence du Seigneur, el il 
y a conjonclion avec le Sei- 
gneur ; s'adresser k lui fail la 
pr6sence, el vivre selon ses pre- 
ceptes fait la coojonclion, 341. 
La presence seule est sans la 
reception, inais la presence et 
en m£me temps la conjonclion 
sonl avec la reception, 341. Le 
vrai de la foi ("ail la presence du 
Seigneur chez l'homme, 72, 

Pretre (grand) d'une soci6te 
dans le ciei, 26(3. 
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Primordial. On ignore dans 
le monde ce quec'esl que l'elat 
primordial, qui est appeI6 elat 
a'integrile, 355. Quel e"lait i J 6- 
tat primordial de creation, et 
comment l'hommey est ramene 
par ie Seigneur, 355. 

Prince d'une sociele dans le 
ciel, 14 et sniv., 266. 

Principal (le) de l'eglise est 
le bien de la charil6, et non le 
vrai de la foi, 126. 

Principes et Principles, 328. 

Obs. Los Principles Urent leur essence 
du principe, R. C. N° 177. Toules les 
choses du corps sont des Principles, e'est 
t\ dire, ont ete tissues par des fibres pro- 
tenant des Principes, qui sont les re- 
ceptacles de Tainour et de la sagesse, 
D. A. N° 369. 

Prtntanier (le) n'est que la 
ou il y a aulant de cbaleur que 
de lumiere, 137. Chez les horn- 
mes il y a par le Seigneur un 
innux perp6lueldechaleur prin- 
Laniere, il n'en est pas de me- 
me chez les animaux, 137. Dans 
ie ciel inlime la chaleur prin- 
laniere etl'amour conjugal font 
un, 137. 

Printemps. Dans le ciel, la 
chaleur el la lumiere qui pro- 
cedent du soleil spirituel I'ont 
un prinlemps perpetuol, 137. 
LI y a la chez les e*pou.x un prin- 
lemps danssonperpe"luel effort, 
355. Tous ceux qui vont au ciel 
reviennent dans le printemps 
de leur jeunesse, et dans les 
forces de cet age, 44. 

Prisons infernales, 264. Voir 
aussi, 54, 80, 461. 

Probite (la) est une des ver- 
sus morales qui concernent la 
vie el enlrenl dans la vie, 
164. 

Probleme sur Taine, 315. 

Proceder. Tout cequiprocede 
du Seigneur est a. Tinslant des 
premiers dans les derniers,389. 
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Procreation. Sphere de l'a- 
mour de procreation ; comment 
elle agil, 400. 

Progenitures spirituelles 
(les), qui naissentdes manages 
des anges, sont des choses ap- 
partenant a la sagesse d'apres le 
pere, et des choses apparlenant 
a l'amour d'apres la mere, cho- 
ses qu'ils aimenl d'un slorge 
spirituel, 211. — Voir Storge. 

Progression. II n'existe pas 
de progression du bien au mal, 
mais ily a progression du bicn 
a un plus grand el a un moin- 
dre bien, el du mal a un plus 
grand et a un moindre mal, 
444. La progression de la fin 
par la cause dans l'eflfet a ete 
inscrite en chaque homme dans 
le commun et dans tout parti- 
culier, 400, 401. Progression 
d6croissanle de l'amour conju- 
gal, 78. 

Prolification (toute) vient 
originairement d'un influx de 
l'amour, de la sagesse el de l'u- 
sage d'apres le Seigneur, d'un 
influx imme"dial d'apres le Sei- 
gneur dans les ames des horn- 
mes,d'un influx medial dans les 
Ames des animaux, et d'un in- 
. flux encore plus medial dans 
les inlimes des vegelaux, 183. 
Les prolificalions sont des con- 
tinuations de la creation, 183. 
La sphere de prolification esl 
la m£me que la sphere univer- 
selle du mariage du bien et du 
vrai qui procede du Seigneur, 
92. La prolification spiriluelle 
est celle de l'amour et de la sa- 
gesse, 51, 52. Origine des pro- 
lificalions. naturelles, 115. La 
prolification correspond a la 
propagation du vrai, 127, 

Prolifique (le) ne vient pas 
d'autre part que de l'entende- 
ment. 90. Dans le prolifique du 
mari il y a son ame, el aussi 



son menial quant aux intdrieucs 
qui out 6t6 conjoints h Tame, 
172. Les prolifiques depenses 
par les maris sont recus uni- 
versellement par les epouses, 
et s'ajoulent h leur vie, 172. 
Slat dans lequel serait le pro- 
iftque du mari, si les dpoux 
6taient dans le mariage du bien 
et du vrai, 115. 

Promulgation. Cause de la 
promulgation du decalogue par 
J6hovah Dieu sur la monlagne 
de Sinai, 35i. 

Propagation (toule) vient ori- 
ginairement d'un inilux de l'a- 
mour, de la sagesse et del'usage 
d'apres le Seigneur, d'un influx 
immidiat d'apres le Seigneur 
dans les ames des hommes, d'un 
influx mediat dans ies ames des 
animaux, et d'un influx encore 
plus mediat dans les inlimes des 
v6g6laux, 183. Les propagations 
sont des continuations de la 
creation, 183. Propagation de 
ame, 220, 235, 238, 245, 
321, La propagation du genre 
humain, et par suile celle du 
eiel angelique, ont $M la fin 
des fins de la creation, 68. 

Propagative (force) ou plasti- 
que des vegelaux et des ani- • 
maux ; d'ou elle vient, 138. 

Propager. L'amour et la sa- 
gesse avec l'usage non-seule- 
menl font l'homme, et sont 
l'homme, mais mime ils pro- 
pagenl Phomme, 483. Comment 
par l'ame virile est propage le 
f'eminin, 220. 

PROPOS DETERMINE. — Yoiv 

Determine. 

Prcpre (le) de l'homme est 
par naissance le mal m6me, 
262. Le propre de la volonle" 
de Thomme est de s'aimer, et 
le propre de son entendement 
est d'aimer sa sagesse, 194. 
Ces deux propres sont des maux 



mortels pour le raari, s'ils res- 
tent chez lui, 194. L'amour de 
ces deux propres est change* en 
amour conjugal, selon que le 
mari s'attache a. 1'epouse, c'est- 
&-dire, recoit l'amour de l'e- 
pouse, 194. 

Prostitutions (les), dans le 
sens spirituel dela Parole, sign. 
la connexion (connubium) du 
mal et du faux, 428. Pourquoi 
des lieux de prostitution sont 
lole're's dans les villes popu- 
leuses, 451. 

Providence (la divine) du 
Seigneur est tres-singuliere et 
tres-universelle au sujet des 
mariages et dans les mariages 
229, 316. Les operations des 
usages par le Seigneur au ino- 
yen des spheres qui procedent 
de lul sont la Divine Provi- 
dence, 386, 391. 

Obs. La Divine Providence est la nieine 
chose que 1'influx niediat et imm6diat Ju 
Seignour, A. G. N° 6480. — Voir sur la 
Divine Providence lo Trail6 special de 
VAuteur, 

Prudence (la) est une des 
vertus morales qui concerned 
la vie et enlrent dans la vie, 
164. Rien de la prudence ne 
peut existcr que par Dieu, 354. 
Prudence des femmes pour ca- 
cher leur amour, 294 ; cette 
prudence est innee, 187 ; elte a 
et6 insite'e dans les femmes par 
creation et conse'quemment par 
naissance, 194. De la propre 
prudence, 353. 

Pu ou Pou, 28, 29, 182, 

Obs. C'est le mot grec^ou, ecrit avec 
des caraeteres ordinal res, l'Auteur en 
donno la traduction latine au N° 28 (in 
quodam Pu sen Ubi). Ce mot, qui ex- 
prime 1'incerUtudo oil sont les philosophies 
et les theologiens au sujet de l'ume, et 
du lieu oil elte reside apres sa separa- 
tion d'avec lo corps, a 6te rendu en fran- 
cais par an Quelque part, ou tm On ne 
sa.it oil. 
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Pur. Aucun amour ne pout 
jamais devenir absolumcnt pur 
chez les hommes, ni chez les 
anges, 71, 146. — Pour Jes purs 
Lout est pur, et pour les impurs 
tout est impur, 140. 

Purste (la) du ciel Yient do 
l'amour conjugal, 430 ; pareille- 
ment la purete" de l'e*glise, 
431. 

Purification spirituelle (la) 
de l'amour conjugal peut elre 
compared b. la publication des 
espritsnaturels effectue'e par les 
chimistes, 145. La sagesse pu- 
riliee peut 6tre compared k 
l'alcool, qui est l'esprit rectifie 
au plus haul degre, -i 45. 

Pustules (les) sonl une cause 
de legitime separation de lit ej 
de concubinage, 253, 470. 

P^THAGORE, 151 (bis). 

Pythagoriciens, 153 (bis). 

Qualite (ia) de toute action, 
en geri6ral la qualite* de toute 
chose, depend des circonstan- 
ces qui mitigent ou aggravent, 
487. 

Quelque part (un), 28, 29, 
182. — VoirVu ; Obs. 

Kaison uumaine (la) est telle, 
qu'elle compreud les vrais dV 
pres leur lumiere quoiqu'aupa- 
ravant elle ne les ait pas dis- 
tingues, 490. 

Kaisonnements (les)d'un tres- 
grand nombre d'hommes ne 
parlent que des eifels et vont de 
ces etTets a quelques consequen- 
ces qui en resultent, et ne com- 
mencent pas par des causes en 
allantanalytiquement des causes 
aux elTets,385.La verite" n'admet 
pas les raisonnements, 481. Les 
raisonnernents prennent la de- 
fense des plaisirs dela chair con- 
ire les plaisirs de l'esprit, 481. 

RAisoNNEuns. Sont appeles 
ainsi ceux qui ne concluentja- 
|mais rien, mais qui s'emparenl 

38* 



de tout oe qu'ils entendent, el 
discutent si la chose est, en 
contredisant conlinuellement ; 
ils se croient dans le monde 
plus Audits que tous lesaulres, 
232. Quel est leur sort dans 
l'auire vie, 232. 

Rationality (la) spiriiueile 
resulle de la Parole el de pre 
dicalions d'apres la Parole, 293. 
Les hommes naturels, sensuels 
el corporels jouissenl de la ra- 
tionale buraaine comme les 
autres, mais ils s'en servenl 
quand ils sont dans les exlernes, 
et ils en abusenl quand ils sonl 
dans leurs internes, 498, 499 
De la gloire de Tamour de soi 
vienl chez les diables la ratio- 
nality, 269 ; et aussi chez les 
athees qui jouissenl d'une ra- 
tionale plus sublime que beau 
coup d'autres, 269. 
. RationaliteetLibertS. Quand 
Thomme se tourne vers le Sei- 
gneur, sa rationalild et sa li- 
berie sont dirigees par le Sel 
gneur ; mais quand il lourne le 
dos au Seigneur, sa rationalite 
el sa liberty sont dirigees par 
l'enfer, 437. 

RATioNNEL(le) tient le milieu 
enlre le ciel et le monde, 145. 
Au-dessus du ralionnel est la 
lumiere celeste, et au-dessous 
du ralionnel esi la lumiere na 
turelle, 233. Le ralionnel est 
forme" de plus en plus pour le 
ciel, ou pour l'enfer, selon que 
Fhomme se tourne vers le bien 
ou vers le mal, 436. 

Obs. Le Ralionnel de fhomme parti- 
cipe du spiritual et du naturel, ou est un 
medium entre le spirituel et lo naturel, 
— A. G. N° 268. 

Reaction. Dans toule conjunc- 
tion par amour, il doit y avoir 
action, reception et reaction, 293. 

Receptacle. L'homme est le 



receptacle de Dieu, et par con- 
sequent le receptacle de l'amour 
et de la sagesse, 432. Le recep- 
tacle devient l'image de Dieu 
selon qu'il regoit, -132. 

Reception (la), est selon la re- 
ligion, 352. Sans conjonction 
il n'y a pas de reception, 341. 
— Voir Reaction. 

RSciproque (le) de la con- 
jonction avec Dieu esl que 
l'homme aime Dieu el goule les 
choses qui sonl de Dieu comme 
par lui-meme, et croie cepen- 
dant que e'est par Dieu, 432, 
122. Sans un r^ciproque aucune 
conjonction ne peut exister, 
132. 

Rectification. La purification 
de l'amour conjugal peul etre 
compared a la puriGcation des 
esprils nalurels, effectu6e par 
les chimisles, et nominee rec- 
liucalion, 145. 

R£el. L'amour et la sagesse 
sonl recueillis dans Pusage, et 
ils y deviennenl cet un, qui est 
appele le re"el, 183. 

Reformer. L'homme est re- 
forme* au moyen de Tentende- 
ment, ce quia lieu par les con- 
naissances du bien et du vrai, 
et par une intuition ralionnelle 
d'apres ces connaissances, 495. 

Regarder. Le Seigneur re- 
garde chaque homme au front, 
et ce regard passe dans Tocci- 
pul, 444. Dans le ciel, il est 
impossible de regarder Fepouse 
d'un autre avec un d6sir libidi- 
neux, 75. 

REG&NfiRATiON(la) est une se- 
paration successive d'avec les 
maux auxquelsPhomme est en- 
ciin par naissance, 146. La re- 
generation est la purification 
des maux, et ainsi la ^nova- 
lion de Ja vie, 525. II y a cinq 
pr6ceptes de la regeneration, 
525, — voir Preceptes. Par la 



61 



r6g6ne>alion Thomme est enUS - 
remenl renouvele" quant a Tes- 
prit, el cela se fail par la vie 
selon les pr6ceples d.u Seigneur, 
525. 

Regions du mental. 11 y a 
dans les mentals humains irois 
regions, donl la supreme est 
appele*e celeste, la moyenne 
spiriluelle, el I'infitne nalurelle, 
305, 270, 335. Dans la region 
infime nail Thomme, dans la 
region au-dessus il monle par 
la vie selon les vrais de la re- 
ligion, el dans la supreme par 
le mariage de Tamour el de la 
sagesse, 305. Dans la plus basse 
region habile Tamour nature!, 
dans la sup6rieure Tamour spi- 
riluel, el dans la supreme l'a- 
mour celeste, 270. Dans chaque 
region il y a le mariage du bien 
el. du vrai, 270, Leschannes de 
Tamour conjugal dans la region 
supreme son I percus com me 
beatitudes, dans °la region 
moyenne comme bonheurs, el 
dans la r6gion infime comme 
plaisirs, 335. Dans la region in- 
fime resident Louies les convoi- 
tises du mal et de loules les 
lascivetes ; dans la region au- 
dessus il n'y a aucune convoilise 
du mal,ni aucune lascivele, car 
Thomme, quand il renail, esl 
inlroduil dans celte region par 
le Seigneur ; el dans la region 
supreme il y a la chaslele' con- 
jugate dans son amour; Thomme 
esl &\e\6 dans celte r6gion par 
Tamour des usages, 305. 

Rkgles de vie pour les ma- 
nages, 77. Piegle universelle, 
147, 313. 

Rkgner avec le Christ, sign. 
elre sage et faire des usages, 
7. 

Relatifs (les) existent enlre 
le maximum el le minimum 
d'une mGme chose, 425, 17, 



Relation. II n'exisle pas de 
relation du bien au mal, mais 
il y a relation du bien a un plus 
grand et a un moindre bien, et 
du mal a un plus grand el a. 
un moindre mal, 444. — « A 
causes des relations, » ce qui 
esl signifie par celte' expres- 
sion, 17. 

Religion (la) conslilue l'Slat 
de T6glise cbez Thomme, 238. 
La religion est implanted dans 
les ames, el par les ames ello 
passe des parents dans les en- 
t'ants comme supreme inclina- 
tion, 246. Chez les chreliens 
elle est forniee par le bien de 
la vie selon le vrai de la doc- 
trine, 115, L'amour conjugal 
depend de la religion, 238. Oil 
il n'y a pas de religion, la non 
plus il n'y a pas d'amour con- 
jugal, 239. II n'y a pas de reli- 
gion, quand il n'y a pas de vrais 
de religion ; qu'esl-ce qu'une 
religion sans vrai ? 239. La re- 
ligion, parce qu'elle est le ma- 
riage du Seigneur el de Teglise, 
est Tinitialion et Tinoculation 
de eel amour, 531. Cet amour 
dans sa marche accompagne la 
religion, 531. La premiere des 
causes internes des froideurs 
dans les manages esl le rejet 
de la religion par Tun el par 
Tautre epoux, 240. La seconde 
cause, c'esl quand Tun a de la 
religion, et que Taulre n'en a 
point, 241. La troisieme, e'est 
quand Tun esl d'une religion, 
el que Tautre est d'une autre, 
242. La qualriemeest lafaussel^ 
de la religion, 243. 

Obs. Entre Religion ct Efjlise il y a 
unc difference qu'il importe de signaler : 
L'Eglise du Seigneur, U est vrai, est 
universelle, et cb.ez tous ccux qui rer.on- 
naissent le Dinn et vivent dans la oha- 
rite., quels que soient d'aillours leurs 
dogmes ; maj.s il y a specialoment Eglise 
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la ou est la Parole, et cm par la Parole 
le Soigneur est connu. Dans lcs contrces 
ou la Parole n'existe pas, ou bien quand 
la Parole est enlcv6e au peuple et rem- 
plac6o par des decisions hunaaines, comine 
dans le Catholieisino-Rowain, il y a Re- 
ligion seulement, et a proprement parler 
il ny a pas.Eglise. Chez los Protestants 
il y a Religion et Eglisc, mais eetto 
Eglise ost a sa fin, parce que la Parole y 
a ete" pervertie. 

Renoncement aux scorlations. 
Comment se fait ce renonce- 
mcnt par lequel cxiste la cbas- 
tete du manage, 148. 

Renouveler. 11 n'y a dans 
I'tiomme aucune partie h l'inte- 
rieur, ni aucune a l'exleYieur, 
qui ne se renouvelle, ce qui se 
lait par des solutions et des re- 
parations, 17|. 

Repas. Dans le ciel,de raeme 
que dans le monde, il y a des 
repas, 6. 

Repos. Ce que c'est que le 
repos eternel, 207. 

Representatif. Pour les anges 
du troisieme ciel tout repre'seii- 
talif devient reel, 270. 

Representations (les) des v6- 
ril6s sous des formes e'laienl 
chez les anciens l'e"Lude des sens 
de leurs corps, 76. 

Repudiation (ia) pour cause 
de scorlation est la compleLe 
separation des mentals, qui est 
appelee divorce, 255. Les aulres 
repudiations provcnant de leurs 
causes particulieres sonl de 
simples separations, 255. 

Respiration du poumon (la) 
se r6fere au vrai, 87. 

Ressemblance entre les pa- 
rents et leurs enfants, 525. 
L'homme est la ressemblance 
de Dieu, en ce quMl sent en lui 
que les choses qui viennent de 
Dieu sont en lui comme si elles 
lui apparlenaient, 132, 134. 
Entre epoux les ressemblances 
et les dissemblances tirent en 



general leur origine des incli- 
nations inn6es {connatce) , variees 
par replication, les societes, 
etc., 227. il y a des ressemblan- 
ces et des dissemblances inter- 
nes, et il y en a d'exlernes ; les 
internes lirenl leur origine de 
l 1 heritage, et les exlernes la ti- 
rent de l'e'ducalion, 246. Les 
varices des ressemblances sont 
en Ires-grand nombre, el diffe- 
rent plus ou moins, 228. Les 
diverses ressemblances peuvent 
6lre conjoinles, mais non avec 
des dissemblances, 228. Le Sei- 
gneur pourvoit k des ressem- 
blances pour ceux qui deYirent 
1'amour vraiment conjugal, et si 
ce n'estpas dans les lerres il y 
pourvoit dans les cieux, 229. 
Dans le monde spiriluel les 
ressemblances sont conjoinles 
et les dissemblances sont sepa- 
re'es, 273. 

Retenir. L'homme, quel qu'il 
soit, relient la faculty d'61ever 
rentendemenl, 495. 

Reunions. Dans les cieux il y 
a de tres agreables reunions, 
qui 6gaienl les menials des an- 
ges, diverlissent leurs mentals 
exterieurs [animi), rtfjouissent 
leurs coeurs, el re'cre'ent leurs 
corps, mais ils n'en jouissent 
qu'apres avoir fait des usages 
dans leurs fonctions et dans 
leurs oeuvres, 5. 

Revelations failesaujourd'hui 
par le Seigneur, 532. 

Rivalite en Ire les epoux au 
sujel du droit et du pouvoir, 
291. La rivalite de preeminence 
entre les e*poux est une des 
causes externes de froideur, 
248. 

Royaume (le) du Christ, qui 
est le ciel, est le royaume des 
usages, 7. 

Sabbath. La vie du ciel d'a- 
pres le culte de Dieu est appe- 



Wa un sabbath perpetuel, 9 
C616bratipn du sabbath dans 
une socie*tedu ciel, 23, 24. 

Sacrilege. — Voir Sacrimo- 
nie. 

Sacrimonie. Dans le ciel, le 
mariage avec une seule epouse 
est nomm6 sacrimonie; s ; il se 
faisait avec plusieurs, il serait 
nomm6 sacrilege, 76. 

Sagacite (la) appartient a la 
sagesse ralionnelle, 163. 

Sage (le) n'est pas sage sans 
la femme, ou sans l'amour ; Y6- 
pouse est Tamour. de la sagesse 
du sage, 56. — Sages anciens, 
130, 151 (bis) ; voir Sophi. 

Sagesse (la) n'cst autre chose 
que la forme de l'amour, 493, 
EUe appartient h la vie, 130. 
Gonsideree dans son plein, elle 
appartient en m6me temps aux 
connaissances, a. la raison et a 
la vie, 130. Ge que c'est que la 
sagesse de la vie, 130, 293. La 
sagesse se compose do vrais 
84. Le receptacle de la sagesse 
est 1'enteDdement, 400. Le si6ge 
de la sagesse est dans l'usage, 
18. La sagesse ne peut exister 
chezl'homme que par l'amour 
de devenir sage, 88. La sagesse 
chez les hommes est double, 
ralionnelle et morale ; leur sa- 
gesse rationnelle appartient a 
l'entendement seul, et leur sa- 
gesse morale a Penlendement 
et en merae lemps a la vie, 
163, 293. La sagesse ration- 
nelle regarde les vrais et les 
biens qui apparaissent inte'rieu- 
rement dans l'homme non com- 
me siens, niais comme apparte- 
nant au Seigneur, 102; la sagesse 
morale fuit les maux et les faux 
comme des lepres, surtout les 
lascivete"s qui souillent l'amour 
conjugal, 102. Les choses qui 
appartiennent a. la sagesse ra- 
tionnelle constituent Pentende- 
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ment do Fepoux; et celles qui 
appartiennent a la sagesse morale 
constituent sa volontd, 495. Sa- 
gesse des e'pouses, 208. La per- 
ception de l'e'pouse, qui est sa 
sagesse, ne peut pas eHre cbez 
I'e'poux, nila sagesse ralionnelle 
de I'epoux eHre chez lMpouso, 
168, 208. La sagesse morale de 
Thomme ne peut pas non plus 
etre chez les femmes, en tant 
qu'elle tient de la sagesse ra- 
tionnelle, 168, La sagesse et l'a- 
mour conjugal sont des compa- 
gnons inseparables, 98. Le Sei- 
gneur pourvoit a l'arnour vrai« 
ment conjugal pour ceux qui 
desirent la sagesse, et qui par 
suite progressent de plus en plus 
dans la sagesse, 98. II n'y a 
point de (in pour la sagesse, 
185. ™ Temple de la sagesse, 
56. Jeux do la sagesse, 132, 
151 (bis).— Voir Amour et Sa- 
gesse. 

Saintetes. Le mariage du Sei- 
gneur et de realise, et le ma- 
riage du bien et du vrai, sont 
les saintetes elles-m^mes, 64, 
— Saintete'de l'ficriture, 24. 

Sanctuaire du tabernacle du 
culte des tres-anciens dans le 
ciel, 75. 

Satans. Sont appel6s satans 
ceux qui so sont confirme*s pour 
la nature, et ont par suite me" 
Dieu, 380. Ceux qui sont m6- 
chants d'apres Tentendement 
habitent la partie ant6rieure de 
I'enfer, et sont appele's satans, 
rnais ceux qui sont mechants 
J'aprds la volonte' habitent la 
partie posterioure, et sont ap- 
pel6s diables, 492. — Voir Dia- 
bles, — Satan voulant ddmon- 
trer que la nature est Dieu, 
415. 

Ob3, Dans la Parole par le diablo il est 
entendu cet enfer qui est en arrifere, et 
oft sont les plus m&jhants, nomw.be mau- 
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vais g6nieB ; et par satan, cet enfer ou 
habitant ceux qui ne sont pas si me- 
chants, et qui sont noiitmes mauvais es- 
prits, — G. E. N« 544. 

Satisfaction. Dans l'amour 
vraiment. conjugal existe l'etat 
de satisfaction, 180. 

Saturne (age de), 153 (bis). 

Satyhes, 521. Dans le monde 
spirituel la forme de satyre est 
la forme de l'adultere dissolu. 
524. 

Sauveh. Tousceux qui, sur le 
globe terrestre, reconnaissem 
un Dieu, et fuientpar religion 
les maux comme peches conlre' 
lui, sont sauves, 343. 

Science (la) apparlient aux 
connaissances, 430. 11 n'y a pas 
de fin pour ia science, 185. 
L'homme ne nait dans lascience 
d'aucun amour, lorsque cepen- 
dant les betes et les oiseaux 
naissent dans les sciences de 
tousleursamours,133. L'homme 
nait sans les sciences, afin qu'il 
puisse les recevoir toutes tandis 
que s'il naissait dans les scien 
ces, il ne pourrait en recevoir 
d'autres que celles dans les- 
quelles il serait ne, et qu'alors 
il ne pourrait non plus s'en ap 
proprier aucune, 134. La science 
et l'amour sont des compagnons 
indivisibles, 134. 

Science des Correspondan- 
ces (la) etait chez les anciens 
la science des sciences, 532, 
G'etait la connaissance descho- 
ses spiritueiles qui appartien- 
nent au ciel ei par suite a l'e 
glise ; de \k leur venait la sa- 
gesse, 532. EUe conjoignait les 
sensuels de leurs corps avec les 
perceptions de leurs menials, 
et leur procurait l'intelligence, 
76, Gette science, ayanl 6te 
changee en idolatrie, fut obli- 
teree ct perdue, d'apres la di- 
vine providence du Seigneur, 




au point que personne n'en 
voyait aucune trace, 532. Mais 
elle vient d'etre d6voiJee par le 
Seigneur, afin qu'il se fasse une 
conjonciion des hommes de 
t'eglise avec lui-m6me, et une 
consociation avec les anges ; et 
*eiles sefont par la Parole, dans 
laquelle loutes et chacune des 
choses sont des correspondan- 
ces, 532. — Voir Correspon- 
dances. 

Scortation- Le mal qui est 
dans rhomme naturel concer- 
nant le sexe est la scortation, 
345. La scortation est la des- 
truction de la society, 345. La 
scortation spirituelle est la falsi- 
fication du vrai, elle fait un 
avec la scortation naturelie, 
parce qu'elles sont cohe'renles, 
80. Les scortations, soit qu'elles 
soient des fornications, ou des 
pellicats, ou des concubinages, 
ou des adulleres, sont imputdes 
a chacun, non pas selon les 
fails rcais selon t'etat du men- 
tal dans les fails, 530, Dans le 
ciel, on ne sait nullement ce 
que c'est que la scortation, ni 
qu'elle existe, ni qu'elle peut 
exister, 44. Les scortations, 
dans le sens spirituel de la 
Parole, sign. Ja connexion (con- 
nubinm) du mal et du faux, 
428 ; eiles signifient les falsifi- 
cations du vrai, 518. 

Scortatoire. — Voir Amour 

SCORTATOIRE. 

Secours muluel du mari et 
de re"pouse, 176. 

Seducteurs. Leur triste sort 
apres la mort, 544. 

Seigneur (le) est le Dieu du 
Giel et de la lerre, 129. II est 
le bien meme et levrai meme, 
et en lui ce bien et ce vrai sont, 
non pas deux, mais un, 121. 11 
aime tous les bommes, et par 
suite veut du bien a' tous, 7. II 



failles biens ou les usages m6- 
diatement paries anges, el dans 
le monde par les hommes, 7. 
Du Seigneur createur el conser- 
valeur de Funivers procedenl 
conlinuellement 1'amour, la sa- 
gesse el Tusage, et ces trois pre- 
cedent comme un, 400. 

Obs, Dans tous les 6orits de I'Autcur, 
par le Seigneur il est entendu le Sauveur 
du monde Jcsus-Christ, qui est le seul et 
unique Seigneur, pirce qu'en Lui est la 
Trinite do Pero, Fils ct Saint-Esprit. 

Semblable. II n T y a pas un 
seul ange du ciel absolument 
semblable a un autre, ni aucun 
esprit de l'enfer semblable a un 
autre, et raSme il ne peut. pas y 
en avoir dans toule l'eiernite, 
362. II n'y a pas deux faces hu- 
maines qui soient sembtables, 
486. 

Semence, Formation de la 
semence chez l'homme, 220, 
245. Dans la semence d'un 
homme il y a son urae en parfaite 
forme humaine, voilee de subs 
lances d'entreles plus purcs de 
la nature, d'aprSs lesquelles est 
form6 le corps dans l'uterus de 
la mere, 183. La semence 
d'homme, par laquelle le fer 
sera meld avec l'argile, sans 
cependant avoir de cohe'rencc, 
— Daniel, It. 43, — sign, le 
vrai de la Parole falsified 79. 
Les semences, entendues spiri- 
tuellement, sont les vrais, 220. 

Semination (la) virile a une 
origine spirituelle ; elle vienl 
des vrais dont se compose l'en- 
tendemenl, 220. La semination 
correspond h la puissance du 
vrai, 127. 

Sens. Ghaque amour a son 
sens, 210. Origine spirituelle 
des sens nature! s, 220 ; voir 
Gout ; Odoiut ; Ouie; Toucher ; 
Vue. Chacun de ces sons a ses 
plaisirs avec des variations se 
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Ion les usages particuliers, 68. 
Le sens propre de ['amour con- 
jugal est le sens du toucher, 
210. L'usage de ce sens est le 
complexe de tous les autres 
usages, 68. Les e'pouses ont un 
sixieme sens, qui est le sens 
de toutes les delices de 1'amour 
conjugal du mari ; et ce sens 
est chez elles dans les paumes 
des mains, 155 (bis). 

Sensations (les) avec les vo- 
luptes qui en derivent appar- 
tiennent au corps, el les affec- 
tions avec les pensees qui en de*- 
rivent appartiennent au mental, 
273. 

Sensuels. Les hommes na- 
lurels, qui seulement aiment 
les plaisirs des sens en placant 
leur cceur dans les luxures et 
dans les volupte's de tout genre, 
sont proprement enlendus par 
les sensuels, 496. Les sensuels 
plongent toutes les choses de la 
volonle et par consequent de 
I'entendement dans les amorces 
et dans les illusions des sens, 
en s'abandonnant a elles seules, 
496. 

Separation des dpoux. 11 y a 
des separations du lit, et il y a 
des separations de la raaison, 
251. Causes legitimes de se'pa- 
tion, 251 a 254. 

Sekenite de la paix, 155 
(bis). 

Serie. Toutes les choses qui 
precedent dans les mentals for- 
raent des series el les se- 
ries se lient Tune pres de 
I'antre, et Tune apres l'autre, 
et composent ensemble le 
dernier, danslequel elles coe- 
xistent, 313. La se'rie de 1'a- 
mour des enfants, depuis son 
plus haul degre jusqu'au plus 
has, aiosi jusqu'au terme dans 
lequel il. s'arr&te ou cesse, est 
retrograde ; pourquoi ? 401. 
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Serpens (le) sign, l'amour de 

la propre intelligence, 353. Par 

le serpent, — Gen. III. 1, — il 

est enlendu le diable quant a 

l'amour de soi et au faste de la 

propre intelligence, 135. Dans 

l'enfer les formes de bfites, sous 

lesquelles se presenlent aux re- 

gards les plaisirs lascifs de l'a- 
mour scortatoire, sont des ser- 
pents, etc., 430. 
Sexe. Autre est l'amour du 

sexe masculin, et autre l'a- 
mour du feminin, 382. Origine 

de la beaul6 du sexe feminin. 

381 & 384. Cause de la beauts 

du sexe fe'minin, 56, 
Siecle d'or, 42, 75 ; — d'ar- 

gent, 76 ; — d'airain, 77 ; — de 

fer, 78 ; — de fer mele" avec 

l'argile, 79. Les siecles d'or, 

d'argent et d'airain sonl anl6- 

rieurs aux lempsdonl les 6crils 

nous restent, 73. Les hommes 

du siecle d'or savaient et recon 

naissaient qu'ils eHaient des 

formes re'cipientes de la vie 

qui procedo de Dieu, et par 

consequent la sagesse elait gra- 
ved dans leursames et dansleurs 

coeurs ; et par suite d'apres la 

lumiere du vrai il voyaicnt le 

vrai, et par les vrais ils peree- 

vaient le bien d'apres le plaisir 

de l'amour du bien, 153 (bis). 

Tous ceux qui ont vecu dans le 

stecle d'argent avaient rinlelli 

gence par les verite's spiri 

tuelles, et de la par les ve>ites 

naturelles, 76. 
Siege (le) de la jalousie es! 

dans Tenlendement du marl, 

372. 

Simple. Tout ce qui est di- 
vis6 est de plus en plus mul- 
tiple, et non pas de plus en 
plus simple, 329. 

Simultane. Il y a un ordre 
successif, et il y a un ordre si- dans son existence le 
multan6, 314. On ne sail pas|amour, 235, 380, 532; il 



que Tordre simultan6 vient du 
successif, et est. selon le suc- 
cessif, 314. — Voir Ordre. 

Since-bit£ (la) est une des 
vertus morales qui concernent 
la vie et entrent dans la vie, 
164. 

Sinciput, 267. 

Singes. De ceux qui dans 
l'enfer apparaissent comme des 
singes, 505. 

Siis'GutiEBS (les) sont dans les 
universaux comme les parties 
sont dans le commun, 261. 
Gelui qui connait les univer- 
saux peut aussi saisir les sin- 
guliers, 261. — Voir Univer- 
saux. 

Obs. Los singuliers pris ensemble s'ap- 
pollent l'murer-sel, comme les particuliors 
pris ensemble s'appellent le commun, — 
R. G. N° 60. 

Sirenes. Beaute* fantastique 
des sirenes dans le monde spi- 
ri I u el, 505. 

Six. Le nombro six sign, tons 
et le complet, 21. 

Sobriete (la) est une des 
verlus morales qui concernent 
la vie et entrent dans la vie, 
164. 

Societe (chaquc) dans le ciel 
est comme un commun, et ies 
anges y sont comme les parlies 
similaires d'apres lesquelles 
coexiste le commun, 10. 
Socrate, 151 (bis). 
Socraticiens, 153 (bis). 
Soeurs. Le Seigneur nommo 
freres et sceurs ceux qui sont 
de son e'glise, 120. 

Soleil. II y a un soleil du 
monde spiritual, comme il y a 
un soleil du monde nalurel, 
380. Le soleil du monde spiri- 
tuel procede immediatement 
du Seigneur qui est au milieu 
de ce soleil, 235. Ce soleil est 
pur 
ap- 



paratl igne* devant lea anges, 
absolument comme apparaft le 
soleil de notre monde devant 
les bommes, 235 ; il ne se cou- 
che, ni ne se l£ve ? mais il se 
Lieni conslamment entre le ze- 
nith el rhorizon, c'esl-a.-dire, 
au 45 e degr6, 137. Le soleil spi- 
riluol est pur amour, et le so- 
leil nature! est pur feu, -182, 
532. Tout ce qui procede du so- 
leil spirituel tieat de la vie, 
puisque ce soleil est pur amour ; 
et tout ce qui procede du soleil 
nalurel ne tienl rien de la vie, 
puisque ce soleil est pur feu, 
532. Le soleil spirituel est au 
centre de l'univors, et son ope- 
ration, parce qu'ello est sans 
espace ni temps, est instanle 
et presente des premiers dans 
les derniers, 391. Pour»quelle 
fin le soleil du monde ualurel 
a ete cree, 235. Le feu du soleil 
naturel n'exisie que d'apres !e 
feu du soleil spirituel, qui est 
le divin amour, 380. 

Solennites. 11 y a des solen- 
nites qui sont seulemeat des 
formal it6s, et il y a des solen- 
nileVqui aussi en m6me temps 
sont essenlielles, 306. 

Solitaire. 11 n'y a point de 
bien solitaire, ni de vrai soli- 
taire, mais partout le bien et le 
vrai ont 6te conjoints, 87. 

Solutions el reparations par 
lesquelles il n'y adansThomme 
aucune partie a l'interieur, ni 
aucune a Pexlerieur, qui ne se 
renouvelle, 171. 

Sommaire des pr^ceptes du 
Seigneur, 340 82. 

Sommeil (10) dans lequel 
lomba Adam, lorsque lafemme 
fut 01*660, sign, la com pie. ie 
ignorance du mari quo Pepouse 
est formee et comme cre*ee de 
lui, 194. 

Somnambules (les) font ce 
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qu'ils font d'apres une science 
aveugle, l'entendement £tant 
assoupi, 134. 

Sophi. Les tres-anciens n'ont 
pas reconnud'autresagesseque 
la sagesse de la vie ; ceux qui 
avaient cetle sagesse ont 6te 
jadis appele's Sophi, 130. Gym- 
nases olvmpiques ou s'assem- 
blenL dans le monde spirituel, 
les anciens sophi et plusieurs 
de leurs disciples, 451 (bis). 

Sort. Telle a hi la vie de 
1'bomine dans le monde, tel 
devient son sort apres la mort, 
46. Sort de ceux qui ont con- 
firme' chez eux que le desir li- 
bidincux de la defloralion n'est 
point un mal de p€ch6, 505 ; — 
de ceux qui s'abandonnenl au 
d6sir libidineux des vari6t6s, 
510 ; — des violateurs, 512 ; — 
des se'ducteurs, 514. Sort heu- 
reux de ceux qui veulent do- 
miner d'apres Vamour des usa- 
ges, 266. 

Souffle, La raison doit voir 
que Tame de l'homme apres 
la mort n'est point un souffle, 
29. 

SouFRE/le) sign. Taniour du 
faux, 80. Etangs de feu et de 
soufre, 79, 80. 

SouPEp,.Danslecicl, de meme 
quo dans le monde, il y a des 
soupers, 19. 

Spectacles. — Voir Coai£- 

D1E-NS. 

Sphere. Tout ce qui efflue d'un 
sujet, ot qui l'enloure etl'cnvi- 
ronne, est appele sphere, 386. 
Du Seigneur par le soleil spiri- 
tuel procede une sphere de cha- 
leur et de lumiere, ou d'aroour 
et de sagesse, pour operer 
les (ins qui sont les usages, 
386. La sphere universale pour 
engendrer et propager les ce- 
jlesies qui apparliennent a l'a- 
Imour, el les soirituels qui ap- 

39 







parliennent a la sagesse, et par.et, en outre, dans chacun 
suite les naturel^quiappartien- sujets, elle varie selon 



nent aux proge'niiures, procede 
du Seigneur, et remplil le ciel 
lout entier et le monde tout en- 
tier, 355. Est appel^e sphere de 
procreation la divine sphere 
qui, par des ge'n6rations suc- 
cessives, pourvoil a la conser- 
vaiion de l'univers dans l'efat 
cr6e, 386. Est appelee sphere de 
protection deschoses procredes 
la divine sphere qui pourvoil a 
la conservation des generations 
dans leurs commencements, et 
ensuite dans leurs progressions, 
386. 11 y a plusieurs autres 
spheres divines qui, selon les 
usages, sont nominees sphere 
de protection du bien et du vrai 
contre le mal et le faux, sphere 
de reformation et de regenera 
tion, sphere d'innocence et de 
paix, sphere de mis^ricorde et 
de grace, etc., 222, 386. Mais la 
sphire universelle detoules est 
la sphere conjugate, parce que 
celle-ei est aussi la sphere de 
propagation, par consequent la 
sphere sur6minente de conser- 
vation de l'univers cr£6, 222 
Cette sphere remplit l'univers 
ot le parcourt depuis les pre- 
miers jusqu'aux derniers, 222 
ainsi depuis les anges jusqu'aux 
vermisseaux, 92. Elle est plus 
universelle que la sphere de 
chaleur et de lumiere qui pro- 
cede du solei) de notre monde 
pourquoi? 222. Dans son ori 
gioe la sphere conjugale qui 
iuflue dans l'univers est divine 
dans sa progression, dans I 
ciel chez les anges, elle est ce 
leste et spirituelle ; chez les 
hornmes, naiureile ; chez les 
boles et chez les oiseaux, ani 
male ; chez les vermisseaux, 
purement corporelle ; chez les 
vegetaux, elle est prive'ede vie 



es 

les 
formes, 225. La sphere conju- 
gale est recue im media temont 
par le sexeleminin, et m6dja- 
tement par ie sexe masculin, 
225. — La sphere de Tamour 
conjugal est la sphere meme 
du ciel, parce qu'elle descend 
du manage ce'lesle du Seigneur 
el de Teglise, 54. Com me il y a 
une sphere de Tamour conju- 
gal, il y a aussi une sphere op- 
posee, qui est appelee la sphere 
de Tamour scoriatoire, 434. La 
sphere de Tamour scorlaioirc 
monte de Tenter, el la sphere 
de l'amour conjugal descend du 
ciel, 435, 455. Ges spheres se 
rencontrent I'une Tautre dans 
Tun et dans Tautre monde, 
mais ne se conjoignenl point, 
436, 455. Enlreces deux spheres 
il y a un equilibre, el Thomme 
est dans cet 6quilibre, 437, 455. 
L'homme peut se tourner vers 
!a sphere qui hit platl, mais 
autant il se tourne vers Tune, 
autant il se ddtourne de Tautre, 
438, 455. La sphere de l'amour 
procedant de Tepouse, et la 
sphere de Tentendement proce- 
dant du mari, effluent sans 
cesse et perfectionnent les con- 
jonctions, 321. — Une sphere 
naturelle effluecontinuellement 
du corps, non-seulement de 
l'homme, mais encore desbfiles, 
et meme des arbres, des fruits, 
des fleurs, et aussi des metaux, 
Hi. De chaque homme sort et 
m6me s'epanche une sphere 
spiriluelle provenant des affec- 
tions de son amour ; elle Ten- 
veloppe et s'introduit dans la 
sphere naturelle qui sort du 
corps, et ces deux spheres se 
conjoignent, 171. La sphere de 
la vie entoure chacun, lant 
homme que femme, avec 'den- 



sit6 par la poitrine, et avec 
peu de densite par le dos, 
224. 

Spirals. Menial ferme par le 
bas, el parfoisenlorlille' comme 
une 3pirale en sens inverse \ 
chez qui? 203. 

Spirituel. Ladiffe'rence ei:tre 
le spirituel el le nalurel est telle 
qu'esl la din°e>ence entre Pan- 
te>ieur el le posteVieur, enlre 
lesquels il n'y a pas de raison 
finie, 326. Les spirituels sans 
le nalurel, qui est leur conte- 
nant, n'onl pas la consistance, 
52. Les spirituels, conside*res 
en eux-memes, se referent a 
Pamour et a la sagesse, 52. Les 
choses qui concernent Peglise, 
el sonl appelees spirituelles, 
resident dans les intimes chez 
Phomme, 130. Par homme spi- 
rituel il est* entendu celui qui 
aime les choses spiriluelles, el 
ainsi tire sa sagesse du Sei- 
gneur, 281. L'homme sans la 
religion ne devienl pas spiri- 
tuel, mais resle nalurel, 149. 
Devenir spirituel, e'est tHre Sie- 
ve du nalurel, c J est-a-dire, de 
la lumiere el de la cbaleur du 
rnonde dans la lumiere et la 
chaleur du ciel, 347. L'homme 
devienl spirituel, selon que le 
ralionnel commence a tirer sa 
vie de l'influx du ciel, ce qui se 
fait selon que la sagesse Paffecte 
et le rejouit, 145. 

Spirituellement. Penser spi- 
rituellement, c'esl penser sans 
le temps et sans l'espace, 
328. 

Statue (la), que Nebuchad- 
nessar vit en songe, repr6sen- 
lait les siecles d'or, d'argent, 
d'airain el de fer. 78. 

Storge. L'aniour appele 
storge est Tamour de la prog6- 
nilure, 392. Le storge est aussi 
Jbien chez les me'chants que 



chez les bons, pareillemenl 
chez les betes douces et chez les 
betes fe>oces ; et mSme chez 
les hommes mechants, comme 
chez les beles fe'roces, il est 
parfois plus fort et plus ardent, 
392. L'innocence de Penfance 
est la cause de Pamour appele" 
storge, 395. Storge spirituel, 
211. 

Stupidite du sieele, 481. 

Suavtte, Dansleciel, Pamour 
chaste du sexe est appele la 
celeste suavite, 55. 

Sublimation. La purification 
de Pamour conjugal peul e*tre 
compared a la purification des 
esprits naturels, eflfecluee par 
les chimistes, et nomm6e su- 
blimation, 145. 

Subsistance (la) est une per- 
petuelle existence, 86. 

Substance. II n'y a point de 
substance, a raoins qu'il n'y ait 
une forme ; unesubstancenon- 
forme'e n'est pas quelque chose, 
66. II n'y a point de bien ni de 
vrai, qui ne soil dans une subs- 
tance comme dans son sujet, 
66. Toute id6e de l'homme, 
mSme sublime'e, est substan- 
tielle, c'est-a-dire, attached a 
des substances, 66. Les matieres 
viennent originairemern des 
substances, 207. Dans Phomme 
loutes les affections de Tamour, 
et par suite toutes les percep- 
tions de la sagesse, sont subs- 
tances, car des substances 
sonl leurs sujets, 361. — Voir 
Forme, 

Substantiel. La difference 
entre le substantiel et le mate- 
riel est comme la difference 
enlre Panterieur et le posle- 
rieur, 31. Les spiriluels sont 
des substantias, 328. Les es- 
prils et les anges sonl dans les 
subsiantiels et non dans les 
mate'riels, 328, L'homme aprSs 



r 






70 

la mort est homme substantiel, 
parce que cet homme substan- 
Liel etail inteneurement cache 
dans l'homme maleriel, 31 
L'homme substantiel voit 
Phomme substantiel, comme 
l'homme materiel voit l'homme 
materiel, 31. Toutes les choses, 
dans le monde spirituel, son l 
subsLantielles et non materiel- 
les, d'ou il requite que Ik il y a 
dans leur perfection toutes les 
choses qui sont dans le monde 
naturel, et beaucoup d'autres 
choses encore, 207. Toute idee 
de l'homme, mSme sublimed, 
est substanlielle, c'est-a.-dire, 
allachee a des substances, 66. 

Successif. II y a un ordre 
successif et un ordre simulian6 f 
et il y a influx de Pordre suc- 
cessif dans l'ordre simultan6, 
314. — Voir Ordre. 

Sudors, 103, 112. 

Sujet (tout) recoit I'influx se- 
lon sa forme, 86. Toutes les 
affections et les pensees de 
Phomme sont dans des formes, 
el par suite d'apres les formes, 
el les formes sont leurs sujets, 
186. Un sujet sans predicals 
est une entite* qui n'a aueune 
existence dans la raison, 66, — 
Voir Substance. 

Survivant, 321. — Voir 
Defunt. 

swammerdam, 416. 

Swedenborg. Il affirm e dans 
la ve*rile* que les memorables 
places dans Pouvrage, a la suite 
des chapitres, ne sont pas des 
inventions de Pirn agination, 
mais que ce sont des choses qui 
vet itabloment ont eu lieu et out 
ete vues, non pas vues dans un 
certain e"tal du mental assoupi, 
mais dans un etal de plcine 
veille, 1 ; qu'il a plu au Sei- 
gneur de se manifesto r a lui, el 
de Penvoyerpour enscigner les 




choses qui doivent appartenirS, 
la nouvelle eglise, 1 ; que les 
interieurs de son menial et de 
son esprit onl e*(e ouverts par 
le Seigneur, et que par la il lui 
a 6le donne" d'eHre dans le 
monde spirituel avec les anges, 
et en m£me leraps dans le 
rnondenaturelavec leshommes, 
1, 39, 326.Elal dangereux dans 
lequel il lomba, lorsqu'une 
fois il pensa a ce que e'est que 
Dieu de toute 6lernit6,el a. ce que 
Dieufaisaitavanl la creation du 
monde, 328. Les anges lui d6- 
clarent qu'avant qu'il leur eut 
expliqu6 les differences enlre le 
spirituel el le naturel, ils neles 
connaissaient pas, par la rai- 
son qu auparavant il n'y avait 
eu aucun moyen de confronta- 
tion chez un homme qui tut en 
m6me temps dans Tun el dans 
Pautre monde, et que, sans une 
telle confrontation, ces diffe- 
rences ne peuvent pas elre con- 
nues, 327. Un jour que, dans 
une grande ville, il parcourait 
les rues pour y Irouver un loge- 
ment, et qu'il entrait dans une 
maison ou demeuraient des 
epoux dc difiterenles religions, 
les anges Pen avertirent, etlui 
dirent qu'ils ne pouvaienl pas 
demcurer avec lui dans celle 
maison, 242. II affirme quede- 
puis vingl-cinq annees conli- 
nuellementiia remarque", d'une 
maniere perceptible ot sensible, 
qu'il est impossible de penser 
analytiquement au sujet do 
quelque forme de gouverne- 
rnenl, ou de quelque loi civile, 
ou de quelque verlu morale, ou 
de quelque v6rile spiriluelle, h 
moms que le divin, d'apres sa 
aagesse, n'influc par le monde 
spirituel , 410 . II declare 
qu'ayant raconle des milliers 
de choses sur le sort de cgux 




qui 6laient morts, il n'a jamais 
entendu personne lui dire ; 
Comment peuvenl-ils avoir un 
tel sort, puisqu'ils ne sont pas 
encore sortisdeleurs lombeaux, 
le jugement dernier n'ayanl pas 
encore <5le fail? 28. 

Sympathies. Dans le monde 
spiriluel les sympathies, non- 
seulement sonL seniles, mais 
meme apparaissenL sur les faces, 
dans le langage el dans les 
gesles, 273. Chez certains 
6poux, dans le monde naturel, 
il y a anlipathie dans les in- 
ternes avec sympalhie en ap- 
parence dans les exlernes, 292, 
— Voir Sympatiiique. 

Sxmpathique (le) lire son ori- 
gine de la concordance des 
spheresspirituelles qui e"manenl 
des sujets, 17-1. 

Tabernacle. Dans le ciel, les 
Ires-anciens ont desLabernacles 
pour habitations, parce que 
dans le monde ils habitaient 
dans des tabernacles, 75. Ta- 
bernacle de leur culle, tout a 
fail semblable au tabernacle 
dont la forme avait 6te montree 
a Moise sur lo raont Sina'i } 
75. 

Tables de bois et de pierre, 
sur lesquelles etaienl des Ven- 
tures des tres-anciens, 77. — 
Table porlanl cette inscription : 
Alliance entre Jehovah et les 
deux, 75. 

Tautare, 75. Tenebres du 
tarlare, 75. 

Tartarie. La Parole anle'mo- 
sa'ique, perdue aujourd'hui, est 
conscrvee seulement dans la 
grande Tartaric, 77. 

Temperance (la) est une des 
vertus morales qui concernenl 
la vie et entrcnt dans la vie. 
164. 

Temple. Description d ? un 
temple dans le ciel, 23, Temple 



71 

de la sagesse, oil les causes de 
la beaut? du sexe f€minin sont 
«xpos6es par des sages, 56. 

Temporaire. Idtie du lempo- 
raire au sujet des manages; 
effet qu'elle produisit sur deux 
epoux descendus du ciel chez 
Swedenborg, 216. 

Tenures (les) du septentrion 
sign, les stupidil6s du mental, 
et les ignorances des v^riLes, 
77. 

Terre (la), ou Thumus, est 
la mere commune de tous les 
vegetaux, 206, 397 ; et de tous 
les mineraux, 397. 

Terre infkrieure (la), dans 
le monde spirituel, est imm6- 
dialemenl au-dessus de 1'enfer, 
231. 

Terres (dans les), 13, 27,37, 
49, 69, 71, 144, 320, etc. 

Obs. Quand dans les Merits de 1'Atiteur 
il est dit dans lesterres (in terris), le mot 
terres est pris dan? 1'aeception de con- 
trees, de pays, et specialement de lieux on 
il y a Teglise ; ainsi, dans cette derniere 
aceeption, {'expression dans les cieux 
comme dans les terres est la meme cpuo 
celle-ci: Bans les cieux comme dans les 
lieux oa il y a Veglhe. Quant 1'Auteur 
veut parler des Terres ou Globes, il ein- 
ploie les inots in Telluribus. 

Theatres dans les cieux, 17. 
— Voir Comedieks. 

Tons discordants ramenfo a 
Y harmonic, 243. 

Tonnerre (le coup de), dans 
le monde spiriLuel, est la cor- 
respondance et par suite l'ap- 
parence du combat el de la 
collision des arguments des es- 
prits 415, 

Tougher (le). Go sens est 
commun a tous lesaulres sens, 
el par suite tire d'eux quelque 
chose, 210. Le toucher est le 
sens propre de l'amour conju- 
gal, 2(0. L ; amour de connaitre 
les objets, proc6d«ntde l'amour 
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de voir autour de soi et de set 
garantir, a le sens du toucher, 
et les charm es de ce sens sont 
les chatouillements, 210. L'in- 
nocence des parents et Finno- 
cenco des enfants vont au de- 
vant Tune de I 'autre par le 
toucher, surtout. par le toucher, 
des mains, 396. — Voir Sens. 

Tourterelles. Dans le ciel 
les formes, sous lesquelles se 
pr6sentent a la vue les chastes 
plaisirs de l'amour conjugal, 
sont des tourterelles, etc., 430. 
Paire de tourterelles repre'sen- 
tant Pamour conjugal de la re- 
gion supreme, 270. 

Tranquillity (la) est dans 
l'amour conjugal, et elleappar- 
tient au mental, 180. 

Transcription (la) du bien 
d'une personne dans une autre 
est impossible, 525. 

TiuNSCttiRE.Afinquerhomme 
ne perisse pas par l'amour de 
soi et par le faste de la propre 
intelligence, car tout homme 
par naissance incline a s'aimer, 
il a (St6 pouryu par creation a 
ce que cet amour du mari ful 
transcrit dans Fepouse, 353, 
88, 193, 293. 

TrGsor. Le conjugal d'un 
mari avec une spouse est le 
tre*sor de la vie humaine, 457. 

Tribunal. Dans le ciet il y a 
des Iribunaux, 207, 231. 

Trinity (la Divine) est dans 
Jesus-Christ, en qui toute la 
pl6nitude de la divinile" habite 
corporellement, 24. 

Tziim, Dans Fenfer les formes 
de beHes, sous lesquelles se 
presentent aux regards les plai- 
sirs lascifs de l'amour scorla- 
toire, sont des oiseaux appel^s 
tziim, etc., 430. 

Ulce-ues (les), quiproduiseni 
des haleines fortes et corrom- 




pues, sont une cause de legi- 
time separation, £53. 

Ulvsse. Gompagnons d'U- 
lysse changes en pourceaux, 
521. 

Un (!') d'apres lequel la via 
est dans toutes et dans chacune 
des varices qui composent le 
ciel, et d'apres lequel la forme 
du ciel a dg la coherence, est 
le Seigneur, 524. Dans le ciel, 
deux epoux sont appele*s deux 
quand ils sont nomm£s mari et 
epouse, mais un quand ils sont 
nommSs anges, 177. Quand la 
volonle* de I'un et celle de 
['autre deviennent une seule 
volont£, les deux 6poux sont un 
seul homme, 496.. 

Union (F) spirituelle de deux 
6poux est Fadjonction actuelle 
de Fame et du mental de l'un a 
Tame et au mental de Fautre, 
321. L'amour conjugal est l'u- 
nion des Times, 179, 480, 482. 
L'union cntre deux Cpoux, 
dans le ciel, est comrae celle 
qui existe dans lapoitrine entre 
les deux tentes qu'on nomme 
le coaur et le poumon, 75. 

Unit£ (F) des ames de deux 
6poux, dans le ciel, brille sur 
leurs faces ; la vie du mari est 
dans Fepouse, et la vie de F6- 
pouse dans le mari ; ils sont 
deux corps, mais une seule 
ame, 75. 

Univers (F), avec toutes et 
chacune des choses qu'il con- 
lient, a ete* creddu divin amour 
par la divine sagesse, ou, ce 
qui est la meme chose, du di- 
vin bien par le divin Yrai, 87. 
Toutes les choses qui precedent 
du Seigneur, ou du soleil spiri- 
tuel dans lequel il est, traver- 
ser Funivers cree" jusqu'aux 
derniers de toutes les choses 
qui le composent, 389. Toutes 
choses dans Funivers se re7e- 
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rent au bien et au vrai, 60. 
Dans chacune des choses de 
Funivers le bien est conjoint 
au vrai, et le vrai au bien, 60. 

Universaux. Geluiquiconnait 
les universaux peul ensuite 
saisir les singuliers, parce que 
ceux-ci sont dans ceux-la 
eomme les parties sont dans 
le coramun. 261. Les univer- 
saux de la creation sont le bien 
et levrai, 84, 92. 11 y a trois 
universaux du ciel et trois uni- 
versaux de Tenfer, 261, Uni- 
versaux concernant les mana- 
ges, 209. L'universelexiste d'a- 
pres les singuliers, el c'est en eux 
qu'il consiste, 388. Quand il est 
fait mention d'un universel, les 
singuliers dont il se compose 
sont entendus en mftme temps, 
388. Si Ton ole les singuliers, 
Puniversel est seulement un 
mot, et il est comme une su- 
perficie au dedans de laquelle 
il n'y a rien, 388. Un vraiuni- 
versel est reconnu par lout 
homme intelligent, 60. Tout 
vrai unisersel est reconnu aus- 
silOt qu'il est enlendu, ce qui 
requite de I'influx du Seigneur, 
et en meme temps de la con- 
firmation du ciel, 62. 

Usage (PJ est le bien meme, 
183, 7. L'usage, c'est faire le 
bien d'apres Pamour par la sa- 
gesse, 183. Une creation ne 
peut elre faite que d'apres le 
divin amour par la divine sa- 
gesse dans le divin usage, 183. 
Toutes cboses dans Punivers 
sontprocrefeel formeesd'apres 
l'usage, dans l'usage et pour 
Pusage, 183. Tout usage vieni 
du Seigneur, et est fait par les 
angeset par les bommes comme 
par eux-memes, 7. Les usages 
sont les liens de la socie'te' ; il 
y a autant de ces liens qu'il y 
a de bons usages, el le nombre 



des usages est infini, 18. II y a 
les usages spirituels qui appar- 
tiennent a Pamour envers Dieu 
et a l'amour a l'dgard du pro- 
chain, -18. II y a les usages mo- 
raux el civils qui appartiennent 
a l'amour de la soci&e et de la 
cil6dans (esquelles est I'hommo, 
eta l'amour des compagnons 
et des citoyens avec lesquels il 
dcmeure, 18. Il y a les usages 
naturels qui appartiennent a 
l'amour du monde et de ses 
besoins, 18 ; et il y a les usages 
corporels qui appartiennent a 
l'amour de sa propre conserva- 
tion a cause des usages supe- 
rieurs, 18. Leplaisir de Pamour 
des usages est un plaisir ce- 
leste, lequel entre dans les plai- 
sirs qui suivenl, et il les exalte 
selon rordredesuccession,et les 
rend 6ternels, 18. Les plaisirs 
suivent Pusage et sont dans 
Phomme selon l'amour des 
usages, 68. Le plaisir de l'usage 
lire de l'amour son essence, et 
de la sagesse son existence, 5. 
Le plaisir de Pusage qui lient 
son origine de l'amour par la 
sagesse est Pame et la vie de 
toutes les joies celestes, 5. Ceux 
qui ne sonl que dans les usages 
naturels et corporels sont des 
satans, car ilsaimenl seulement 
le monde, et d'apres le monde 
ils s'aiment eux-memes ; et 
ceux qui ne sont que dans les 
usages corporels sont des dia - 
blcs, car ils vivent pour eux 
seuls, et s'ils vivent pour les 
aulres, c'est uniquementa cause 
dYux-memes, 18. Cbacun, d'a- 
pres Pusage dans sa fond ion, 
possftde la f^licil6 dans les joies, 
6. II est du salut public que 
chacun soit de quelque usage ' 
dans la socie'te* comme corps 
commun, 7. A ceux qui font 
fidelemenl les usages le Sci- 
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gneur donne 1'amour des usa- 1 
ges, 7. Autant on fait les usages 
d J apres 1'amour des usages, 
aulanl 1'amour des usages s'ac- 
crofl 266. L'usage de 1'amour 
conjugal esl lo plus eminent de 
Lous les usages, car par lui 
exisle la procreation du genre 
humain, et par le genre hurnain 
le ciel ang6Iique, 183, 305. 
Comment quelqu'un peut savoir 
s'il fait les usages d'apres IV 
raour dc soi, ou d'apres 1'amour 
des usages, 266: Quiconque 
croit au Seigneur, et fuil. les 
maux comme peches, fait les 
usages d'apres le Seigneur ; 
raais quiconque ne croit pas au 
Seigneur, et ne fuit pas les 
maux comme p6ches, fait les 
usages d'apres soi-meme et pour 
soi-tneme, 266. Tous les bons 
usages dans les cieux resplen- 
dissent et brillent avec 6clat, 
266. Sort beureux de ceux qui 
veulent dominer d'apres IV 
mour des usages, 266. 

Ons. VUsage eonsiste a remplir Gdelc- 
ment, sincerement et soigneusement los 
oiuvros do sa fonction,, R. G. N°744, SonL 
appel6es Usages les ehoses qui, proc6- 
iant du Seigneur, sont par creation dans 
Tordre, D. A. N° 298. 

Utilites d'amour apparent et 
d'amilie apparente dans les ma- 
nages, pour quel'ordre soil con- 
serve dans les maisons, 271 et 
suiv., 283. 

Valeur (la) est une des vertus 
morales qui concernent la vie 
et entrent dans la vie, 164. 

Vahiete. II existe une va- 
riele perp&luelle, et il n'y a 
aucune chose qui soil la memo 
qu'une autro, 524. Le ciel con- 
sisieen de perpeluelles variei6s. 
524. Distinction entre les va- 
ri6tes et lesdiversites, 324. Voir 
Diversites. — Du dtlsir libidi 
neux des variolas, 506 a 510. 



VARIOLES MALlGNES (les) SOHt 

une cause de 16gitime separa- 
tion de lit et de concubinage, 
253, 470. 

Vbau d'or (le) sign, la vo- 
luple de la chair, 535. 

Vegetaux. Mcrveilles dans les 
productions des vegeHaux, 
416. 

Veine. Dans l'affeclion de la 
volonle de chaque ange il y a 
une certaine veine cachee, qui 
attire le mental a. faire quelque 
chose, 6. Veine de 1'amour con- 
jugal, 44, 68, 163, 293, 313, 
433, 482. 

Veneres (les maux) sont 
une cause de legitime separa- 
tion de lit et de concubinage, 
253, 470. 

Ventkicules du cerveau, 
315. 

Vetiite (la) n'admet pas les 
raisonncments, 481. 

Vers Merveilles dos vers, 
418 ; — des vers a soie, 420. 

Vertus morales et verms spi- 
rituelles, 164. Divers trails de 
verlu de la vie morale repr6- 
sent6s sur des theatres dans les 
cieux, 17. VerLu virile, 433, 
355. 

Vetemeyis du fiance et de la 
fiancee pendant les noces dans 
le ciel, 20, 21. 

Veuve. L'elat de veuve est 
plus lacheux que celui de veuf ; 
pourquoi? 325. 

Vie (la) de I'homme appar- 
tient essentiellemenl k sa vo- 
lonle, et forraellement a son 
entenderaent, 493. Ghacun pos- 
sede l'exccllence de la vie se- 
lon son amour conjugal, 510. 

Vices du mental et vices du 
corps, qui sont des causes de 
legitime separation, 252, 253. 

ViEiLLAiu)sd6cr6pitsetvieilles 
femmes ; ils sont ramenes a. la 
fleur de l'Age par le Seigneur, 
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lorsqu'ils ont fui par religion 
les adulteres comme peche's 
6normes, 137. 

Vierges, 2i, 22, 293, 321, 
502, 510. La vierge sign. I'af- 
fection de la sagesse, 293. Les 
vierges, — Matin. XXV. 1. — 
sign. l'eglise, 21. fiiai des vier- 
ges dans le ciel avant le ma- 
nage el apres le manage, 502. 
Vierges de la fontaine, 207, 
293. Les neuf vierges (ou muses) 
sign, les connaissances el les 
sciences de lout genre, 182. 

Viol. Du desir libidineux de 
viol, 511, 512. 

Violation du mariage spiri- 
tuel, 515 a. 520. La violation du 
mariage spirituel est la viola- 
lion de la Parole, 516. La vio- 
lation de la Parole esl l'adull^- 
ralion du bienel la falsification 
du vrai, 517. Celte violation 
correspond aux scortations el 
aux aduUeres, 518. Par qui la 
violation de la Parole est faite 
dans l'Sglise chr6tienne, 519. 

Virginal (le) chez lesfemmes 
esl change en uxorial (ce qui 
lient de l'epouse) ; comment, 
199. 

Virginite (la) est la couronne 
de la chastete et le gage de Ta- 
mour conjugal, 503. Elle est la 
couronne d'honneur d'une 
jeune fille, 460. L'amour conju- 
gal chez les femmes fait un avec 
leur virginite, 460. Sort de 
celles qui se sonl vou6es a une 
perpdtuclle virginite, 155. 

Visible. Chacun par les choscs 
visibles dans la nature peut se 
confirriier pour le divin, 416 a 
420, 

Vision posteneure, 233. 
. Vivre pour les autres, e'est 
faire des usages, 18. 

Voir si ce qui est vrai est 
vrai, et si ce qui est faux esl 
faux, c'esl voir d'apres la lu- 



miere celeste dans la lumiere 
nalurelle, 233. 

Volatiles (merveilles chez 
les), 417. 

Volonte (la) est le receptacle 
de l'amour, car ce que rhomme 
aime, il leveut,347. La volonte^ 
eonsideree en elle-memc, n'esl 
autre chose que l'affection et 
l'eflei de quelque amour, 461. 
Celui qui se conjoint la volonte 
de rhomme, se conjoint 
rhomme tout entier, 196. La 
volonte agil par le corps ; si la 
volonle" elait enlevee, aussilol 
s'arreierail Faction, 494. 

Volonte et Entendement. La 
volonte est l'hommelui-meme, 
et l'enlendemenl est l'homme 
d'apres la volonte", 490. La vie 
de l'homme appartient essen- 
liellement a sa volonte, et for- 
rnellemenl a son entendement, 
493. La volonte" est le recepta- 
cle du bien et l'entendement est 
le r6ceplacle du vrai, 421. Les 
propres de la volonte" sonl l'a- 
mour, la charae" et Inflec- 
tion ; el les propres de l'enten- 
dement, la perception et la 
pens6e, 121. Toutes les choses 
qui sonl faites par rhomme sont 
failes par sa volonte" et par son 
entendement, et sans ces deux 
agents l'homme n'aurait pas 
d'action ni de langage autre- 
ment qu'une machine, 527. Ce- 
lui qui se conjoint la volonte' 
d'un autre se conjoint aussi son 
entendement, -196 ; l'entende- 
ment n'est pas aussi constant 
dans ses pensees quo la volonte 
dans scs afleclions, 221. Celui 
qui ne fait pas de distinction 
enlre la volonte et l'entende- 
ment, ne peut pas faire de dis- 
tinction entre les maux et les 
biens, 490. La volonte seule ne 
fait rien d'elle-meme, mais lout 
ce qu'elle fait, elle le fait par 
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rentendemont ; et l'entende- 
ment ne fait rien de lui-meme, 
et tout ce qu'il fait, il ]e fail 
d'apres la volonte, 490. L'en- 
tendemeut chez chaque hormne 
est susceptible d'etre eleve se- 
lon les connaissances, mais la 
volont6 ne peut elre 6lev6eque 
par la vie selon les vrais de 
l'Sglise, 269. L'homme nalurel 
peul elever son entendement 
dans la lumiere du ciel, el 
penser el parler spirit uelle- 
ment; mais si en me'me temps 
la volont6 ne suit pas l'enten- 
dement dans cette hauteur, il 
n'a pas cependant ele 61eve, 
car il ne se lienl pas dans cette 
elevation, mais apres quelqucs 
moments, il s'abaisse vers sa 
volonle', et il y 6lablil son posle, 
347, 495. La volonle" influe dans 
Penlendement,etPenlendement 
n'influe pas dans la volonte; 
mais l'enlendement enseigne ce 
que c'est que le bien et levrai, 
et consulte la volonte afin de 
choisir entre ees deux et faire 
ce qui plait a la volonte, 490 
La volonte de Te'pouse se con- 
joint avec Pentendement de P6- 
poux, el par suite Penlende- 
menl de l'6poux se conjoint 
avec la volonte de l'e'pouse, 159, 
Dans l'adultere de la raison 
l'enlendement agit en dedans 
et la volonte en dehors, tandis 
que dans I'adullSre de la vo 
lonle, la volonte agit en dedans 
et l'enlendement en dehors, 
490. 

VoluptGs (les) qui driven 
des sensations appartiennenl 
au corps, 273. Les plaisirs de 
l'amour scortatoire sonl les vo 
luptes de la folic, 442, 497. 

Vrai. Ge que l'entendement 
percoit et pense estappele vrai, 
490" Le vrai est la forme du 
bien, 198, 493. II y a le vrai 




du bien et d'apres lui le bien 
du vrai, ou le vrai d'apres le 
bien et le bien d'apres ce vrai ; 
et dans ces deux par creation a 
6te insilee u.ie inclination h se 
conjoindre en un, 88. Le vrai 
du bien ou le vrai d'apres le 
bien est le masculin rnSme, et 
le bien du vrai ou le bien d'a- 
pres le vrai est le i^minin 
memo, 61, 88. — Voir Bien et 
Vrai. 

Vrais (les) appartiennenl a 
Pentendement, 428. 

Obs. 11 est dit vrais au pluvial, quoi- 
jue le mot vrai pris substantive do out n'ait 
pas de pluriel ; mais l'Autonr employant 
deux expressions vera et veritates la 
premiere a ete tradnite par lea vrais et 
la seconde par les verites. 11 faut dis- 
tmguer entre les vrais et les verites 
eomme entre Tanterieur et le posl6riour ; 
Tanterieur est plus univerael quo le pos- 
terieur, R. C. N' 21. Oa peut aussi con- 
sideror les vrais comme priDcipes, et les 
verites comme derivations. 

Vue. 11 y a dans chaque 
bomme une vue interne el une 
vue exlerne, 477. La vue nalu- 
relle vienl de la vue spirituelle, 
qui est celle de Pentendement, 
220. L'amour de voir, proce"- 
danl de l'amour de compren- 
dre, a le sens de la vue, et les 
charmes de ce sens sont les 
syni£lries et J les beaute"s, 210. 
Gombien la vue de 1'ceil est 
grossiere, 416. 

Xexophon, 451 (bis). 

Yeux. Quand les yeux de l'es- 
pril de Phomme sont ouverts, 
les esprils et les anges appa- 
raissenl dans leur forme, qui 
est la forme humaine, 30. 

Zele (le) appartient & l'a- 
mour, 358. Le zele esl un em- 
brasement ou une flamme spi- 
riluelle, 359. Le zele n'est pas 
le plus haut degre" de l'amour, 
mais il est l'amour embrase*, 



358. Le zele de Fhomme est tel 
qu'est son amour, 362. II y a le 
zele de I'amour bon, et le zele 
deFamourmauvais,332Cesdeux 
zeles sont semblables dans les 
extcrnes. mais absolument dif- 
ferenls dans les internes, 363. 
Le zele de I'amour bon rem- 
ferme dans ses internes I'amour 




el l'amitie*, mais le zele de Fa* 
mour mauvais renferme dans 
ses internes la haine et la ven- 
geance, 365. Lezele de I'amour 
conjugal est appele' jalousie, 
367. Les dpouses sont comme 
des zeles ardcnts pour laconser- 
vation de Famitie e 1 de la con- 
liance conjugates, 155 (bis). 



Signes des Oiwrages de I'Auteur cites dans les Obs. de la Table, 

A. C. . . . Arcanes Celestes. 

C.^E. . . . Ciel et Enfer. 

D. A. . . . Divin Amour. 

D. C. . . . Doctrine Celeste. 

R. C. . . . Religion Chre'tienne. 

A, E. . . . Apocalypse Explique'e. 
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AVERTISSEMENT 



Le principal but des Index que nous plac,ons a la suite des 
ouvrages de Swedenborg,c'est de preparer les moyens d'arriver 
plus tard a obtenir, eu langue vulgaire, une traduction de la 
Bible aussi exacte qu'il sera possible. Voir dans* la Revue 4 Ljl 
Nouvelle Jerusalem » deux Lettres, ou ce sujet est developpe^ 
Tune dans le Tome VII, pages 249 a 254 ; et l'autre dans le 
Tome VIII, pages 369 a 372. 

Pour remplir ce but, deux choses nous ont paru necessaires : 
i* Avoir des Index complels. 2° Indiquer par des signes parti- 
culars non-seulement les Num6ros ou le passage est explique 
ou illustre, en tout ou en partie, mais aussi les Num6ros ou, 
dans l'original, le texte biblique est donne" en latin. Jusqu'ici les 
Index sont restes incoinplets, et n'ont presente que la premiere 
indication au moyen d'un ou de deux asterisques. 

Les Index doivent Ure complets, parce que telle citation qui, 
a la premiere vue, parattrait de trop peu d'importance pour 
etre signalee, pourrait cependant, apres examen, offrir de pre- 
cieux documents ; et aussi, parce que telle remarque, qui n'in- 
teresserait que m^diocrement certains lecteurs, pourrait etre 
d'un tres-grand intent pour d'autres. 

Le texte latin doit Ure signals, afin d'eViter une grand e perte 
de temps a ceux qui veulent s'assurer du texte. En effet, dans 
ces Index un grand nombre de Versets de la Parole sont cites 
sans que le texte soit donne ; et souvent, lorsqu'il est donno 
dans certains Num6ros, il ne Test pas dans les autres. Dans le 
premier cas, le lecteur est averti qu'il le chercherait en vain ; 
dans le second cas, il ne le cherchera que dans les Numeros 
signales. - Un autre avantage, c'est que, quand un Verset est 
donne textuellement dans plusieurs Nume>os, on pourra facile- 
mfcnt s'y reporter pour s'assurer s'il y a des variantes ou s'il 
n'y en a pas, ces variantes pouvant etre d'un grand secours 
poor la traduction du passage. 

Enfin le passage est cite ou textuellement ou en termes non 
formels. II importait encore d'indiquer cette difference ; car si 
le texte exprim^ en termes non formels n'a pas la m§me valeur 
que le texte m6me, il peut du moins servir a reconstituer ce 
texte en donnant les racines des mots. 

Designer ces diverses indications par des signes typographi- 
ques qui par eux-memes n'auraient aucune signification, ce se- 
rait charger la memoire du lecteur, nous avons prefe>e recou- 
rir a des lettres initiates dont la signification sera facilement 
retenue. Les trois lettres e, i, t, initiales des mots Explication, 
Illustration et Texte, suffisent pour exprimer halt indications 
diffe>entes, t signifiant texte formel du passage, et cette mfime 
lettre retournee, ?, signifiant texte en termes non formels. 




w 



INDEX 

Des Passages de la Parole cites dans l'Ouvrage 



t Nota. — Les Lettres placees a la suite d'un Numero 
signifient, a savoir : 

t Texte formel du passage, 

i Texte en termes non formels. 

* Explication. 

1 Illustration 

te Texte formel et explication. 

li Texte formel et illustration. 

i° Texte non formel et explication. 

ii Texte non formel et illustration. 
Si le Numero n'est suivi ^'aucune Lottre,ily a seulement 
renvoi au Passage pour confirmation. 

Le signe > (illustration du passage) indique, non pas 
seulement une Explication detaillee,mais aussi et principa- 
lement un de ces traits de lumiere, qui ne consistent sou- 
vent qu'en un seul mot, et qui cependant peuvent r6soudre 
un point controversy. 



Chap. 

I. . 

II. . 



Chap. 

XVI . 

XVIII 



Gendse 



Vers. 

26, 27 . 

27. . , , 
7, . . 
9. . . 
21, 22. 

21 a 23. 

22 a 24. 
24 



132to 



. 132ti 
156 (bis) 
315* 
, .' 135* 
. . 194ie 
32t, i93ti 
156 (bis)" 
• 112t, 194* 



Chap. 

II. . 

Ill • 



V. 

VI 



Ven. 

25 . 
5. • 

7, 10, 
22 . 



Num6roi. 

. . . . 413° 
. 135", 444te 
11 . . 413* 
» . . . 132t 



22 a 24 . 156 (bis) 
1 . 132«, 156 (bis)to 

12,13,17,18. 156(biB) 



Exode 



Chap. Vera. 

XXV. . 40 . 



Numdro. I Chap. Vera. Numiro 

. 75 I XXYI .30 75 



Ldvitique 



Vers, 

11, 14. 



NumSroa. 

• 315 
. 519 



Chap. 

XVIII , 



Vers. 



6 a 17 



Num6roB 

. 519* 

. 484 
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Nombres 





Chap 


Ven. 




Numdro. 
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Vers. 


NumSros. Chap. 


Vera. 


Nmn6ro3, 


VI. . 

X . . 
XI. . 


. 5. . . 
. 12. . . 
• 13. . . 
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I . . 
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Chap. Num6ro. 
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Chap. \ ers. Num6ro, 
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Chap. Vors. NumSro, 
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TABLE 



DES erreurs typographiques du texte latin 
Corrigdes dans cette Traduction 



Nota. — II n'eat question ici que des erreuri qui ne peurent pa« r etre recon- 
nuai a une premiere inspection. — Les pages Bout celles de "I'Edition latino 
de 1763. 



Pa S . 

21 
22 

24 
25 
30 
46 

50 

51 

56 

71 

73 

75 

101 

124 

126 

127 

127 

127 

136 



35 
15 

31 
31 
28 
17 

19 

4 

42 

7 

4 
18 
12 

4 
24 

7 
12 
17 



XXV, au lieu de XXIV. 

sodalitium, au lieu de sodalitum. 

XXII. 31, 32, — XXII. 30, 31. 

ex fits, — et his. 

XIX. 7, 9, — XIX. 7, 19. 

conjunctio boni et veri y au lieu de conjunctio boni 

est veri. 
homogeneum, au lieu de homogeum. 



II. 3, 

hebetudines, 

fit internus, 

vere conjugialis, 

illimitatus, 

illx, 

perficiatur, 

in animam, 

II. 21,22, 23, 

187, 

vivo. 



II. 49. 

habetudines. 

sit internus. 

veto conjugialis. 

illimina'tus. 

illi. 

perficiantur. 

in amor em. 

II. 22, 22, 24. 

197. 

vero. 



9 a 12 J'ai interverti l'ordre des deux Titres VIII et IX, 
pour leur donner le rang qu'ils occupent dans 
1'expHcation, N° s 217, 218. 
136 23 Apres sint j'ai' ajoute varise simililudines, ^comme 

dans Implication, N° 227. 
136 26 simililudines, au lieu de similitudinem ; voir N° 
229. 

Mam ; voir N° 229. 

156 a 191. 

deo. 

defectum. 

Sdpientes;voirR.C.l<i 333. 

detur ; voir R. G. N° 334. 

Denier. V. 5. 

Deuter. X. 11. 

Deuter. XI. 14. 

Matth. XXII. 3. 

Neulericis. 



136 


27 


Mas, 


138 


4 


156 a 181, 


141 


16 


ideo, 


144 


33 


defectum, 


146 


22 


Eruditi, 


148 


14 


datur, 


193 


32 


Deuter. VI. 5, 


193 


32 


neuter. X. 12, 


193 


33 


Deuter. XI. 13. 


193 


33 


Matth. XXII. 37, 


193 


43 


Neotericis, 
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196 40 

196 42 

211 9 

211 19 

229 34 

230 12 
233 4 



241 4 

251 14 

259 31 

271 22 

279 44 

293 22 

298 32 

301 38 

304 31 

307 6 

307 43 

309 16 

311 6 

311 19 

318 2 

319 6 
323 27 

326 27 

327 47 



Apres illam, j'ai ajoute" Matlh. V. 29, 30. 

Apres ceperint, j'ai ajoute Jok. XXI. 6, 7. 

Joh. V[. 63, au lieu de Joh. V. 63. 

83 ad 102, _ 53 ad 102. 

w*iws, — unius. 

conjugem, — conjuges. 

Apres caelum, j'ai ajoute entre parentheses et fa- 
cere, ut Mi qui ibi sunt, vivant in xternum, 
comme dans R. G. N° 35. 

Matlh. XJX. 13, 14, au lieu de Matlh. XVII. 6. 



sicut in uterum, 

222 ad 225, 

70, 71, 

252, 253, 

cognitiones, 

apud illas, 

Ganese, 

inconspicuo$j 

Circe, 

intra biennium, 

Voir J. D. N° 42. 
Apoc. XX, 
prsecepta. 



sicut uterum. 

222 ad 226. 

58, 59. 

352, 252. 

cogiialioiies. 

apud illos. 

Ganxa. 

inconpiscuas. 

Medea. 

infra biennium . 

Apoc. XXL 
percepta. 






Apres bonum, j'ai ajoute aut malum, comme dans 

l'explication de Tarticle; voir aussi N° 523. 
122, 123, 124, au lieu de 122, 123. 
Apres euro , j'ai ajoute 156 (bis) ad 181. 
357 ad 379, au lieu de 354 ad 379. 
410, - 910. 

480,481, — 482,481. 

Les Numeros 47, 48, 151, 152, 153, 154, 155, 156, 216 et 
244 sont r6p6tes, et dans la traduction ils sont designes 
par 47 (bis), 48 (bis), 151 (bis), 152 (bis), etc. 



Signes des Ouvrages de V Auleur cites dans cette Table 

R. C. . . . Religion Ghretienne 
J. D. . . . Jugement Dernier. 






OBSERVATION SUR LE MOT CONJUGAL 



Quelques personnes auraientdesir6 que, dans nos traductions 
des ouvrages de Swedenborg. nous eussions adopts l'expression 
Amour Conjugial,a.u lieu de Amour Co?ijugal,qunnd le texteporte 
Amor Conjugialis ; elles se persuadent que l'Auteur a employe 
les deux mots Confugialis et Conjugalis, en designaat par'le 
premier le iiiariage du bien et du vrai, et par le second le ma- 
nage du mal et du faux. 

Si telle nous avait paru l'intention de Swedenborg, nous au- 
rions accede a ce desir, car nous n'avons jamais hesite a em- 
ployer des mots nouveaux,touteslesfoisqu'il rafallu,pourrendre 
exactemeut sa penseejmais toutnousprouve quenotre Auteurn'a 
nuliement eu cette intention, car si l'on rencontre quelquefois le 
mot conjugalis dans ses e'critSj ce ne peut etre que par suite 
d'une erreur du typography, ainsi qu'il va fitre expose. 

Quelle que soit l'etymologie qu'on veuille donner aux deux 
adjectifs latins confugialis -et conjugalis, ils expriment certaine- 
ment Tun et l'autre la m£rne chose ; Swedenborg avait done a 
choisir entre eux, et il a adopte conjugialis, soit parce que ce 
mot est plus doux a prononcer, soit parce qu'il a ete employe* 
par des Auteurs de la bonne latinite ; et il est mfime a remar- 
quer qu'il s'en etait deja servi de preference dans ses ouvrages 
philosophiques. 

Si Swedenborg avait etabli une difference entre ces deux ad- 
jeotifs latins, c'sst surtout dansce Trait6-ci qu'il auraiteu occa- 
sion d'employer l'adjectif conjugalis. Or, ce mot ne s'y rencon- 
tre que deux fois, tandis que conjugialis s'y trouve des milliers 
de Ibis. En effet, on ne rencontre 'conjugalis, qu'aux N 0R 98 et 
et 203, ou il est facile de reconnaitre que e'est par erreur typo- 
graphique ; et on lit, au contraire, conjugialis dans des endroits 
ou, dans l'hypolhese d'une distinction, il faudrait necessaire- 
ment conjugalis ; par exemple aux N os 69, 224, 247, 257. 

Pour en convaincre tout lecteur familiarise avec la langue la- 
tine, nous aHons mettro ces passages sous ses yeux. 

N° 98. Agitur hie de Amove vere conjugiali, et non de Amove 
vulgari qui etiam conjugalis dicitur. Le mot etiam montre suffi- 
samment que le typography a mis conjugalis au lieu de conju- 
gialis, par oubli de la voyelle i; e'est aussi ce qu'indique la 
suite de 1' Article. 

N° 203. Hoc conjugiale transit... quandoque in oppositum,quod 
vocatur conjugate seu connubium mali et falsi. Li aussi la vo- 
yelle i a ete omise par le typographe ; car trois lignes plus bas 
il est dit : Hoc et Illud conjugiale. En outre, il est evident que 
l'Auteur, en ajoutant sed connubium, a voulu par la distinguer 
le conjugiale mali et falsi du conjugiale boni et veri. 

N° 69. Gaudiaet omnes delitix... in alio amore cokhjoulli quom 
genuine- non sunt. Dans 1'hypothese de distinction, il aurait fallu 

ici CONJUGAL!. 

N° 224. Dignosciiur Amor vere conjugiali ab amore conjugiali 

SPURIO, FALSO et FRIG1DO. 

N° 247. Ipsum frigus conjugiale. 

N° 257. Amor extracosjugialis. 

D'ailleurs, l'expression amor vere conjugialis, qu'on rencontre 
des nail Iters de fois dans les Merits de l'Auteur, suffirait seule 
pour montrer que amor conjugialis est pris aussi par lui pour 
exprimer r amour conjugal vulgaire* 
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